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{ES  novatean  Httéiaires  ont  deux  hçom  de  pro- 
céder différentes  : 

Les  uns,  agissant  avec  une  malice  quelque  peu 
sournoise,  se  gardent  de  nous  laisser  entrevoir 
le  chemin  où  ils  nous  engagent  et  les  hardiesses  qu'ils  veu- 
lent nous  faire  accepter.  Les  autres  proclament  bien  haut  des 
réformes  qui  ne  sont  encore  qu'en  projet;  leur  premier  écrit 
est  le  programme  détaillé  de  leurs  tentatives,  plusieurs  d'entre 
elles  demeurent  en  chemin,  mais  la  fastueuse  annonce  qui 
en  a  été  faite  reste  célèbre,  et  suffit  pour  transformer  aux 
yeux  de  beaucoup  de  lecteurs  les  projets  en  actes,  et  les  aspi- 
rations en  réalité. 

Telle  fut  l*heureuse  fortune  d'une  brochure  de  quarante- 
huit  feuillets,  publiée  en  1549. 

Ce  livret,  intitulé  :  La  Deffiaia  &  lUufiraHcn  de  la  langue 
françtÀfe,  portait  sur  le  titre  ces  quatre  initiales  d'apparence 
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mystérieuse  :  I.  D.  B.  A.  £ïdles  d'ailleurs  à  expliquer  par  : 
«  loachim  Du  Bellay,  Angevin,  »  à  Taide  d'une  pièce 
grecque  de  Jean  Dorât,  qui,  placée  en  tête  de  l'ouvrage,  en 
nommait  l'auteur  en  toutes  lettres  et  indiquait  suffisamment 
à  quel  cénacle  il  se  rattachait.  Du  Verdier  a  su  nous  peindre 
en  quelques  mots  la  vivacité  de  l'attaque  et  ses  conséquences 
par  cette  comparaison,  tout  à  £ût  dans  le  goût  du  temps  : 
s  On  vit  vne  troupe  de  poètes  s'élancer  de  l'École  de  lean 
Dorât  comme  du  dieual  Troyen.  » 

Le  manifeste  de  Du  Bellay  ne  lui  appartient  pas  en  propre, 
s  Joachim  parla  pour  un  autre,  »  dit  Michelet  ',  faisant  allu- 
sion à  l'évidente  collaboration  de  Ronsard,  qui  peut-être  n'a 
pas  été  la  seule,  car  cet  opuscule,  assez  incohérent,  semble 
le  résumé  des  discussions  fiévreuses  d'un  groupe  de  jeunes 
gens,  avides  de  se  précipiter  à  corps  perdu  dans  une  mêlée 
qu'ils  considéraient  d'avance  comme  une  victoire. 

Il  ne  s'agissait  point  d'introduire  chez  nous  des  idées  réelle- 
ment nouvelles,  mais  de  transporter  dans  «  notre  vulgaire,  » 
c'est-à-dire  dans  notre  langue  maternelle,  celles  de  l'Anti- 
quité, de  s'en  emparer,  de  les  conquérir  de  vive  force.  «  Fran- 
çoys,  s'écrie  Du  Bellay  (I,  62),  marchez  couraigeufement 
vers  cete  fuperbe  Qté  Romaine  :  &  des  férues  Dépouilles 
d'elle  (comme  vousauez  ûdt  plus  d'vne  fois)  ornez  vos  Temples 
&  Autelz...  Donnez  en  cete  Grèce  MenterefTe...  Pillez  moy 
fans  confcience  les  facrez  Thefors  de  ce  Temple  Delphique...  » 

Il  y  a  tant  de  hardiesse  dans  ce  langage,  tant  de  confiance 
juvénile  dans  ces  ambitieuses  promesses,  que  le  retentisse- 
ment s'en  est  prolongé  jusqu'à  nous;  de  tous  les  écrits  de  la 
Pléiade,  La  Deffence  est  demeuré  le  mieux  connu  et  surtout  le 
plus  fréquemment  cité.  Nos  meilleurs  critiques  l'ont  consi- 
déré comme  le  manifeste  inattendu  d'une  révolution  litté* 

I.  Histoire,  xvx*  siècle,  c  8,  t.  ix,  p.  zoo.  Édit.  de  1874. 
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raiie  éclatant  tout  à  coup,  comme  un  cri  de  défi  que  rien  n'a- 
vait £ût  pressentir. 

C'est  une  erreur  que  nous  allons  ticher  d'éviter»  en  exa- 
minant dans  quelles  circonstances  l'ouvrage  s'est  produit,  & 
quels  écrits  il  répond,  et  quelles  répliques  il  a  suscitées. 

Sous  François  I<r  la  poésie  française,  sorte  de  distraction 
élégante,  comme  la  musique  et  la  danse,  tenait  parmi  les 
plaisirs  de  la  Cour  un  rang  un  peu  inférieur  k  la  chasse,  à 
l'escrime,  à  l'équitatîon  et  au  jeu. 

U  en  était  encore  de  même  au  commencement  du  règne 
d'Henri  II;  et  lorsqu'en  1548  Thomas  Sibilet  publie  son 
Art  poétique  François,  Pour  Tinftruâion  des  ieunes  ftudieus,  & 
encor  peu  ouancéi  en  la  Poèfie  Françoi/e,  son  but  est  surtout 
d'être  utile  k  ceux  qui  riment  par  simple  passe-temps.  Il 
leur  désigne  d'abord  des  modèles  :  «  Lira  le  nouice  des  Mufes 
françoifes  Marot,  Saingelais,  Salel,  Heroet,  Sceue,  &  telz 
autres  bons  efpris,  qui  tous  les  iours  fe  donnent  &  euertuent 
a  l'exaltation  de  cete  françoife  poéfie.  » 

Quant  aux  genres  que  Sibilet  conseille  à  son  adepte  de  cul- 
tiver, ce  sont  les  plus  habituels,  et  l'idée  d'en  proposer  de  nou- 
veaux ne  se  présente  même  pas  à  son  esprit;  voici  les  titres 
des  treize  chapitres  où  il  en  fait  l'énumération  :  w  De  VEpi- 
gramme;  du  Sonnet;  du  Rondeau;  de  la  Balade;  du  Chant  Royal; 
du  Cantique,  Chant  lyrique  ou  Ode,  &  Chanfon;deVEpiftre,  &  de 
VElegie;  du  Dialogue,  &fes  egféces,  comme  font  VEclogue,  laMo- 
ràUti,  la  Farce;  du  Coq  à  Vafne;  du  Blafon  &dela  définition  & 
defcription;  de  P Enigme;  de  la  Dephration,  &  Complainte;  du 
Lay  &  Vvràay,  » 

La  Deffenu  de  la  langue  françoife  est  sur  tous  les  points  une 
réfutation  de  l'ouvrage  de  Sibilet.  Les  écrivains  dont  ce- 
Ini-d  fiait  l'éloge,  et  les  genres  surannés  qu'ils  cultivent,  sont 
attaqués  par  Du  Bellay  avec  la  plus  grande  violence  (1 ,  38)  : 
«  Ly  donques,  s'écrie-t-il,  &  rely  premièrement  (ô  Poète 
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fotnr),  fueillette  de  Main  noânme  &  ioumeile,  les  Exem» 
plaires  Grecz  &  Latins,  puis  me  iaifle  tontes  ces  vieilles 
Poëfies  Francoyfes  anx  Jeux  Floraux  de  Toulouze,  &  au  puy 
de  Rouan  :  comme  Rondeaux,  Ballades,  Vyrelaix,  Chantx 
Royauk,  Chanfons,  &  autres  telles  epiflleries,  qui  comimpent 
le  gouft  de  noStre  Langue,  &  ne  feruent  fi  non  à  porter 
temoingnaige  de  notre  ignorance.  » 

Dans  son  sixième  chapitre,  Sibilet  avait  qualifié  du  nom 
diodes  diverses  pièces  de  Saint-Gelais,  entre  autres  celles  qui 
commencent  par  : 

O  comhim  eft  beureufi,,, 

Laiffe^  y  verdê  couU»r,„ 

Du  Bellay,  loin  d'en  tenir  compte,  nous  signale  ce  genre 
de  poème,  comme  n'ayant  pas  été  essayé  jusque-là  (I,  39)  : 
«  Chante  moy  ces  Odes,  incongnues  encor"  de  la  Mufe  Fran- 
coyfe....  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  genre  de 
Poème  foit  eloingné  du  vulgaire...  varié  de  toutes  manières 
de  couleurs,  &  ornements  Poétiques  :  non  comme  vn,  Laiffie^ 
la  verde  couleur.  Amour  auec^  Pfycbes,  O  combien  efi  beureufe  : 
&  autres  telz  Ouuraiges,  mieux  dignes  d'eftre  nommez  Chan- 
fons  vulgaires,  qu'Odes,  ou  vers  Lyriques.  » 

La  nouvelle  école  se  réservait  l'emploi  exclusif  de  ces 
expressions.  Ronsard,  qui  en  1550  se  proclame  le  s  premier 
auteur  Lirique  François  »  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes 
(II,  474)»  a  grand  soin  de  revendiquer  le  nom  même  de  ce 
nouveau  genre  de  poésie.  Il  prend  date  avec  l'âpreté  d'un  in- 
venteur menacé  dans  son  brevet  :  «  Fallai  uoir  les  étrangers, 
&  me  rendi  familier  d'Horace,  contrefaifant  fa  naiue  douceur, 
des  le  même  tens  que  Qement  Marot  (feulle  lumière  en  fes 
ans  de  la  uulgaire  poêfie)  fe  trauailloit  à  la  pourfuite  de  fon 
Pfautier,  &  ofai  le  premier  des  noftres,  enrichir  ma  langue 
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de  ce  nom  Ode»  Gomme  l'oo  peot  ueotr  par  le  titre  d'une 
imprimée  foos  mon  nom  dedans  le  liure  de  laques  Peletier 
du  Mans»  l'un  des  plus  excelens  Poètes  de  noftre  âge,  affin 
<iue  nol  ne  s'atrilnie  œ  que  la  œrité  commande  eftce  à 
moi.» 

La  pîèœ  en  question»  publiée  dès  1547»  est  intitulée  :  Ode 
i$  Pûrrê  de  E/ntfari  à  lacques  PéUitier.  Des  beaute:^^  qi^U  vou^ 
iroU  m  t^Amye, 

En  1550»  dans  la  seconde  édition  de  UOlivi,  Du  Bellay 
adicase  A  Fierre  de  Ronsard  une  invective  Contre  les  envUux 
polUs,  dans  laqoelle  il  célèbre  ainsi  son  innovation  (I,  164)  : 

FiUim  M#  fft  prtfÊÙtr 

Voir  rOde,  dont  tu  es  princê. 
Ouvrage  uon  coutumier 
Aux  «MM»  de  uofire  proumee. 

En  i^^^^  PeUetier»dans  son^r^  PoiHqiu  (p.  64),  interviem 
à  son  tonr  du  ton  d'un  homme  qui  y  a  été  invité.  Voici  sa 
cmieuse  déposition  :  «  Ce  nom  d'Ode  à  etè  introduit  de 
notre  tans»  par  Pierre  de  Roniaxd  :  auquel  ne  iisdhirè  de  témoi- 
gnage» que  lui  étant  ancor  an  grand'  jeunece»  m'an  montra 
quelques  unes  de  Ùl  façon»  an  notre  vile  du  Mans  :  e  me  dit 
delors»  qu'il  fe  propofoèt  ce  ganre  d'écrire»  a  l'imitacion 
d'Hocace  :  comme  depuis  il  à  montré  a  tous  les  Françoes  :  e 
ancor  plus  par  fus  (à  première  intandon»  a  rimitadon  du 
premier  des  Liriques,  Pindare.  Combien  toutefoes»  que  de  ce 
tans  la»  il  ne  les  fit  pas  mefurees  a  la  Lire  :  comme  il  à  bien 
su  fere  depuis...  cete  nouueaute  fe  trouua  rude  au  premier  : 
e  quaii  n'i  auoèt  que  le  nom  inuantè.  Mes  quant  a  la  chofe» 
û  nous  regardons  les  Seaumes  de  Qemant  Marot  :  ce  font 
vrces  Odes»  finon  qu'il  leur  defalhoèt  le  nom»  comme  aus 
antres  la  diofe.  » 

On  voit  que  Pelletier  innste  sur  l'importance  lyrique  des 
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psaumes  de  Marot,  avec  quelque  dureté  pour  Ronsard,  qui 
avait  affecté  d'en  parler  assez  légèrement  et,  pour  ainsi  dire, 
par  manière  d'acquit. 

Le  programme  des  principaux  changements  à  introduire 
dans  la  langue  est  résumé  dans  un  chapitre  du  manifeste  de 
Du  Bellay  intitulé  :  Uinumter  des  Mot^,  &  qudques  autres  cbofis, 
que  doit  obferuer  le  Poète  Francoys  (1 ,  44).  En  voici  le  passage 
principal  :  «  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  vn 
grand  œuure,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  & 
compofer  à  Timmitation  des  Grecz,  quelques  Motz  Francoys, 
comme  Gceron  fe  vante  d'auoir  £ût  en  fa  Langue...  Vouloir 
oter  la  liberté  à  vn  fcauant  Homme,  qui  voudra  enrichir  fa 
Langue,  d'vfurper  quelquefois  des  Vocables  non  vulgaires,  ce 
feroit  retraindre  notre  Langaige,  non  encor*  affez  riche  foubz 
vne  trop  plus  rigoreufe  Loy,  que  celle  que  les  Grecz  &  Ro- 
mains fe  font  donnée.  Les  quelz  combien  qu'ilz  feuffent  fans 
comparaifon,  plus  que  nous  copieux  &  riches,  neantmoins 
ont  concédé  aux  Doâes  Hommes  vfer  fouuent  de  motz  non 
acoutumés  es  chofes  non  acoutumées.  Ne  crains  donques. 
Poète  futur,  d'innouer  quelques  termes  en  vn  long  Poème 
principalement,  auecques  modeflie  toutesfois,  Analogie,  & 
lugement  de  l'Oreille,  &  ne  te  foucie  qui  le  treuue  bon  ou 
mauuais  :  efperant  que  la  Pofterité  l'approuuera.  » 

La  nouvelle  école  poétique,  si  arrogante  pour  ses  prédé- 
cesseurs, devait  compter  de  leur  part  sur  de  cruelles  repré- 
sailles; elles  ne  se  firent  pas  attendre.  L'étrangeté  du  nouveau 
vocabulaire  fut  vivement  blâmée.  Le  retour  fréquent  des 
mêmes  épithètes,  des  mêmes  hémistiches,  à  l'imitation  des 
anciens,  prêtait  fort  aussi  à  la  raillerie  des  poètes  de  Cour, 
qui  faisaient  consister  l'élégance  à  éviter  les  répétitions  de  ce 
genre.  Ronsard,  qui  le  sentait,  va  au-devant  de  leurs  objec- 
tions (II,  481) :  «Tu  ne  feras  émerueiUé  fi  ie  redi  fouuent 
mêmes  mots,  mêmes  fentences,  &  mêmes  trais  de  uers,  en 
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cela  inûuteur  des  poètes  Grecs,  &  principalement  d'Homère, 
qui  îamais,  ou  bien  peu  ne  change  un  bon  mot,  ou  quelque 
trac  de  bons  uers,  quand  une  fois  il  fe  l'eft  fiait  familier.  le 
parle  à  ceus  qui  miferablement  épient  le  moien  pour  blafon- 
ner  les  écris  d'autrui,  courrouiTés  peut  eftre,  pour  m'ouir  fou- 
uent  redire,  le  miel  de  mes  uers,  les  ailes  de  mes  uers,  lare  de  ma 
mufe,  mes  uers  fiicrés,  un  irait  aàii,  emfantr  la  mémoire,  l'hon- 
neur altéré  des  àeus.  b 

Ronsard  avait  déclaré,  dès  son  avis  Au  Leâeur  (II,  475), 
qu'il  prenait  «  ftile  apart,  fens  apart,  euure  apart,  »  il  le 
répète  beaucoup  plus  vivement  dans  une  ode  où  il  apo- 
strophe ainsi  sa  Muse  (VI,  114)  : 

îJefuy  ny  Uftns,  ny  la  rimé, 
Ny  Fart  du  moderne  ignorant. 
Bien  que  le  vulgaire  Vefiime, 
Et  en  Uant  raUîe  adorant. 

Le  premier  livre  des  Amours,  consacré  à  Cassandre,  n'a- 
bonde pas  moins  en  nouveautés  que  les  Odes.  Ronsard  nous 
le  dit  lui-même  (V,  425)  : 

A  vingt  ans  ie  fit  pris  d'vne  belle  maifirejfe. 
Et  voulant  par  efcrit  tefmmgner  ma  defireffe, 
U  vy  que  des  François  le  langage  trop  bas 
A  ûrre  fe  trainoit  fans  ordre  ny  compas  : 
Adonquu  pour  baujer  ma  langue  maternelle, 
Indonii  du  labeur,  ie  trauaillay  pour  elle, 
lefsda  mots  nouueaux,  ie  r'appellay  les  vieux, 
Si  bien  que  /on  renom  ie  poujfay  iu/qu'aux  Cieux, 
le  fa  diantre  façon  que  n'auoyent  les  antiques 
Vocables  compofej  &  pbrafes  poétiques. 
Et  mis  la  Poifie  en  tel  ordre  qu'après 
Le  François  fut  égal  aux  Romains  &  aux  Grecs, 

Ne  pouvant  nier  les  obscurités  résultant  d'un  pareil  système, 
les  poètes  de  la  Pléiade  prenaient  le  parti  de  s'en  glorifier. 
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Dans  un  ouvrage  publié  en  1552,  l'année  même  où  pa- 
rurent les  Amours,  Pontus  de  Tyard,  après  s'être  étendu 
assez  longuement  sur  les  diverses  attributions  des  Muses,  dit 
à  sa  Pasithée  '  :  «  Ne  vous  ennuirois  de  ce  difcours,  (i  ie  ne 
fçauob  que  le  fouuenir  de  telles  chofes  vous  feruira  de  quel- 
que lumière  à  la  leâure  des  œuures  de  tant  de  doâes  Poètes 
de  ce  temps,  qui  décorent  fi  richement  leurs  vers  des  orne- 
mens  de  l'antiquité,  que  malaîfement  y  pourront  les  ignorans 
&  grolfiers  rien  comprendre.  » 

Pasithée,  qui  n'est  pas  tout  à  fait  convaincue,  £ût  quelques 
objections  :  «  Qjie  refpondrez  vous  à  ce  qu'ils  dient,  que  fi 
par  efiranges  façons  de  parler  vous  tafchez  d'obfcurdr  & 
enfeuelir  dans  voz  vers  voz  conceptions  tellement,  que  les 
fimples  &  les  vulgsdres,  qui  font  (iurent-ils)  honmies  de  ce 
monde  comme  vous,  n'y  peuuent  recognoiftre  leur  langue, 
pource  qu'elle  efi  mafquée  &  de(guifée  de  certains  accouftre- 
mens  eflrangers,  vous  euffiez  encor  mieux  £iit,  pour  atteindre 
à  ce  but  de  non  eftre  entendus,  de  rien  n'efcrire  du  tout?  » 
Cette  réflexion,  qui  ne  manque  pas  de  justesse,  n'arrête  pas 
un  moment  Pontus  de  Tyard  :  «  le  leur  refpondray,  lépli- 
que-t-il,  que  l'intention  du  bon  Poète  n'eft  de  non  eftre  en- 
tendu, ny  aufli  de  fe  baiOfer  &  accommoder  à  la  vilté  du 
vulgaire.  » 

Les  courtifans  françois,  dit  Du  Perron  dans  son  Oraifon 
funèbre  de  Ronsard  (p.  1672),  rejetoient  «  la  nouueauté  des 
mots  lefquels  il  fe  voyoit  contraint  d'inuenter,  pour  tirer 
noftre  langue  de  la  pauureté  &  de  la  neceflité.  »  Nous  avons 
raconté  (I,  xxx-xxxv)  sa  querelle  avec  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  l'intervention  de  la  duchesse  de  Savoie  et  la  récon- 
ciliation qui  en  résulta.  Le  Difcours  contre  Fortune,  adressé  à 
Odet(V,  147),  pourrait  faire  supposer,  si  on  le  prenait  à  la 

X.  SolUaire  premier.  Voyez  p.  237  de  notre  édition  de  Tyird. 
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lettre^  que  tant  de  critiques  n'émiirent  point  Ronsard  et  ne 
le  firent  point  changer  de  ^e  : 

Prtmitr  la  fa  parier  (les  Muses)  U  lamgagg  Frmnçois, 

Tout  hardy  m*oppofiuU  à  la  tourbe  ignorante. 

Tant  plus  elle  cHoit,  plus  elle  ejloit  ardante 

Dt  de/cbirer  mon  nom,  &  plus  me  diffamoit, 

Phu  d^vn  courage  ardtnt  ma  vertu  s'allumoit 

Contre  ee  populaire,  on  de/robant  les  ebo/es 

Qui /ont  h  liures  Grecs  antiquement  enclo/es. 

le  fa  des  mots  nouueaux,  ie  rejtauray  les  vieux 

Bien  peu  me  foueiant  du  vulgaire  enuieux, 

Midijani,  ignorant,  qui  depuis  a  fait  conte 

De  mas  vers,  qu^au  premier  il  me  toumoit  à  bonté* 

Non  seulement  les  œuvres  du  poète  prouTent  qu'il  n'a  pas 
été  à  ce  point  intransigeant,  mais  ses  amis  en  conviennent, 
et  lui-même,  comme  nous  Talions  voir,  finit  par  avouer  les 
concessions  qu'il  avait  été  obligé  de  fidre  à  ce  public  si  mé^ 
prisé. 

Lorsque  les  Amours  reparaissent  en  1553,  augmentés  d'un 
commentaire  d'Ant(nne  Muret,  celui-ci  entreprend  dans  la  pré- 
£ice  l'apologie  de  l'auteur.  Il  se  plaint  d'abcMrd  en  général  de 
l'injustice  et  de  l'ingratitude  des  lecteurs,  et  allègue  ensuite 
Ronsard  comme  exemple  (I,  574),  «  lequel,  dit-il,  pour  auoir 
premier  enrichy  noibe  langue  des  Grecques  &  Latines  def- 
pooilles,  quel  autre  grand  loyer  en  a-il  encores  rapporté? 
N'auons-nous  veu  l'indoâe  arn^ance  de  quelques  acreftez 
mignons  s'efinouuoir  tellement  au  premier  Ton  de  fes  efcrits, 
qu'il  fembloit  que  fa  gloire  encores  naiflante,  deuft  eftre 
dleinte  par  leurs  eflbrts?  L'vn  le  reprenoit  de  fe  trop  louer, 
l'autre  d'efcrire  trop  obfcurement,  l'autre  d'eftre  trop  auda- 
cieux à  Êdre  nouueaux  mots  :  ne  fçachans  pas,  que  cefte 
couftume  de  fe  loâer  luy  eft  commune  auecques  tous  les  plus 
excellens  Poètes  qui  iamais  fiirent  :  que  l'obfcurité  qu'ils  pre- 
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tendent,  n'eft  qu'vne  confeifion  de  leur  ignorance  :  &  que 
fans  Tinuention  des  nouueaux  mots»  les  autres  langues  fen- 
tiilent  encores  vne  toute  telle  pauureté,  que  nous  la  Tentons 
en  la  noftre.  »  L'apologie  du  poète  se  termine  par  cette  dé- 
claration très  conforme  aux  doctrines  de  Pontus  de  Tyard  : 
s  II  n*y  a  point  de  doute,  qu*vn  chacun  autheur  ne  mette 
quelques  chofes  en  Tes  efcrits,  lefquelles  luy  feul  entend  par- 
Êdtement  :  Comme  ie  puis  bien  dire,  qu'il  y  auoit  quelques 
Sonets  dans  ce  liure,  qui  d'homme  n'eufient  iamais  efté  bien 
entendus,  fi  Tautheur  ne  les  eufl,  ou  à  moy,  ou  à  quelque 
autre  familièrement  déclarez...  en  ceux-là  ie  confeiTe  auoir 
vfé  de  fon  aide.  » 

Le  second  livre  des  Amours,  conune  le  remarque  Remy 
Belleau,  son  commentateur  (dédicace,  éd.  de  1584),  est  écrit 
en  «  ftyle  vulgaire,  &  du  tout  différent  de  la  maiefté,  &  doâe 
induibrie  de  fes  premiers  Sonnets.  Ce  qu'il  n'a  voulu  faire  en 
cefle  féconde  partie,  propre  &  particulière  pour  l'Amour, 
tant  pour  fatis-£dre  à  ceux  qui  fe  plaignoyent  de  la  graue 
obfcurité  de  fon  ftyle  premier,  que  pour  monfber  la  gen- 
tillefle  de  fon  efprit,  la  fertilité  &  diuerfité  de  fes  inuentions, 
&  qu'il  fçait  bien  efcrimer  à  toutes  mains  des  armes  qu'il 
manie.  » 

Voici  la  preuve  d'une  certaine  docilité  de  Ronsard  à  l'égard 
de  la  critique  ;  nous  en  trouvons  une  autre  dans  un  passage  où, 
à  propos  de  termes  créés  par  le  poète  (t.  I ,  p.  418,  note  321), 
Belleau  dit  que  notre  langue  «  ne  manqueroit  auiourd'huy 
d'vne  infinité  de  beaux  mots  bien  inuentez  &  bien  recher- 
chez, fi  du  commencement  les  enuieux  de  la  vertu  de  l' Au- 
theur ne  l'eufTent  deflourné  d'vne  fi  louable  entreprife.  » 

Ce  n'est  pas  tout,  Ronsard  lui-même  convient  qu'il  a  mo- 
difié ses  projets  d'innovation  de  la  langue,  à  cause  de  l'accueil 
qu'ils  ont  reçu  ;  il  écrit  à  Simon  Nicolas,  en  lui  donnant  des 
conseils  de  style  (VI,  235-234)  : 
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Fay  nomiMux  mois,  r'appettê  Us  antiques»,, 
Vi^fait  amfe,  iouiêsfois  tê  vtiigmrt, 
A  qui  iamais  U  n*ay  peu  fatisfiùrê, 
Ny  fiay  voulu,  tuê  fafcba  tellement 
De/on  japper  en  mon  aduenement. 
Quand  te  bantay  les  eaux  de  CaJIalie, 
Que  wojhre  langue  en  ejl  moins  embellie. 
Car  elle  eft  manque,  &  faut  de  Paâion 
Pour  la  induire  à  fa  perftQùm, 

Ailleurs  (1 ,  1 3 1),  en  remarquant  qu'on  lui  reproche  la  trop 
grande  simplicité  du  second  livre  des  Amours,  il  avoue  qu'on 
s'est  plaint  de  l'obscurité  de  ses  premiers  vers  : 

Tjard,  on  me  hlafmoit  à  mon  eommeneemeni, 
Dequoy  Vefiois  obfcur  aujimpie  populaire  : 
Mais  on  dit  auiourd'buy  que  ie/uis  au  contraire. 
Et  que  ie  me  démens  parlant  trop  baffement, 

Ronsard  cherche,  à  la  vérité,  &  colorer  son  changement  de 
manière  par  des  motifs  purement  littéraires  (1, 130)  : 

Or  Ji  quelqu'vn  après  me  vient  blafmer,  dequoy 
le  ne  fuis  plusji  graue  en  mes  vers  que  Vefioy 
A  mon  eommeneement,  quand  Vbumeur  Pindarique 
Enfoit  empoulàment  ma  bouebe  magnifique  : 
Dy  luyque  les  amours  ne/e  foujpirent  pas 
Uvn  vers  bautement  graue,  ains  d'vn  beau  fiile  bas, 
Populaire  &  plaifant,  ainji  qu'a  fait  Tibulle, 
L'ingénieux  Ouide,  &  le  doâe  Catulle. 

Il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que,  dans  les  Odes  et  dans  le 
premier  livre  des  Amours,  il  a  employé  un  style  pompeux, 
obscur,  et  fort  surchargé  de  mots  empruntés  du  grec  et  du 
latin. 

Au  moment  où  Ronsard  avait  ainâ  à  se  défendre  contre 
les  plus  vives  critiques,  une  réfutation  en  règle  était  dirigée 
contre  le  manifeste  de  Du  Bellay.  Il  avait  eu  l'imprudence 
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de  dire  (I,  55)  :  «  le  voudroys  bien  que...  tous  Roys  & 
Princes  amateurs  de  leur  Langue  defoidifient,  par  ediâ 
exprès,  à  leurs  fubieâz,  de  non  mettre  en  lumière  œuure 
aucun...  fi  premièrement  il  n'avoit  enduré  la  Lyme  de  quel- 
que fcauant  Homme,  aufli  peu  adulateur  qu'etoit  ce  Qjiin- 
tilie,  dont  parle  Horace  en  fon  Art  Poétique;  «  et  il  avait  vu 
surgir  le  (^ntil  Horatian,  fur  la  Dgffenu  &  iibiftration  de  la 
langue  françoife,  publié  à  Lyon  en  1551,  et  souvent  réim- 
primé à  la  suite  de  VArt  poUique  de  Thomas  Sibilet. 

Le  critique  dit  à  Du  Bellay  (sur  le  i  v«  chapitre)  :  «  Tu  ne 
faitz  autre  chofe  par  tout  Tœuure...  que  nous  induire  à 
Gredfer  &  Latinifer,  en  Françoys.  »  Et  répondant  à  un  pas- 
sage de  la  préÊice  des  Odes  où  Ronsard  s'était  exprimé  ainsi 
(II,  475)  :  «  le  ne  te  dirai  point  à  prefent  que  fignifie 
Strophe,  Antidrophe,  Epode,...  »  le  censeur  s'écrie  :  s  Ton 
Ronfard  trop  &  très  arrogamment  fe  glorifie  auoir  amené  la 
lyre  grecque  &  latine  en  France,  pour  ce  qu'il  nous  a  £sdt 
bien  ébahir  de  ces  gros  &  efbranges  mots  firoph^  &  antiftropbe, 
car  iamais  par  auenture,  nous  n'en  ouimes  parler.  »  Et  il 
ajoute,  avec  un  certain  sentiment  d'orgueil  satisfait  :  «  Jamais 
nous  n'auons  lu  Pindare.  » 

Quelques  années  plus  tard,  en  1557,  les  Di/cours  tum  plus 
mélancoliqtus  que  diuers  renchérissent  encore  sur  ces  invec- 
tives :  «  Non  pofTum  ferre,  Q.uirites,  vn  tas  de  rimeurs  de 
ce  temps  qui  amènent  en  noihe  tant  chère  France  toutes  les 
bougreries  des  anciens  Grégeois  &  Latins,  rempliffant  leurs 
Hures  d'Odes...  de  Strophe,  Antiflrophe,  Epode  &  d'autres 
tels  noms  de  diables,  autant  a  propos  en  noiîre  François  que 
Manificat  a  matines,  mais  pour  dire  qu'en  auons  ouy  parler 
du  Pindare.  » 

Ce  furent  probablement  ces  protestations  répétées  qui  em- 
pêchèrent Léon  Trippault  et  Nicot  d'admettre  le  mot  Ode 
dans  leurs  lexiques. 
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Les  témoîgDages  des  amis  et  des  ennemis  du  poète,  et  ses 
propres  aveux,  qui  seront  d'ailleurs  oonârmés  plus  loin  par 
Texamen  des  mots  dont  il  s'est  servi,  prouvent  surabondam- 
ment que,  dans  ses  premiers  ouvn^es,  Ronsard  faisait  à 
l'imitation  des  termes  grecs  et  latins  une  fort  large  part,  qu'il 
n'a  restreinte  qu'à  son  corps  défendant. 

Le  souvenir  de  ce  travers  si  marqué,  contre  lequel  il  a  fini 
par  protester  lui-même  lorsqu'il  en  a  vu  l'abus  chez  ses  suc- 
cesseurs, est  demeuré  longtemps  comme  attaché  à  son  nom, 
et  Boileau  a  fort  bien  caractérisé  l'éclat  audacieux  de  son 
début,  lorsqu'il  a  raillé 

...  sa  Muft  en  François  parlant  Grec  &  Latin  (Art  poétique,  I). 

Le  seul  tort  de  cette  appréciation  est  d'être  trop  générale  : 
l'étude  des  poètes  du  zvi«  siècle  est  très  complexe;  dlit  de- 
mande une  attention  soutenue.  H  ûuit  s'attacher  scrupuleu- 
sement à  la  chronologie  de  leurs  oeuvres,  et  distinguer  entre 
leurs  souhaits,  leurs  aspirations,  et  la  mise  en  pratique  de 
leurs  doctrines. 

Egger,  qui  a  cherché  à  infirmer  le  jugement  de  Boileau, 
en  a  porté  à  son  tour  un  autre  non  moins  inexaa,  qui  ne 
pourrait  s'appliquer  avec  justesse  qu'à  la  fin  de  la  carrière  du 
poète. 

Il  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Ronsard  dans  son  HelU- 
msme  m  Franu  (I,  232)  :  «  Une  fois,  il  est  vrai,  dans  son  très 
médiocre  opuscuk  sur  l'Art  poétique,  il  lui  échappe  de  dire  : 
c  Tu  composeras  hardiment  des  mots  à  l'imitation  des  Grecs 
«  et  des  Latins,  et  tu  n'auras  souci  de  ce  que  le  vulgaire  dira 
«  de  toi.  »  Mais  c'est  là  une  boutade  orgueilleuse.  »  Puis,  à 
cette  déclaration  qui,  loin  à'échappar  à  Ronsard,  confirme  au 
contraire  les  doctrines  et  la  pratique  littéraire  de  sa  jeunesse, 
le  critique  oppose  des  procédés  préconisés  plus  tard  par  le 
poète,  et  que  nous  aurons  bientôt  à  examiner  ici  même; 
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après  quoi  il  conclut  en  ces  termes  (I,  237)  :  «  Ainsi  le  chef 
et  le  héros  de  notre  école  poétique  au  seizième  siècle  a  corn- 
batm  sur  tous  les  tons  pour  l'originalité  de  sa  langue  ma- 
ternelle. Il  n'est  point  le  pédant  grkanismr  dont  Boileau 
s'est  moqué  sans  l'avoir  lu.  »  L'autorité  si  grande  et  si  légi- 
time d'Egger  a  promptement  répandu  cette  opinion,  de  sorte 
qu'aujourd'hui,  dans  l'enseignement  officiel,  on  considère 
Ronsard,  à  son  début,  comme  un  défenseur  fervent  et  acharné 
de  la  pure  langue  firançaise,  ce  qu'il  n'a  été  qu'à  son  déclin, 
et  en  haine  de  ses  maladroits  imiuteurs. 

Il  faut  remarquer  du  reste  qu'à  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Ronsard,  la  création  d'un  grand  nombre  de  mots  tirés  du 
grec  et  du  latin  ne  résultait  pas  seulement  d'un  parti  pris, 
mais  d'une  nécessité. 

La  théolc^e,  les  arts  et  les  sciences,  la  poésie  élevée,  com- 
mençant tout  d'un  coup  à  parler  en  français,  ne  trouvaient 
point  un  vocabulaire  propre  à  l'expression  d'un  grand 
nombre  d'idées,  ou  entièrement  nouvelles,  ou  subitement 
renouvelées  de  l'antiquité.  Du  Bellay  dit  fort  justement 
(I,  44)  :  s  Nul,  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ignare,  voire 
priué  de  Sens  commun,  ne  doute  point  que  les  chofes  n'ayent 
premièrement  été  :  puis  après,  les  mots  auoir  été  inuentez 
pour  les  fignifier  :  &  par  confequent  aux  nouuelles  chofes 
eftre  neceflaire  impofer  nouueauz  motz,  principalement  es 
Ars,  dont  l'vfaige  n'eft  point  encores  commun  &  vulgaire, 
ce  qui  peut  arriuer  fouuent  à  noftre  Poète,  au  quel  fera  necef- 
faire  emprunter  beaucoup  de  chofes  non  encor*  traitées  en 
noftre  Langue.  » 

Ailleurs  il  engage  les  traducteurs  à  ne  point  se  £aire  faute 
de  transcrire  en  français  les  termes  de  sdences,  d'arts  et  mé* 
tiers,  qui  d'ailleurs  ne  sauraient  être  considérés  comme  faisant 
réellement  partie  de  la  langue  (1 ,  22)  :  «  Ne  les  doit  retarder 
s'ilz  rencontrent  quelquefois  des  motz  qui  ne  peuuent  eflre 
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receuz  en  la  famille  Francoyfe,  veu  que  les  Latins  ne  fe  font 
point  eforcez  de  traduyre  tous  les  vocables  Grecs,  comme 
Khetorique,  Mufique,  Arithmétique,  Géométrie,  Pbyhfophie,  & 
qnafî  tous  les  noms  des  Sciences,  les  noms  des  figures,  des 
Herbes,  des  Maladies,  la  Sphère  &  fes  parties,  &  generalle- 
ment  la  plus  grand*part  des  termes  vfitez  aux  fciences  natu- 
relles &  Mathématiques.  Ces  motz  la  donques  feront  ennoftre 
Langue  comme  étrangers  en  vne  Qté  :  aux  quelz  toutesfois 
les  Periphrazes  feruiront  de  Tnichementz.  » 

Qlielques-uns  paraissent  d'abord  sous  une  forme  purement 
grecque  ou  latine,  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'ils  s'aodimatent 
et  prennent  une  terminaison  française.  Encyclopédie  figure 
dans  Vlu/tUuHon  du  Prinu  de  Budé  (1547,  ch.  xxi,  foL  88) 
sous  la  forme  en^fdopedia  :  «  Perfeâion  des  arts  liberaulx  & 
fciences  politiques,  qu'on  appelle  en  Grec,  EncycHopedia,  qui 
veult  autant  à  dire  (pour  le  declairer  briefuement)  comme 
érudition  circulaire.  »  Jodelle  la  désigne  par  une  périphrase 
anak^e(II,  210): 

rrfondre 

Des  fàenees  vn  Rond  nauueau, 

Rabelais  avait  cependant  frandsé  ce  mot,  dès  1533,  ^^^ 
Ptmtagrud  (c.  xx)  :  «  Il  m'a  ouuert  le  vrays  puys  &  abifme 
de  Encyclopédie,  a  Tout  hardi  qu'il  était,  il  n'osait  en  1546, 
dans  son  tiers  livre,  se  servir  du  mot  tmanthrope  :  ayant  dit 
(cm):  «  Les  homes  feront  loups  es  homes,  »  il  ajoute  : 
c  comme  Timon  Athénien,  qui  pour  cefte  caufe  feut  fur- 
nommé  fuaflcv^Miroç.  »  Ce  ne  fut  qu'en  1 548,  dans  l'ancien 
prologue  du  quart  livre,  qu'il  ne  craignit  pas  de  dire  en  firan- 
çaîs  :  «  Timon  le  Mifanthrope.  »  Ce  mot  figure  ensuite  en 
1552  dans  l'épitre  au  cardinal  de  Chastillon,  et  est  expliqué 
dans  la  Briefue  déclaration  d^ aucunes  diâUms  plus  oh/cures  con^ 
tmues  on  quatrie/nu  Uure... 
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Scève,  dans  sa  DÛU  (diiain  cccczzii),  àkt  : 
Mon  diâamnuM»,» 

Ronsard  emploie  lnâcm  pour  leiiqoe,  ^rocabulaiie  (Vp 
415): 

Tu  et  en  Vifomac  v»  Lexicon^a 
De  mots  imurkux»: 

Il  a  introduit,  en  letttts  grecques,  dans  sa  prose  :  wnnéfia, 
et  |UTi|i4^x**^  •  «  ^^  tombeaux  vuides,  appelles  Mvord^» 
(III,  6),  «  la  troiûéme  (partie)  de  la  Phiiofophie  Pytfaago- 
rique,  dite  (Mn|i^x<*^  »  (III,  8). 

Ambroise  Paré,  embarrassé  pour  rendre  l'idée  d'épiderme, 
dont  le  nom  n'eiistait  pas  encore  dans  notre  langue,  dte 
dani  son  texte  le  mot  soos  sa  forme  grecque  :  «  Le  (cuir)  non 
vray  eft  appelé  des  Grecs  Epidirmis,  parce  qu'il  s'eftoid  & 
couche  fur  le  vray  :  nous  l'appelions  en  noftre  langage  cuticule, 
ou  petite  peau  »  (Œuvres,  III,  m,  p.  73,  c).  C'est  aussi 
d^epîdermis  que  se  sert  Rabelais  QW.  IV,  c.  xxxi)  :  «Qpa- 
refme  prenant...  auoit  l'Epidermis  comme  vn  beluteau.  » 

Du  Bellay,  dans  son  chapitre  de  n*  traduyre  Us  Pottes 
(I,  15),  n'osant  user  du  mot  Gém$  encore  peu  employé,  se 
sert  du  terme  latin  :  c  cefte  Energie,  &  ne  fçay  quel  Efprit, 
qui  eft  en  leurs  Ecris,  que  les  Latins  appelleroient  Gntms.  » 

Ce  procédé,  tout  exceptionnel,  n'avait  rien  de  pratique,  et 
l'on  se  trouvait  forcément  entraîné  à^lonner  une  forme  6an« 
çaise  aux  mots  grecs  et  latins  dont  on  avait  besoin.  Ce  n'était 
pas  une  élégance,  un  caprice,  une  Êmtaisie  littéraire,  mais  la 
nécessité  absolue  de  se  faire  comprendre,  qui  introduisait  dans 
la  langue  des  termes  indispensables  auxquels  on  n'aurait  pu 
suppléer  que  par  de  longues  et  obscures  périphrases. 

C'est  ce  que  dit,  avec  beaucoup  de  bon  sens,  un  médedn 
de  ce  temps,  Ervé  Fayard  :  «  Qjiant  a  pluûeurs  mots  Iran- 
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dfei...  oomme  apoplexie,  epilepfie,  &  femblables,  fois  efté 
ooDtreinâ  lez  employer  poar  euiter  6n  prefqué  infims  6n* 
droeâs  prolixes  orayfons  ^  » 

Maurice  Scève  avait  appelé  sa  maîtresse  :  «  doulce  anti- 
perifbfe  »  (Ddù,  ccxciiii).  Du  Bartas,  qui  l'ignorait, croit 
forger  ce  mot  et  s'en  excuse»  non  dans  une  pré&ce  ou  en 
note,  mab  en  vers,  au  beau  milieu  de  son  poème  qu'il  inter- 
rompt par  sa  remarque  (Ufieond  ùmr  de  la  Sefmudne,  p.  142, 
ai.  1601): 

Ctiit  «Bdperiftaie  (il  n^y  a  potmi  Mtngtr 
D$  nëimraU/gr  qmlqmê  mot  i^angtr 
Et  me/mê  m  ces  di/cours,  où  la  GauUnfê  pbrafit 
ITem  a  point  de /oh  cru  qui /oit  de  telle  empba/e,} 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours,  comme  on  pourrait  le  croire, 
qu'est  née  la  psychologie  amoureuse.  Elle  a  fleuri  de  bonne 
heure  en  Italie.  Nos  voisins  avaient  fait  à  la  langue  de  Platon 
de  nombreux  emprunts  pour  répondre  aux  exigences  de  ces 
analyses  subtiles,  mais  ce  curieux  vocabulaire  spécial  n'avait 
pas  encore  pénétré  ches  nous. 

En  1535  avait  paru  un  volume,  intitulé  :  Diak^bi  ii  amure, 
compa/U  per  Leone  medico  HAreo,  souvent  réimprimé. 

Ronsard,  qui  offire  pour  étrennes  à  Charles  IX  v»  Letm 
Hébrieu  (II,  412),  est  cependant  fort  irrité  contre  cet  auteur 
(VI,  28): 

qui  donne  aux  Dames  cognoiffance 

Uvn  amour  /ahuleux,  la  me/me  fiâion. 

Faux,  trompeur,  men/onger^  plein  de  fraude  &  éPa/tuu, 


I.  (Galen  /ur  la /acuité  do^  /impies  modicamans  auec  Vaddiâion  de 
Fue/e  en  /on  berhier,  de  Sibûus,,,.  Le  tout  mis  en  langage  firançoys  par 
A...  Eav*  Fataed  naitfde  Perigneux»  —  A  Limoges...  1548.  In-8*.) 
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Tyard,  après  de  longues  hésitations,  se  décide  en  1 551  à 
traduire  ces  dialogues,  déclare  (p.  225)  que 

ujt  atuurê  ejt  tiré 

Des  poifiâs  profonds  de  la  PbUofopbU, 

et  ajoute  dans  la  dédicace  (250,  note  8)  :  «  S'eft  trouué  le 
François  (non  encores  orné  de  maints  vocables  de  la  Philo- 
fophie)  en  ceft  endroit  û  poure,  que  i'ay  efté  contraint,  luy 
donnant  du  mien,  emprunter  de  l'autruy.  » 

Denis  Sauvage,  traduisant  aussi  ce  livre,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  sous  le  titre  de  PhUofophU  d'amour,  s'excuse 
paiement  «  d'vfer  de  mots  nouueaux  en  matière  nouuelle,  » 
et  joint  à  l'ouvrage  un  petit  Dictionnaire  a  pour  l'expoûtion 
de  tels  mots.  » 

Rien  ne  serait  plus  faux  néanmoins  que  de  se  représenter 
le  langage  de  la  galanterie  italienne  coiufiné  dans  les  abstrac* 
tions  philosophiques.  Pétrarque  et  ses  successeurs  s'étaient 
répandus  en  violentes  invectives  contre  leurs  dames,  et  les 
poètes  de  la  Pléiade  les  avaient  suivis  sur  ce  terrain.  Ronsard 
appelle  sa  Cassandre/^r^,  c'est-à-dire  bète  féroce,  etguerrière,  au 
sens  d'ennemie  '.  Jodelle  seul,  dans  une  assez  agréable  chanson, 
blâme  ce  procédé  des  poètes  à  l'égard  de  leurs  belles  (II,  53)  : 

Leurs  bourrelés  ils  enfoui, 

BafiUa,  iygreps. 
Mots  qui  doux  &  focheux  font 

Aux  vrayes  maifirejfes. 


Si  l'amour  fimpU  eftoit  Seux 
Bien  cogneu,  ces  mots  hideux 
Ils  fitiroyent,  de/quels  V horreur 

Nuit  beaucoup,  &  monftre 
Que  des  plumes  non  du  ccsur 

Là  mal  fo  rencontre. 


I.  Voya  ces  termet  dans  la  liste  des  mots  tirés  de  Vitalien. 
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Au  liea  de  frandser  des  tenues  grecs  on  a  quelquefob 
essayé  d'y  substituer  des  mots  fnnçm  équivalents.  Cest  ce 
qu'avait  tenté  Guillaume  des  Autelz,  qui  s'exprime  ainsi  dans 
l'avis  Au  Leâeur  de  ses  Façons  lyriques  (éd.  I5$3)  :  «  Qpant  à 
Xrpofiy  que i'ay  appelé  TO vr »  Avnorpo^  rbto v R »  &  Eiw^b« 
(non  û  heureufement)  bn  chant,  ce  a  efté  pour  £ûre  en- 
tendre à  noz  purs  finnçois  la  raifon  de  telles  appellations.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye  s'est  servi  également  en  ce  sens 
de  tour  et  de  rOour,  puis  il  a  substitué  r^  à  encbant  (Art 
poétique,  1. 1,  p.  24,  éd.  1605)  : 

...  iêpms  que  "Rmijmrà  tut  ûmêué  Us  moits 
D»  Tour  &  du  Retour  &  du  Repos  des  Odss,,. 

En  somme,  il  y  avait  trois  procédés  pour  rendre  les  idées 
exprimées  par  des  termes  grecs  ou  latins  : 

10  Laisser  subsister  ces  mots  avec  leur  forme  propre,  leur 
orthographe,  leur  terminaison,  ce  qui  donnait  au  discours 
un  aspea  barbare  ; 

20  Y  snbstimer,  cooune  l'a  tenté  Des  Autels,  des  mots 
d^à  français,  auxquels  on  est  porté  à  conserver  la  valeur,  sou- 
vent toute  différente,  qui  leur  est  habituelle; 

)o  Enfin,  ce  qui  est  l'expédient  le  plus  commode  et,  après 
tout,  le  plus  dair,  modifier  légèrement  la  terminaison  des 
mots  grecs  ou  latins,  et  c'est  ce  qu'après  diverses  tentatives 
avortées  on  s'est  déterminé  à  faire. 

L'instinct  secret  qui  préside  au  développement  des  langues 
et  met  à  profit  les  efibrts  des  diverses  écoles  littéraires  sans 
jamais  consacrer  leurs  excès,  sut  discerner  ce  qu'il  y  avait  de 
légitime  dans  ces  innovations,  et  rejeta  impitoyablement  le 
reste.  Les  mots  vraiment  nécessaires  s'incorporèrent  si  vite  à 
notre  idiome  qu'ib  semblèrent  en  avoir  toujours  fait  partie; 
les  autres  tombèrent  lourdement.  Tek  sont  ceux,  si  souvent 


Digitized  by 


Google 


33  LA    LANCUB    Dl   LA    PLÉIADB 

cités,  qui  composent  à  eux  tout  seuls  le  troisième  vers  de  ce 
passage  tiré  de  VEpiUfh$  de  MargueriU  de  Frmiu  (V,  348)  : 

Aht  qui  te  fuis  mcrry  que  la  Mufe  Françoife 
Se  peut  dire  ces  mets  comme  fait  la  Gregnife, 
Ocymore,  di^tme,  cligochrtmien  : 
Certes  te  le  dirais  du/ang  ValeJSen, 

Dans  son  HdUm$me  m  France  (I,  337),  Egger  se  refuse 
à  prendre  cette  tentative  au  sérieux  :  «  Qjie  prouve,  dit-il, 
cette  fameuse  plainte,  sinon  que  le  poète  désespérait  de  pou- 
voir parler  grec  en  français,  comme  il  l'aurait  voulu,  et  qu'il 
n'essayait  qu'en  passant,  par  manière  de  tour  de  force,  une 
imitation  vraiment  incondliable  avec  le  génie  de  notre  lan* 
gue?» 

La  note  si  précise  et  si  confiante  dont  Ronsard  accompagne 
ces  vers  dans  l'édition  de  1575,  ne  permet  pas  d'admettre 
une  pareille  interprétation  (V,  473)  :  «  Ces  mots  grecs  feront 
trouuez  fort  nouueauz;  mais  d'autant  que  noftre  langue  ne 
pouuoit  exprimer  ma  conception,  i'ay  efté  forcé  d'en  vfer  qui 
ûgnifient  vne  vie  de  petite  durée.  Fih/qfie  &  mathématique 
ont  efté  aufly  eftranges  au  commencement;  mais  Tviâge  les 
a  par  traiâ  de  temps  adoulcis  &  rendus  noftres.  » 

Qjiant  au  latin,  il  s'introduisait  pour  ainsi  dire  de  lui- 
même  dans  le  finançais.  On  en  était  imprégné.  Ceux  qui  en 
blâmaient  le  plus  l'abus  ne  laissaient  pas  de  s'en  ^rmettre 
très  largement  l'usage  :  Rabelais,  dont  la  verve  s'est  si  vive- 
ment égayée  contre  l'écolier  limousin,  latinise  autant  qu'au- 
cun écrivain  de  son  temps.  Du  Bellay,  âdsant  l'éloge  de  l'Élo- 
quence, dît  (I,  13)  qu'elle  c  gift  aux  motz  propres,  vûtez, 
&  non  aliènes  du  commun  vfaige  de  parler,  »  à  quoi  l'au- 
teur du  Quintil  Horatian  répond  fort  à  propos  :  «  En  cet 
endroiâ  mefme  contreuenant  à  ton  enfeignement,  tu  dis 
aliènes  pour  e/tranges;  efcorchant  là  &  partout  ce  panure  Latin 
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îua  ancane  pitié.  »  Le  plus  piquant  est  que»  oomme  Egger 
le  remarque  avec  raison  (L'HdUnisme  en  Franu,  I  »  235),  le 
critique  est  loin  d'être  exempt  pour  sa  part  du  travers  qu'il 
vient  d'attaquer. 

Maintenant  au  milieu  de  l'édosion,  pour  ainsi  dire  spon- 
tanée» de  tant  de  termes  tirés  du  grec  et  du  latin,  quelle  est 
exactement  la  part  de  chaque  écrivain?  C'est  ce  qu'il  serait 
bien  difficile  d'établir  avec  certitude. 

n  est  ton  rare  que  nous  possédions  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages précis;  on  ne  peut  guère  avoir  recours  qu'aux  indica- 
tions vagues  que  donnent  les  poètes  dans  leurs  préfaces,  les 
commentateurs  contemporains  dans  leurs  notes,  les  adver- 
saires dans  leurs  critiques;  la  manière  dont  un  mot  est  pré- 
senté, les  précautions  qu'on  prend  pour  le  faire  accepter  du 
public,  semblent  parfois  un  indice  de  sa  nouveauté;  mais, 
sans  négliger  de  semblables  présomptions,  il  faut  se  garder 
d'en  exagérer  la  valeur,  d'autant  plus  que  les  témoins  que 
nous  invoquons  sont  souvent,  de  très  bonne  foi,  dans  l'erreur. 
Koufris  do  mêmes  études,  écrivant  dans  les  mêmes  circon- 
stances, sous  l'empire  des  mêmes  idées,  les  auteurs  d'alors 
emploiem  souvent,  presque  simultanément,  des  expressions 
qu'ils  croient  avcnr  inventées.  H  est  impossible  de  contester 
à  Ronsard  la  paternité  du  mot  ode,  qu'il  a  tenu,  nous  l'avons 
vu,  à  établir  fort  nettement;  mais  c'est  là  une  exception,  et 
la  plupart  du  temps  on  ne  peut  alléguer  que  des  probabi- 
lités, dont  un  examen  jqyprofondi  vient  souvent  démontrer 
le  peu  de  fondement. 

L'auteur  du  QuinHl  Horatian^  reproche  à  Du  Bellay  l'em- 
pkn  du  mot  Pairie,.,  qui,  dit-il,  «  eft  obliquement  entré  & 
venu  en  France  nouuellement.  »  On  en  avait  conclu  un  peu 
trop  vite  que  Du  Bellay  en  était  l'auteur,  et  on  lui  avait  fidt 


I.  Vojes  Du  Bill  AT,  I,  477,  note  )• 
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honneur  de  cette  belle  expression,  mais  elle  a  été  trouvée  un 
siècle  plus  tôt  '. 

Ayant  lu  dans  l'épltre  de  «  Henri  Eftiene  à  vn  ûen. 
ami,  »  placée  en  tète  de  VApok^  pour  Hérodote  :  «  ranal<^e 
(û  les  oreilles  Françoifes  peuuent  porter  ce  mot),  »  j'avais 
envoyé  le  passage  à  M.  Littré,  qui  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet 
dans  la  Préface  de  son  Suppiéntmt  (p.  ii)  :  «  C'est  H.  Estienne 
qui  a  introduit  dans  notre  langue  le  mot  analogie;  et  en  l'in- 
troduisant il  s'excusa  d'offenser  l'oreille  si  gravement.  »  Cette 
excuse  avait  paru  au  savant  lexicographe,  comme  à  moi,  une 
marque  à  peu  près  certaine  du  premier  emploi  de  cette 
expression.  Nous  nous  étions  trompés  tous  deux,  car  elle 
figure  en  1549,  dix-sept  ans  avant  la  publication  de  V Apologie, 
dans  un  passage  de  La  Deffenu  de  la  langue  françoyfe,  que  j'ai 
déjà  eu  occasion  de  citer  (I,  4$)  :  «  Ne  crains  donques, 
Poète  futur,  d'innouer  quelques  termes...  auecques  modeftie 
toutesfois.  Analogie,  &  lugement  de  l'Oreille.  » 

Ces  vers  de  Ronsard  (II,  186)  : 

Si  dei  mon  enfance 
Lt  premier  de  France 
Fay  pindarisé, 
De  telle  entrepri/e 
Heureufement  prife 
le  me  voy  prifi, 

avaient  fait  croire  que  pindarisant  le  premier,  il  avait  inventé 
ce  verbe  et  créé,  comme  pour  ode,  le  mot  et  la  chose.  Gandar, 
après  avoir,  dans  sa  thèse*,  adopté  cette  opinion,  encore 
assez  généralement  répandue  aujourd'hui,  introduit,  dans 
son  errata,  cette  sage  rectification  :  «  l'auteur  regrette  d'avoir 

I.  Voyeï  Littré,  Dictionnaire,  Patrie. 

a.  Ronsard  considéré  comme  imitateur  d^Homère  et  de  Pindare.  -^ 
Mett,  imp.  F.  Blanc,  1854.  In'>8^ 
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attribaé  à  RoDsaid  un  mot  que  Rabdais  a  mis  dans  la  bouche 
de  l'écolier  limousin  une  Tingtaine  d'années  avant  que  Ron- 
sard ne  pmdarisdU  »  Voici  le  passage  de  Pantagruel,  qui  date 
de  1 5  3  3  (1 ,  242)  :  «  Ce  gallant  veult  contrefidre  la  langue  des 
Paiifîans,  mais  il  ne  ùâSt  que  efcorcher  le  ladn  &  cuide  ainii 
Pmdari/er^.M 

Symfatbie  est-il  de  Ronsard  ?  Le  poète  s'est  exprimé  ainsi 
dans  le  premier  livre  des  Amours,  publié  en  1553  (I,  97): 

Les  Ciêux,,.». 
Changeons  de  tant  de  grâce  &  de  couleur. 
Pur  fympathie  en  deuindreni  malades; 

et  Muret  £ût  à  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  a  Syn^hîe 
eft  vn  mot  Grec  :  mais  il  eft  force  d'en  vfer,  veu  que  nous 
n'en  auons  point  d'autre.  » 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  Rabelais  a  dit  dans  le  quart 
livré  publié  pour  la  première  fois  en  1548  (II,  493)  :  «  par 
naturelle  fympaibiê  ezdta  tous  fes  compaignons  à  pareille- 
ment baifler,  »  et  que  dans  la  Briefue  dedaratùm  ^aucunes 
diâûmspius  abfcures  contmuis  en  quatrie/me  liure, ...  il  a  jugé  utile 
d'expliquer  ce  mot»  dont  il  se  considérait  probablement 
conune  le  créateur,  et  qu'il  avait  du  reste  déjà  employé  dès 
*  1546  dans  son  tiers  livre  (c.  iv)  :  «  Qpelle  /ympatbie  entre 
les  démens.  » 

X.  Un  oommenutear  dn  poète,  Panuléon  Thevenin,  qai  se  sert 
de  ce  verbe,  en  rapproche  baraci/er,  dont  il  est  probablement  le  créa- 
teur. Il  dit,  en  parlant  de  Ronsard  (L'Hymne  de  la  PhUofophie,  i$82, 
IV,  p.  119)  :  c  Les  Odes  où  il  a  û  hardiment  pindarifé  &  (s'il  Êiut 
ainfi  parler)  hontcifé.  »  Qpant  à  Pitrarquifrr,  il  était  fort  employé. 
£0  1555,  Du  Bellay  dit  (II,  555)  : 

Pty  ùMié  rart  d»  Petrarqdnr. 
En  x$$5,  Ronsard  se  moque  de  ces  amants  (VI,  368) 
fmi  morfomhu  pctmrqoifeDt. 
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En  157a,  on  lit  dans  Lu  Franâadê  (li¥.  II)  : 

Incontinent  que  la  fnf/ut  eftdnte 
Et  de  U  fin  /'Aoldité  refireinte, 

et  ces  vers  sont  accompagnés  de  la  remarque  soivante  : 
«c  Auidité,  l'ardeur  de  manger.  le  ne  fçache  point  de  mot 
françois  plus  propre,  encore  qu'il  foit  mendié  du  latin.  »  On 
s'est  cru  fondé,  probablement  d'après  cette  note,  à  regarder 
Ronsard  comme  l'auteur  de  cette  expression,  qu'on  trouve 
déjà  cependant  en  1544  dans  la  Dâk  de  Maurice  Scève 
(Dîxain  cxvi)  : 

Ne  peuU  faonler  fi  framf  aaidité. 

Le  plus  curieux  c'est  que  Ronsard  a  ainsi  modifié  les  deux 
vers (III,  67); 


IneonHnent  que  Jafoifjut  ofh 
Et  de  lafiUm  U  furenr  Jkfmoniie. 


Il  est  probable  qu'il  a  voulu  faire  disparaître  ce  mot  dont  on 
lui  avait  reproché  l'étrangeté.  Nous  aurons  occasion  de  re- 
marquer dans  les  listes  qui  suivent  cette  Introduction  que, 
malgré  son  intransigeance  affectée,  il  fit  plus  d'une  fois  au 
goût  du  public  des  concessions  de  ce  genre. 

L'échec  momentané  à* avidité  est  une  exception.  En  général 
les  mots  utiles  s'introduisent  vite  dans  la  langue,  s'y  main- 
tiennent et  n'en  bougent  plus.  Il  en  est  tout  autrement  des 
termes  qui  appartiennent  exclusivement  au  langage  littéraire 
et  poétique.  Certaines  épitbètes,  et  précisément  les  plus  bril- 
lantes, font  des  apparitions  subites,  suivies  de  longues  défail- 
lances. On  pourrait  les  comparer  à  des  comètes  dont  l'ellipse 
n'a  pas  encore  été  déterminée.  Bien  diâférents  des  mots  aven- 
turiers, dont  parle  La  Bruyère  (cfa.  5),  «  qui  paroiflent  un 
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temps  &  qae  bientoft  on  ne  revoit  plus,  »  cettx-d  ont  au 
contraire  de  fréquents  retours,  et  se  remontrent,  à  de  très 
longs  intervalles,  dans  les  écrits  à  la  mode  ;  et  dans  notre 
pays  où  l'on  oublie  vite,  on  salue  chaque  fois  à  titre  d'inno- 
vation leur  nouveauté  intermittente  qu'on  regarde  comme 
une  audace,  et  dont  on  fait  généreusement  honneur  à  l'école 
littéraire  alors  en  vogue. 

On  trouvera,  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  un  gnmd 
nombre  de  ces  épithètes.  Nous  nous  contenterons  pour  le 
moment  d'en  indiquer  une  seule,  qui  suffira  pour  bien  Êdre 
comprendre  le  petit  phénomène  philologique  que  nous  venons 
de  signaler. 

En  1831,  quand  on  lisait  dans  Im  Fmilkt  éFAtUcmnê  : 

Dans  h  vatth  ombreafe 
Raté  où  ton  Dieu  U  creu/e 
Un  lit  plus  abrité.,. 

il  pouvait  paraître  fort  légitime  de  considérer  ombreux  comme 
un  de  ces  adjectif  qui,  d'après  Alfred  de  Musset,  dans  les 
LMns  de  Dupids  et  Cotonet,  constituent  l'essence  même  du 
romantisme.  Notez  qu'on  l'aurait  vainement  cherché  dans  le 
Dktwnnmre  de  f  Académie  de  cette  époque,  et  que,  lorsqu'il 
y  parait,  en  1855,  il  est  indiqué  comme  «  usité  surtout  en 
poésie,  »  ce  qui  semble  au  premier  abord  une  concession  à 
la  nonvdle  école.  U  n'en  est  rien;  ce  prétendu  néologisme 
est  un  ardialsme  rajeuni,  ainsi  qu'il  arrive  souvent;  il  existait, 
en  1694,  dans  la  première  édition  du  Dictiomtaire  de  VAca^ 
demie,  dont  il  n'avait  disparu  qu'à  partir  de  176a. 

Si  ce  mot  n'a  pas  été  créé  par  l'école  romantique,  l'a-t-il 
été  du  moins  par  la  Pléiade?  Il  est  certain  que  Ronsard  l'em- 
ploie souvent  :  Foffes  omhreu/es  (I,  206),  Ombreux  cimetaire 
(IV,  367),  cbe/nes  ombreux  (V,  54),  taillis  ombreux  (V,  108), 
tombe  ombreu/e  (V,  315),  etc.  ;  mais  le  chef  de  l'École  rivale. 
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Qément  Marot,  n'a  pas  héshé  à  dire  :  la  ntUâ  onhreufi  (Ero 
&  Leandre);  et  quant  à  Maurice  Soève,  il  a£fectionne  cette 
expression  :  poidjun  Vmbreufe  (Délie,  dix.  Lxxxii),  Boys 
vmbreux  (dix.  czxi).  Doit-on  la  lui  attribuer?  nullement. 
On  lit  déjà  dans  le  roman  de  Perceval  le  Gallois  :  ^forefi 
ombreufe  »  (p.  174);  dans  un  Dictionnaire  latin-fi:ançals  du 
xiiie  siècle  (Bibl.  nation.,  mss.  no  7,692)  :  «  vmbtofus,  vm- 
breux; »  enfin  dans  lesSermons  de  saint  Bernard  (Bibl.  nation., 
no  24,768,  fo  42  ro)  :  «  Mont  ombrious  &  efpas.  » 

Nous  retrouverons  paiement  chez  les  auteurs  de  la  Pléiade, 
plumeux,  que  Vaugelas  attribuait  à  Desmarest;  ojfmfeur,  in- 
vaincu,  dont  on  regardait  G>meille  comme  le  créateur;  et 
nous  verrons  qu'un  certain  nombre  de  ces  expressions,  qu'on 
croyait  nouvelles  au  xyii*  siècle,  remontent,  à  travers  le 
XVI e,  au  berceau  même  de  notre  idiome. 

Qpelquefois  c'est  un  terme  que  nous  croirions  d'hier,  que 
nous  lisons  dans  Ronsard.  Est-il  une  expression  en  apparence 
plus  moderne  que  celle  à* écriture  au  sens  de  composition  lit- 
téraire? La  voici  dans  une  élégie  de  notre  poète  adressée  à 
Desportes  (VI,  312-313): 

Ainfi  noftre  efcriture 

Né  nous  profiU  rien  :  t^eji  la  rau  fuiurt 
Qui  feule  en  ioûit  toute,  &  qui  iugt  à  loifir 
Les  ouurages  ^autruy,  &  ^en  donm  plaijir. 

N'est-il  pas  curieux  de  voir  ainsi  ces  mois  hauteurs,  comme 
les  appelait  spirituellement  Henri  Monnier',  demeurer  pen- 
dant des  siècles  dans  la  langue,  sans  jamais  s'y  incorporer 
tout  à  £ût,  et  conserver  presque  indéfiniment  leur  apparence 
de  nouveaux  venus? 

Si  les  emprunts  faits  au  grec  et  au  latin  étaient  un  des 

I.  Scknes  populaires  :  Le  roman  chez  U  portière. 
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prindpaaz  moyens  employés  par  les  poètes  de  la  Pléiade 
pour  emrichir  notre  langue,  ce  n'était  certes  pas  le  seul.  La 
littérature  italienne  leur  offirait  des  ressources  auxquelles  on 
n'avait  alors  que  trop  souvent  recours,  comme  nous  le  voyon3 
par  les  Diàkgius  du  htngagt  italianisé  d'Henri  Estienne.  As  ne 
se  laissèrent  pas  aller  aux  excès  que  signale  ce  dernier.  Nous 
aurons  seulement  à  relever  quelques  termes  locaux  employés 
par  Du  Bellay  pendant  son  séjour  en  Iulie,  et  un  petit  nombre 
d'expressions  poétiques  puisées  par  Ronsard  dans  le  vocabu- 
laire de  Pétrarque. 

Beaucoup  plus  nombreux  sont  les  termes  tirés  du  lan- 
gage des  diverses  provinces  de  France.  Dans  la  première  édi« 
tion  de  ses  Odes,  en  1550,  Ronsard  s'était  servi  en  plusieurs 
endroits  des  mots  £uni]iers  à  son  enfance,  ce  qui  avait 
soulevé  de  nombreuses  critiques.  Dans  un  SurauerHffèment 
^qouté  au  volume(I,  cxvi),  il  y  répond  en  ces  termes  :  «  De- 
puis Facheuementde  mon  liure,  Leâeur,  i'ai  entendu  que  nos 
confciendeus  poètes  ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle 
(comme  ib  difent)  mon  Vandomds...  Tant  s'en  faut  que 
ie  refîue  les  vocables  Picards,  Angeuins,  Tourangeaus, 
Manfieaus,  lors  qu'ils  expriment  vn  mot  qui  défaut  en  nofbe 
François,  que  û  i'auoi  parlé  le  naïf  dialeâe  de  Vandomois, 
ie  ne  m'eftimeroi  bani  pour  cela  d'éloquence  des  Mufes, 
imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinairement 
écrit  en  leurs  Hures  le  propre  langage  de  leurs  nations,  mais 
par  fur  tous  Theocrit  qui  fe  vante  n'audr  iamais  attiré  vne 
Mufe  étrangère  en  fon  pais.  » 

Ronsard  a  toujours  défendu  la  même  opinion;  il  dit  dans 
son  Ahr^i  d$  F  Art  poétique  fra$tçoys  (VI,  451)  :  u  Tu  fçauras 
dextrement  choifir  &  approprier  à  ton  œuure  les  vocables 
plus  fignificatifs  des  dialeâes  de  nofbe  France,  quand  ceux 
de  ta  nation  ne  feront  aiTez  propres  ne  ûgnifians,  ne  fe  faut 
fonder  s'ils  font  Gafcons,  PaUmius,  Narmans,  Monceaux, 
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Lumnois  ou  d'autre  pays,  pourueu  qu'ils  foyent  bons,  &  que 
proprement  ils  expriment  ce  que  tu  veux  dire.  » 

n  revient  encore  sur  la  même  idée  dans  la  Prefau  fur  la 
Franciade  (III,  535)  :  «  Outre  ie  t'aduerti  de  ne  £ùre  con- 
fcience  de  remettre  en  viâge  les  antiques  vocables,  &  prin* 
dpalement  ceux  du  langage  Vvallon  &  Picard,  lequel  nous 
refte  par  tant  de  ûedes  l'exemple  naïf  de  la  langue  Fran- 
çoife,  i'enten  de  celle  qui  eut  cours  après  que  k  Latine  n'eut 
plus  d'vfage  en  noftre  Gaule,  &  choifir  les  mots  les  plus 
pregnants  &  fignificati&,  non  feulement  dudit  langage,  mais 
de  toutes  les  Prouinces  de  France,  pour  feruir  à  la  PoCûe 
lors  que  tu  en  auras  befoin.  » 

Nous  le  verrons  même,  sur  la  fin  de  sa  vie,  préconiser 
presque  exclusivement  ce  procédé  d'enrichissement  de  notre 
langue,  qui  n'était  au  début  qu'un  des  nombreux  expédients 
auxquels  il  avait  recours. 

Qpant  à  l'emploi  des  termes  de  notre  vieux  langage,  il  est 
déjà  conseillé  par  Du  Bellay  dans  sa  Digenct  de  la  langue  Jraih' 
çoyfe  (I,  45);  il  recommande  d'usurper  «  &  quafi  comme 
enchafler  ainfi  qu'vne  Pieire  predeufe  &  rare,  quelques  motx 
antiques,  »  assurant  qu'ils  donneront  «  une  grande  maiefté 
tant  au  Vers,  comme  à  la  Profe  :  ainfi  que  font  les  Reliques 
des  Sainâx  aux  Croix,  &  autres  facrez  loyaux  dédiez  aux 
Temples.  Pour  ce  faire  te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Ro- 
mans &  Poètes  Francoys.  » 

Un  des  mérites  des  poètes  de  la  Pléiade  est  de  ne  s'être 
point  confinés  dans  un  vocabulaire  de  convention,  mais  d'y 
avoir  introduit  un  reflet  de  la  vie  réelle  :  c  Encores  te  veux-ie 
aduertir,  dît  Du  Bellay  (I,  54),  de  hanter  quelquesfois,  non 
feulement  les  Scauans,  mais  aufli  toutes  fortes  d'Ouurieis  & 
gens  Mécaniques,  comme  Mariniers,  Fondeurs,  Peintres, 
Engraueurs  &  autres,  fçauoir  leurs  inuentions,  les  noms  des 
matières,  des  outilz,  &  les  termes  vûtez  en  leurs  Ars  & 
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Meftiers,  pour  tyrer  de  là  ces  belles  oomparaifons,  &  viues 
defcriptîoiis  de  toutes  chofes.  »  C'est  ce  que  répète  presque 
textuellement  Ronsard  (  VI ,  451)  :  «  Tu  pratiqueras  les  arti- 
làns  de  tous  meftiers»  de  Marine,  VmmrU,  FaucmnêrU,  Se 
piincipallement  ceux  qui  dduent  la  perfeôion  de  leurs  ou- 
mages  aux  fourneaux,  Orfeures,  Fondeurs,  Mare/chaux,  Mùuf- 
raUliers,  &  de  là  tireras  maintes  belles  &  viues  comparaifons, 
anccqnes  ks  noms  propres  des  outils,  pour  enrichir  ton 
oenure  &  le  rendre  plus  aggreable.  » 

La  nouvelle  école  étendait  encore  le  vocabulaire  par  d'au- 
tres artifices;  Du  Bellay  avait  dit  (I,  51)  :  «  Vfes  donques 
hardiment  de  l'Infinitif  pour  le  nom...  De  l'Adieâif  fubftan- 
tiué...  Des  Noms  pour  les  Aduerbes.  » 

En  i$$o,  l'auteur  de  la  Breue  expoJUUm  de  quelques  paffage$ 
au  premier  liure  des  Odes,  qui  signe  des  initiales  I.  M.  P.  et 
parait  être,  comme  le  remarque  M.  l'abbé  Froger,  Jean  Martin, 
Pansien,  expose  la  manière  de  former  une  famille  de  mots 
nouveaux,  à  l'aide  de  quelques  débris  survivants  de  notre  an- 
cienne langue  (f»  162  r«)  :  «  Bien  eft  vrai  quand  vn  vocable 
a  long  tens  régné,  £sdfant  à  l'imitation  des  viens  arbres,  reuer- 
dir  vn  petit  r^eton  du  pié  de  fon  tronc,  pour  deuenir  comme 
lui  grand  &  parÊdt,  on  ne  le  doit  plus  regretter,  ni  appeller 
feché,  ne  péri  :  aiant  laiiTé  en  fa  place  vn  nouueau  fils,  pour 
lui  donner  la  mefme.  verdeur,  force  &  pouuoir,  qu'il  auoit 
auparauant,  conmie  la  nouuelle  moimoie  fuccede  à  la  vieille, 
en  pareil  hoimeur  &  crédit.  » 

L'explication  est  donnée  d'une  façon  vive,  qui  sent  bien 
l'inspiration  direae  de  Ronsard,  mais  elle  est  assez  obscure. 
Jacques  Pelletier  du  Mans,  qui,  en  1555,  revient  sur  ce  sujet 
dans  le  chapitre  de  son  Art  poétique,  intitulé  :  Des  Mo^  e  de 
TeUccion  e  innouadon  d'iceus,  est  encore  moins  dair,  et  parle 
obscurément  à  dessein  «creignant  de  trop  decouurir  l'Art  » 
(p.  37).  Dans  son  Art  poUiqueC^Vl,  462)  Ronsard  nous  en  dit 
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on  peu  plus  :  «  Tu  ne  defdaigneias  les  vieux  mots  François, 
d'autant  que  ie  les  eftime  touûours  en  vigueur,  quoy  qu'on 
die^  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  ûdt  renaifbe  en  leur  place, 
comme  vne  vieille  Touche,  vn  reietton,  &  lors  tu  te  feruiras 
du  reietton  &  non  de  la  Touche  laquelle  fait  aller  toute  fa 
fubftance  à  fon  petit  enfant,  pour  le  £sdre  croiftre  &  finale- 
ment l'eflablir  en  fon  lieu.  De  tous  vocables  quek  qu'ils 
foyent  en  vfage  ou  hors  d'vfage,  s'il  refle  encores  quelque 
partie  d'eux,  foit  en  nom,  verbe,  aduerbe,  ou  participe,  tu  le 
pourras  par  bonne  &  certaine  Analogie  ûdre  croiftre  &  multi- 
plier, d'autant  que  noib:e  langue  eu,  encores  panure,  &  qu'il 
faut  mettre  peine  quoy  que  murmure  le  peuple,  auec  toute 
modeftie,  de  l'enrichir  &  cultiuer.  »  Plus  tajxi,  dans  la  Prefau 
de  la  FrancùuU  (III,  533),  il  revient  sur  ce  procédé  auquel 
il  donne  le  nom  pittoresque  de  prwùgfumetU  :  «  Si  les  vieux 
mots  abolis  par  Tviâge  ont  laiiTé  quelque  reietton,  comme  les 
branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniiûrent  de  nouueaux  dra* 
geons  tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il 
fe  repeuple  de  nouueau.  » 

Enfin  Du  Bartas,  qui  approuve  cette  pratique,  la  présente, 
par  une  autre  métaphore,  non  cooime  un  provignement 
mais  comme  une  grefie  (2^  Semaine,  BabyUme,  p.  477)  : 

Vn  bel  éprit,  conduit  d'beur  &  de  iugtmaU, 
Peut  donner  pajfe-port  aux  mots  qui  frefchement 
Sortent  de  fa  boutique,  adopter  Un  ejtranges, 
Enter  les  fauuageons.,. 

Dans  une  pièce  enjouée  des  leux  ru/Hques,  adressée  A  Bar- 
Iran  Bergier^  poète  dithyrambique.  Du  Bellay  s'exprime  ainsi 
(II,  365): 

Apres  en  rimes  héroïques 

Tu  feis  de  gros  vers  bedonniques. 
Puis  en  d'autres  vers  plus  petis 
Tu  fus  des  haebi'-gigotis. 
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Ainfi  nous  oyons  dans  Firgile, 
Goiopor  û  courjur  agiU, 
Et  les  vers  d'Homère  exprimer. 
Le  flo-flotement  di  U  mer  '. 

Fkhjbtement  semble  employé  ici  avec  une  nuance  de  mo- 
querie; il  faut  remarquer  pourtant  que,  dans  ses  ouvrages 
de  jeunesse,  Ronsard  n'a  pas  hésité  à  pratiquer  ce  redouble- 
ment de  la  première  syllabe  de  certains  mots. 

n  a  dit  (II,  429): 

ta  belle  onde 

Caquetant  fur  ton  grauois 
lyvne  flo-flotante  vois; 

et  (VI,  20î)  : 

,.,  la  hiin-henren/e  Seine 
En  floflotmt  vm  joye  demeine, 

5  a  écrit  aussi  dans  l'Ode  A  Michel  de  VHo^d  : 

...  kurfein  qui  babttolt; 

mais  dans  ses  dernières  éditions  il  a  substitué  baJetoit  à  ha- 
batoii  (II,  122). 

Du  Bartas,  moins  scrupuleux,  se  vante  de  s'être  servi  de 
mots  ainsi  forgés  :  «  pour  augmenter  la  fignification,  dit-il, 

6  repréfenter  plus  au  vif  la  chofe,  i'ay  répété  la  première 
fyllabe  du  mot  :  comme  pe-petiXler,  ha-battre*,  »  En  effet  il  a 
dit: 

...  prie:(_  Vajtre  du  iour 
Qu'il  quitte  viftement  le  flo-flotant  fnour, 

(s*  ioor  de  U  Stpmaim,  p.  49S<) 

1,  Voya  Iliade,  xxii,  231,  le  mot  ie?»«^«uXivSô|Mvo<. 

2.  Brief  aduertiffement  de  G,  de  Salufie,  Seigneur  du  Bartas,  fur 
qnàques  points  de  fa  Première  &  Seconde  Semaine,  —  A  Paris,  A 
rOUnier  de  P.  L'HuUlier...  M.  D.  LXXXIIII.  IIl-4^ 
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Là  U/uHU  êprii,  fans  uffê  bâ-battnt, 
Tifmoigm  la  fanai  d^vn  pouls  imU-ionr  eonjtamt, 

(6*  ioor  de  la  S^mamt,  p.  Mo.) 

...  Uur  ebakur  encor  pe-petiUânte  aUmms 
Pkjroid  harrean  de  fer.,, 

(i«  ioor  dA  U  Smonif  S^mêim,  Edt»,  p.  104.) 

C'est  à  lui  qu'est  revenu  le  triste  honneur  de  ces  inventioas 
grotesques,  qui  remontent  en  réalité  jusqu'à  Ronsard. 

Étendre  indéfiniment  le  vocabulaire  était  le  but  constant 
de  celui-d.  Il  en  Eut  en  ces  termes  la  déclarauon  formelle 
(VI y  460)  :  «  Plus  nous  aurons  de  mots  en  noftre  langue 
plus  elle  fera  parÊùtte.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poèHque,  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1605,  nuùs  composé  beaucoup  plus 
tôt,  énumëre  (I ,  v,  315-364)  la  plupart  des  expédients  em- 
ployés par  la  Pléiade,  et  en  expose  ainsi  les  résultats  (1.  II  i 
p.6i): 

La  France  aufji  depuis  fon  langage  bauffa. 
Et  d'Europe  bien  tojt  les  vulgaires  paja. 
Prenant  de  fon  Rman  la  langue  ddaiffee. 
Et  dénouant  le  neud,  qui  la  tenait  prefee, 
S'e/largit  tellement  qu'Ole  peut  A  fon  chois. 
Exprimer  toute  chofe  en  fon  naif  François, 

Brantôme,  qui  n'est  pas  moins  formel  quant  aux  progrès 
de  la  poésie  contemporaine,  attribue  sans  hésiter  la  richesse 
de  son  vocabulaire  aux  efforts  de  Ronsard  :  «U  la  para,  dit-il 
(éd.  Lalanne,  t.  III,  287),  de  graves  et  hautes  sentences, 
luy  donnant  des  mou  nouveaux  ;  et  la  rabilla  des  vieux  bien 
réparez  et  renouveliez,  comme  faict  un  fripier  d'une  vieille 
robe.» 

Si  nombreuses  que  soient  les  assertions  des  poètes  de  la 
Pléiade  à  Tégard  des  procédés,  nous  pourrions  dire  des  re- 
cettes, employés  par  eux  pour  renouvder  la  langue,  si  lau- 
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dati6  que  puissent  nous  paraître  les  jugements  contempo- 
rains» nous  ne  devons  point  les  admettre  sans  contrôle, 
comme  on  l'a  ùât  trop  longtemps,  et  considérer  ces  écrivains, 
d'après  leur  dire,  comme  ayant  un  beau  matin  créé  le  fran- 
çais moderne. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  mots  attribués  aux  poètes 
de  la  Pléiade,  leur  ont  été  fournis,  comme  nous  l'avons  vu, 
par  des  écrivains  antérieurs,  et  quelques-uns,  malgré  leur  ap- 
parente nouveauté,  remontent  aux  origines  mêmes  de  notre 
langue. 

Ensuite  en  lisant  avec  attention  La  Deffimce  &  Uluftrathn 
di  la  langue  françoyfe  de  Du  Bellay,  certaines /n^/Sic«(  de  Ron- 
sard, son  Art  poétique  et  quelques  écrits  de  ses  admirateurs, 
on  constate,  non  sans  surprise,  que  les  poètes  de  la  nouvelle 
école,  tout  en  cherchant  A  éublir  l'originalité  de  leur  tenu* 
tive,  ne  laissent  pas  de  nous  signaler,  fort  discrètement  il 
est  vrai,  un  nombre  inattendu  de  précurKurs. 

c  De  tous  les  anciens  Poètes  Fnmcoys,  dit  Du  Bellay  (I, 
33),  quafi  vn  feul,  Guillaume  du  Lauris,  &  lan  de  Meun,  font 
dignes  d'eftre  leuz,  non  tant  pour  ce  qu'il  y  ait  en  eux  beau- 
coup de  chofes,  qui  fe  doyuent  immiter  des  Modernes,  comme 
pour  y  voir  quaû  comme  vne  première  Imaige  de  la  Langue 
Francoyfe,  vénérable  pour  fon  antiquité.  » 

A  cet  hommage  de  pure  forme,  en  succède  un  autre  tout 
rempli  d'une  incontestable  reconnaissance  (I,  34)  :  «  lan  le 
Maire  de  Belges,  me  femble  auoir  premier  illuftré  &  les 
Gaules,  &  la  Langue  Francoyfe  :  luy  donnant  beaucoup  de 
mott  &  manières  de  parier  poétiques,  qui  ont  bien  feruy 
mefmes  aux  plus  excellens  de  notre  Tens.  n  Le  jugement 
parait  si  juste  è  Pasquier  qu'il  le  reproduit  presque  dans  les 
mêmes  termes  (Itecbercbes,  VII,  $,  coL  699,  éd.  1723)  :  «  Le 
premier  qui  à  bonnes  enfeignes  donna  vogue  è  noftre  Poéfie, 
fut  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes 
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infinimeût  redevables,  non  feulement  pour  Ton  livre  de  TU- 
luftration  des  Gaules,  mais  auffi  pour  avoir  grandement 
enrichy  noftre  langue  d'une  infinité  de  beaux  traiâs,  tant 
Profe,  tant  que  Poèfie,  dont  les  mieux  efoivans  de  noibre 
temps  fe  font  fceu  quelquesfois  fort  bien  aider.  » 

De  nos  jours  l'exactitude  de  cette  double  assertion  a  été 
établie  par  M.  Thibaut  dans  une  thèse  sur  Marguerite  $Au^ 
triche  et  Jean  Lemaire  de  Belges,  que  nous  aurons  l'occasion 
de  citer  dans  la  suite  de  notre  travail  ^ 

Qpand,  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes,  Ronsard  nous 
confie,  avec  toute  l'outrecuidance  de  la  jeunesse,  «  Tardant 
defir  »  formé  par  Du  Bellay  et  lui  «  de  reueiller  la  Poêfie 
Françoife  auant  nous,  dit-il,  foible,  &  languifiante,  »  il  £sdt 
cependant  cette  réserve  :  «  le  excepte  touûours  Heroet,  Sceue, 
&  Saint  Gelais  »  (II,  475).  U  aurait  eu  mauvaise  grâce  en 
effet  à  méconnaître  Maurice  Scève,  qui,  avant  lui  et  plus  que 
lui,  se  montra  un  hardi  novateur,  et  dont  un  peu  plus  tard 
Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poétique,  invoquait 
l'autorité  pour  légitimer  les  hardiesses  de  la  nouvelle  école 
(1.  I,p.  12): 

.,,/eroit  ce  rai/on  qu'à  Tbiardfufi  permis. 
Comme  à  Sceue  d'auoir  tant  de  mots  tiouueaux  mis 
En  France,  dont  il  a  noftre  langue  embellie 
Par  les  vers  éleue^  de  fa  haute  Délie, 
Et  que  Bellay,  Ronfard  &  Batf  iuuentaut 
Mile  propres  heaus  mots,  n'en  peujent  faire  autant? 

Dans  son  chapitre  intitulé  :  Exhortations  aux  Francoys 
décrire  en  leur  Langue,  Du  Bellay,  après  s'être  plaint  de  ne 
pouvoir  citer  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  firançais,  ajoute 

z.  Voyei  aussi  t  Un  Projet  d'enrichir,  magnifier  et  publier  la  Langue 
française  en  ijo^  »  (par  Claude  Seyssel).  Article  de  M.  Braaot, 
Revue  d'Histoire  littéraire  de  la  France  (I,  p.  27), 
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(ly  61)  :  «  Toutesfoys  ie  te  veux  bien  auerdr»  que  tous  les 
fcauans  hommes  de  France  n'ont  point  meprifé  leur  vulgaire. 
Celuy  qui  Eût  renaitie  Ariftophane,  &  £unt  fi  bien  le  Nez  de 
Ludan,  en  porte  bon  témoignage.  »  L'auteur  qu'il  désigne 
id  d'une  £açon  si  transparente  n'est  autre  que 

LvHUâoux  Rabelais, 

auquel,  dans  sa  Mufagnœomachie  (I,  145),  il  assigne  un  rang 
des  plus  honorables  parmi  les  poètes  de  son  temps,  en  dépit 
de  l'animosité  qu'on  a  supposée  entre  Ronsard  et  le  grand 
satirique'. 

C'était  justice  de  lui  donner  place  parmi  les  précurseurs 
des  poètes  de  la  Pléiade,  car  il  a  travaillé  à  étendre  notre 
langue,  précisément  par  les  mêmes  moyens  :  création  de 
mots  tii^  du  grec,  du  latin,  de  l'italien,  des  dialectes  fran- 
çais, de  la  marine,  de  la  chasse,  des  arts  et  métiers,  expres- 
sions forgées  de  toutes  pièces.  Mais  ce  qui  le  difiéroicie 
complètement  des  novateurs  qui  lui  ont^succédé,  c'est  qu'il 
ne  s'attarde  pas  A  écrire  des  manifestes,  à  lancer  des  pro- 
grammes, à  conférender.  Il  se  contente  de  parler,  ou  plutôt 
de  faire  parler  ses  personnages;  et  comme  il  en  est  dans  son 
livre  de  tout  rang,  de  toute  profession  et  de  tout  pays,  les 
termes  nobles,  familiers,  populaires,  grossiers,  tedmiques, 
patois,  sont  employés,  sans  recherche,  sans  efibrt,  à  leur 
place;  le  naturel  en  sauve  la  hardiesse.  Cette  langue  n'est 
pas  le  résultat  d'une  série  de  calculs,  de  conventions,  de 
compromis,  longuement  débattus  entre  initiés  dans  le  si- 
lence du  cabinet,  mais  l'expression  naïve  et  sincère  de  la 
pensée  de  chacun  dans  les  diverses  conditions  de  la  vie. 

On  peut  dire  la  langue  de  Pindare,  d'Horace,  de  Virgile, 
de  Ronsard,  de  Radne;  on  ne  peut  pas  dire  aussi  justement 

I.  Voyei  BicgrapbU  ie  Ronsard,  I,  xx. 
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la  langue  d'Aristophane,  de  Plaute,  de  Rabelais,  de  Molière, 
car  ceux-ci  en  peignant  les  mœurs  de  ceux  qu'ils  mettent 
en  scène,  leur  font  parier  du  même  coup  le  langage  qui  leur 
est  propre,  ils  n'en  ont  pas  pour  ainsi  dire  la  responsabilité; 
le  comble  du  génie  est  précisément  pour  eux  de  s'e&cer  et 
de  disparaître. 

Les  aveux  de  Du  Bellay  et  de  Ronsard,  et  les  rapproche- 
ments qui  précèdent,  suffisent  A  £sdre  pressentir  que  la  plu- 
part des  prétendues  innovations  des  poètes  de  la  Pléiade 
avaient  été  pratiquées  antérieurement,  et  la  comparaison  que 
nous  allons  £ùre,  dans  les  listes  suivantes,  de  leur  vocabulaire 
avec  celui  de  leurs  prédécesseurs  en  fournira  fréquemment 
la  preuve.  On  en  vient  alors  A  se  demander  ce  qu'il  y  a  de 
vraiment  nouveau  dans  le  programme  si  arrogamment  pro- 
clamé, et  accepté  sans  conteste  par  tous  les  historiens  de  noue 
littérature. 

C'est  une  question  que  se  posait  déjA  l'auteur  du  Quiniû 
HoraHan.  U  dit  dans  ses  notes  sur  le  quatrième  chapitre  de 
Du  Bellay  :  «  Tu...  monffares  la  pauureté  de  noftre  langue, 
fans  y  remédier  nullement  &  fans  l'enrichir  d'vn  feul  mot, 
d'vne  feule  vertu,  ne  bref  de  rien,  finon  que  de  promefle  & 
d'efpoir,  difant  qu'elle  pourra  eftre,  qu'elle  viendra,  qu'elle 
fera,  &c.  Mais  quoy?  quand,  &  comment?» 

Si  l'on  y  regarde  de  près,  on  dégage  des  doctrines  et  des 
œuvres  des  poètes  de  la  Pléiade  deux  idées  principales  : 
d'abord  ils  proclament  l'avènement  du  français  A  la  dignité 
de  langue  poétique  capable  de  traiter  les  sujets  les  plus  élevés 
et  d'aborder  tous  les  styles;  ensuite,  pour  l'approprier  A  de 
si  hautes  destinées,  ils  s'effprcent  de  le  perfectionner  et  d'en 
étendre  considérablement  les  limites. 

La  première  entreprise  était  vraiment  grande,  et  la  Pléiade 
s'en  est  tirée  à  son  honneur.  Si  elle  n'a  pas  atteint  cette  terre 
promise  dé  la  haute  poésie  sérieuse,  elle  a  eu  du  moins  le 
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mérite  de  rentrevoir  et  de  frayer  largement  la  voie  aux  poètes 
du  siècle  suivant. 

A  l'égard  de  la  langue,  la  nouvelle  école  s'est  montrée 
moins  neuve  et  moins  audacieuse  qu'elle  ne  l'a  dit  et  qu'elle 
ne  l'a  cru.  Elle  a  réuni,  groupé,  systématisé  les  hardiesses  des 
autres,  plutôt  qu'elle  n'en  a  imaginé  de  très  personnelles, 
elle  a  transporté  dans  ses  vers  toutes  les  libertés  de  la  prose 
de  Rabelais,  elle  a  fait  de  curieuses  recherches  de  mots  plu* 
tût  que  des  rencontres  et  des  trouvailles,  elle  a  possédé  au 
plus  haut  degré  la  sdence  du  langage,  elle  n'en  a  pas  toujours 
eu  l'instinct. 

Dans  la  pratique,  les  divers  membres  de  la  Pléiade  ont  suivi 
fort  inégalement  le  programme  qu'ils  s'étaient  tracé. 

Du  Bellay  ùàt  d'assez  nombreux  emprunts  au  grec  et  an 
latin;  son  séjour  à  Rome  le  porte  tout  naturellement  à  in- 
troduire un  certain  nombre  d'italianismes  dans  ses  ouvrages; 
en  tout  le  reste  il  n'innove  guère  ;  point  de  patois,  peu  de 
mots  forgés;  c'est  le  classique  de  la  Pléiade. 

Balf,  au  contraire,  pousse  à  l'extrême  les  doctrines  du  cé- 
nacle ;  non  seulement  11  imite  avec  excès  les  Grecs  et  les  Latins, 
recherche  les  archaïsmes  et  dit,  à  l'exemple  du  maître  (V, 
122): 

le  rtmè  vieus  mots  §n  vfag$, 

mais  allant  résolument  jusqu'au  bout  de  ses  idées,  et  ne  se 
préoccupant  nullement  du  qu'en  dira-t-on,  il  arrive  pour  l'or- 
thographe au  phonétisme,  et  pour  la  prosodie  aux  vers  me- 
surés. 

Qpant  à  Ronsard,  il  a  eu  au  cours  de  sa  carrière  poétique 
bien  des  hésiutions  et  des  doutes.  Plein  d'enthousiasme  au 
début,  il  aspirait  surtout  au  genre  héroïque.  C'est  son  por- 
trait que  trace  Du  Bellay  dans  le  chapitre  Du  kfig  Poime 
FroHCoys  (I,  41),  lorsqu'il  évoque  ce  poète  idéal  «  doué 
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d*vne  excellente  félicité  de  Nature,  inâruiâ  de  tous  bons 
Ars  &  Sciences,...  verfé  en  tous  genres  de  bons  Auâeurs 
Grecs  &  Latins,  non  ignorant  des  parties  &  offices  de  la  vie 
humaine,  non  de  trop  baulte  condition,  ou  appelle  au  ré- 
gime publiq^  non  auili  abieâ  &  panure,  non  troublé  d*a- 
faires  domefHques  :  mais  en  repoz  &  tranquilité  d'efprit.  » 
Pasquier  a  constaté  en  ces  termes  son  éclatant  succès  dans 
le  curieux  cfaiapitre  des  Recherches  (  VI 1 ,  6,  col.  705)  intitulé  : 
De  la  grande  fiotU  de  Poètes  que  produifii  le  Règne  du  Roy  Henry 
deuxiefme,  &deîa  ntmveUe  forme  de  Poifie  par  eux  introduite  : 
«  Qpand  aux  Hymnes,  &  Poèmes  Héroïques,  tel  qu'eft  la 
Frandade,  nous  les  devons  feuls  &  pour  le  tout  à  Ronùrd.  » 
Au  moment  où  il  allait  réaliser  ses  projets,  la  mort  ino- 
pinée de  Charles  IX  vint  les  mettre  à  néant.  Il  nous  l'ap- 
prend lui-même  dans  le  quatrain  mélancolique  placé  à  la  fin 
du  quatrième  livre  (III,  176)  : 

Si  U  Roy  Charles  eujt  vefeu, 
Veuffê  acbeué  ce  long  ouurage  : 
Si  tofi  que  la  Mort  Peut  veinai. 
Sa  mort  me  veinquit  le  courage. 

En  outre,  d'autres  poètes  s'étaient  formés  à  son  école  et  il 
n'était  plus  investi  de  la  souveraineté  de  la  poésie  épique.  La 
Baronie  le  lui  déclarait  en  ces  termes  dans  sa  Seconde  rejponfe  : 

Penfes-tu  eftrefeul  en  la  France  fçauani 

Pour  forger  de  grandi  mots,  &  les  enfler  de  vent, 

Larges  de  demi-pieds  1, . . 

CoUetet  fils  avait  ajouté  k  bi  Fie  de  Du  Bartas,  de  Guil- 
laume Colletet,  détruite  dans  l'incendie  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre,  une  note  curieuse  heureusement  transcrite  par 
Sainte-Beuve  (Tableau  de  la  poésie  française,  éd.  Troubat, 
II,  218).  Elle  nous  montre  Ronsard,  au  jeu  de  paume  de 
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l'Aigle,  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  «  bien  qu'engagé 
dans  un  jeu  d'importance,  »  quittant  tout  pour  parcourir  la 
Semaine  de  Du  Bartas,  et  s'écriant,  après  en  avoir  lu  quelques 
vers  :  «  Oh  I  que  n'ai-je  fait  ce  poème  1  il  est  temps  que 
Ronsard  descende  du  Parnasse  et  cède  la  place  à  Du  Bartas, 
que  le  Gd  a  £iit  naître  un  si  grand  poète.  » 

Bien  que  Du  Bartas  n'ait  pas  manqué  de  célébrer,  comme 
il  le  devait,  dans  sa  Seconde  Sepmaine  (Babyhne,  p.  485)  : 

...  G(  grtmd  Jtan/ard  qui,  pour  omêr  la  France, 
Le  Grec  &  le  Latin  degnûille  d'éloquence. 
Et  itvn  ejprit  hardi  manie  beureu/ement 
Toute  forte  de  vers,  de  ftyle  &  d^ argument, 

l'enthoosiasme  du  maître  dura  peu,  comme  le  prouve  le 
sonnet  A  lean  UAurat  fon  Précepteur,  qui  commence  ainsi 
(VI,  264): 

Us  ont  menty,  d'Avrat,  ceux  qui  le  veulent  dire. 
Que  RoMSARD,  dont  la  Mufe  a  contenté  Us  Rois, 
Soit  moins  que  le  Bartas,  &  qu'il  ait  par  fa  voix 
Rendu  u  tefmoignage  ennenty  de  fa  Lyre  '. 

A  la  suite  de  ce  sonnet,  dont  Colletet  possédait  l'auto- 
graphe, vient  le  sixain  suivant  : 

le  n'aime  point  ces  vers  qui  rampent  fur  la  terre, 
Ny  ces  vers  ampouUei,  dont  le  rude  tonnerre 
yenuole  outre  les  airs  :  les  vus  font  mal  au  cœur 
Des  lifeurs  digoufie^  les  autres  leur  font  peur  : 
Ny  trop  haut,  ny  trop  bas,  c'ejl  le  fouuerain  flyle; 
Tel  fut  celuy  d'Homère  &  celuy  de  Virgile, 

Ainsi  placé,  il  a  le  caractère  d'une  atuque  personnelle,  ce 
I.  Voyez  aussi  VI,  415. 
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qui  a  Eût  dire  spirituellement  à  Sainte-Beuve'  :  «  Qpe  vous 
en  semble?  Voilà  du  bon  goût  exemplaire.  Rien  n*est  capable 
d'en  doimer  aux  poètes  novateurs  déjà  sur  le  retour,  comme 
de  voir  des  rivaux  survenants  outrer  leurs  défauts  et  réussir.  » 
La  remarque  est  jolie,  elle  est  même  juste,  car  c'est  bien  Du 
Bartas  que  Ronsard  a  en  vue  dans  les  vers  qui  précèdent  ;  mais 
il  avait,  depuis  un  certain  temps  déjà,  professé  les  doctrines 
qu'ils  expriment.  En  1 573 ,  dnq  ou  six  ans  avant  la  publication 
de  la  Semaine  dQ  Du  Bartas,  il  disait  dans  un  passage  de  la  Pr^ 
fou  fur  la  Franciade,  qui  semble  l'argument  de  son  sixain  (III, 
524-525)  :  «  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  efcriuent  de 
noftre  temps,  fe  traînent  eneruez  à  fleur  de  terre,  comme 
foibles  chenilles...  Les  autres  font  trop  empoulez...  Les  autres 
plus  rufez  tiennent  le  milieu  des  deux,  ny  rampans  trop  bas, 
ny  s'efleuans  trop  haut  au  trauers  des  nues...  comme  a  faiâ 
Virgile  en  fa  diuine  JEntldt,  »  Dans  toute  cette  pré£ue  on 
sent  déjà  les  premiers  S3rmptômesd'un  assagissement  que  les 
succès  de  Du  Bartas  hâtèrent,  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  vie  de  Ronsard. 

Son  Di/cours  à  lean  Morel  confirme  les  mêmes  principes 
(V,  210-21 1): 

Or  ee  petit  labeur  que  te  eon/acre  tien, 
Eft  de  petite  fnon/tre,  &  ie  le  fçay  treshiem  : 
Mais  certes  il  n'ejt  pas  Ji  petit  que  V<m  peufe  : 
Peut  ejtre  qi^il  vaut  mieux  que  la  groffe  apparence 
De  ces  tomes  enfler  ie  gloire  eouuoiteux. 
Qui  font  farde^  de  mots  foureilleux  &  vanteux, 
Empoullei  &  ma/que;^  oii  rien  ne  fe  defcœuure 
Que  l'arrogant  jargon  d*vn  ambideux  œuure. 

Ses  doctrines  étaient  devenues  peu  à  peu  moins  exdu- 

I.  Tableau  de  la  poésie  française,  II,  aao. 
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âves.  Lui,  qui  dans  woa  Ari poétique  (VI,  451)  recomman- 
dait de  ne  pas  c  affeôer  par  trop  le  parler  de  la  court,  lequel 
eft  quelques-fois  tres-mauuais  pour  eÂre  le  langage  de  Damoy- 
Telles  &  ieunes  Gentilshommes,  »  avait  poussé  au  dernier 
degré,  dans  les  sonnets  à  Hélène,  les  gentilles  recherches  de 
ce  style  affecté. 

L^  rangs  de  la  Pléiade  s*étaient  édaircis  :  Du  Bellay,  Jo- 
deUe,  Belleau,  avaient  successivement  disparu.  Aux  épaa- 
chements  entre  contemporains,  compagnons  de  lutte  et  de 
travail,  succédaient  de  graves  enseignements  donnés  avec 
solennité  à  des  disciples. 

Ronsard  en  avait  un  grand  nombre.  Comme  de  nos  jours 
à  Victor  Hugo,  tout  poète  lui  envoyait  ses  premiers  vers.  En 
ouvrant  les  Poisùs  divirses  d' Agrippa  d'Aubigné  (III,  207) 
nous  trouvons  une  pièce  intitulée  :  Fers  faits  à  fei^  ans  à 
M.  de  Ronfard. 

«  U  indtcrit  fort  ceux  qui  l'alloient  voir,  dit  Binet  (Vie  de 
Rpnfard,  éd.  de  1623,  p.  166$),  &  principalement  les  ieunes 
gens  qu'il  iugeoit  par  vn  gentil  naturel  promettre  quelque 
fruiâ  en  la  Poefie,  à  bien  efcrire,  &  pluftoft  à  moins  & 
mieux  Êdre...  » 

«  le  marqueray  toujours  ce  iour  d'vn  crayon  bien-heu- 
reux, quand  ieune  d*ans  &  d'expérience,  n'ayant  encore  l'aage 
de  quinze  ou  feize  ans,  après  auoir  fauouré  tant  foit  peu  du 
miel  de  fes  efcrits,  l'ayant  efté  voir,  il  ne  reçeut  pas  feule- 
ment les  prémices  de  ma  Mufe,  mais  m'incita  courageufe- 
ment  à  continuer.  » 

n  confiait  A  ses  jeunes  amis  les  craintes  qu'il  ressentait 
pour  l'avenir  de  la  poésie  française.  Il  faut  lire  dans  sa  Vie 
par  Binet  (édit.  de  1623,  p.  1658)  ces  plaintes  mélancoliques, 
qui  parfob  s'exhalaient  en  vers  (VI,  294). 

Par  un  retour  singulier,  lui,  qui  en  1550,  dans  une  ode 
A  fa  Mufe,  se  propose  pour  modèle  un  torrent  (VI,  114), 
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Alors  qu'il  faeeag$  &  emmeine. 
Pillant  de  /on  fiot,  fans  mercy, 
Ls  tbre/or  de  la  riche  plaine. 
Le  bœuf  &  le  bouuier  aufi, 

emploie  maintenant  la  même  comparaison  pour  attaquer  ses 
adversaires  :  «  Ils  ont  i'erprit  plus  turbulent  que  raifis,  plus 
violent  qu'aigu,  lequel  imite  les  torrents  d'Hiuer,  qui  attei- 
gnent des  montagnes  autant  de  boue  que  de  claire  eau  j» 
(éd.  de  1623,  p.  1658). 

On  le  voit,  l'évolution  est  complète,  on  croit  déjà  entendre 
Boileau  (Art  poétique,  I),  quand  au  «  torrent  débordé  »  il 
préfère 

...  un  ruiffeau  qui  fur  la  molle  arine. 
Dans  vn  pré  plein  de  fleurs  lentement  fe  promine, 

Ronsard  a  eu  avec  d'Aubigné  un  entretien  précieux  pour 
nous;  moins  général  que  les  plaintes  adressées  à  Binet,  il  a 
uniquement  trait  à  la  langue.  Le  void  tel  qu'il  nous  a  été 
conservé  par  l'éditeur  inconnu  de  la  première  publication 
des  Tragiques  (IV ,  6): 

«  Il  (d'Aubigné)  difoit  que  le  bonhomme  Ronfard,  lequel 
il  eftimoit  par  delTus  Ton  fiede  en  fa  profeflion,  difât  quel- 
quefois à  luy  &  à  d'autres  :  «  Mes  enfants,  defifendez  voftre 
«  mère  de  ceux  qui  veulent  faire  fervante  une  Damoyfelie 
«c  de  bonne  maifon.  Il  y  a  des  vocables  qui  font  françois  na- 
a  turels,  qui  fentent  le  vieux,  mais  le  libre  françois,  comme 
«  dougi,  tenue,  empaur,  dorne,  hauger,  bouger,  &  autres  de 
«  telle  forte.  Je  vous  recommande  par  teftament  que  vous 
«  ne  laif&ez  point  perdre  ces  vieux  termes,  que  vous  les  em- 
«  ployiez  &  defifendiez  hardiment  contre  des  maraux,  qui  ne 
«  tiennent  pas  élégant  ce  qui  n'eft  point  efcorché  du  latin  & 
«  de  l'italien,  &  qui  aiment  mieux  dire  coUauder,  contemner. 
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c  hiafimner,  que  loùtr,  mignifir,  hlafmer;  tout  cela  c'eft  pour 
c  l'efcolier  de  Limofin.  »  Voyla  les  propres  termes  de  Ron- 
fard.» 

Cest  de  ce  morceau,  souvent  dté»  mais  qu'on  n'a  pas 
toujours  eu  le  soin  de  placer  à  sa  date  et  sous  son  vrai  jour, 
qu'on  a  voulu  conclure  que  Ronsard  n'avait  rien  emprunté 
au  grec  et  au  latin,  et  n'avait  cessé  de  défendre  avec  patrio- 
tisme la  langue  nationale.  En  réalité,  lui  qui  avait  d'abord 
voulu,  dans  sa  première  jeunesse,  accroître  à  tout  prix  notre 
vocabulaire,  était  tout  disposé,  sur  la  fin  de  sa  carrière,  à 
répudier  les  termes  pompeux  et  emphatiques  adoptés  par  ses 
imitateurs,  et  insistait  exclusivement  sur  les  emprunts  à  Êdre 
à  la  vieille  langue  et  aux  dialectes. 

Egger,  qui  approuve  ce  système,  s'étonne  de  son  peu  de 
succès  :  «  Par  une  infortune  singulière,  dit-il,  des  six  mots 
que  Ronsard  recommandait  à  ses  disciples,  pas  un  seul  n'a 
été  sauvé  par  cette  recommandation  testamenuire.  » 

Cette  «  infortune  »  n'a  rien  d'extn^>rdinaire. 

Les  mots  de  chaque  province  ont  pour  ses  habitants,  et 
plus  encore  pour  ceux  qui  y  sont  nés,  je  ne  sais  quelle  saveur 
particulière,  ils  portent  en  eux  un  soufHe  de  l'air  natal, 
et  servent  entre  compatriotes  de  signe  de  ralliement.  Trans- 
portés du  langage  parlé  dans  les  œuvres  littéraires,  dans 
les  livres  imprimés  surtout,  ils  ont  tout  de  suite  quelque 
chose  de  moins  vivant,  leur  grâce  s'évapore,  leur  incor- 
rection s'accuse.  Us  peuvent  plaire  encore,  mais  non  à  tous 
de  la  même  façon.  Ceux  qui  s'en  sont  servis  dans  leur  en- 
fance les  saluent  comme  de  vieilles  connaissances  presque 
oubliées,  comme  un  doux  écho  qui  réveille  en  un  instant 
mille  souvenirs,  mille  sensations  sommeillant  au  fond  de 
Tâme.  Pour  les  étrangers  et  les  profanes,  au  contraire,  l'at- 
trait du  mot  est  dans  sa  nouveauté.  Le  son  inattendu  qui 
frappe  notre  oreille,  caractérise  un  objet  banal  par  lui-même 
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et  lui  rend  un  peu  de  la  grâce  naturelle  qu'il  avait  dans  son 
milieu.  Tel  est  le  charme  des  termes  du  Berry  dans  les  ro- 
mans champêtres  de  Mme  Sand.  Ce  sont  teintes  de  terroir 
d'une  grande  efficacité  pour  mettre  dans  son  vrai  jour  un 
paysage  agreste,  mais  qu'il  faut  se  garder  d'employer  dans 
la  grande  peinture.  Les  critiques  des  premières  œuvres  de 
Ronsard,  qui  lui  reprochaient  encore  plus  son  vendâmois 
que  son  grec  et  son  latin>,  n'avaient  donc  pas  si  grand  tort, 
et  il  le  sentait  bien  lui-même,  car  tout  en  affectant  k  leur 
égard  un  superbe  dédain  il  effiiçait  discrètement  les  expres- 
sions dont  ils  avaient  été  choqués. 

M.  l'abbé  Froger,  qui  a  le  premier  étudié  dans  un  minu- 
tieux détail  les  premières  oeuvres  du  poète,  constate  qu'à 
partir  de  son  édition  de  1560,  il  a  fiût  disparaître  la  plupart 
des  mots  tirés  des  patois  locaux  et  beaucoup  d'adjectife  et  de 
verbes  substantivés,  tandis  que  les  mots  tirés  du  grec  et  du 
latin  ont  été  presque. tous  conservés*. 

Il  y  a  là,  on  le  voit,  une  contradiction  assez  singulière 
entre  la  théorie  et  la  pratique,  puisque,  si  nous  en  croyons 
le  témoignage  de  ses  disciples,  Ronsard  recommandait  en- 
core à  son  lit  de  mort  l'emploi  des  mots  rustiques  employés 
dans  ses  premiers  écrits,  mais  éliminés  successivement  de  ses 
œuvres,  et  semblait  au  contraire  dédaigner  les  termes  imités 
de  l'antiquité,  que  pourtant  il  n'ef&çait  pas. 

Cette  prédilection  persistante,  si  reprodiée  à  Ronsard,  avait 
sa  raison  d'être.  Les  mots  d'origine  grecque  et  latine,  ayant 
en  français  des  analogues  déjà  connus,  se  sont,  pour  la  plupart, 
établis  dans  notre  langue,  lui  ont  donné  l'élévation  qui  lui 
manquait,  et  ont  £ût  bonne  figure,  au  siècle  suivant,  dans 

X.  Voyez  ci-dessns,  p.  29. 

a.  Lu  premières  poésies  de  Rousari,  Mamers,  G.  Fleuiy  et  A.  Dta- 
gin,  1892,  p.  Z05.  I11-8*. 
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les  vers  de  Corneille,  de  Rotrou,  voire  même  de  Malherbe, 
qui,  tout  hostile  qu'il  paraisse  aux  poètes  de  la  Pléiade,  en  a 
plus  d'une  fois  subi  l'influence. 


Après  avoir  signalé,  à  l'aide  des  témoignages  des  poètes 
de  la  Pléiade,  leurs  principales  doctrines  linguistiques,  nous 
allons  examiner  leur  manière  de  les  appliquer,  et  faire  con- 
naître les  éléments  les  plus  caractéristiques  de  leur  Vocabu- 
laire et  de  leur  Grammaire.  Quelquefois  ils  ne  leur  appar- 
tiennent pas  en  propre,  mais  Us  marquent  toujours  leurs 
tendances,  et  se  ratuchent  étroitement  au  système  poétique 
qu'ils  prétendaient  £ùre  prévaloir. 
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E.   lODBLLB,   POBTB 

Taagxqub. 
(Par  Bertrand  Berger  Poète  Dithyrambique') 


Tout  rauy  ^efirit  ufimtm,' 
Vm  nouueUe  fiireur  nu  mttu 
UvH  faut  de  courfe  dans  les  hois, 
lacb  îaeh,  foy  la  vois 
Des  fins  vineufes  Tbyades, 
le  voy  Us  folles  Menades 
Dans  les  antres  trépigner. 
Et  deferpensfe  peigner, 
lacb,  Uch,  Euoi, 
Euoi,  ïaeb,  ïacb. 

I.  Non*  plaçons,  ea  tête  de  notre  ètode  de  lengoe,  ee  moreeen  où  eant 
poneséfl  à  rextrème  tons  les  travets  de  U  Pliiede,  et  tnqnel  noas  omMis  pins 
d*ane  fois  occasion  de  renvoyer. 

Il  fignxe  dans  la  plupart  des  éditions  de  Ronsard  (éd.  de  1623, 1. 1 1 ,  p.  13 14)» 
mais  nous  avons  cm  devoir  l'exclare  de  la  ndtre. 

Il  vient  d'ordinaire  à  la  suite  de  la  pièce  intitulée  Lu  Becchenalts  om  U  foU- 
IrfJSmt  voyagé  i'Htrctuil  (V,  463,  note  3  a),  et  l'on  pourrait  s*étonner  que 
Ronsard  eût  publié  deux  longues  pièces  pour  le  même  divertissement.  Miais 
Binet  tranche  la  difficulté  en  désignant  celle-d  par  ce  titre  formel  :  Dithyramha 
d*  Bertremd  Bergtr  Poiu  Dithynmhiqiu  (La  VU  i*P.  i*  Remutri,  éd.  de  1623, 
t.  II,  p.  1649).  On  y  reconnaît  d'ailleurs  fiidlement  les  grot  vert  htdommifma, 
et  les  hachi-gigoiis  plaisamment  caractérisés  par  Du  Bellay  (voyex  d-dessus, 
p.  3s)  et  par  Balf  (IV,  349).  «  Peut-être,  dit  Blanchemain  pour  tout  Gon> 
cilier,  Ronsard  a<t-il  en  quelque  part  à  ces  Dithyrambes  et  est-ce  pour  cette  cause 
qu*ib  ott  été  mis  dans  ses  œuvres.  »  (VI,  378,  note.)  Il  est  inutile,  suivant 
nous,  d*avoir  recours  à  cette  explication  ;  la  pièce  de  Berger  n'y  figure,  d'après 
toute  apparence,  que  comme  complément  du  rédt  de  la  ftu. 
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le  les  oy, 
le  les  voy 

Comme  au  travers  d*vne  nui, 
IXvfu  eadance  mima 
Sans  ordre,  ny  fans  compas, 
Laiffer  chanceler  leurs  pas» 
le  voy  lesfecrets  myjliqnes 
DesfeJUs  Trieteriques, 
Et  les  Syluains  tout  autour, 
De  maint  tour 
CoHffam  deffus  la  terre. 
Tous  berijei  de  lierre. 
Badiner,  &  plai/anter. 
Et  en  voix  Safnes  chanter, 
loch,  lach,  Euoi, 
Euoé,  îach,  loch. 

le  voy,  d'vn  ctil  afei  trouble, 
Vne  couple 

De  Satyres  cornus,  chiurepiei  ^  mi-he/les, 
Qui  fouJHennent  de  leurs  teftes 
Les  yures  fio/le(  de  Silène, 
Talonnani  à  toute  peine 
Son  a/ne  mu/ard,  &  le  guide 
lyvne  des  mains  fans  licol  ne  fans  bride  : 
Et  de  f  autre,  à /es  aureilles 
Pend  deux  bouteilles. 
Et  puis  il  dit  qu'on  rie. 
Et  qu'on  crie, 
Iach,  taeh,  Euoi, 
Euoi,  loch,  taeh, 

Hoh,  ie  me  trouble /ous  /a  cban/on, 
Vne  horrible  frijon 

Court  par  mes  veines,  quand  Voy  brire 
Ce  vieil  Père, 

Qui  nourrit,  après  que  Semele 
Sentit  la  jlame  cruelle. 
Le  bon  Baechtts  Dipbyen 
Dedans  Vautre  Nyjien, 
Du  laiâ  des  Tigreffes  : 
Les  Nymphes,  &  Us  Dieffes 
Chantans  autour  de /on  bers 
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Ces  heaux  vers, 
lacb,  ïacb,  Euoé, 
Euoi,  ïacb,  Ucb. 

Euoi,  Crypbiem,  iê/ems 
ATimbler  Ve^t,  &Ufem 
Sous  vne  verue  qui  m'afoUe, 
Qui  fnê  ioini  à  U  mrolle 
Des  plus  gaillardes 
Bandes  wumiofnardes. 
Et  à  Vauertifieufe  trepe 
Des  Mimalktu,  qui  Rbodope 
Foulent  d'vn  pU  horhare. 
Où  la  Tbrace  fe  fepare 
En  deux, 

Du  flot  glaci  de  Hehre  U  megeux, 
ïacb,  lacb,  Euoé, 
Euoi,  ïacb,  ïacb. 

Il  me  femble  qu'une  ponjfere 
Ojfufque  du  tour  la  lumière. 

Sous  le  pu  des  marcbans. 

Euoé,  Père,  Satyre, 

Protogone,  Euaftire, 

Double-corne,  Agnien, 

Oeil'taureau,  Martial,  Euien, 

Porte-lierre,  Omadien,  Triete, 

Ta  fureur  me  gette 

Hors  de  moy, 

le  te  voy,  te  te  voy, 

Voy-te-cy 

Romp-foucy  : 

Mon  coeur  bouillonnant  d'vne  rage, 

En^vole  vers  toy  mon  courage. 

le  forcené,  ie  demoniacle; 

VborribU  vent  de  ton  oracle, 

Ventens  l'efirit  de  u  bon  vin  nauueau. 

Me  tempefte  le  cerueau. 

ïacb,  ïacb,  Euoé, 

Euoé,  ïacb,  ïacb. 

Vne  frayeur  par  tout  U  corps 
Me  tient  :  nus  genoux  peu  fors 
A  Varriiier  de  ce  Dieu  tremhlottent. 
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Et  mes  paroUes  fanghttmt 

h  nêfçay  quels  vers  infmfa^, 

Auance^  auanee^  atsancex 

Cefe  vendange  nouueUe, 

Vûky  h  fiU  de  Semde, 

h  le/ens  deffus  mon  ectur 

^ajbir  comme  vn  Roy  vainqueur. 

Voy  les  clairons  Hntinans, 

Et  les  tahourins  tonnons, 

Voy  autour  de  luy  le  buys 

Caqueter  par  cent  pertuis. 

Le  huys  Phrygien,  que  l'Entourée 

Uvne  baleine  mol-mefurie 

Enfle  autour  de  fes  Cbntre^, 

le  les  voy  tous  pénètre^ 

lyvne  rage  infenjie, 

Et  tous  e^dus  de  penjee 

CbanUr  îaeh,  Euoi, 

Euoi,  lacb,  9acb. 
Euan,  Père,  ou  te  me  trompe. 

Ou  ie  voy  la  pompe 

Uvn  Boue  aux  cornes  dorées. 

De  lierre  décorées. 

Et  qui  vraiment  a  le  teint 

Teinâ 

De  la  couleur  d^vn  Silène, 

Quand  tout  rouge  il  pert  l'haleine 

Uauoir  tPvn  coup  vuidé  f on  flacon 

Plein  tPvn  vin  Tbolo^an  ou  bien  d'vn  vin  Gafcon. 

lach,  lacb,  Euoé, 

Euoé,  tach,  tact. 

Mais  qui  font  ces  enthyrfe;^ 
Heriffei 

De  cent  fueilles  de  lierre, 
Qui  font  rebondir  la  terre 
De  leurs  pies,  &  de  la  tefle 
A  ce  Boue  fimt  fl  gran/fefte  ? 
Chantant  tout  autour  de  luy 
Cefle  chanfon  brif-ennuy, 
loch,  lacb,  Euoé, 
Euoé,  iacb,  iacb. 
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Tout  forcaU  à  kur  hruit  iefitmy; 
FaUreuay  Baîf  &  Remy, 
CoUi,  lamuier,  &  Vtrgtfft,  &  U  ConU, 
Pafcbal,  Muret,  &  Rmfard  qui  monté 
Dejfus  U  Bouc,  qui  de  fon  gré 
Marche,  à  fin  A'efire  facri 
Aux  pieds  immortels  de  JodàUe, 
Bouc,  Ufeul  prix  de  fa  gloire  éternelle  : 
Pour  auoir  d^vne  voix  hardie 
Benouueli  la  Tragédie, 
Et  déterré  fan  honneur  le  plus  heau 
Qui  vermottlu  gifait  faus  le  tombeau, 
loch,  loch,  Euûi, 
Euoi,  loch,  iach, 

Hoh,  bob,  comme  cefie  Brigade 
Me  fait  figne  d*vne  gambade. 
De  m'aller  mettre  faus  ton  ioug. 
Pour  ayder  à  pouffer  le  Bouc, 
Mais,  Père,  las/  pardonnc'moy,  pardonne; 
Affei  &  trop  m'eferonne 
Ta  fareur  fans  cela, 
Affei  deçà  &  delà 
le  fay  tes  pas  à  la  trace 
Par  les  Indes,  &  par  la  Tbrau  : 
Ores  d^vn  Tbyrfo  porte-lierre 
Faifant  à  tes  Tigres  la  guerre  : 
Ores  auec  tes  Euantes, 
Et  tes  Menades  bien  boiuantes. 
Redoublant  à  pleine  voix 
Par  les  bois 
loch,  Uch,  Euoé, 
Euoi,  iach,  iach. 

Maugri-moy,  Père,  ta  fareur. 
Plein  dk  horreur, 
l/Cy  traine,  &  ne  voulant  pas, 
Maugri-moy  iefans  mes  pas 
Qui  me  dérobent  mal-fiùn, 
Oii  lodelle  de  fa  main 
Du  Bouc  tenant  la  mouftacbe. 
Que  poil  à  poU  il  arrache. 
Et  de  l'autre  non  pareffeufa 
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Haut  éUuani  vtu  tottpi  vimufe, 
Tê  ebtmU,  6  Dieu  Bauhique, 
Ceft  Hymne  Ditbyrambiqiu, 
loch,  iacb,  Euoé, 
Euoi,  Iacb,  laeh, 

Hal  ttuani  Mufes  TbtJpiiHnes, 
Hai  auani  Nymphes  Nyjietuus, 
BMehantei-mey  u  Père  Bnmien, 
Race  jUmeufe  du  Saturmen, 
Qn^ engendra  la  hmne  Semele 
Enfoui  orné  d'vne  perruque  belle. 
Et  de  gros  yeux 

Plus  clairs  que  la  AJlres  des  Cieux, 
Iacb,  iacb,  Euoi, 
Euoi,  Iacb,  ïacb, 

Euoi  mes  entrailles  fonntnt 
Sous  fes  foreurs  qui  m'ejpoinfomient. 
Et  fon  e^t  de  ce  Dieu  trop  cbargi. 
Forcené,  enrage, 
Iacb,  ïacb,  Euoi, 
Euoi,  Utcb,  Iacb. 

Que  Von  me  donne  ces  clochettes. 
Et  fes  ja^ardes  fonmttes, 
SoH  ma  perruque  décorée 
Uvne  couronne  eouléuree  : 
Perruque  lierre-porte. 
Que  Vame  Thracienne  emporte 
Deçà  delà  deffus  mon  col, 
Iacb,  ïacb,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  iacb. 

Il  me  plaift  ores  d'eftrefol. 
Et  qu'à  mes  fana  la  Edonida, 
Par  la  montaigna  Us  plus  vuida 
lyvn  piedfocri  tremblant. 
En  vn  rond  faffemhlant. 
Frappent  la  terre,  &  de  hurlas 
Effrayent  touta  la  valea. 
Le  Talonneur  de  VAfoe  tard 
Baffar,  Euan,  redoublant  d^autre  part 
Iacb,  iacb,  Euoi, 
Euoi,  ïacb,  ïacb. 
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Il  me  piMiJt,  comme  tout  épris 
De  ta  Jureur,  ce  jour  gtàgner  le  pris. 
Et  haletant  à  griffe  baleine. 
Faire  poudrer  fous  mes  pieds  cejle  plaine, 
Çà  ce  Thyrfe,  &  cefie  Tiare, 
Cejt  toy,  Naxien,  qui  m'igare 
Sur  la  dme  de  u  rocher  : 
Il  me  plaift  d^  accrocher 
Mes  ongles  contre  /on  e/eorce. 
Et  cheuefiri  deffous  ta  douce  foru. 
Aller  douant  ton  Orgie  incognuè, 
La  célébrant  de  voix  aiguë. 
Orgie,  de  toy  Père 
Le  myjtere, 

Qu'vn  panier  encUt  faintement, 
Etfue  nul  premièrement 
En  vain  oferoH  toucher,  fans  ejlre 
Ton  Prejlre  : 

Ayant  neuf  fins  douant  ton  Simulacre 
Enduré  le  fainâ  lauacre 
De  la  fontaine  verree 
Aux  Mitfes  facree. 
lach,  loch,  Euoé, 
Euoé,  loch,  îach, 

O  Perel  où  me  guides-tu? 
Deuant  ta  vertu 
Les  heftes  toutes  troublées 
Se  bougent  dans  les  volées  : 
Ny  les  oifeaux  u^ont  pouuoir  de  hacher. 
Comme  ils  faifoient,  le  vague,  fans  broncher 
Incontinent  qu'ils  te  fentent  : 
Deffous  leurs  goulfres  s'abfentent 
De  VOcean  les  troupes  efcaiUees 
Horriblement  émerueillees 
De  voir 

La  ftrce  de  ton  pouuoir. 
loch,  iach,  Euoé, 
Euoé,  Uch,  îacb. 

Par  tout  les  Amours  tefuiuent. 
Et  fans  toy  les  Grâces  ne  viueni, 
La  Force,  la  leuneffe. 
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ta  honm  Utffê 

Te/uii, 

USoueyUfitit, 

Et  la  VûUkffê  cbemû, 

Pîupft  qu'vne  nui 

Dtuant  AquUoH 

Au  gofier  félon, 

Jacb,  tach,  Etioi, 

Euoé,  iacb,  iaeh. 

Vn  chaam  tu  vas  liant 

Sous  ion  Tbyrfe  impaiimU  : 

Aime  Douys,  tu  es  vroymtni  à  craindre. 

Qui  peux  contraindre  tout,  &  nnJ  te  peut  contraindre, 

O  CmfMU,  Arcbete,  Hymemen, 

Baffare,  Roy,  Ru/tique,  Euholien, 

Nyâêlien,  Trigone,  SoUtere, 

Vengeur,  Manie,  germa  des  Dieux,  &  Père, 

Nomien,  Double,  Hogntalier, 

Beaucoup,  Forme,  Premier,  Dernier, 

Lenean,  PorttSceptre,  Grandime, 

Ljfen,  Baleur,  Bonime, 

Nourri-vigne,  Aime-pampre,  Enfant, 

Gange  U  vit  triomphant, 

Et  la  gemmeufe  Mer 

Que  le  Soleil  vient  allumer 

De  la  première  fagette, 

Qu'àfon  leuèr  il  nous  jette. 

Bien  tefentit  la  Terriere  Corie 

Des  Geans,  montaigne-porte  : 

Et  bien  Mime  te  fentit. 

Quand  ta  main  Rhete  ahatit. 

Et  bien  U  fentit  Pentbie, 

Qui  mefrifa  tafifte  imitée. 

Et  bien  les  Nautonniers  barbares. 

Quand  leurs  mains  auares 

Te  trompèrent,  toy  beau, 

Toy  Dieu  celé  de/ous  vn  iouuenceau, 

Iacb,  îach,  Euoi, 

Euoé,  iacb,  Iacb. 

Que  diray-ie  de  tes  Tbebaines, 
Qui  virent  leurs  toiles  fiUtnn 
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De  vigne,  &  par  la  nmi 

EUes  jeitans  vn  petit  bruit. 

Se  virent  de  corps  dénuées 

En  cbauue-fiuris  muées} 

Quoy  du  SoUart  de  Myfie? 

Et  de  Vimpieteux  Acrije, 

Qui  à  la  fin  fentit  lien  ta  puiffance. 

Bien  que  puny  Svne  larde  vengeance? 

Cefi  toy  qui  fléchis  les  riukres, 
Et  Us  mers,  tant  /oient-elles  fieres  : 
Toy/ainâ,  toy  grand,  tu  romps  en  deux 
Les  rochers  vineux. 
Et  tu  fais  hors  de  leurs  veines 
Trejfauter  à  vol  les  fontaines 
Douces  de  Neâar,  &  des  houx 
Tu  fais  fuinter  le  miel  doux, 
laeh,  Uch,  Euoé, 
Euoi,  ïacb,  loch. 

Le  Contre  en  voûte  doublé 
Te  doit,  &  Cerésporte-bU; 
Les  Loix  te  doiuent,  &  les  Villes, 
Et  les  Polices  duiles, 
La  Liberté,  qui  aime  mieux  ^ojfrir 
A  la  mort  qu'vn  Tyran  fouffrir. 
Te  doit,  &  te  doit  encore 
L'Honneur,  par  qui  les  hauts  Dieux  on  décore, 
lacb,  laeh,  Euoé, 
Euoé,  loch,  laeh. 

Par  toy  on  adjoute,  pareil. 
Le  pouuoir  au  confeil. 
Et  les  MimaUons  arrachans 
Par  les  champs 

Les  veaux  des  tetins  de  leurs  mères. 
Comme  Feres, 

Uvn  pied  vieillard  vont  roUant 
Autour  de  Rhodope  ioûant, 
loch,  loch,  Euoé, 
Euoé,  Uch,  loch. 

Mille  Chceurs  de  Poètes  diuins, 
MiUe  Chantres,  &  Deuins, 
Fremiffent  à  ton  honneur  : 
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Tu  es  à  ta  vigne  donneur 

De  fa  grappe,  &  au  pré 

Defm  émail  diapré, 

La  riues  par  ioy  fleurijènt. 

Les  hUds  par  toy  fe  beriffent  : 

O  aime  Dieu, 

En  tout  lieu 

Tu  rends  compagnahUs 

Les  femences  mal  fortahks.  . 

lach,  îacb,  Euoè, 

Buoé,  loch,  loch. 

Tu  repares  éPvne  iiunejfe, 
La  vieilleje 

Des  JieeUs  fuyans  par  le  Monde; 
Tu  poi/es  eefte  Majfe  ronde, 
O  Démon,  &  tu  enferre^ 
Veau  tout  au  rond  de  ta  terre. 
Et  au  milieu  du  grand  air  fortement 
Tu  pens  la  Terre  iufiement, 
lach,  Uuh,  Euoé, 
Euoè,  lach,  Hach, 

Par  toy,  charge^  de  ton  Neâar, 
JUmpans  auee  toy  dans  ton  char, 
Nous  coneeuons  des  Cieux 
Les  feerets  précieux. 
Et  bien  que  ne  foyons  qu'hommes. 
Par.  toy  Demi^ieux  nous  femmes, 
Iacb,  huh,  Euoé, 
Euoé,  lach,  lach. 

le  U  falui,  ô  LychniUÏ 
Je  UfaJue,  à  Vejlite 
Des  Dieux,  &  le  Père 
A  qui  u  Tout  obtempère! 
Dextre  vien  à  ceux 
Qui  ne  font  point  pareffeux 
De  renouueller  tes  myjteres  : 
Ameine  les  doubles  Mères 
Des  Amours,  &  vien, 
Euien, 

Oeillader  tes  bons  amis, 
Auec  ta  compagne  Tbemis 
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Efielofi  des  i 

Nymphes  Coryàtmus, 

Etreçoy, 

ORoy, 

Le  Bouc  rongt<Hgne, 

Qui  tripigne 

Sur  Um  Autd 

Immortel, 

laeb,  Ueh,  Euoé, 

Euei,  tach,  Ucb, 

Vien  doue,  Père,  &  mo  regurde 
Uvn  hou  cal,  &  prm  m  garde 
Moy  ton  Poète,  Iodbllb; 
Et  pour  la  gloire  éternelle 
De  ma  hraue  TragœdU, 
Reçoy  a  vceu  qu'humble  te  te  dédie. 
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MOTS 

EMPRUNTÉS   AUX   LANGUES   ANCIENNES 

ET 

AUX  LANGUES  MÉRIDIONALES 


I  BS  poètes  de  la  Pléiade  se  sont  appliqués,  nous 
venons  de  le  voir,  à  étendre  par  tous  les  moyens 
imaginables  les  limites  de  notre  langue.  Pour  y 
parvenir,  ils  ont  eu  recours  à  deux  procédés 
principaux  : 

lo  Emprunts  aux  langues  ancietines  et  aux  langues  méridionales  ; 

20  Mise  en  œuvre  des  matériaux  fournis  par  Tidùme  tuitional. 

Pour  mettre  ces  procédés  en  lumière,  voici  les  diverses 

cat^;ories  de  vocables  que  nous  avons  cru  devoir  passer  en 

revue  : 

10  Mots  de  création  nouvelle.  —  Nous  n'avons  pour  nous 
guider  en  pareille  matière  que  le  propre  témoignage  de 
chaque  écrivain,  ou  celui  de  ses  conunentateurs  et  de  ses 
critiques.  Ces  déclarations  ont  grand  besoin  d'être  contrô- 
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lées,  car,  par  des  motifs  très  divers,  elles  sont  loin,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  remarquer  (voyez  ci- 
dessus,  pp.  23-28),  d*ètre  aussi  concluantes  qu'on  serait  d'a- 
bord tenté  de  le  croire.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  qu'en  pareil 
cas,  s'il  n'y  a  pas  toujours  création,  il  y  a  tout  au  moins  re- 
nouvellement d'une  expression  tombée  en  désuétude  ; 

20  M<^s  accùntpagnés  d'une  mention  destina  à  en  excuser  rem- 
ploi ou  à  les  expliquer.  —  Cet  indice,  qui  semble  signaler  un 
terme  nouveau,  est  loin  d'être  infaillible.  Nous  l'avons  appris 
à  nos  dépens  (voyez  p.  24); 

30  Mots  dont  r histoire  n'est  pas  établie  avant  le  xvi^  siècle. 
—  Nous  avons  admis  tous  ceux  que  Littré  ne  mentionne  pas 
antérieurement  à  cette  époque  ; 

40  Mots  qui,  aprls  avoir  été  formés  fort  anciennement  par  de 
Imrdis  néologues,  tels  qu'Oresme  ou  Bercbeure,  sont  demeurés  long- 
temps oubliés  et  hors  ff  usage.  —  Plusieurs  de  ceux-là  ont  été 
renouvelés  par  les  poètes  de  la  Pléiade  qui,  de  très  bonne 
foi,  ont  cru  les  inventer; 

50  Mots  qui  ont  changé  déforme,  soit  qu'après  avoir  existé 
sous  une  forme  populaire,  ils  aient  reçu  au  x vie  siècle  une 
forme  savante,  soit  qu^u  contraire,  après  avoir  existé  sous 
une  forme  savante,  ils  aient  repris  une  forme  populaire  ;  comme 
par  exemple  quand  Ronsard  dit,  11,  252,  pluyeux  au  lieu  de 
pluvieux;  11,  328,  imployàble  et  non  inflexible,  etc.  ; 

(fi  Mots  employés  dans  une  signification  rapprochée  du  sens 
originaire  et  étytmlcgique. 
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[ne  grande  partie  des  termes  qui  suivent  n'ont 
point  passé  directement  du  grec  dans  le  français  ; 
ils  s'y  sont  introduits  par  le  latin,  dont  ils  ont 
souvent  conservé  la  trace.  Néanmoins  nous  les 
avons  presque  toujours  rattachés  à  leur  véritable  origine. 

Qjielques-uns»  qui  existaient  déjà  dans  notre  langue,  ont 
été  ramenés  à  une  forme  plus  voisine  du  grec.  Voyez 
CROCODILE,  CYMBALE,  ÉLÉPHANT,  IDOLE, 
SPHÈRE,  SYNODE,  THÉSOR. 

Les  noms  et  surnoms  des  divinités  antiques  formeraient  à 
eux  seuls  un  lexique  spécial,  dont  nous  nous  contenterons  de 
donner  quelques  échantillons. 

Bacchus  est  un  des  dieux  les  mieux  partagés;  ce  n'est  pas 
sans  raison  que  Ronsard  a  dit  de  lui  (iv,  360)  : 

...in  cent  mille  lieux  mille  noms  tu  reçois. 

Ses  litanies  sont  interminables.  Si  l'cm  veut  s'en  faire  une 
idée  à  peu  près  complète,  il  faut  parcourir  Berger,  Ditby^ 
ramhes  (ci-dessus,   p.   47),   Baïf,   Dithyrambes  (11,  209), 
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Ronsard,  Hynne  de  Bacchus  (iv,  355)  et  BacchanaUs  (y, 
463),  enfin  l'article  BACCHEou  BACCHUS  des  £/i»/^ 
de  DB  La  Porte. 

Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  ramasser,  dans  ces  lon- 
gues nomenclatures,  les  termes  qui  n'ont  jamais  eu  d'exis- 
tence réelle  dans  notre  langue,  à  moins  qu'ils  ne  puissent 
donner  lieu  à  certaines  remarques  intéressantes.  Qjie  servi- 
rait de  recueillir  et  d'expliquer  des  mots  comme  Baffar,  de 
(iaaMp tue, ou Carpime, de xsf mpioc (Ronsard,  iv,3 60,  362) ? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  traductions,  mais  des  transcriptions  pures 
et  simples  que  les  curieux  n'auront  nulle  peine  à  trouver  dans 
le  dictionnaire  grec  auquel  elles  appartiennent.  Ronsard 
prend  du  reste  le  soin  d'expliquer  lui-même  Fétymologie  du 
nom  de  certaines  divinités  peu  connues.  C'est  ainsi  qu'il  dé- 
finit le  dieu  de  la  lumière,  Phanès,  de  ^émç,  vnç  (m,  68)  : 

Démon  &  Dieu  murricûr  de  c$  monde, 
Qui  du  chaos  la  cauerne  profonde 
Ouuris  premier,  &  paroijfani  armi 
De  traits  de  feu,  Phanete  fus  nommé, 

Qjiant  aux  mots  tels  que  Tymbraan,  Daphmen,  etc.,  00 
en  trouvera  des  échantillons  parmi  les  adjectifs  classés  sui- 
vant leurs  terminaisons. 

Les  mots  de  la  liste  suivante,  dont  en  général  la  termi- 
naison seule  a  été  légèrement  modifiée,  ne  sont  pas  l'unique 
témoignage  de  l'engouement  des  poètes  de  la  Pléiade  pour 
la  littérature  hellénique.  Elle  se  manifeste  d'une  manière  peut- 
être  encore  plus  firappante  par  l'emploi  d'épîthètes  purement 
françaises,  mais  qui  transcrivent  certaines  expressions  grec- 
ques avec  l'exactitude  la  plus  rigoureuse.  C'est  ainsi  que 
Ronsard  traduit  par  :  Efcumiere  Venus  (i,  149  et  412,  note 
271)  le  nom  d* Aphrodite  tiré  d'i^po;,  «  écume.  »  Les  Grecs 
la  qualifiaient  aussi  de  XpudS,  mot  à  mot  :  «  en  or,  »  et  figuré- 
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ment:  cbeUe,  précieuse.  »  Voulant  rendre  en  fhinçais  toute 
l'énergie  de  cette  louange,  le  poète  la  nomme  la  Dorée  : 

...  Cyprine  îa  dorée,    i,  54  et  391,  note  X15. 
...  Venus  la  Cyihnrh 
Toufowrs  depuis  f$ft  fiàU  appdkr  la  Dorée,    zv,  545. 

Le  chapitre  des  Adjectifs  contient  un  nombre  assez  grand 
de  ces  expressions. 

Nous  devons  insister  tout  particulièrement  sur  la  création 
de  noms  et  d'adjectifs  composés  d'éléments  purement  français, 
juxtaposés,  agglutinés,  qui  traduisent  avec  une  littéralité  par- 
faite les  épithètes  homériques,  et  dont  en  plein  xviie  siècle 
Fénelon  déplorait  fort  l'abandon.  Us  forment  un  article  spé- 
cial intitulé  :  Mots  composés. 

Outre  les  mots  du  vocabulaire  poétique,  on  trouvera  dans 
la  liste  qui  va  suivre  quelques  termes  théologiques  et  juridi- 
ques, tels  qu'anathemati^er,  amfhUheose,  etc.,  qui  nous  ont  été 
fournis  par  les  oeuvres  en  prose  de  Ronsard. 


ACADEMIE  ('Axa^r4iûa). 

En  vûfire  académie  m  euure  inceffamment.    B  a  ï  P ,  11,  229. 

Ce  mot,  déjà  employé  par  Rabelais,  ne  figure  pas  dans  Nicot, 
et  n*a  point  d*bistorique  dans  Littré. 

ACADEMiaUE. 

...  au  rang  Académique.     Iodellb,  ii,  352. 

ACONIT E  pAwmw). 

Ctluy  qui  hoii,  comme  a  cbanti  Nicandre, 
De  /'Aconite,  il  a  l'écrit  trouhU,    Ronsard,  vi,  6. 

ACROAMATIQ.UE  C^oa(MTtxoO.  <  Les  Sciences  Àcroama- 
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tiques,  c*eft-à-dire  qui  ne  fe  peanent  apprendre  que  par  l'Au- 
dition du  Précepteur,  a  Du  Bbllat,  i,  25. 

ADAMANTIN  fA^ttjiavTivoç,  d'acier,  de  diamant). 

...  œuure  adamantin.    Baîf,  ii,  120. 
...  chux  adamantins.     125. 

ADONISER  ("A^wviç,  nom  propre). 

...  d*vn  houmet  fa  ttJU  eJU  Adonife. 

Ronsard,  i,  45  et  589,  note  93. 

Le  passage  snivant  de  Brantôme  est  le  meilleur  commentaire 
de  l'acception  dans  laquelle  ce  mot  était  alors  employé  (éd.  La- 
lanne,  ix,  315)  :  «  II  n'eft  bien  féant  qn' vue  femme  fe  garçonne 
pour  fe  faire  monftrer  plus  belle,  fi  ce  n'eft  pour  fe  gentiment 
odonifer  dWn  beau  bonnet  auec  la  plume  à  la  guelfe  ou  gibeline 
attachée,  on  bien  au  deuant  du  front,  pour  ne  trancher  ny  de 
l'vn  ny  de  l'autre,  comme  depuis  peu  nos  dames  d'aujourd'huy 
l'ont  mis  en  vogue  :  mais  pourtant  à  toutes  il  ne  fied  pas  bien;  il 
faut  en  auoir  le  yifage  poupin  &  dit  exprès,  ainfi  que  l'on  a  ven 
à  noftre  reine  de  Nauarre,  qui  s'en  accommodoît  fi  bien,  qu'à 
▼oir  le  Tîfage  feulement  adotùfl,  on  n'euft  fceu  iuger  de  quel 
fexe  elle  tranchoit,  ou  d'vn  besu  ieune  enfant,  on  d'yne  très- 
belle  dame  qu'elle  eftoit.  » 

iETITËS  ('AtTiTD;,  aétite).  «  La  pierre  d'aigle,  ditte  JEtités.  * 
Belleau,  II,  234. 

AGATHE  (De  'AxaiVC»  nom  d'un  fleuve  de  Sicile  près  duquel 
cette  pierre  se  trouvait  en  abondance). 
Voyla  /'Agathe  bigarrée 
L'Agathe  à  Venus  la  dora.    Bel  le  au,  it,  228. 
Agathe,  où  du  Soleil  le  Jigne  eft  imprimé,    Ronsard,  i,  280. 
De  tels  vers  fut  fon  epiftre  acbeuèe, 
Puis  lafetUa  d*vne  agathe  engrauét.    m,  11$. 
Mot  ancien  dans  la  langue. 
AIGLOGUE,  voyea  ECLOGUE. 

AITHERÉ,  ETHERÉ  (AJetpioç). 

...  /s /amiM  étheree.     Belleau,  i,  207. 
...  voufie  etheree.     Iodelle,  ii,  290. 


Digitized  by 


Google 


MOTS    TIRÉS    DU    GREC  6ç 

...  la  grande  îorehe  etherée.    Ronsard,  ii,  273. 
...  la  lumière  etherée.    m»  44. 
...  le  chien  aitheré.    vi,  363. 

ALABASTRE,  ALEBASTRE  ('AX^eai<rrpo<). 

Sa  main  falebaftre  pajjk.    Du  Bellay,  ii,  525. 
.:.  petit  AlalMftre.    Ttard,  i$2. 

ALEGORIE  CAXXiTfopîa).  «  Meuphores,  Alegories,  Comptraifons, 
Similitiides,  Energies,  a  Du  Bïbllat,  i,  15. 

ALLEGORIC Q.U £ .  «  La  Poëfie  n'eftoit  an  premier  ige  qn'vne 
Théologie  àHegoricque.  »  Ronsard,  ti,  449. 

ALEXICACOS. 

...  Hercules  fumommi  Cbafemal, 

Diâ  Alexicacos  par  Vanàenne  Grèce,    Baif,  ii,  95. 

Rabelais  avait  déji  appelé  Odet  •  Alexicaeos,  en  vertuz...  » 
(II,  251.) 

AMBROSIE  CA|i6po<na). 

Comme  au  ciel  lifter  Je  paifi  de  Tambrofie. 

Du  Bellay,  ii,  219. 

Amour  me  paifi  éPvne  telle  Ambrofie. 

Ronsard,  i,  7  et  381,  note  21. 

Yiir^^  âê  leur  Ambrofie.    11,  169. 
...  y^ybttZfr  i'Ambrofie.    m,  187. 

AMETHYSTE  CAft<6«<nroç). 

...  la  feinte  liqueur  efcoula  rougijfante 
Sur  f  Amethyfte  encar  de  frayeur  palUffante.  Belleau,  ii,  17  3. 

AMOME  rAfM»(Mv). 

Bouche  ^Amàmt  toute  pleine.    Ronsard,  ti,  556. 

AMPHITHEATRE  fA^tAUr^w). 

...  eut  on  pris  le  ciel  pour  vn  amphithéâtre.    Dorât,  29. 

AMPHITHEOSE    CEiA^ÔTtuotç,  emphytéose,  proprement  im- 
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planution).  «  Ma  terre,  laquelle  il  n'a  que  par  ampbilbeo/e,  » 
RoNSARD)  VI,  483. 

ANACHORETTE  (*Avax«*pT(iTTic) •  •  Les  difcrets  Anachorettes.  » 
Ronsard,  vi,  477. 

ANAGRAMMATISME  pAva^afA|*«Tiaj*oç,  anagramme).  «  En 
ce  tens  la  floriffoit  Lycophron,  non  tant  pour  la  Poëfie,  que 
pour  ce  qu'il  faifoit  des  Anagrammaii/mes,  ...  Artemidore  aulfi 
le  Stoiqoe  a  laifTé  en  Ton  Liure  des  Songes  vn  chapitre  de 
V Anagrammatifme.  »  Du   Bellay,  t,  49. 

ANAGRAMME  (♦Avaé-ypaiiu»). 

«  Pracfage  prins  de  Vanagramme  des  Noms  Latins  du  Roy  & 
de  la  Royne.  »  Dorât,  66. 

ANALOGIE  ('AvaXoTta).  Voyez  ci-dessus,  p.  24. 

ANALYTIQUE  ('A»aXuT«w';). 

...  dans  les  Analytiques 
Des  argumens  fofijliques,     Baïf,  tv,  506. 

AN  ANGE  ('^vfltTXYj,  la  destinée). 

Tu  mets  les  Dieux  au  ioug  <f  An  ange  lu  fatale, 

Ronsard,  iv,  251  et  411,  note  105. 

ANAPESTE  (*AvawttiffTo;).  «  Agamemnon...  laifla  en  ùl  maifon 
tout  exprès  ie  ne  fçay  quel  Muficien  Dorien,  lequel  par  la  vertu 
du  pied  Anapejle,  moderoit  les  efrenées  paflions  amoureufes  de 
fa  femme.  »  Ronsard,  vi,  464. 

ANATHEMATIZER  ('AvaOep.aTÎi;u).  «  Il  analbemaiixe  les  vio- 
lateurs &  infraâeurs  dudit  priuilege.  »  Ronsard,  vi,  479. 

ANATOMIE  fAv(XTO|ATi). 

...  par  art  de  guérir,  ou  par  Anatomie.     Ttard,  187. 

ANATOMISTE  ('AvaTOfAii,  avec  le  suffixe  istt),  «  Tu  dois  cftrc 
bon  Anatotnijle,  »     Ronsard,  111,530. 

ANDROGYNE  fAv^p&pvr.;). 

...  de  no^cœurs  la  céleste  Androgyne.     Du  Bellay,  ii,  6a. 
Voila  mon  Androgyne.    336. 
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...  fAndrogyne  eji  toufiottrs  feparte.    Iodelle,  ii,  40. 
Flanc  à  flanc,  main  à  main,  imitant  /'Androgyne. 

Ronsard,  i,  251. 

. . .  r'affemhUr  tamoureufe  Androgî ne .     T t  A  R  d  ,  48. 
L'Aodrogine  amoureufe,     113. 

ANGE  ('A7Y*^oç,  celai  qui  apporte  une  nouvelle,  messager).  Ron- 
sard dit  en  parlant  d'un  songe  (i,  16  et  384,  note  43): 

Ange  diuin,  qui  mts  playes  tmbâme. 
Le  truchement  &  U  beraut  des  dieux, 

ANOMAL  CAvwpi.aXoç,  îrrégulier).  Terme  de  grammaire.  «  Noftre 
Langue  n'eft  tant  irreguliere  qu'on  youdroit  bien  dire  ...  aufli 
n'ha  elle  point  tant  d'Hctherodites  &  Anomaux,  monftres 
eftranges  de  la  Grecqce  &  de  la  Latine.  »  Du  Bbllat,  i,  19. 
t  Verbes  anomaux,  »  Ronsard,  vi,  460.  Francisé  depuis 
le  XII"  siècle.  Voyez  Lzttré. 

ANTARCTiaUE  C^vraprixoç).  «  Ode  fur  les  fingularitez  de  la 
France  aii/arâi^M  d'André  Thevet.  »  Iodelle,  ii,  206. 

ANTE.  Dor,  dans  sa  dissertation  intitulée  :  Romardus  quam  ba- 
buerit  vim  ad  linguam  francogallicam  excolendam  (Bonnae,  1863, 
p.  5),  explique  ante  p^r  flos  et  renvoie  à  la  page  83  a  de  l'édi- 
tion de  Ronsard  de  1623,  où  on  lit  : 

«...  vue  héUê  ante  efl  V  honneur  d'vn  verger,  » 

tandis  que  Tédition  suivie  par  nous  (m,  449)  porte,  au  lieu 
d'wM  hdle  ante,  vn  beau  fruit,  Qjiant  à  Nagel,  dans  son  Étude 
sur  les  mots  nouveaux  de  BaJif,  Archiv  fur  das  Studium  der 
neueren  Sprachen,  lxi,  21  z,  il  traduit  d'une  manière  analogue 
ante  par  Blume,  et  cite  ce  passage  de  la  dédicace  des  Pajfetems 
(IV,  199): 

HENRY,  â  de  Royale  plante 
Amoureufe  &  genereufe  ante, 
Sion  des  Princes  auouè, 

n  est  évident  par  les  interprétations,  fias  et  Blume,  que  ces 
deux  énidits  rattachent  ce  mot  ante  an  grec  "A-v^oc.  C'est  une 
erreur.  Ante  est  une  autre  forme  orthographique  du  mot  Ente, 
greâFe.  «  Tu  leur  pardonnes  non  plus  qu*vn  bon  iardinier  i 
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ion  011^^  qnand  il  la  "voit  cliargèe  de  bnnches  inutiles  ou  de 
bien  peu  de  profit.  »  Ronsard,  vi,  449.  On  écrivait  aussi 
MiUr  pour  enter  : 

Cejt  toy,  qui  nourris  Us  plantes 

Ois  tu  antes 
Ta Jorc9 diuinement.    Du  Bellay,  ii,  8a. 

Et^  se  trouve  également  chez  Ronsard  avec  son  orthographe 
actuelle  (v,  253)  : 

...  ainfi  U  vent  defiruit 
L'ente  quand  eUe  eji  prejte  à  porter  vn  hon  fruit, 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  placer  ce  mot,  très  ancien  dans  notre 
langue,  et  encore  fort  en  usage,  parmi  les  emprunu  que  les 
poètes  de  la  Pléiade  ont  pu  £ure  à  la  langue  grecque.  Nous  ne 
le  mentionnons  ici  que  pour  dissiper  une  erreur. 

ANTERE.  ANTEROS,  ANTEROT   CAvripw;).  Génie  en- 
nemi de  Tamour. 

Anterot,  prefie  moy  la  main. 
Enfonce  tes  flèches  iiuerfes  : 
Il  faut  que  pour  moy  tu  remuer/es 
Cet  ennemy  du  genre  humain,    Ronsard, 11,458. 

Quelquefois  amour  réciproque  : 

...  Antere  aUuma  mille  feux 
En  mon  ardeur,  d'ardeur  ftutorifee,    Ttard,  loa. 

«  Ode  de  contramour  ou  anieros,  qui  eft  amour  réciproque.  »  177. 

ANTEROTIQUE.  e.  Vanter otique  de  la  vieille  &  de  la  ieune 
amie.»  Du  Bbllat,  i,  169. 

...  d* Amour  ie  rompray  les  traits 

Deffus  l'autel  anterotique.     Ronsard,  ix,  4$o. 

«  Auul  d'inimitié  &  de  contre-amour.  »  Notes  deRicuELBT. 
Voyez  l'article  précédent. 

ANTICYRE  ('AvTixupa). 

...  tout4  la  Rbeubarhe  &  toute  /'Anticyre 
Ne  luy  fcauroyent  guarir  fa  vérue  qui  empire, 

Ronsard,  v,  543. 
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c  Ifle  aux  confins  de  Theflalie,  voifine  du  mont  d'0£te,  où 
oroift  k  meilleure  EUehore.,.  L'Ifle  eft  icy  prife  âu  lieu  de  l'herbe 
par  métonymie.  »  Gaknibr. 

ANTIPERISTASE  ('Avnirtpiffraaiç).  Voyez  d-dessus,  p.  19. 

ANTISTROPHE  ('Avrirr^oçti).  Voyes ci-dessus,  p.  14. 

ANTONOMASIE  (k^rtm^a).  «  le  t'aducrty*  vfer  fouucnt 
de  la  figure  AntonomaJU,  aaffi  fréquente  aux  anciens  Poètes, 
comme  peu  vfitée,  voire  incongnue  des  Françoys.  La  grâce 
d'elle  eft  quand  on  defigne  le  Nom  de  quelque  chc^e  par  ce  qui 
Iny  eft  propre,  comme  le  Père  foudroyant,  pour  lupiter,  »  D  u 
Bellay,  i,  51. 

APOCOPE  ('Airaeomi.  Terme  de  grammaire.  Retranchement  à 
la  fin  d'un  mot).  «  Nui,  venui,  &  mille  autres  qui  doinent  rece- 
noir  fyncope  &  apocope,  »  Ronsard,  vi,  456. 

APOPLEXIE  ('A«6içXy,Çî«). 

Ce  m  fut  doac  amf  qu^en  vus  apoplexie 
Vu  fiot  foudain  ^humeurs  qui  ejbuffa  fa  vie, 

lODELLE,  II,  386. 

Voyez  ci-dessus,  p.  19.  On  trouve  dans  Litué  quelques 
exemples  de  ce  mot  dès  le  xv*  siècle. 

APOSTAT  ('Airoaraïuç,  déserteur). 

Comme  apoftat  ie  n'ay  pomt  fait  ^alarmes 

Depuis  que  ferf fous  Amour  f^ay  ve/eu,    Ronsard,  i,  104. 

c  n  fe  prend  icy  pour  vn  foldat  qui  abandonne  fon  Capitaine 
après  fâ  iby  promife.  »  Muret. 

Dans  l'édition  de  z$84,  dont  nous  reproduisons  le  texte, 
Ronsard  a  substitué  inconfiant  à  apofat. 

On  lit  dans  Magie,  ou  deliurance  d*amour  : 

le  quitte,  Apoftat  des  amours, 
Lafolde,  le  camp  &  les  armes, 

Ronsard  a  remplacé,  en  1584,  ces  deux  vers  par  les  suivants 
(".457): 

Combatei  pour  moy  les  Amours, 
Contre  eux  ie  ne  veux  plus  de  guerre. 
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APOTHECAIRE  (du  Utin  apotbecarius  de  apUbeca,  en  grec 
dciro(hax«)),  s.  m.  «  le  ne  fay  pas  imprimer  mes  œnures  en  inten- 
tion qa'ilz  feruent  de  cornetz  aux o^iMuref . »  Du  Bbllat, 
I,  79.  Cette  forme  se  trouve  déjà  dans  le  livre  des  Métiers. 

Voy.   L ITT  RÉ. 

^APOTROPŒE  ('AiroTpoTTfluoc,  qni  détourne  les  maux).  «Dieax 
Apotropous,  qui  chaflbient  les  malheurs  &  infortunes,  entre  lef- 
quels  eftoient  lupiter,  Apollon  &  Hercule.  »  Ttakd,  211. 

Le  Dieu  Apotropœe,  &  cbafe-mal  Hercule,    aia. 

ARAXE  (Apa^if;).  «  Araxe...  s'alla  noyerdedansyn  fleuue  nommé 
Aime,  qui  depuis  fut,  pour  ce  lait,  appelle  Arase.  Mais  les  Dieax 
le  transformèrent  en  vue  herbe,  que  ceux  du  pays  nomment 
Araxê,  c'eft  &  dire,  ennemie  des  vierges.  »  Ttard,  an. 

Tourné  en  l'herbe  Arax*,  de  vierges  prenne  efirange.     ai  2. 

ARCHETE  CApyAoç,  chef). 

O  Cuijfe-né,  Archete,  Hymenien. 

Bbrgbr,  Dithyrambes,  d-dessns,  p.  55. 

ARCHETYPE  pApxéfwwoç,  modèle),  t  Qjiand  aux  Comédies  & 
Tragédies ...  tu  fcais  ou  tu  en  doibs  trouuer  les  Archétypes,  m 
Du  Bellat,  z,  40. 

ARCHIATRE  ('Apxi*Tpo;,  premier  médecin). 
...le  Romain  idolâtre. 
Pour  fatisfiUre  à  fin  Dieu  Archiatre 
Luy  confiera  vn  Temple  &  vn  autel.    Ttard  ,  326. 

ARCTiaUE  pApxTOtoç). 

...  la  Franu  KïBx^Mt.    Iodblle,  ii,  207. 

ARISTOCRATIE  CApiorwtpfltTiia). 

Cejle  Ariftocratie  en  ceci,  comme  an  refie. 
Suit  le  gouuernement  de  la  troupe  celefte. 

lODELLB,  II,  aiS. 

Ce  mot  et  le  suivant  sont  déjà  dans  Oresme. 

ARISTOCRATIQUE  CApi<TTOxpaTtxoç). 

...  vne  Ariftocratique 
Façon  de  gouuerner  ...     Ion  elle,  ii,  22y. 
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ASBESTOS  f  AoCtOToç,  înextiDgiiible).  c  La  pierre  inexHngmhU, 
iitk  Asbcftos.  s  Belleau,  ix,  246. 

ASTRONOMIQ.UE  ('AffTpcvcuixôc;  en  latin,  astranomiau), 
...  far/ Aftronomiq'...     Iodelle,  ii,  228. 

ATHËE  ("AÔuc). 

...  Appellei-^uous  Athé« 
Ceb^  qmi  dis  tnjanee  en/on  eeeur  a  gardée 
Lafoyde/esayeub?    Ronsard,  v,  341. 

«  Voz  efczis,  yoz  vies,  &  vos  meurs,  vous  manifeftent  vrays 
Athées.  *  VI,  439. 

ATOME  ('ATCficç,  corpuscule  indivisible). 

...  les  atomes  d'Ejncure,    Bblleau,  1,87. 
...  par  le  menu  les  Atomes  comprendre,    Ttard,  i8o. 

BACCHE  (B«x^,  Bacchante). 

Vne  Bacche  riante  auecques  vn  Satyre.    Ttard,  204. 

BARBARE  (Bxp&ipo^).  cPonr  commencer  donques  à  entrer  en 
matière,  quand  k  la  lignification  de  ce  mot  Barbare  :  Barbares 
anciennement  etoint  nommez  ceux  qui  ineptement  parloint 
Grec.  >  Da  Bbllat,  1,7.  Il  se  uouve  déjà  en  ce  sens  dans 
Oresme. 

BASME  (BôXoofioy,  baume). 

Toy  donc,  qui  de  Veneens  &  du  bafme  n'a  point. 

Du  Bellay,  ii,  219. 

Cette  forme  se  trouve  dans  les  Contes  de  La  Fonuine  (Le 
Trocfueurs): 

Ma  foy,  c'eft  bafme. 

BLAPHEMER  (BXaoçYi^Mtv). 

Ton  Ame  /aie  &  dêpiteu/e, 

Sortant  de  fa  Prifon  hydeufe. 

S'en  ira  blaphemer  la  bas.    Du  Bellay,  i,  171. 
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BYBLYOTHEQUE  (BtSXio^n).  cDoâes  Etudes,  &  riches  By 
hlyotbequês  des  Sçaaans.  »  Du  Bbllat,  i,  55.  «  A  Monfîenr 
du  Verdier,  Authear  de  la  Bibliothèque  Fnmçoife.  »  Baîp,  v, 
282.  Voyes  LIBRAIRIE,  dans  les  Mots  tirés  du  latin, 

CARCHEDOYNE  (K«px?a*«v). 

S'il  ba  (l'onyce)  couleur  de  cbair,  en  PappdU  Seardcyne  : 
y  il  retient  de  U  eome,  ou  du  miel,  Carchedoyne. 

Bblleau,  II,  aia. 

CAUTERE  (KflWTTBpiov). 

...  cautères  rongeons  parfecreties  brufeures, 

loDELLB,  II,  240. 

KENOTAOIÀ.  Voyex  ci-dessus,  p.  18. 

GESTE,  CESTOK  (Kt<rToc,  piqué,  brodé). 
Gantelet  : 

...  PoUux  bon  à  combatre 
Aux  Ceftes  emplombe^,    Ronsard,  iv,  278. 

Ceinture  : 

Cythere  entroil  au  bain,  &  te  voyant  près  d'elle 
Son  Gefte  elle  te  baille  à  fin  de  le  garder. 

Ronsard,  i,  }I2. 
Sitoft  que  Venus  Ventendit, 
Son  beau  cefton  elle  vendit,    11,  360. 
...  Gefte  amoureux,    Ttard,  69. 

CHAOS  (Xfltoç). 

Auant  q^ Amour  du  Chaos  œieux 
Ouurift  le fàn qui couuoit  la  lumière,    Ronsard,  1,26. 
Monceau  que  du  nom  Grec  on  fumomme  Chaos,    v ,  aoo. 
Uttré  l'indique  au  xv*  siècle. 

CHARITE  (Xoptc  ito«).  Grâce. 

Mê  souumani  de  ma  douée  Charité. 

Ronsard,  i,  50  et  390,  note  104. 
Adieu  Chante,  adieu  Nymphe  bien-nàe,  11,  67. 
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Les  Charités. 

...  Zo Charités  tPHomere.    Ronsard,  1,9  et  383,  note  27. 
...ybfi  bMH  corpt  U  logis  dès  Charités.    24  et  385,  note  54. 
Les  corps  tous  nuds  its  trois  Chantes  iointes,  v,  53. 

Marctssns  dit  an  snjet  de  ce  passage  :  c  Ceft  vn  mot  Grec. 
Les  François  difent  Grâces.  »  Ronsard  a  quelquefois  fait  dispa- 
raître cette  expression. 

Des  Chantes  en-mibly, 
est  devenu  (11,  91)  : 

Moy  dês  Mu/es  tout  rentply, 

CHIROMANT  (XtipopiavrK,  celui  qui  prédit  par  l'inspection  des 
mains). 

. . .  d  fratJU  Chiromant.    T  t  a  r  d  ,  187. 

CHOLE  (Xùkn,  hile,  colère). 

Mais  qui  a  mis  en  chaude  choie 
Noftre grand  magiJUr  d'e/cboîe ?    Du  Bellay,  11,  4 xo. 
Ancien  dans  la  langue. 

CHORAGE  (Xofa-yrfç,  forme  dorique  pour  Xopu^oc,  d'où  cborège, 
qui  a  prévalu). 

...  Madame  Fortune  aux  grands  &  aux  petits 
Ain/i quvn  bon  Chorage apprefie les  hahits.  Ronsard,  v,  226. 
Marcasstts  explique  ainsi  cette  expression  :'  t  Ceft  vn  mot 
purement  Grec.  Il  fignifie  celny  qui  anciennement  anoit  la  fn- 
perintendance  de  la  Comédie  :  d'orner  le  théâtre  &  d'hahiller 
les  Aâeurs.  » 

CMORE  (Xopo'c,  chœur).  *Chore,  Strofe  i.  >  BaIf,  m,  163. 
c  Chantent  deux  demi-cbores,  l'vn  de  iouuenceaux,  l'autre  de 
pucelles.  »  Dorât,  53. 

CHROMATI Q.U E  (XpwfMtTUCo'c).  c Mufique  Chromatique, laquelle 
pour  fa  laTciueté  fut  par  les  anciens  hanye  des  republiques,  s 
Ronsard,  vi,  464. 

CHRYSOLITE  (Xpi>aoXi5o«). 

Soit  Ruhis,  ou/oit  Chryfolite.    B  b  L  L  e  a  u ,  11 ,  201. 
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CIMITERE,  CIMETAIRE  (Kotfiurnptov;  enUUn,cdnife/m«w, 
cimetière,  lieu  de  repos). 

...  rborreur  éPvn  dmitére.    Du  Bellat,  iz,  571. 
...  V horreur  des  cimetaires. 

Ronsard,  II,  208  et  491,  note  105. 
,,.Us  ej^ts  des  ombreux  Cimetaires.    iv,  88. 

COFIN,  COFFIN  (Koçivoç,  corbeille;  en  latin, co/>iW«wr). 

Coupent  Us  raifins  meurs  en  des  petits  cofins.     Baîf,  izi,  25. 
...  les  ioncs  mollets  dont  ilfaifoit  coffins.     Belleau,  i,  231. 
Vn  beau  cofin  tiju  de  ieunes  branches.    Ronsard,  m,  421. 
...  vierges  curieu/es 
A  remplir  leurs  coûns  de  moijfons  amoureu/es,    iv,  67. 
...  vfi  cofin  plein  de  fleurs.     300. 
t  Des  paniers  ou  coffins,  conuers.  »  Ttard,2I3. 

COLLOSSE  (KoXoao^c).  «  Ceux,  qui  mettent  rafleurance  de  leur 
immortalité  au  Marbre,  au  Cuyure,  aux  Collojfes,  aux  Pyramides.  » 
Du  Bellat,  I,  43,  Il  est  dans.  Rabelais.  Voyez  Littrâ. 

COSMOGRAPHE  (KoojMYpâ^c).  c  Au  sieur  André  Theuet, 
cofmographe  du  Roy.  »  Baïf,  xv,  443.  Ce  mot  est  déji  dans 
Oresme. 

COSMOGRAPHIE  (Koffjio^paçîa).  «  Au  S.  A.  Theuet,  fur  (à 
Cofmograpbie.  »    B  aï  F ,  v ,  27$ . 

Aux  armes  l'adonnant,  à  la  Cofmograpbie. 

Ronsard,  vi,  402. 

CROCODILE  (Kpoïco^iao€). 

Le  grand  &  cruel  Crocodile 
Soufrira  qu*vn  petit  trocbile 
Dedans  fa  gueule  Je  paiftra, 

Baïf,  v,  85  et  391,  note  44. 

Vn  Crocodille,..    Ronsard,  vi,  348. 

Ce  mot  existe  dans  l'ancien  français  sous  la  forme  cocodrile 
(Brunbtto  Latini,  Trésor,  liv.  I,  part,  v,  c.  132).  Elle 
est  restée  populaire. 
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CYMBALE  (K6(i&aov). 

...  FEnroùi  dts  CymÏMltt.  Du  Bbllat,  i,  174. 

,»,  les  barbares  bruits  des  cymbales fotmantes, 

lODELLB,  II,  189. 
C«  mot  avait,  dans  l'ancienne  langue,  la  forme  eymbîe, 

DELTA  (AAra). 

...  vn  Delta  itmhk  en  chiffre  entrelacé.    Iodelle,  ii,  2a. 

DELTOTON  (AiXtwtov,  le  triangle). 

Sws  ïa  me/me  Andromède  eft  mis  vn  autre  Jigne, 
Proprement  agencé  de  trois  cojûx,  injigne: 
Dont  les  deux  font  égaux  iujtement,  f  autre  non. 
Cet  image  efrdes  Grecs  fumommé  Deltoton. 

Belleau,  ii,  540. 
•  Le  Triangle,  ou  Deltoton.»  Ttard,  257. 

DEMON,  DAIMON  (Aaifio^v). 

Toufiours  pendra  deuant  leur  face 
Quelque  Démon.    Ronsard,  ii,  156. 
Il  peupla  de  poiffons  les  abyfmes  de  Vonde, 
ly hommes  la  terre,  &  Voir  de  Daimons...     iv,  219. 

DEMONIACLE  (DEMONIAaUE,  dans  1625.  Aai[ACviaxoc). 

D*vn  demoniacle  courage 

Les  furets  des  Dieux  racontoyent,    Ronsard,  ii,  139. 

DIALECTE  (AioXiXTO^).  «  le  te  confeille  d'vfer  indifféremment 
de  tous  dialeâes.  »  Ronsard,  m,  534. 

DIATOHIQ.UE  (AtaTCvixo'c,  ii).  «  Sa  diui(ion(de  la  musique)  en 
Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  mélodie  de 
cegrandTniueisfutdetousapprouuée. »   Ronsard,  vi,464. 

DICTAMON  (AtKTOiAov,  dictame). 

Apporte  à  cejtefois 
Le  Diâamon  Cretois 
Auecq'la  Panacée,    Ronsard,  ii,  408. 

Voyes  d-dessus,  p.  18. 
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DIOASCALiaUE  (At^aoxoXuedç).  Instructif.  «La  Tngedie  & 
Comédie,  lefqnelles  font  du  tout  dida/caliques  &  enfeîgiuuites.  > 
RoNSAKD,  m,  522. 

DIFTONGUE  (Aiçôottoç).  «  Tu  euiteras...  les  rencontres  des 
voyelles  &  diftongues,  »  Ronsard  »  vi,  456. 

DIKOLE  (Auu»Xo(,  en  deux  jnrties).  «  Ode  Dik»U.  »   Baïf, 

V,  367. 

DIOSCOURES,  DIOSCURES  (Aïooxoupoi).  t  Ortelpour  les 
Cheualiers  celeftes,  ou  Dio/cùures,  •  Ronsard,  m,  508. 

Li  Roy,  MonJUur,  Diofcures  efrits,    vi,  391. 

DISPOTME  (ÀûoiroTpboc).  Voyes  ci-dessus,  p.  22. 

DISTHIQUE,  DISTiaUE  (At<mxo«).  r  Cent  diftiqnes.  »  Du 
Bbllat,  11,513.  €Difibiqui,9  Iodellb,  ii,  184. 

DITHYRAMBE  (AiA6pa(A6oc).  «  Dithyrambes  à  U  pompe  du  bouc 
d'Eftienne  lodelle.  »  Ba!p,  ii,  209. 

DITHYRAMBiaUE  {Aiaup«|A6otoç).  <  Pean  dithyramhiquê  i  U 
fanté.  a  Baïf,  zv,  294.  t  ABertran  Bergier,  fo^it  dithyram- 
hiqiu.»  Du  Bellay,  ii,  363. 

DORICNION  (Aopuxvtov,  le  liseron,  dont  plusieurs  variétés  sont 
employées  en  médecine). 

...  tes  beaux  yeux,  &  ta  douce  parole 
Du  fol  venin  font  le  Doticnion,    Tyard,  11$. 

ECLIPTIQ.UE  ('£xXtiimxo(,  qui  concerne  les  éclipses). 
...  la  ligne  ediptique.    Ttard,  20. 

ECLOGUE,  AIGLOGUE  ('ExXoTiâ).  t  Les  Eclogues.*  Baïf, 
III,  7  et  376,  note  5.  t  Elégies  &  Aiglogues,  »  Ronsard, 

VI,  458. 

ECONOMIQUE  (OUovojuxoc,  habile  à  gouverner  une  maison). 

...»  fuis  d'a/ei  belle  taille 

Pour  eftre  cibe/*  économique 

D'vne famille  académique.    Du  Bbllat,  ii,  413. 

VoyeaŒCONOMIE. 
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ECSTATiaUE  (TBwwiTixrfç). 

JLà  mon  ame  agitée 

D*vnê  diuitu  ardeur, 

Comme  toute  ecftatiqae 

Pend  ce  ven  poétique.    Du  Bbllat,  i,  237. 
«  Mille  antres  telles  ecjtaiiques  defcriptions,  que  ta  liras 
en  yn  fi  diain  Aatheur.  »  Ronsàkd,  m,  521.  Ce  mot  avait 
été  employé  par  Rabelais.  Voyez  Littré. 

ECTIQUE,  ETHiaUE  CExtumJç,  habituel  ;  m /.<2fmÀ^.,étiqDe). 

Vn  eftomaq  Ethique...  Iodbllb,  ii,  341. 

,..  fea  comme  membres  tSdqnea,  "Rov s ARDf  ¥1,333. 

EGIDE  (At-^c  i^oç). 

...  fEgide  armure  de  mon  fein,    Ronsard,  iix,  42. 

ELEGIE  CEXrftia,  sous-entendu  wH).  c  Lazare  de  Bayf  ...  a 
donné  &  noftre  Langue  le  Nom  d'Epigrammes  &  d'Elegia.  • 
DuBbllat,  I,  61.  €EUgieou  chanfon.»  Ronsard,  ¥1,450. 
'  Elégies  &  Aiglogues.  »  458. 

ELEPHANT  ('EXt^oç,  'EXtfçarroc).  t  II  ne  fault  pourunt... 
(comme  les  EUpbans  leurs  petiz)  eftre  x  ans  à  enfanter  Tes 
Vers.»  Do  Be ll at,  i,  54.  Comme  le  remarque  Littré,  l'an- 
cienne forme  est  olifant,  et  ce  n'est  qu'au  rvi"  siècle  qu'elle 
est  remplacée  par  iUpbant, 

EMPHYTHEOSE.  Voyez  AMPHITHEOSE. 

E  M  PO  USE.  •Empoufe^  '£|Airou9oi,  vn  Daimon  de  nuiâ  qui 
marche  fur  td  pied.  >  Richblbt. 

ÎJti  autres  font  nomme^  par  diuers  noms.  Incubes, 
Lames,  Lares,  Lemurs,  Pénates,  &  Succubes, 
Empoufes,  Lamiens,  qui  ne  vaguent  pas  tant 
Que  font  les  ahrins  ... 

Ronsard,  iv,  323  et  404,  note  8$. 

ENARMONIQ.UE  CEvcfiMvucoc).  t  Sa  diuifion  (de  la  musique) 
en  enarmoniquê,  »  Ronsard,  vi,  4^. 

ENCYCLOPEDIE  ('ETMuxXomu^sia).  Voyez  ci-dessus,  p.  17. 
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ENERGIE  (*Ev<p7ua).  «  Celle  Energie,  &  ne  fçây  quel  Efprit, 
qui  eft  en  leurs  Ecriz,  que  les  Latins  appelleroient  Genius.  » 
Du  Bellay,  i,  15.  t  rcftimeroy'  l'Art  pouuoir  exprimer  la 
viue  Energie  de  la  Nature.  »  29. 

Du  Bellay  emploie  ce  mot  au  pluriel  dans  le  langage  de  la 
Rhétorique  (i ,  15):  <  Métaphores,  Alegories,  Comparaiîbns,  Si- 
militudes, Energies,  &  tant  d'autres  figures  &  omemens.  a 

ENTELECHIE  CEvTiXt'xwa). 

. . .  O  lumière  enrichie 
Vvnfeu  diuin  qui  n^ard  fi  viuement. 
Pour  me  donner  l'eftre  et  le  mouuement, 
Efies-vous  pas  ma  feule  Entelechie  ? 

Ronsard,  i,  ))  et  388,  note  74. 

Littré  ne  donne  ce  mot  que  comme  terme  de  philosophie  et 
n'indique  point  le  passage  de  Ronsard.  Trippault,  qui  l'a 
recueilli  dans  son  CeW-belleni/me  (1580),  reproduit  presque 
textuellement  la  note  de  Muret  que  nous  avons  transcrite. 

ENTHOUSIASME,  ENTHUSIASME  ('Ev«ou<ria<TfLo;) .  «Ne 
Tentant  plus  la  première  ardeur  de  cet  Enihufiafme.  » 

Du  Bbllat,  I,  535. 
//  me  faudrait  non  l'ardeur  de  ma  ryme. 
Mais  /'Enthoufiafme  aiguillon  de  Pontus,  Roksard,i,43. 

L'Entoufîafme  Umofin,  v,  224. 

ENTHOUSIAZER  ('EvÔGoatai;») . 

. . .  i*ay  voulu  fenuoyer  ceft  efcrit 
Pour  enthoufîazer  ton  pbantaftique  éprit, 

Charlbs  IX  à  Ronsard,  m,  179. 

Littré  le  place  à  l'historique  ai* enthousiasmer ,  mot  tout  di£fe- 
rent,  formé  directement  sur  le  substantif  enthousiasme. 

EPHEBE  (*E<pY)6oc,  adolescent). 

Admirant  ceft  ephebe...    Ronsard,  vx,  415. 

EPICEDE  CEwwiQ^iioç,  funèbre).  mEpicede,  ou  regret  i'îa  mort 
de  Moniîeur  L'Efcuyer  de  Saint  Sarnin.  »  Ttaro,  145. 

EPIDERMIS  ('Eni^tpfitc).  Voyez  ci^lessus,  p.  18. 


Digitized  by 


Google 


MOTS    TIRÉS    DU    GREC  79 

EPIGRAMMATISER  fEm-ypapijMiTiÇ»). 

Tantojt  epigrammatifant, 

Tantofi  fonnant  la  Tragédie.     Baîf,  v,  41. 

Uttré  ne  lui  donne  place  qa*en  qualité  de  néologisme. 

EPIGRAMME   fEiti-ypop^ia).  Mot  inventé   par  Lazare  de  Baïf. 
Voyez  ELEGIE.  «  A  ...  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Epi- 
gramme  de  Meffire  Michel  de  THofpital.  »  Du  Bellay,  ii, 
477.  Ici  ce  mot  est  employé  an  sens  de  dédicace. 
Dans  les  vers  suivants,  il  signifie  ipitaphe. 

Pmjfe  aucmr  qu'vn  poèU  amoureux, 

Ayant  pitié  de  mcnfort  malheureux. 

Dans  vn  cyprès  note  cet  epigramme  : 
Ci  dbssovs  gist  vn  amant  vandoicois. 

RoNSAKD,  I,  30  et  387,  note  70. 

EPILEPSIE  ("Emkn^iç).  Voyez  ci-dessns,  p.  19. 

EPIPALINODIE,  s.  f.  Voyez  PALINODIE. 

EPITHALAME  ('Eirt6aXa|Atov).  ^  Epitbalame  fnr  le  mariage 
de  . . .  Philibert  Emanael  Duc  de  Sauoye  . . .  Ceft  Epitbalame, 
ou  chant  nuptial,  eft  chanté  par  trob  vierges  natifnes  de  Paris.  » 
Du  Bbllat,  II,  421. 

E  PI  T  H  ETE  fEwiftsToç).  c  Epitbetes  non  oyfifs.  »  Du  Bbllat, 
I,  59.  «  Tes  epitbetes  feront  recherchez  pour  fignifier,  &.  non  pour 
remplir  ton  canne.*  Ronsard,  vi,  4$4« 

EPODE  ('Emù^i,  partie  du  chœur  après  la  strophe  et  Fanti- 
strophe).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

ETHERÉ.  Voyez  AITHERÊ. 

ETHiaUE.  Voyez  ECTIQ.UE. 

FANTASIE,  FANTAISIE  (f«vT«<Ti<)t,  au  sens  d'imagination). 
«  Si  par  la  leâure  des  bons  liures,  ie  me  fuis  imprimé  quelques 
traiâz  en  la  £antaifie.  »    Du  Bbllat,  i,  76. 

Non  que  ie  pen/e  vn  traiâ  de  ialoufie 
EJtre  fiché  dam  vofire  fantafie.    267. 
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Des  U  berceau  la  Mu/e  m'a  laijp 

Ceft  aiguiUo»  dedans  la  £intaifie.    ii,  165. 

«...  fa  y\U  fantafie,  »  Ttard,  95.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 

FANTASTE  (4^yT*<rT0ç). 

Donnant  repos  à  mon  fantafte  ejprU,    Ronsard,  v,  47. 

FANTASTiCaUE,  FANTASTIQUE  (4»«vT«<mxoç). 

...  hien  fantaftiq'...     Iodellb,  ii,  326. 
c  Inuentions  fantafticques  &  melencoliques.  »    Ronsard, 
VI,  452. 

n  se  dit  quelquefois  des  personnes. 

U  ne  fçaurois  mentir,  te  ne  puis  embrajer 

Genoux,  ny  hai/er  mains,  ny  fuiure  ny  preffer. 

Adorer, hmneter,  iefuis  trop fantaftiqae.    Ronsard,  iii,  204. 

Hercule  ejtant  pen/if&  Cantaftique, 

Bien  loin  il  erre  en  la  /breft  ruftique.    v,  124* 

...  £a&taftiqQe  &  re/uastt.    vi,  393. 

«  Poëte  melanchoiiqne  &.  jantajtique»  »  442.  c  Gens  fam^ 
tajtiques  &  contemplatifs.  »  471. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme  :  t  Chofes  fa$dajiiques,  » 
Meunier,  Essai  sur  Oresme,  ^,  179.  Voyez  PHANTOSME. 

FLEGMATIQUE  (OXe-^ftaTixoç).  «  Les  vngs  font  colères,  les 
iuties  flegmatiques,  »  Ronsard,  vi,  470. 

Fleumatiques,  dans  l'ancienne  langue. 

FRENETIQUE  (♦peviTtxo;). 

...  Z'I^umefir  frénétique.    Belleau,  11,238. 

GAGATE  (rot-yaryiO. 

Ceft  trop  vanti  les  honneurs  de  V Agathe, 
le  veux  chanter  maintenant  laGagate.  Bellead,  ii,  250. 

GALACTITÉS  (FoXcucTiTiif,    galactite).   «La  pierre  laiâeufe, 
diâe  Galaâités,  m  Belleau,  ii,  2$6. 
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GELA  SI  N  (riXooîvoç,  fossettes  que  le  rire  fait  paraître  sur  le 
Tisage). 

Là,  d€  Cynabre,  là,  d^Alhaftre 

Se  ereu/oit  im  petit  Théâtre, 

Vfu  petite  forme  exprejfe. 

Du  gelafin  de  ma  maiftreffe,    Tyard,  155. 

GEOGRAPHIE  (r»«-ïpflMpta). 

ÂMX  armes  fadotmont,  à  la  Co/mcgrapbie, 

Aux  iejjàings,  aux  pourtraiâi,  à  la  Géographie. 

Ronsard,  vi,  402. 

CHOMANT  (de  Tuù^rcua,  divination  tirée  de  la  terre  on  de 
la  poassière). 

...  ^iiif eux  Geomant.    Ttard,  187. 

GYMNOSOPHISTE  (rauvoco^tcmiç).  «  Pourquoy  donqucs  ont 
▼oyalgé  les  Anciens  Grecz  ...  pour  voir  les  Gymno/opbifles?  » 
Du  Bellat,  I,  26. 

GYNECOCRATIE  (TUvaueox^aTia,  gouvernement  des  femmes). 
«  La  plofgrande  &  meilleure  part  de  la  Chreftienté  auroit  tort 
de  fe  plaindre,  fe  voyant  au  iourd'huy  gouuernée  par  Princefifes. 
...  Ceftponrqaoy  il  m'a  femblé  queie  ferois  enuieuz  deTaife 
&  repos  de  ce  prefent  fiede,  fi  ...  ie  ne  rendoy  vn  tefmoignage 
de  cefte  prudente  Gyneeocratie,  >    Ronsard,  vi,  447. 

HEMATITES,  HEMATITE  (Aij&atitiic).  c  La  pierre  iangui- 
naire,  diâe  Hamatités.  » 


Ceft  <f  Hématite  &  la  force  &  Vhonneur. 

Belleau,  II,  a$4  et  2$6. 

HARMONIE  ('A^fMvt«}. 

...  u  grand  monde  vm  par  tafainâe  harmonie  (de  l'Amour). 

loDELLB,  II,  25. 
hvoyU  «l'harmonie  eitcore  vne  autre  hande.     123. 
le  veux  la  paifbie  harmonie 
Faire  à  tes/uiets  emhraffer.    299. 
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HARMONiaUE  ('Apiiovixrfç). 

...  rharmonique 
BranU  des  cUux  Ummans,    Iodbllb,  it.  190. 

HARPYE  fApicui«). 

Sont  Harpyes...    Iodbllb,  ii,  147. 

HECATOMBE  C£»aT0p.6iQ).  Au  propre,  sacrifice  décent  bœufi. 
Non  point  vm  hécatombe  à  la  mode  Payemte, 

Du  Bbllat,  I,  507. 
le  veux  tuer  aux  Dieux  vne  Hécatombe. 

Ronsard,  x,  xo8  et  402,  Dote  a)o. 
Scève  a  employé  ce  mot  dans  sa  Délie,  czciiii.  Il  n'a  point 
d'historique  dans  Littré. 

HELIOTROPE  fHXioTpoinov,  de  iRXio«,  soleil,  et  Tpomo,  tour). 
«  VHeUotrope.  »     Bbllbau,ii,  242.  Pierres  précieuses, 

HEMISPHERE  ffituo^aiptov). 

,„  terreflre  hemidphtrt.    Dorât,  30. 
VAJlre  diuin,  lequel  à  ma  naiffance 
Fut  a/cendant  fur  tous  en  rhemifphere.    T  r  A  r  d  ,  44. 

HEMYSTYCHE  ('flfiianxiov).  «  Batiffant  leurs  Poëmes  des 
Hemyftyebes  de  Tvn. »  Du  Bbllat,  i,  28. 

HENDECASYLLABE  ('Ev^axaouXXaSoc,  vers  de  dix  syllabes), 
c  Adopte  moy  aufli  en  la  famille  Françoyfe  ces  coulans  &  mi- 
gazTs  Hendeca/yUahes,  »  Du  Bbllat,  t,  40  et  483,  note  44. 

HERMAPHRODITE  ÇE^ikOLt^^Q^ixoç).  t  HermapbrodiU  fils  de 
Mercure  &  de  Venus...  impetra  de  Venus,  que  quiconque  en- 
treroit  en  ce  fleuue,  deuint  compofé  des  deux  fexes,  tels  que 
font  en  ce  temps  les  Hermaphrodites.  »    T  tard,  216. 

HEROS,  an  singulier  CHpttf,  héros). 

...  rheroe  des  amis,    Ttaro,  113. 

Heroes,  au  pluriel. 

Les  Heroes  né  dêdaigrnoieni 

Les  ebiens  qui  les  accompofnoient,    Ronsard,  yi,  344. 
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Cette  forme  n'est  pas  de  l'iiiTeiitioii  du  poète.  Rabelais  a  in- 
titulé le  XXVIII*  chapitre  de  son  qvari  livré  :  «  Comment  Pin- 
tagmel  raconte  Tne  pitoyable  hiftoire  touchant  le  trefpas  des 
Heroes,  > 

HEROiaUE  CHfttWo;).  c  Vers  Héroïques  (c'eft  à  dire  de  x  à  xj  & 
non  feulement  de  Tii)  à  ix).  >  Du  Bellay,  i,  39. 

HESPERE  CE<n^P«  l'occident).  « 

...  Pu»  régira  /'hefpere, 

rautre  U  poU  Artic..,    Dorât,  21. 

HETHEROCLITEC^npoxXiroc.  Terme  de  grammaire.  Dont  la 
flexion  est  irrégulière).  Voyez  ANOMAL. 

HIEROGLIFE  Cl»P«T^?05)-  «  Prcfage  H»*r«^ii/f .  »  Baïf,  iv, 
343. 

HIPERBORÉE  Cï«p6o>ioç). 

Cignê  nouveau,  qui  voles  eu  ebaniant 

Du  chauU  riuage  au  froid  hiperborée.  DuBbllat, 1,133. 

HISTORIOGRAPHE  ('laropto^pàçoç).  «Sans  telle  înucntion, 
il  euft  fallu  fe  monftrer  pluftoft  Hijhriograpbe  que  Poète.  » 
RoNSAXD,  111,9.  *  ^°'  ^^  poffible,  &  fur  ce  qui  fe  peut  faire, 
il  (le  Poète)  bafUt  fon  ouurage,  laidant  la  veriuble  narration 
aux  Hifioriographes.  »  523.  On  trouve  ce  mot  dès  le  xiv*  siècle. 
Voyez  LiTT xi. 

HOMILIE  ('0|u>.ia)  «  Homilies,  ou  difcours  fur  Toraifon  domi- 
nicale. »  Ttaxd,  258. 

HYACINTHE  CTcxiipAoc,  Hyacinthe,  d'où  jacinthe). 

Fleurette  qui  parmy  les  pre^ 

Du  nom  ^'Hyacinthe  s^appeUe.    Ronsard,  ii,  223. 

D'autres  éditions  portent  : 

...  /'Hyacinthe  au  teint  tTceilleL 

HYDRE  ('tV)- 

De  tous  lesforpens  le  pire. 

Pourtant  aft  Hydre,  n'es-tu,    DuBellat,  ii,  311. 
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HYDROPIQUE  fT^pwwuwç). 

...  il  efi  hydropique.    BaIf,  v,  54. 
Lu  Court  qui  tfi  comme  vn  homme  hydropique. 

RoNSAKD,  VI,  352. 

Ancieu  dans  la  langue. 

HYNNE^HINNE  Cïftvoç).  Voyei  Ronsard,  iv,  159-374. 
Le  poète  se  vante  dans  le  Surauertiffement  des  Odes  (i,  cxvij) 
d'avoir  c  refondu  »  ce  mot  hymne  «  dedans  la  propre  forge 
Françoife,  le  finiflant  par  noftre  propre  terminaison  inné,  rimant 
hinne  furdiuine,  benine,,  dinne,  outant  le  g  Tuperflu.  »  Baîf  a 
dit  (i,  406,  note  58)  : 

Sacrant  de  ces  heaute:^  fhynne. 

lAMBiaUE  ('laixêixoç). 

...  Us  fureurs  lambiqaes 
D'Archiloc.     Iodelle,  ii,  140. 

IDÈECl^ioL,  image,  modèle  éternel  des  choses  suivant  la  doctrine 
platonicienne).  Du  Bellay  a  employé  d'abord  ce  mot  confor- 
mément aux  habitudes  de  la  psychologie  amoureuse  d^alors 
(I.  137): 

La,  6  mon  ame,  au  plus  hault  del  guidée. 

Tu  y  pourras  reeongnoijtre  i'Idée 
.  De  la  beauté,  qu'en  u  monde  inodore. 

Plus  tard,  dans  la  satire  contre  les  Petrarquifies,  Du  Bellay 
raille  tout  ce  qu'il  a  lui-même  pratiqué  ;  mais,  faisant  une  con- 
cession Urdive  au  goût  de  sa  dame,  ainsi  que  Ta  spirituelle- 
ment remarqué  M.  Faguet  (Seizième  siècle,  p.  303),  il  lui  dit 
(II,  338); 

Si  toutefns  Pétrarque  vous  plaljt  mieux, 
le  reprendray  mon  chant  mélodieux. 
Et  voleray  iu/qu'au  feiour  des  Dieux 

D*vtie  aie  mieux  guidée  : 
Là  dans  le  fein  de  leurs  diuinitei 
le  choijiray  cent  mille  nouueaule;^ 
Dont  ie  peindray  vo^  plus  grandes  ieauie^ 

Sur  la  plus  belle  Idée. 
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...  prnnûr-^  tUs  Diêux,  forme  &  idée 
SMMieraim  dg  tout,  &  Vêfirê  de  tout  tfire, 

lODELLE,    II,  26. 
Ton  ame,  qui  prtmiert  ici  bas  deuala 

Du  monceau  des  Idées 
(Pardonne  fi  Raccorde  au  Platonicien),    322. 

«  Soit  qoe  depuis  le  me  fois  fait  vne  Idée  de  fes  conceptions 
(de  Virgile)  en  mon  efprit.  »  Ronsard,  m,  525. 

Lors  fut  Nature  &  dextre,  &  dij^Jie 
A  bien  former  vn  euure  fouuerain, 
Quand  elle  mit  à  ma  Dame  la  main, 
Suiuant  fldée  au  Ciel  ià  compojêe,    Ttard,  40. 
...  s'ahbreuuer  en  la  plus  belle  Idée.     118. 

IDOLE  (£i^(i*X6v,  ombre,  fantôme,  apparence,  image,  statue). 
Ores  de  moy  la  grande  Idole  errante 
Sera  bien  tofi fou' la  terre courrante.  DuBsllat,i,  571. 
Ore  en  nus  bras,  ore  deuant  mes  yeux. 
Tu  fais  nager  /'idole  de  ma  Dame.    Ronsard,  i,  16. 
Embraffant  pour  le  vray  fidole  du  menfonge,  291. 
Brifont  les  Idoles  feints 
De  tes  mains. 
De  leurs  Dieux  tu  foras  maiftre,  11,  256. 
//  tombe  en  mon  giron  fans  poub  &  fans  parole. 
Et  pour  fan  corps  aimé  ne  refia  que  l'idole,  iv,  23. 
...  bannijant  bien  fouuent  il  m'efueille 
Ou  bien  ie  Voy,  ou  ie  le  penfo  ouir 
Puis  comme  idole  en  l'air  fefuanouîr.  v,  m. 
Cejt  toy  qui  rends  la  vie  aux  vergiers  qui  languijfent 
Aux  iardins  la  roufoe,  &  aux  Cieux  qui  noircijfent 
Les  idoles  attaches,  vi,  134. 

Ce  mot,  qni  remonte  à  l'origine  de  la  langue,  a  pris  tour  à 
tour  les  formes  :  idle,  ydele,  ydole,  idole. 

10  (l»»  interjection). 

16,  regarde:^.    Ronsard,  v,  219. 
lô,  IA,  qu'on  s'auance.    224. 
16,  lô,  quel  doux  Jtile.    ibid. 
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Ronsard  a  £ut  disparaître  ce  mot  de  quelques  endioitt  oà  il 
Tavait  d'abord  employé.  Dins  un  passage  des  AtÊiomn,  où  il  y 
avait  : 

lo,  voiey  la  pru  verdiUtU, 
l'^ition  de  1584,  suivie  par  nous,  donne  (x,  80)  : 
Voicy  la  prU  &  la  riuê  moUetU» 

ITHYPHALEClOuçoXXoc,  phallus  porté  dans  certaines  fttes). 
lê  veux,  f  tu  U  pemuU, 
Me  vouer  éPefire  à  iamais 
Ton  plus  viril  Ithyphale.    Ttard,  i^i. 

LABYRINTH,  LABERINT  (AaPopivOoç,  labyrinthe). 
Ain^  çu'vn  Labyrinth,  dont  la  trace  e/garie 
Nous  abu/e  lespastnfes  Huers  chemins»  Ronsard,iii,  507. 
Trébuchet,  nasse. 

Puis  repliant  Softr  vn  petit  laberint, 
Demacage/euletprifonnierildenint,  Ronsard,  m,  366. 

LETANIE  (AiTavtia,  prière). 

Grommelant  vne  letanie.    Du  Bbllat,  ii,  557. 
Letanie  est  la  forme  en  usage  dans  l'ancien  français. 
LETARGE,  LETHARGIE  (AVjeappç,  Auftap^ia,  léthargie). 
Quel  letarge  endormant  ajfoupit  mes  t/prits?  Baîf,  iv,  410. 
...  pe/ante  léthargie,    v,  5). 

LEUCOPHILE  (Aiuxo^XXoç).  <  Plante  atant  les  iîieilles  blan- 
ches »,  dit  Tyard  (axo),  qui,  conformément  à  cette  définition, 
aurait  dû  écrire  leucopbylle.  «  Ce  fleuue. retint  le  nom  de 
Phafis,  dedans  lequel  croift  vne  plante  nommée  Leneophile,  » 
Ttard,  309. 

„,  le  chafte  arhrijfeau  Leucophile...  210. 

LEXICON  (AtÇuMv).  «  Faire  un  Lexiœn  des  vieils  mott d'Artus.  » 
Ronsard,  m,  535.  Voyex  d-dessns,  p.  x8. 

LOTE  (AwToç,  lotus).  S.  f. 

Comme  du  Grée  la  trope  errante  &  fotte, 
Afriandée  aux  douceurs  de  la  Lote, 
Sans  retourner  fe  plai/oit  S  en  manger, 

Ronsard,  i,  83  et  ^97,  note  177. 
La  tourhe  qui  vous  fuit  eft  fi  vaine  &  fi  fotte, 
Qu'eftant  affriandie  aux  douceurs  de  la  lote, 
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renttns  affrùmik  à  eeJU  liberté 

Que  wus  prtfcbei  par  tout,  tient  Je  pas  arrejlé 

Sur  le  bord  eftranger...    v,  344. 

LYCAKTHROPTE  (ÂuxavdpMina).  «  Il  mmbe  qnelqiiesfoys  en 
▼ne  lycantbropye  Se  court  les  champs  penflant  eftre  lonp^oa.  » 
Ronsard,  yi,  475. 

LYCHNITE   (AixvtTDc).  Ce  mot  est  tiré  de  Aixvov,  nom  d'ane 
sorte  de  van  sacré  employé  pour  les  ofiPrandes  faites  i  Bacchtts, 
et  qoi  était,  par  sa  forme,  an  symbole  de  criblage  et  d'épuration. 
le  te  falue,  â  Roy,  le  Lychnite  admirable 
Des  hommes  &  des  Dieux,,,  Roksard»  iv,  563. 
Voyes  aossi  ci-dessns,  Birgir,  p.  $7. 
Substantivement  :  «  Les   uiens   Uriques,  fi   heureufement 
refufcités.  »  Romsard,  ii,  475. 

LYRIQUE,  LIRIQ.UE(Aupaoç).«Vcrs/yn>ii«.»  DuBbllat, 
I,  175,  et  Ttard,  xai.  c  Qnand  tu  m'appelleras  le  premier 
auteur  Urique  François  ta  me  rendras  ce  que  tu  me  dois.  > 
Romsard,  xi,  474.  «  Stances  lyriques,  »  vi,  223.  «  Qnant 
aux  vers  lyriques,  ta  feras  le  premier  couplet  i  ta  Tolonté.  »  450. 

MANIE  (Mona). 

Ejfeimçoimê  d'vrn  manie  extre/me» 

Ronsard,  i,  99  et  400,  note  211. 

MANIdUE  (Mavtxoç,  qui  inspire  la  folie,  samom  de  Bacchas). 
Carême,  EuaJU,  Apiien,  Maniqae,  Ltiuan. 

Ronsard,  iv,  362. 

MARGUERITE  (Map-YopCtuc  perle). 

La  forme  qu'elle  auoit  ueantmoins  poùU  ne  quitte, 
Uvn  cryjlalin  luifant,  que  le  Grec  Marguerite, 
Le  François  nomme  Perle,  Dorât,  14. 

MATAGR ABOLISER.  (Mot  attribué  i  RabelaU.  U  semble  tiré 
de  iMTWoc,  vain,  inutile,  et  de  IfpâçM*) 

...  to  matagraboUfes 
Les  defeins  de  tes  eutrepri/es, 

BaÎp,  iif ,  207  et  384,  note  58. 
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MATHEMATIQUE  (M«*«(iiaTH«ii). 
Quelle  Dame  a  la  pratique 

De  tant  de  Matbematiqae ?    Ronsard,  ii,  95. 
Ils  (les  Rois)  deuiennent  appris  en  la  Mathématique,     y  »  550. 
Voyez  ci-dessus,  p.  sa. 

MAUSEOLE  (MaufffAXsîov,  mausolée). 
Ton  ceuure  fera  plus  durable 
Qu'vn  Théâtre,  ou  vh  Colijee, 

Ou  qu^vn  }Aiu{to\e  admirable,    DuBbllat,  i,  199* 
Des  Mu/es  la  parole 
Gaigne  le  Maufeole  : 
Vvn  œuure  de  marteau. 
Vautre  édifice  d^eneru    Ronsard,  v,  }o6. 
Nefay  point  de  marbre  efiranger 
A  ta  Barbiche  vh  Maufeole.  327. 

MELANCHOLYE,  MELANCOLIE  (MiXa^x^^ia).  c  le  ne 
fuis  contrerolleur  des  melancholies,  des  fonges  ny  des  £uitaifies 
de  mes  calomniateurs.  »  Ronsard,  vz,  457.  t  ^melamcbolje 
noyre  l'agite.  »  475. 

La  mélancolie  (ififf«/i!e.    Tyard,  156. 
MELANCOLIE. 

Mafauen  dueil  tant  melancoliée.    Ttard,  81. 
Mon  OUI,  iadis  tant  mélancolie.  89. 

MELANCOLIQ.UE  (MsXavxoXocoç). 

Maigre,  palle,  desfait,  enclos  en  la  prifon 
D'vne  mélancolique  &  rbeumatique  efiude,  R  o  N  s  a  R  d,  v ,  1 74. 
«  Cerueau  melancholique  8c  catherreux.  »  yi,  459.   «  Poète 
melancholique.  »  44a.  c  Inuentions  lantafticques  &  melencoUques.  > 

MELODIE  (MtXw^ia). 

D'Apollon,  de  /es  Sœurs,  vaincre  la  mélodie. 

lODBLLB,  II,   191, 

t  Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  m^odie 
de  ce  grand  Tniuers  fut  de  tous  approuuée.  •  Ronsard, 
VI,  464. 
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MENADE  (Mfluvaç,  a^o;). 

...  vineu/es  Menades.     Iodblle,  ii,  189. 

MESODE  (M«ff»^oç,  chant  entre  la  strophe  et  l'antistrophe). 
Voyei  Baïf,  m,  124  et  125. 

METAMORPHOSE  (MtTOiMp^oK,  uansformation).  «  Meta- 
morpboft  d''vne  rofe.  »  Du  Bbllat,  ii,  398. 

^,..fentir  milU  metamorfofes.    Roksakd,  i,  7. 

METEMVTXnSIS.   Voyez  ci-dessus,  p.  i8. 

MIGRAINE    CHfux^Avta,  douleur  dans  la  moitié  du  crâne,  mi- 
graine). 

La  toux  aux  fiancs,  la  micraine  à  la  teJU. 

Do  Bellay,  ii,  394. 

MISANTROPE  (Mwxi»6pMiro«).  Voyez  ci-dessus,  p.  17. 

MOL  Y  (MmXu,  nom  que  donnaient  les  Dieux  à  une  sorte  d*ail  à 
fleurs  jaunes  et  &  racine  noire). 

MûXu  ^i  puv  xaXtou9i  6tM...  (HoMiRi,  Odyssk  X,  305.) 
...  vtt  Moly  vigùureux 
Contre  les  apas  amoureux.    Baïf,  iv,  243. 
Apporte:^  le  Moly  transformant,  que  Mercure 
Apporta  pour  changer  des  Gréa  Vorde  figure, 

loDBLLE,  II,  140. 

...  le  Moly  par  Mercure  ordonné,    Ronsard,  i,  35. 

Vien,  &  apporte  auecque  toy 

Le  Moly  &  la  Panacée.     11,  175. 
O  Seigneur  tout-puijant,  ne  mets  point  en  ouhly 
Ifernuyer  vn  Mercure  auecque  le  Moly 
Vers  ce  Prince  Royal,  à  fin  qu^il  l'admonefte.  v,  345. 

MONOMACHIE  (Stovof&ax^  combat  d'homme  à  homme).  «  La 
monomacbie  de  Danid  &  de  Goliath.  »  Du  Bellay,  11,  20. 

MOKOPHILE  (Mtfvo^,  91X0;). 

•  Sur  le  Monopbile  d'Eftienne  Pafquier.  » 
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Franu  eombleroit  VviUuers 

la  w  de  ta  gloire  immortelle. 

Pour  amoir  Ji  bien  mis  au  tour 

De  ton  MoQophile  Pamour,    Iodelli,  ii,  ao)  et  20$. 

MONOSYLLABE  (Moyo<i6XXa€oc).  c  Ta  euitent  rabondancc  ées 
mom/yllahes  en  tet  vers.  »  Romsard,  ti»  4(7. 

MUSAGETTE  (Mwutt-fivnç,  condactenr  des  Mnses). 

...  fait  le  Latonien 

Voffiu  de  Mufagette.    Tyakd,  160. 

MUSAGNŒOMACHIE.  «le  te  îkf  prefent...  d'vne  Mufa^ 
gnœomaebie,  c'eft  à  dire  U  Guerre  des  Mufes  &  de  rignoiance.  • 
Du  Bbllat,  I,  78.  Voyei  cet  ouvrage  z,  1)9. 

MYSTIQUE,  MYSTIQ  (Muotik^Ci  mystique,  qui  a  rapport 
aux  mystères). 

...  fecrets  myftiques.    Berger,  ci-dessus,  p.  49. 
...  Christ  efi  vh  Roy  pacifique, 
Dieu  de  paix,  &  feul  entreHen 

Uvnité  dam  fou  corps  myftiqne.    Iodbllb,  ii,  5 20. 
...  le  van  myftiq...    Ronsard,  tv,  )58. 

Qjielqnes  vers  plus  loin   (562),  Ronsard  emploie   ce   mot 
comme  surnom  de  Bacchus  : 

O  Cuijfe-ni,  Bacchus,  Myiliq,  Hymeuean, 

NEBRIDE  (Nc^U,  1^0;,  peau  de  faon),  c  ...  lesBachans,  acouf- 
trez  de  Nebrides,  c'eft  à  dire  de  veftemens  de  peau  de  fan  de  biche 
on  cheureul.  >    Ttard,  213.. 

NECROMANT  (Ncxp^fMivnc,  devin  qui  évoque  les  morts). 
O,  Necromant  uoSume,    Ttard,  187. 

KEMESIS  (N<(Aioic).  «  Lindignacion  que  les  anciens  appelloyent 
Nemefis.  »  Ronsard,  vr,  472. 

NEPENTHE  (N«irtvOiic,  qui  dissipe  le  cliagrin).  Adj. 

...  fois  pour  moy  la  Nepenthe  Dujjfe.    Ttard,  60. 
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Nepenthe  (Iftumaiç).  Snbst.  m.  et  f.  Remède  fabuleux. 

Vheur  tTvne  amitié  doues 
Wifipiits  qiÊ^tme  Nepenthe  eiidfanUmiHt  des  yeux, 

loDELLB,  II,  523. 
HiJene  fceut  charmer  auecque  fin  Nepenthe 
Les pkars  de  TeUmaque,    Ronsard,  1,  261. 

NEPHELOCOCUGIE   (lf«<p»Xii,  nnage). 

Epigramme  fnr  la  Nephelocecugie  de  Pierre  le  I,oyer. 

Loyer,  ta  dcâe  Mufi  Werre 
"De  hijtir  vne  ville  eu  Voir, 
Oit  Us  eodu  puiffeut  voiler,  Ronsard,  yi,  258. 

OCTMORE  (*f^(Mpoc  qai  meurt  promptement).  Voyez  d-dessas, 
p.  22. 

ODE  CpW)>  ».  f'  Voyei  cî-dessns,  pp.  6-8  et  2j. 

(ECONOMIE  (O&eevofua,  direction  d'une  maison).  «  La  philo- 
fophique,  &  vra/ment  Chreftienne  Œcommie  de  u  maifon.  » 
Du  BiLLAT,  I,  358.  Voyez  ECONOMIQUE. 

OLENIE  OdXtfvn,  humérus,  épaule).  Nom  donné,  i  cause  de  sa 
position,  à  l'étoile  principale  ou  alpha  du  Cocher  on  Charton. 

Sur  fefiauU  gauehere  il  retient  attachée 
Le  famheau  confaeri  de  la  Chiure  pancbee, 
,      De  celle  qui  donna  gradeufe  à  teter 

De  fa  mammelle  douu  à  u  grand  lupiter: 

Les  Soufrophetes faints  rappellent  Olenie.    Bbllbau»  II,  336. 

OLIGOCHRONIEN  {^Ohrfoxjfénoç,  qui  dure  peu  de  temps). 
Voyez  ci-dessus,  p.  22. 

ONYCE,  ONYX  ('Ovu^,  ongle).  «L'Onyce.»  Belleau,  ii, 
210. 

...  empruntant  en  couleur 
De  rOnyx,  de  la  Sarde,  &  la  grau  &  f  honneur.    252. 
. ..  ronyce  ejt  obfeure, . .    253. 

ORGIE  ('OpTMt). 

ABer  demmt  ton  Orgie  imognue,    Bbrgbr,  ci-dessus,  p.  54. 
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O  RIZ  ON  ('OptCttv,  sons-entendu  x6xXoc,  horûon,  cerde  qm 
limite  la  vue). 

...  i'Orizon  dt  ce  mande,    Ronsard,  vi,  426. 
Le  foleil  eJUuè  ieffus  nojtre  Orizon.    Ttard,  187. 

ORPHNE  ('Opçvïi,  obscurité). 

Ce  irifte  oy/eau  par  vn  mauuais  préface 
Luy  rebatioit  da  ailes  le  vifage 
Egraftignoii  &  piquoitoit  les  mains, 
Orphne  Us  Dieux,  orfraie  les  bumaius 
Le  vont  tiommatU,,, 

Ronsard,  Franàade,  11,  éd.  de  1623,  p.  622. 

Ce  morceau  a  disparu  de  l'édition  de  is84t  reproduite  par 
nous. 

ORTHOGRAPHIE,  ORTHOGRAPHE  pOp^o^poçia).  U 
seconde  forme,  seule  adoptée  aujourd'hui,  est  la  moins  régu- 
lière. «  Ce  qui  arriueroit  û  Vorlhographe  Francoyfe  n'eaft  point 
été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  Du  Bellat,  x,  47.  «  Ceft 
en  cor*  la  raifon  pourquoy  i'ay  fi  peu  curieufement  regardé  à 
V orthographie,  la  voyant  auiourd'huy  auifi  diuerfe  qu'il  y  a  de 
fortes  d'ecriuains.  »  79.  Voyex  aussi  337.  «Tu  euiteras  tonte 
Orthographie  fuperflue.  »  Ronsard,  vi,  460. 

P^AN  (n«iav). 

Paan  on  chant  triumphal. 

ChanUms  trois  fois  Pacan  à  Charles  le  vainqueur.  Dorât,  32. 
Vaean  ou  hymne  de  viâoire.     35. 

PALINODIE  (noXtvM^ia,  rétractation,  désaveu).  «  Palinodie  à 
Denyfe.  »     Ronsard,  ii,  218. 

L'auteur,  revenant  ensuite  sur  sa  rétractation,  a  écrit  une 
épipaUnodie, 

PALINGENESIE  (noOi-jnftvKjia,  renaissance). 

Lame,  quifeit  long  temps  en  nuy  demeure. 
Iniquement  d'autre  corps  s'affocie  : 
Et  s'ejlongnant  de  moy,  veut  que  te  meure, 
Pour  s'exercer  en  palingenefie.    T  t  a  r  d  ,  JO. 
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PANACÉE  (navoMia). 

Elle  (la  biche)  emporte  la  fiecbe,  &  haftant  fon  trejfas 
S'enfuit  par  les  rochers  vagabonde  &  hlejfée. 
Pour  fa  playe  guarir  cbercber  la  Panacée. 

Tu  es  ma  Panacée,  à  toy  ie  viens  ici 
Pour  guarir  de  ma  playe,  &  pour  auoir  merci. 

Ronsard,  iv,  15. 
Voyez  DICTAMON  et  MOLY. 

PANEGYRIQUE  (Ilavirjfupowç,  sous-entendu  Xo^oç)'  «  Panégy- 
rique de  la  Renommée,  i  Henry  III.  »     Ronsard,  m,  187. 

PARADOXE  (napa^oÇo;).  Subst.  f.  «  Raifons  aflez  nonnelles 
&/ara^(Mc» introduites  par  moy.  »  Du  Bbllat,  i,  y^. Paradoxe 
est  devenu  un  substantif  sur  lequel  on  a  formé  l'adjectif /onk^M/. 

PARAPHRASTE  (nap«(ppa<miç) .  «  Encorcs  feroy*  ie  bien  d'opi- 
nion que  le  fcauant  tranflateur  fift  pins  toft  l'office  de  Parapbrafie 
que  de  Traduâeur.  »    Du  Bbllat,  i  ,  22. 

PAUSILYPE.  c  Strymon...  s*alla  noyer  dedans  vn  fleuue,  aupa- 
ranant  nommé  Paleftin.  Les  Dieux  le  transformèrent  en  vue 
pierre  appellée  Pau/Uype,  qui  effiice  toute  folicitude  :  ce  que 
fignifiele  mot  ffowotXunof.  »    Tyard,  220. 

PEITHON,  PITHON,  PYTHON  (nii6«,  la  persuasion, l'élo- 
quence). 

Ta  langue  fage,  en  fes  clos  iuoyrins. 
Meut  de  Peithon  la  parolle  diuine.    Haï  F,  x,  25. 
Pithon  en  rallaiitant  fa  bouche  compofa 
lyvne doâe  éloquence..,    Ronsard,  m,  195. 
,,.la  douce  Python  fes  leures  arrofa 
De  miel  quand  jeune  enfant  fa  bouche  compofa, 

IV,  398,  note  7î. 

PENIE  (ntwi,  pauvreté). 

...  Vemtuy  qui  me  ronge,  auec  la  tyrannie 

De  celle  que  les  Grecs  ont  appelle  Penie, 

Et  mil  autres  malheurs  qui  me  fuyuent  de  hing. 

Pour  n'auoir  iamais  eu  des  riebeffes  grand  foing, 

AUenttul  ma  fureur.,.    Du  Bbllat,  i,  309. 
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PERIPHRASE,  PERIPHRAZE(niptfpcm€).  ÏMPgriphm^ti 

^feruiront  de  Truchcmentz.  »  Du  Bellat,  i,  22.  «  Phrafes 
8i  Peripbrafis,  j»  Ronsako»  m,  520. 

PETROMACHIE  (nirpo^,  pierre;  (laxn,  combat).  «LaPe/romc- 
cbU  de  rVniaerfité  de  Paris.»  Du  Bbllat,  xx,  408  et  $64, 
note  124. 

PHALANGE  (^aXéffm).  «En  U  PonUle  U  y  a  vne  efpece  d'a- 
raignee  qoe  ceux  du  pays  nomment  tarentule  ;  P.  Rhodien  la 
nomme  pbttlangi,  •    Ambkoise  Pa&A,  InirvdiiAioit» 

Amour  iuJemW  au  Phalange  qui  point, 

Luy  de  fa  queue,  &  ioydeta  quadrille,  RoN  s  a&d  ,  v  i  ,'6. 

PHANTASME,  PHANTOSME  (4»«vrfli<r{ift). 

...  fon  vmbre  à  iamaisfera 
Le  pbantofme  &  Vejpoummiàl 
Du  cbrejtien..,    Iodelle,  xx,  )$o. 
Maigri  mon  vain  défit  Pbantaftic,  qui  pour/uU, 
De  bras  &  de  pieds  mors  le  Phantafme  qui  fuit,  Ttakd,  185. 

Voy«  FANTASTiaUE. 

PHARE  (de  4>gEpo;,  ville  voisine  d'Alexandrie,  qui  do&iu  son 
nom  au  phare  qui  y  fut  construit). 

Puis  que  voftre  œil,  feul  Phare  de  noftre  agi. 
Au  plus  ohfcur  du  périlleux  orage 
Guigne  ma  nef  pour  la  tirer  auport.  Du  Bellay,  i,  281. 

Soyex,  mon  phare  &  gardes^  d'ahyfmer 

Ma  nef  qui  flotte  en  fi  profonde  mer,  Ronsard,  xxx,  12. 

PHITISiaUE  {<^\awç),  «  Elle  le  fait  tabide  &  pbiHfique.  > 
Ronsard,  vi,  475.  Tefike  et  tifique,  dans  l'ancien  français. 

VoyCX  LiTTRÉ. 

PHRASE  (<l»paaiç).  Voyez  PERIPHRASE  * 
PHTHINOPORE  (<Pdwow»pov,  fin  d'automne). 

Tu  foras  efooulor  les  cbeueux  des  bocages, 
Cbauues  feront  les  bois,  fans  berbes  les  nuages, 
Par  ta  main  Phthinopore  ... 

Ronsard,  iv,  321  et  417,  note  119. 
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PHYSIOGNOMIE  (^mvfttà^ix,  pour  ^ot07v«»(Mvia.  Art  de 
jnger  dn  caractère  par  les  traits  du  visage). 

Ils  (les  Rois)  ieuientunt  appris  en  la  Maihtmaii^, 
En  Varf  de  hien  parler,  en  HiJUnre  &  MuJSque, 
En  Phyfiognomie,  à  fin  de  mieux  fçanûir 
Ingwr  de  Umrs  fuiets Jeulement  à  les  wnr,  Ronsard,  v,  350. 
En  ce -sens,  on  dit  MCXntWtmtm  pbysiognomonie. 

PLEIADE  (lUtioc,  a^oc).  c  II  me  founient  d'auoir  autrefois  ac- 
comparé  fept  poètes  de  mon  temps  i  la  fplendear  des  fepteftoilles 
de  la  Plesâde,  comme  autrefois  on  auoit  fait  des  fept  excellens 
Poètes  grecs  qui  floriflbient  prefque  d'vn  mefme  temps.  »  Ron- 
sard, VI,  445. 

POLYPE  (no)uûiBW<). 

...  U/e  tieni  aufifort  qu*vn  polype 
Fmi  eonirt  vn  rec.  ,  Ronsard,  v,  ia$. 

PROBOSCE,  PROBOSCIDE  (0^0600x1^  i^c«,  trompe,  corne 
dti  rhinocéros). 
...  quelquefois  le  tueauec  fa  probofcide.    Iodbllb,  ii,  272. 

lihqnêitrs,  eaufeurs,  tfeomifieurs  de  tables. 

Qui  hien  rtpeus  autant  dt  ne^  te  font. 

Qu'a  de  probofce  vn  vieU  Rhinoeeront,  Ronsard,  iv,  148. 

PROËME  (npooipuov,  préambule,  ezorde). 
Si  le  pr&ne  fuit  le  proème 
Foyci  vnfermon  dt  carême.    Bai  F,  m,  258. 

PROGNOSTiaUE  (npop««mx<îv). 

Si  fùifeau  (la  grue)  qyfon  voit  amener 
En  fojant  U  temps  qui  ennuyé 
Peut  de  fes  cris  aeertener 
Du  prognoftiqne  de  la  pluye,    Ronsard,  ii,  201. 

PROPHETE  (npo^TKç).  Au  féminin: 
...  la  propbete 
Cloffoudain  la  houebe  muette.     Du  Bellay,  11,  $27. 
Adjectivement  : 

Vojla  le  Somme  tout  moiieux, 
Tout  engourdy,  tout  partfeux^ 
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Qui  Vouure  vue  porte  fecrtti 

Uyuoirt,  &  de  corne  prophète.     Belleau,  x,  85. 
.../a  prophète  horreur.    Du  Bellat,  ii,  327. 
...  le  laurier  prophète.     36). 

...  M  prophète  voû.    Ronsard,  v,  )6o. 
Il  est  déji  employé  ainsi  dans  la  Chanson  de  Rohind. 

PROSPHONEMATI Q.U E  (Ilpoof «vijfMiTOtin,  salnution) . t Prof- 
pbonematique.  Au  Roy  trefchreftien  Henry  II.sDoBellat,  1, 
222  et  495,  noté  X05. 

PYRALIDE   (nopoXtç,  i^oç). 

La  Pyralide  eu  ce  point  ne  vit  pas. 

Perdant  fa  famme  ...    Ronsard,  i,  67  et  394,  note  147. 

On  dit  qu'en  Cypre  tftoit  iadis  vnefoumaife, 
En  qui  la  Pyralide  au  milieu  de  la  braife 
Entretenoit  Javie  ..,    111,510. 

...  to.  Pyralide, 
Animal  nay  de  feu,  quife  nourrifi  au  feu,    iv,  5;. 

PYRAMIDE  (nupa(&tc,  i^oc).  Déjà  employé  par  Oresme. 
VoyeaCOLLOSSE. 

PYRRICHE  (nu^^t'xif),  pyrrhique,  danse  militaire). 

Or  la  Morefque,  or  la  Pyrriche  danfent*    Tyard,  56. 

RHETORIQUEUR,  RHETORICIEN  (;P«Topoeoç,  qui  con- 
cerne les  orateurs).  «  Tay  déclaré  en  peu  de  Paroles  ce  qui 
n'auoit  encor*  été  (que  ie  faiche)  touché  de  nota  Rbeioriqueurs 
François.  Cete  figure  a  beaucoup  d'autres  efpeces,  que  tu  trou- 
neras  chés  les  IVbetoriciem,  »  Du  Bellat,  i,  50. 

,..  la  plujpart  de  vos  Rhetoriqueurs 
Vous  prefcbent  autrement  qu'ils  n'ont  dedans  les  cœurs, 

Ronsard,  v,  342. 

RHEUMATIQUE  CPtupLoiTucos,  exposé  aux  rhumes,  aux  rhu- 
matismes). Voyez  MELANCOLiaUE. 

RHINOCERONT  fPivwwpwç,  «toç).  Voyei  PROBOSCE. 
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RYTHME  CPu6faô$).  c  Qmnd  a  It  Jfyibme,  ie  foy'  bien  d'opinioa 
qii*dle  foit  riches  Du  Bbllat,  x,  46.  «Les  Vers,  eacores 
qn'ilz  ne  finiflent  point  en  vn  mefxoe  Ton,  généralement  fe  peuuent 
appeUcr  Rythme  :  d'anunt  que  la  lignification  de  ce  mot  pu6uL^; 
À  fort  ample.  »  48. 

SARCASME  (Zofxaoji^c).  «  Vn  Sarcafnu  :  c'eft  &  dire,  yne  moc- 
qaerk.  »  Ronsxxd,  m,  552. 

SARDOTNE  {loj^MS^. 

La  Strdoyntfi  trmuu  es  rimgts  Indois»  Bellbau,  xi,  a;). 
Voyei  CARCHEDOTNE. 

SCHELETTE,  SaUELETTE  (ïmUtoç,  séché). 
h  s'oy  fiUu  que  les  os,  vn  Schelette  ie  femhîe, 

Ronsard,  vi,  300. 
Vn  fqnelete  fùchi, . .    )  59. 

SCHEME  (Zx%^)-  Figure  de  mots  00  de  pensées.  «  Les  ornant 
&  cnrichiflant  (les  alexandrins)  de  Figures,  Sebemes,  Tropes, 
Meuphores,  Phrafes  &  Periphrafes  eflongnees  prefque  du  tout, 
on  pour  le  moins  feparees  de  la  Profe  triniale  &  Tulgaire.  » 
RoMSAKD,  III,  $20, 

SCIA  MACHE  (de  Stt«fbcx'**>  combattre  nne  ombre,  s'escrimer 
contre  des  ennemis  imaginaires).  «  le  me  tranaille  faire  entendre 
ans  étrangers  que  noftre  langue  ...  de  bien  loin  deuanceroit  la 
leur,  fi  ces  £imeus  Sciamoches  d'au  iourdhui  uouloient  prendre 
les  armes  pour  la  défendre.  »  Roksard,  ii,  477.  Gandar, 
dans  Verrata  de  son  Elude  sur  Ronsard,  s'excuse  d'avoir  d'abord 
«  demandé  à  l'italien  la  racine  d'un  mot  qui  est  tout  simplement 
grec.  » 

SELENITËS  (ZiXnvt-m;,  sélénite).  «  La  pierre  lunaire,  ditte  Se- 
leaités.  »  Bellbau,  ii,  245. 

SFINGE  (X?t']^,  cyyq;-  Subst.  féminin). 

Anne,  vn  énigme  vous  ameine, 
Digne  de  la  Sfinge  Tbebeine    BaIf,  iv,  275. 
Voyex  SPHINX. 
SOLŒCISME  (De  2oX6UttO{fcoç,  par  l'intermédiaire  du  latin  sola- 
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eismus).  «  Gecy  n'eft  pas  vn  Solaàfwu,  c*eft  vn  Atheîfme.  » 
Ronsard,  ti,  44$. 

SPASME  (Ziraojici).  «  Mot  Grec  pou Pafmoifon. >  Marcassus. 
Vn  Spafme  atuit  tous  fes  nerfi  eJUndus.  Ronsard,  lit,  xio. 
Antérieur  aa  xvi*  siède. 

SPHERE  (Ifaîpa). 

.„  hi  Sphère, 
Ou  bien  U  Ciel,  qui  mon  vouloir  Umpert,  •  Tt ard,  44. 
La  forme  de  l'ancien  français  est  e/pere. 

SPHINX. 

Comme  vn  Spbinx...    Iodbllb,  xi,  147. 
Voyex  SFIKGE. 
SQ.UELETTE.  Voyez  SCHELETTE. 

STRATAGEME  (XTpaTnpiMi) •  «  Aifietes  de  camp, Jlraiagemês.  m 
Ronsard,  xii,  524.  Henri  Estienne  signale  ce  mot  comme 
nou^reau  (Apologie  pour  Hérodote,  c.  15)  :  c  Voici  donc  tu  ftra- 
tageme  (pais  que  ce  mot  Grec  depuis  quelque  temps  a  trouué 
lieu  an  langage  François)  auunt  brane  qu'on  pourroit  fonger.  » 

STROPHE  (ÏTpoçifl).  Voyei  ci-dessns,  p.  14. 

SYMMETRIE  (2u(A(UTpCa). 

La  Spberi  en  rond,  de  circuit  laffk 
Pour  ma  faneur,  maigri  fa  fymmetrie, 
£n  nouueau  cours  contre  moy  ^efi  poujfèe,    Ttard,  20. 

SYMPATHIE  (ïupwraStia). 

Lss  hauts  ejprits,  qui  mefme  offenfe^  fçauoyeni  mieux 
En  vn  tel  tort  aimer,  voire  aider  leur  patrie. 
Durant  les  maux  publics  par  quelque  fympathie. 
Tous  prefqu'auoyent  des  maux  particuliers  pour  eux» 

lODBLLE,    II,    156. 

...  en  cent  &  cent  difcours 
Que  des  abus  humains  nous  faifons  tous  les  tours. 

Comme  par  fympathies.  32a. 
Tcy  qui  as  fympathie  à  fan  Ejprit  diuin,  547. 
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M.  Melkrio  ayance,  dans  son  Ltxique  de  Rnuard,  qne  ce  mot, 
c  si  firançats  aujoard'hai,  est  une  heureuse  innoyation  de  Ron- 
sard. »  Cette  assertion  est  inexacte.  Voyez  ci-dessus,  p.  25. 

SYMPOSE  (X!>(&tcomoy,  banquet),  c  Commentaires  du  Sympofe  de 
Platon.  »  Du  Bellay,  x,  44a. 

SYNCOPE   (Su'poinQ.  Terme  de  grammaire.  Retranchement). 
Voyei  APOCOPE. 

SYNODE  (26vo^o«). 

...  t^efi  ce  qt^entre  eux  ils  nommoyent  leurs  fynodes. 

lODELLE,  JI,   X35. 

Se/m  tt/eune,  dans  l'ancien  français. 

SYSTEMATE  (26«niji.a,  areç,  accord  de  plusieurs  tons).  «  Sons, 
fyJUmaies,  &  commutations.  »  Ronsard,  vi,  464. 

TALAME  (BaXojMÇ,  lit  nuptial). 

Autre  talame  n'ont  que  le  bois  leur  repaire,   Baip,  xi,  316. 

TALENT  (ToXavw). 

Si  Rmfard  ne  cachait  fin  talent  Màans  terre* 

Ronsard,  v,  363  et  477,  note  61. 
Allusion  i  la  parabole  des  Talents  dans  l'Évangile. 

TETRA  GRAMME  (Tcrpa^pa^ifiaTo^,  composé  de  quatre  letues). 

U  me  fuffiî,  fans  plus,  que  te  reuere 

Tacitement  fin  tetragramme  nom,    Ttard,  54. 

THEOLOGIE  (etoXoTift).  «  La  Poëfie  n'elloit  au  premier  ige 
qu'vne  Théologie  allegoricque.  »  Ronsard,  vi,  449. 

THEORIQUE  (etttpixo;,  -n). 

Que  me  firt  la  théorique 
Du  nombre  Pytbagorique  ?    Du  Bellay,  xi,  37. 

Cette  expression  remonte  aux  premiers  temps  de  la  langue. 
Ce  n'est  que  fort  tard  qn'oa  a  dit  la  théorie. 
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THERIAQ.UE  (eiipiecxin;  en  latin,  tbtnaca). 

Vendturs  de  thtiisiqvie,,,    Ronsard,  vi,  319. 
TriacU,  dans  l'ancien  français. 

THERMES  (Btp(&a).  L'auteur  du  QmntU  Horatian  reproche  à 
Du  Bellay  de  dire  :  «  Thermes  pour  eftuues,  »  Du  Bellat,  i, 
484,  note  $$. 

THESOR  (^aaupoç).  «  Si  tu  as  quelquefois  pitié  de  ton  pauure 
Langaige,  fi  tu  daignes  Tenrichir  de  tes  Tbe/ors.  •  DuBellat, 
I,  41. 

Encependanl,  au  thefor  de  ces  rîtus 
le  pilleray  ces  emeraudes  viues,  124. 

Ce  mot  remonte  aux  origines  de  la  langue  sous  sa  forme 
^    actuelle  trésor,  mais  les  po^es  de  la  Pléiade  ont  voulu  le  rap- 
procher de  son  origine  grecque.  Cependant  ils  ont  employé 
aussi  l'andenne  forme  : 

Perle  des  perles  la  plus  eJere, 

Des  threfors  le  plus  beau  threfor.  Du  Bellay^  i,  ai  a. 
...  nature  chotfit /es  plus  riches  threfors.    Ttard,  196. 

THESORISER  (enaotup?»). 

Qu*eft'C$  de  Vor  â^deVargent? 
Qui  les  theforife  eu  eft  pale,    Ba!p,  iv,  320. 

Ce  mot  existait  au  siècle  précédent.  Voyez  Littré. 
THYADE  (Oux;,  a^o;,  bacchante). 

...  r Amour  eufi  domU 
La  haine  fa  contraire  iprife  en  ces  Thyades. 

loDELLE,  II,  189. 

THYRSE  (e6p90c).  «  loignant  Comus  feroit  Bacchns...  auec  fon 
Tbyrfe  en  la  main  gauche...  Le  Thyrfe  eft  vn  bafton  comme  vne 
iaueline,  ayant  le  bout  d'enhaut  en  figure  de  pomme  de  pin,  la 
pointe  contremont,  &  tout  couuert  de  Ihierre.  »  Ttard,  204. 

TIARE  (Ttap*). 

Ça  u  Thyrfe,  &  ceftê  Tiare.    Berger,  d-dessos,  p.  $ 
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TRAGIC,  TRAGICQ.(Tpa^C;  tn  Uxm,tn^icus). 


...  mu/ZnfMiu  tragîcqs  ...    Iodbllb,  xi,  244. 
,..  U  tngic  tbeairê, . .    246. 

TRIADE  (Tpcoç,  o^oç). 

CbarJts,  voflrt  itau  nom  tant  etmmun  à  nos  Sois, 
Nom  du  Ciel  reuenu  en  France  par  neuf  fois. 
Neuf  fois  nombre  parfcùt  (comme  cil  qui  ajfemhle 
Pour  fa  perftSion  trois  triades  enfemble),  R  o  n  s  a  r  d,  ▼,  )  50. 

TRIETERIQUE  (TpuTr,pucoç,  triennal). 

...  fejlans  hurs  tours Tsittexiqnes,    Iodbllb^  11,  189. 

TROCHILE  (Tpo'xiXoç,  roitelet).  Voyez  CROCODILE. 

TROFEE  (de  ïpoiratoy,  par  rintermédiaire  da  latin  tropaum). 

O  front,  tP Amour  h  Trofée  &  la  gloire. 

Ronsard,  i,  27  et  58e,  note  57. 

Dé{à  dans  Rabelais,  i ,  545  :  •  En  mémoire  de  la  proneiTe  qne 
ânes  prefentement  faiâ,  ie  venlx  ériger  en  ce  lien  vn  beau 
trophée,  • 

TROPE  (Tpo^f,  tour).    •  Tropes,  Meuphores.  »  Ronsard, 
m,  520. 

ZAPHIR  (ZâffçtipGç,  saphir). 

Tes  deux  Zaphirs,  tes  deux  brillans  fosmheaux,    Ttard,  109. 

ZODIAQ.UE  (&  Zm^ioxoc  sons-entendu  xûxXoc). 

O  Ciel  ejleu,  hautement  décoré. 
Pour  Zodiaque  &  diuine  demeure 
De  cefoint  Afire..,    Ttard,  44. 
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II 


MOTS   TIRÉS   DU    LATIN 


|ous  n'avons  placé  dans  la  liste  suivante  que  les 
tennes  où  l'influence  de  la  Pléiade  est  le  plus 
sensible  : 
Mots  employés  tout  crûment  sous  leur  forme 
latine  :  gmius,  imperatrix,  transfix; 

Mots  «  écorchés  du  latin  »  comme  on  disait  alors.  On 
trouve  dans  notre  édition  de  Du  Bellay,  i,  484,  note  53,  la 
liste  de  ceux  dont  l'auteur  du  QuintU  Horaiian  lui  reprochait 
l'emploi;  • 

Mots  déjà  connus  mais  qui,  rentrant  dans  le  cadre  que 
s'était  tracé  l'École  de  Ronsard,  ont  été  soigneusement  mis 
en  oeuvre  et  dont  la  forme,  la  prononciation,  forthographe 
ou  le  sens  ont  été  plus  d'une  fois  rapprochés  de  l'origine 
latine.  Voyez  INCLIN,  RARITÉ,  SURGIR,  etc. 

D'autres,  en  fort  grand  nombre,  figurent  dans  le  chapitre 
des  Archaïsmes,  dans  celui  des  Sciences,  Arts  et  Métiers,  dans 
ceux  qui  sont  consacrés  aux  parties  du  discours;  on  y  trou- 
vera notamment  de  nombreux  adjectifs  en  eux  tirés  des  ad« 
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jectife  latiiis  en  osus  ou  formés  à  leur  imitation,  et  des  verbes 
composés  faits  sur  des  modèles  latins. 

Plusieurs  des  expressions  qui,  au  xvi«  siècle,  ont  passé  du 
latin  au  français,  n'y  sont  pas  entrées  directement,  mais  par 
Tintermédiaire  de  l'italien  qui,  comme  le  remarque  Pontus  de 
Tyard  (250),  les  prend  c  du  Latin  Ton  père,  mot  pour  mot.  » 
De  là  bien  des  hésitations.  Aime  vient-il  d'aJmus  ou  â^dmo; 
fèrt  de  fera  est-il  fait  sur  le  primitif  latin  ou  sur  le  dérivé 
italien?  L'imitation  directe  de  Pétrarque  semble  indiquer  que 
c'est  par  son  influence  que  ces  mots  se  sont  introduits  chez 
nous. 

Parfois  toute  une  locution  dont  chaque  terme,  pris  à 
part,  est  littéralement  transcrit  par  un  équivalent  purement 
français,  n'en  constitue  pas  moins  dans  son  ensemble  un 
véritable  latinisme  souvent  assez  peu  intelligible.  Du  Bellay, 
dans  la  PricdiiHuii^  19),  parle  des  Grecs  c  aux  quelz  la  Mufe 
auoit  donné  la  Bouche  ronde  (comme  did  quelqu'vn).  »  Il  fait 
allusion  à  ce  passage  si  connu  d'Horace  (Art  poétique,  v,  323)  : 

...  Gratis  dédit  ore  rotando 
Musa  lequi.., 

Ronsard  a  dit  à  son  tour  (m,  197)  : 

Ainfi  iift  la  Deeft,  &  dê/a  bonche  ronde 
Enuoya  de  Hbn&t  les  honneurs  par  le  monde» 

Et  ailleurs  (v,  137): 

...  La  Vertu  d^ autre  part 
Geitant  fur  ton  berceau  doucement  fin  regart. 
Enflant  fa  bouche  ronde,  inj^a  fan  bMne 
Sur  toy„. 

ce  qui  a  fait  dire,  non  sans  raison,  à  Marcassus  :  «  Mal-aifé- 
ment  les  François  pourroient-ils  comprendre  ce  que  c'eft  que 
bouche  ronde,  s'ils  ne  fçauoient  qu'il  parle  à  la  Latine.  » 
On  lisait  dans  le  x«  livre  de  îa  Franciade  : 
Les  crus  vieillards,,. 


Digitized  by 


Google 


I04  LA    LANGUB    DB    LA    PLÉIADE 

C'était  un  souvenir  de  Virgile,  Enéide,  vi,  304)  : 
...  cnida  deo  viridisque  setuctus. 

Ronsard  ne  Ta  pas  laissé  subsister;  il  a  remplacé  tout 
simplement  «  les  crus  vieillards  »  par  «  les  bans  vieillards  » 
(III,  19). 

Horace  se  moque  des  inutiles  (ÊpUres,  I,  11,  27): 

...  fruges  eonsumire  nati, 

ce  que  Du  Bellay  rend  par  ce  calque  d'une  extraordinaire 
fidéUté  (1,293): 

Ces  nais  à  manger  le  bien. 

Voici  une  autre  transcription  littérale  du  latin,  pour  la- 
quelle une  explication  est  fort  nécessaire  : 

Cachant  V enfant  dans  Us  pUs  de  monfein. 

RoKSARD,  III,  15  et  540,  note  3. 

Marcassus  nous  la  donne  :  «  C'eft  ce  que  difent  les  Latins 
Jinus  :  Ceftoît  vue  pièce  de  drap,  ou  d'autre  femblable  ma- 
tière... » 

Caput  en  latin  s'employait  pour  personne,  Ronsard  dit  d'une 
façon  analogue  : 

...  tcftc  tare  &  chère,    v,  112. 
...  ma  chère  tefte...     151. 

Et  nous  serions  tenté  de  sourire  de  cette  expression  si  le  vers 
de  EAdne  (Phèdre,  I,  i): 

f  ignore  le  deftin  éPune  iéte  fi  cbire.,. 

ne  nous  revenait  à  propos  en  mémoire. 

Frana  le  petit  œil  &  la  perle  du  mande.,. 

a  dît  Belleau  (i,  183),  et  pour  le  bien  comprendre  il  faut  se 
reporter  au  mot  latin  ocellus,  qui,  au  figuré,  signifie  objet 
précieux,  charmant,  chéri. 
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D'autres  tournures  du  même  genre  sont  plus  intelligibles. 
Le  hUrans  stomacbus  d'Horace  (Satires,  II ,  1 1 ,  i8)  amène  assez 
naturellement  : 

...  VMtre  abboyant.    Baîf,  iv,  380. 

...  ton  vuide  efiomac  abboye.    Du  Bellay,  i,  468. 

De  revocare  in  duhium,  nous  avons  ùàt  révoquer  en  doute, 
latinisant  sur  ce  point  plus  que  Ronsard  qui  traduit  revocare 
par  rappeler  (vi,  437)  :  «  rafeîlans  toufiours  en  doute  les 
piincipauz  points  de  noftre  religion.  » 

ABOLIR  (AMere). 

...  ta  lyre  abolie, 
Si  ii  vy,  ne  fera  iamais,    Du^bllat,  i,  24a. 

«  Si  les  vlenx  mots  aMis  par  Tvfage  ont  laiiTé  quelque 
reiettoD...  ta  le  pourras  prouigner.  »  Ronsard,  ni,  533. 
«  Le  Turc...  occupant  par  armes ^la  meilleure  partie  de  toute 
l'Europe,  où  on  fouloit  parler  la  langue  Latine,  Ta  toulement 
flàolif.  »  53$. 

ABOMINER  (Ahominari). 

Abominans  lé  fang  &  les  giaiues  tranchons, 

Ronsard,  ixi,  368. 
...  Li  Soleil  de  dept 
Abominant  la  Terre.,,    v,  256. 

Très  ancien  dans  la  langue. 

ABORTIF  (Ahorlivus). 

Sa  vers  naiftront  inutis 

Ainji  qu'enfans  abortis 

Qm  ont  forci  leur  naiffanee»    Ronsard,  ii,  136. 

...  nous  panures  &  cbetifi 

Ici  n'auons  cognoifance 

Non-plus  qu'enfans  abortifs 

Du  lieu  de  noftre  naiffance.    403. 

«  Morts  ï  leur  naiffance.  »  Note  de  Rxchblbt. 

14 
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ABSTRUS  (Ahtrusus).  c  Doarines  Cunilieres  &  ahjlrufis.  > 

Ttaxd»  aaS. 

ADOMBRER  (Adumhrare,  représenter  ptr  le  dessin). 

Sept  tûhltaux  tous  dt  rangs,  qui  par  viut  peinture 
Adombroient  deremeut  toute  fa  genilure.    Dorât,  27. 
. . .  triomphes  futurs  adombrez  par  fgures,    29. 

ADOPTER  (Adoptare).  •Adopte  moyanfli  en  la  f anûlle Fraoçoy fe 
ces  conlans  &  mignars  Hendecafyllabes.  »  Du  Bellay,  x, 
40.  «  le  yeux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  yn  grand 
œnure,  qn'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  &  compofer 
k  l'immitation  des  Grecz,  quelques  Moti  Fnmooys.  >  44. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  de  dire 
Adopter  pour  Recevoir.  Voyez  Du  Bbllat,  i,  484,  note  53. 

ADOPTIF  (Adoptivus),  «  La  Rythme  de  notre  Poëte  fera  yolun- 
taire,  non  forcée  :  receiie,  non  appellée  :  propre,  non  aliène  : 
naturelle,  non  adoptiue,  »  Du  Bellat,  t,  46. 

^EQUATEUR  (^quator). 

Trop  loing  de  f^quateur...    Iodbllb,  ii,  547. 

AFFECTION  (Affectionem),  «Les  Oyseanx,  les  Poiirons&  les 
Beftes  terreftres  de  qnelquonque  manière,  ores  auecqnes  vn  fon, 
ores  auecqnes  l'autre,  fans  diftinâion  de  paroles  fignifient 
leurs  Affeâions,  »  Du  Bellay,  i,  25. 

AGB}iT  (Agentem), 

Il  ejt  agent,  feule  caufe  qui  peut,   Ronsard,  m,  260. 
Déjà  dans  Oresme. 

AGGRAVER  (Aggravare,  alourdir,  surcharger). 

...  /(rf/bfiiitf  aggrauée.    Iodbllb,  i,  190. 
...  de  parejpe  agratti.    RoNSARb,  m,  16. 
...  vn  beau  Lix,  quand  la  pluye  pefante 
Aggraue  en  bas  fa  tefie  languiffanie.     v,  18. 
.. .  vn  fommeil  agniué.    100. 
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AGILITÉ  (Agilitas). 

. . .  /'agilité  qm  le  monde  fait  viure,    R  o  N  sa  r  d,  v  i  ,  396. 
Employé  par  Oresme. 

ALIENE  (AliiHus),  «  Motz  propres,  vfitez,  &  non  aliêHes  Un 
commnn  Tfaige  de  parler.  »  Du  Bellat,  i,  13.  «  le  te  veux 
eftre  aliène  dt  mal  dire.  »  39.  «  La  Rythme  de  notre  Poète 
fera...  propre,  non  a]iem,  »  46.  «  Produylant  pour  deffence 
tant  d'exceîlens  onnraiges...  aliènes  de  ce  genre  d'écrire.  »  56. 
«  Contreuenant  k  ton  enfeignement,  tu  dis  aliènes  pour  efiranges, 
efcorcfaant  là  &  par  tout  ce  panure  Latin,  (ans  aucune  pitié.  » 
QuintU  Horafian,  Voyez  Du  Bellat,  i,  477,  note 9,  et 484, 
note  53. 

ALME  (Almus,  nourricier).  Voyez  ci-après  :  MOTS  TIRÉS 
DE  L'ITALIEN. 

ALTILOQUE  (Aliiloquus,  formé  sur  aliibquium,  parole  éleyée). 
«  La  compofition  des  Alexandrins  doit  eftre  grane,  hautaine, 
(&  fi  faut  ainû  parler)  alHloque.  m  Ronsard,  vx,  458. 

AMEINE  (Amœnus,  agréable). 

...  tu/ amcine.    Dorât,  24. 

A  MODERER  (Admoderari,  modérer,  tempérer). 
,„  file  fiel  n'amoderoit  vn  peu 
Le  doux  du  miel  dont  mon  cour  efi  repeu,    Ronsard,  i,  7. 

AMPLIFICATION  (Amplificationem),  «  Le  principal  But  ou  ie 
vife,  <^tA  la  deffence  de  notre  Langue,  rornement  &  amplifi- 
cation d'icelle.  »  Du  Bellay,  i,  $7. 

AMPLIFIER,   EMPLIFIER  (Amplifieare), 

...  amplifier  dexirement  vn  Empire.    Iodelle,  ix,  233. 
«  Ce  que  les  Oracles  difoyent  en  peu  de  mots,  ces  gentils 
perfoimages  Vemplifioyent,  >    Ronsard,  vi,  449. 

AMPOULER.  Voyez  EMPOULER. 

ANCELLE  (AnciUa,  servante). 

...  iadis  tu  fus  aile 
Qu'elle  choifit  en  Dieu,  pour  fa  tres-bumhle  ancelle. 

Ronsard,  vx,  245. 
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ANCILLE  (AncUe,  petit  bouclier). 

Za  gïoire  feufi  iadis  du  haull  Palais  Romain, 

Garder  foigneu/ement  vn  bouclier  plus  qu'humain. 

Qui  enuoyi  du  ciel  coulant  par  Voir  liquide, 

Feufi  Andlle  nommé,  par  Nume  Sahinide,    Dorât,  i8. 

AKGELiaUE  (Angelicus). 

Quanta  la  voix,  ie  Vauois  angelîqne.  DuBellat,  ii,  391. 

ANHELER  (AnbOare,  haleter). 

...  Atlas 
Anhele  deffous  fa  charge.     Du  Bbllat,  i,  i$i. 

ANIMANT  (Animantem,  un  être  animé). 

Celuy  vrayement  eftoit  &  fage  &  Km  appris. 
Qui  cognoiffant  du  feu  la  ftmenu  diwne 
Efite  des  Animans  la  première  origine. 
De  fuhfiance  de  feu  dit  eflre  m^  ej^rits. 

Du  Bellay,  xi,  221. 

ANIMER  (Animare). 

...  que  les  pre^i  &  les  campagnes 

5'aninient  deffous  noflre  vois,    Roksard,  ii,  151. 

lean  Second,,. 

Dont  la  main  indufirteufe 

Animoit  également 

La  carte  lahorieufe. 

Et  la  table  dextrement,    422  et  505,  note  218. 

Dans  rédition  de  1587,  on  lit: 

A'moit  d*amours  &  de  pleurs  f 

La  carte  laborieufe, 

et  Ronsard  a  fait  sur  ce  mot  a'moit  une  note,  qui  semble  indi- 
quer qu'il  le  préférait  alors  k  animoit,  qu'il  regardait  comme 
écorché  du  latin. 

ANIMOSITË  (Animositas),  «  Ceux  qui  ont  quelque  îugement 
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en  U  poSfie...  Terront  fiidleineiit  fi  ie  parle  par  ammojiii  on 
non.  »  Ronsard,  vi,  44}.  Déji  dans  Oresme. 

ANTiaUAIRE  (Antiquarius). 

...  v»  Htre  venteux,  antiquaire  &  moyfi. 

Ronsard,  zii,  aa8. 

APERT,  APPERT  (Aperius,  onTcrt,  évident). 

...  gloire  aperte.    Iodhllb,  ix,  283. 
„./a  lumière  à  no^  yeux  faire  apperte.    Tt  ard  ,  116. 

APPEKDRE  (Appeudne,  pendre,  suspendre  i). 

...  ie  fais  veutTà^pendte  à  ton  autel.  Do  Bellat,  xi,  ai). 

Vue  vierge  chajferejfe. 
Pleurant  de  laiffer  Us  bois, 
Append  icyfon  carquois^    303. 

rappenderois  à  ta  diuiniti 

Vn  Uure  faiâ  de  telle  granité. 

Que  du  Bellay  luy  quitteroit  la  place, 

Ronsard,  z,  35. 

En  reeompenfe  Tapen 

MonfUau,  ma  fourche,  &  mon  van,    vi,  363. 

APPETER  (Appetere). 

Le  verdoyant  mois  de  May 
Plus  propre  à  tout  amourette. 
Rendait  tout  ejprit  plus  gay 
De  ce  que  plus  il  appette.    Iodelle,  ii,  79. 

Déjà  dans  Oresme. 

APPREHENSION  (Apprebensùmem,  compréhension).  «  Tu  n'es 
qu'vne  odeur  paflagere  qai  trauerfant  nos  apprehenjions  charme 
&  enforcele  nos  fen^  »  Belleau,  i,  314.  «  le  ne  fais  fi 
ialouzement  amoureux  de  mes  premières  apprehenjions,  »  Du 
Bellat»  i,  336. 

APTE  (Aptus),  c  Les  Langues  ne  font  nées...  les  vues  infirmes... 
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les  antres...  plus  aptts  à  porter  le  fais  des  coaceptioiis  hu- 
maines. »     Du  BSLLAT,   I,  $. 

Ce  mot,  qne  Rabelais  (i,  243)  a  placé  dans  la  boache  de 
l'Ecolier  Limousin,  avait  été  employé  plus  anciennement  dans 
notre  langue.  Voyex  LzTTRé. 

APTITUDE  (Aptitude), 

...  la  naturelle,  &  tant  grande  aptitude.    Iodblle,  ix,  255. 

ARCHITECTURE  (ArchiUctura), 

Celuy  qui  fiait  Z'architedure  iraye 
Deceft  amour,,*    Iodblle,  ii,  54. 

ARCTURE  (Arcturus,  du  grec  •Ae.rofffoç). 

...  le  brillant  Arânre.    Ttard,  2)3. 

AB^EtiE  (Arena,  sable). 

...  Vor  de  Viitnt  blmde.    Du  Bellat,  ii,  2. 
...  SLTenc  paujee 
Aux  hords,,,    Ronsard,  xi,  2x2. 

Ce  mot  existe  dans  l'ancienne  langue. 

ARGUER  (Arguere,  accuser). 

Rabrouer  &  redarguer 

Le  fit  qui  voudroit  Targuer.    BaÎf,  ixx,  206. 
...  l'accufir  &  l'arguer.    230. 
Ancien  dans  la  langue. 

ARGUMENT  (Argumentum,  matière). 

Monfiu  ^accroijl  plus  véhément, 
Quand  plus  luy  manque  Targument 
Et  la  matière  de  fi  paifire,    Ronsard,  x,  212. 

ARGUTIE  (Argutia,  finesse). 

«  Voyans  qu'ils  ne  pouuoient  égaler  la  Maiefté  de  Virgile,  fe 
font  tournez  k  l'enflure,  &  à  ie  ne  fçay  quelle  poinâe,  &  argutie 
mondrueufe.  »    Ronsard,  xii,  525. 
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ARIOLE  (Ariolus,  on  bariôlus,  derin). 

Tu  ts  de  Impiter  Vejprit  &  Pinierpretê, 
Dts  fondes  comeâeur,  Ariole  &  Prophète, 

Ronsard,  vi,  jiç. 

ASPIRATION  (Aspiratioutn).   «  Vb  qnelqaesfois  eft  marque 
d*aJpirmtion,  qaelqnesfois  non .»    Ronsard,  vx,  455. 

ASPRIR  (Jj^irari,  rendre  ipre). 

Il  faut  qu'en  h  vapeur  dans  VEther  amajfee 
Par  li  mùuuoir  d^enbaut  la  ftamme  comanuê 
Ne  /afprifle /J&r/  qu^elU  dtucre  tout.    Baïf,  ii,  25. 
...  herrihU  en  fin  armet 
Que  la  Gorgont  afprift  ds  mainte  efiaille, 

Ronsard,  m,  13. 

ASSERER  (Asserere,  attribuer,  assigner). 

Après  la  guerre  il  faut  qu'on  remette  en  vfage 
Les  Mufes  &  Pbehus,  &  que  leur  honde  aflferre 
Des  ehappeaux  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre 
Pour  ceux  qui  vous  feront  prefent  d^vn  M  ouvrage. 

Ronsard,  vi,  262. 

ATTENUER,  ATENUIR  (Attenuare,  amincir,  afiaiblir). 

*„  efiant  ffennuy  ttunnét..,    Ronsard,  m,  553. 
En  voulant  Tatenoir  U  doigt  ie  me  coupé.    410. 

AUGURER  (Augurare). 

...  angnrer  en  bref  Pbenreufe  defiinee.    Iodellb,  ii,  17t. 

AUSTÈRE  (Austerus,  ipre,  fort,  grave). 

La  vray»  ioye  ejl  cbofe  ûxiaén,    Baïf,  v,  129. 

AVARE  (Avams,  avide,  insatiable). 

...  des  enfers  hrifer  l'anare  porte.  Du  Bellay,  ii,  15. 

AVIDITÉ  (Aviditas).  Voyes  ci-dessns,  p.  26. 
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A  VOLÉ  (Advoîatus,  de  advolare,  voler  Yen). 

...  il  faut  donc  que  ma  plaine 

Nourrijft  vn  auolé?    Baîf,  m,  80  et  378,  note  24. 

A  fin  qu*vn  (aaolé  peut  eftre) 

S'en  donne  au  cceur  ioye,,.    v>  51* 

BELLIQ.UE  (Bellicus).  «  Ont  exténué  en  tout  ce  qn'ilz  ont  pen 
nou  louanges  hellifves.  »  Du  Bbllat,  x,  8. 

Ceux  qui  font  employé^  aux  affaires  belliques.    213. 
,..  la  glmre  bellique.     30$. 
...    vertus  belUqnes  &  àuiles,     308. 
...  vn  affaut  beUique.    Ronsard,  xi,  X26. 
Hardy,  ie  me  nCray  dans  la  preffe  belliqne.    vx,  x86. 
«  Innovation  de  Ronsard,  »  selon  M.  Mellerio.  Il  n'en  est 
rien  ;  le  mot,  déjà  employé  par  Bercheure,  n'a  presque  pas  cessé 
d'être  en  usage.  Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy. 

BELLiaUEUR  (BeUicofus), 

... /(wZtiar^belliqneur.  Dd  Bbllat,  x,  229 et  236. 
...  Dieu  belliqueur.    283. 
...  Prinu  belliqueux.    290. 
...  hrauê  belliqueur.    34X. 
...  bardy  belliqueur.    11,  23. 
...  fraiulf  belHqueurs.    Iodhllh,  ii,  322. 
X«f  belliqueurs  Romains...    Romsard,  v,  208. 

BENEVOLE  (Bentvolus),  «  Candide  &  VeneuoU  leâeur.  >    Ron- 
sard, VI,  446. 

BENIGNE  (Benignus,  bienveillant). 

...  vertu  nutgefieufe  &  bénigne.    Baïf,  ii,  374. 

BLANDICE  (Blanditia). 

Mainte  blandice  murmure 
Uvn  doux  hahafifleU.    Baïf,  i,  69. 
...de  Volupté  les  trompeufes  blandices.    ix,  416. 
...  io«c^//«  blandice.    425. 
...  blandice  ou  louange,    Iodillr,  ix,  218. 
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...  doÊtas  blândices.    Ronsard,  iv,  52. 
...  la  htfue  blandice.    vi,  345. 

En  usage  dans  Tancienne  langue. 

BLANDIR  (Blandtri). 

Ton  doux  père  tu  blandis.    Ba!f,  ii,  44. 

BUCGINATEUR  (Bueeinator),  «O  bien-heureux  Adolefcent, 
qui  as  tronué  vn  tel  Buccinateur  de  tes  louanges  !»  DuBbllat, 
I,  45.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay 
d'avoir  employé  ce  mot  pour  publùur.  Voyez  Du  Bbllat, 
I,  484,  note  s  J. 

BUCCINE  (Buccina,  trompette). 

...  Ja  torifbuccine.    Du  Bellay,  i,  147. 
...  enUmnir 
lu/qu'au  houf  la  buccine  iorte 
Que  le  Mantuan  fifi  fomœr  ?    241  • 
Cef  maintenant  (6  CarUî)  que  mes  vers 
Egaleront  Vvne  &  Vautre  bacdne.    )02. 

CADUaUE,  CADUCaUE  (Caducus). 

Je  fCoy  rien  deffus  tout  mon  corps 

Qui  me  face  monftrer  caduque.  Belleau,  h,  396. 

Bien  que  la  cbair  foit  caducque  &  mortelle. 

Du  Bbllat,  X,  92. 
Chofe  caduque,  ou  humaine,  Iodellb,ii,  327. 
Tn  apprendras  icy  que  les  cbofes  mondaines. 
Par  Vexemple  de  moy,  font  caduques  &  vaines, 

Ronsard,  v,  296. 
Déjà  ancien  dans  la  langue. 

CESURE  (Casura),  «  Nous  auons  auffi  Tne  certaine c^itrc  de  la 
iroyellee.  »    Ronsard,  vi,  450. 

CALUMNIATEUR  (Calumniaior),  «  Nul  n'y  ronldra  (ce  croy 
ie)  contredire,  s'il  n'eft  manifefte  calumniateur  de  la  vérité.  » 
Du  Bellay,  i,  12.  «  Epiftre  au  leâeur  par  laquelle  fuc- 
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cinâemeiit l'Antheor  refpond  à fes  ealemnUigurs.  »  Roksard, 
VI,  4}6.  Cbalengere  dansTancien  fiançais. 

CARME  (Carmen,  chant,  vers). 

(Ennias)...  n$  ujfoit  de  murmurer  fes  carmes* 

Ronsard,  ii,  la. 
c  Carmes  Héroïques.  »  zii,  530.  «  Tons  cenx  qui  efcriaeDt  en 
carmes,,,,  ne  font  pas  Poètes.  »  525.  «  Sny  Virgile  qui  eft 
maiftre  pafTé  en  la  compofition  &  ftmdnre  des  carmes,  m  533. 
«  Carmes  rymez.  »  vx,  454.  «  Telle  manière  de  carmes  ont  efté 
fort  vfitez  entre  les  vieux  Poètes  François.  »  459. 

Anciennement  employé. 
CASSER  (Quassare,  ébranler,  briser). 

De  vUîle/e  caflé...    Dorat,  ^^5. 
O prompts  defirs  d'ejierance  caiïez.    Ronsard,  i,  86. 
i'ay  la  mer  feule  &  les  venis  en  partage. 
Qui  d^e^atue  &  de  biens  m'ont  caffé.    m,  $6. 
Toute  douleur.: 

Se  peut  caJTer  par  patience,    v ,  86, 
Voilà  comment  il  faut  caiTer 
U effort  des  ennuis  odieux,    v  i ,  98 . 

CAVE  (Cavatus,  creusé). 

Cauéa»)7anc  d\m  rocher.  Du  Bellay,  i,  597. 

CERVE  (Cerva,  biche).  «  Fen  dy  auunt  de  quelques  mots... 
que  i'ay  forgez  fur  les  vocables  latins,  comme  cerue  pour  hifcbe,  » 
Du  Bellay,  i,   537. 

Telle  qu'on  voit  dans  les  foreft^  de  Crète, 
Par  le  long  coup  d'vne  fieche  fecrete 
La  pauure  Cerue  euiter  le  berger 
Qui  l'a  bleffee,..     345. 

CHARTE  (Cbarta,  papier). 

De  voi  beauté^  mon  cœur  fait  doncq*  fans  ceffe 
Le  marbre  feul,  &  la  table,  &  la  charte. 

Du  Bellay,  i,  90. 
Voyc2  CAR  TA  (Mots  tirés  de  Vitalien). 
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CLAMER  (Clamare). 

Permeiiei  moy  que  voftre  ie  me  clame. 

Du  Bellay,  h,  374. 

CLASSE  (Cloisis,  flotte). 

...  vne  nauaïk  clafle.    Dorât,  39. 

CLINER  (CUmre,  incliner). 

...  en  terre  clinoit...    Baïp,  i,  365. 
5^  dînant  conlre  bas...    Belleau,  ii,  336. 
En  Je  ôxxanx  pour  faire  fine,    Ronsard,  11,  80. 
...  cliner  bas  bumainement  fa  veuè,    Ttard,  50. 

COGITATION  (Ccgitatwnem),  «  Da  tens  donques  &  du  Lieu 
qu'il  faolt  élire  pour  la  cogitation ,  ie  ne  luy  en  bailleray  autres 
préceptes,  que  ceux  que  Ton  plaifir  &  fa  difpofition  luy  ordon- 
neront. »  Do  Bellay,  i,  53. 

COLLAUDER  (CoUaudare,  louer  sans  réserve). 

...  n'ouhly  pas 
De  coUauder  fort  fa  beauté,    B  a  I F ,  1 1 1 ,  304. 
Ayant  collaudé  vos  mérites,    iv,  137. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  Ronsard  critiquait  ce  mot.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  44. 

COLLOCATION  (CoUoeationem),  «  Parfalâe  colîoeation  &  ordre 
des  chofes  inuentées.  »    Ronsard,  vi,  452. 

COLLOQ.UER  (CoUocare). 

Tel  tour  heureux,  qui  tant  d'aife  m'apporte, 
Soit  par  mes  vers  iufqu'au  Ciel  colloque. 

Ronsard,  vi,  108. 
Lbomme  qui  veult  (viuant)  colloquer  fon  mefnage,    406. 
Ancien  dans  la  langue. 

COMBUSTION  (Combustionem). 

De  Vediâ  VAllemaigne  efi  en  combuftion.  Iodelle,  ii,  155. 
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COMMUTATION  (Commutatioium).  En  tennes  de  masiqae. 
c  Internalles,  fons,  fyftenutes,  it.  commuiatwns,  »  Ronsakd, 
VI,  464. 

COMPARTIR  (SE).  Se  diviser,  se  partager,  se  séparer  en  com- 
partiments. 

Là  parterres  àrefft^  tondtts  fe  compartiment.     Baïf»  x,  îij. 

COMPLEXION  (CompUxwnem). 

L'homme  des  eîemens  fient  /es  complexions. 

Do  Bbllat,  I»  446. 
«  le  me  donneny  bien  garde  de  forcer  ma  compUxitm.  poor 
leur  plaifir.  »  Ronsard,  vi,  4)8. 

Heureu/e  (di-ie)  btureu/e,  6  ma  complexxonl  Ttakd»  x88. 

COMPOSER  (SE)  (Se  eomponere).  t  Se  compo/e  àonq'  celny  qui 
voudra  enrichir  fa  Langue,  i  l'immiution  des  meilleurs  Auc- 
tenrs  Grecz  &  Latins.  »  Du  Bbllat,  i,  17.  ^Secompoft  pour 
Je  mette  on  fe  reuge  à  Vivdtatwn,  Ceft  parié  Latin  en  Françoys.  » 
(Quintil  Horatian.)  Voyez  Du  Bbllat,  i,  478,  note  15. 

CONCENT  (Conctntus,  accord  de  voix  on  d'instmmenu). 

Si  doâement  les  diuers/cns  des  eordes 

De  VEfiinette,  ou  du  Uut,  tu  accordes 

Au  doux  concent  de  ta  voix  tant/eraine*  Tta ft d  »  5 3. 
«  ...  de  déclarer  icy  que  c*eil  que  Mufiqne,  fi  elle  eft  plus 
gouaernée  de  fnrenr  qae  d'art,  de  fes  coiuens,  de  fes  tons... 
ie  n'auroys  iamais  fait.  »    Ronsard,  vi,  464. 

CONCION  (CoHcionem).  «...  bâtir  le  Cors  entier  d'vne  belle  Hif- 
toire  y  entremeflant  k  propos  ces  belles  Qmdons  &  Harangues.  » 
Du  Bellat,  i,  42. 

CONDIGNE  (Condignus,  tout  i  fait  digne). 

...  condigne  recomfen/el    BaÎf,  i,  89. 

CONFEDERER  (Qmfigderare). 

Tous  deux  îa  Meje  ouye,  &  repeui  du  fainâ  pain.,, 
5V)f0»m/ confédérés...    Ronsard,  v,  a$o. 
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CONFERER  (Qmjèm,  rapprocher,  comparer). 

le  confère  ceJU  Citi 

A  c»  quêhn  nCa  riciU 

ladis  de  Vantique  CapuS,    Jodblle,  i,  )$. 

CONIECTEUR  (Coujtctor,  dcTÎn).  Voy«  ARIOLE. 

CONSEQUUTION  fGmsiMf/tMCTii;.  «  La  figniEcation  de  ce  mot 
^uôpLÔ;  eft  fort  ample,  &  emporte  beanconp  d'aatres  termes, 
comme...  Om/equuHùn,  ordre  &  companûfon.»  Du  Bellat, 
1,48. 

CONSORT  (Cotuortem,  compagnon). 

Tu  es,  tomme  ^eftai,  de  mort  leur  tiers  confort. 

DoRAT,  65. 
...  la  Tourtre  &  fois  doux  confort.    Ttard,  91. 

CONSUMER  (Ccnsumere,  absorber;  consumere  diem,  passer  le 
jour). 

rây  confnmé  quaji  u  tour 

A  eonUmpkr  eu  ceJU  ville 

De  pluJUurs  la  pompe  inutile,     Iodellb,  i,  54. 

CONTEMPTIBLE  ^Cm/fm^/fU/tf, méprisable).  «  Ceferoitchofe 
trop  facile,  &  pourtant  coutempiihle,  »    DuBillat,i,  37. 

CONTROVERSE,  CONTROVERSIE  (Controversia).  «  La 
raifon  &  modeftie  accoatnmée  en  toutes  honneftes  eoutrouer/es 
de  lettres.  »  Du  Bellay,  x,  77.  «  Sans  C9ii^rra«r/ïny débat.  » 
Ronsard,  vi,  478. 

CONVENT  (Couveutus,  assemblée,  couvent). 

...  fe  trouuer  toufamrs  en  vn  me/me  conuent? 

Du  Bellat,  If,  316. 
Elle  s'en  court  par  ces  conuents 
De  faind  François,  fainâ  Augujlin,    Iodellb,  z,  )0. 

CONVERSATION  (Conversationom,  genre  de  vie),  c  Lofians 
ceux  qui  embraflbient  la  eonuer/ation  d'vne  fi  religienfe  deuo- 
tion.  »  Ronsard,  vx,  477. 
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COPIE  (Copia,  abondance).  «  Il  fauh  donques  neceflaliement  que 
ces  deux  Langues  foint  entendues  de  celuy  qui  veut  acquérir 
cete  copie  &  richeiTe  d'Inuention.  »  Du  Bel  la  t,  x,  13.  «  La 
Langue  Latine...  contrefift...  la  copie  de  Platon.  »  z6. 
Rabelais  a  dit  :  «  corne  de  copie,  » 

CORPOREL  (Corporaïis). 

...  prifoH  corporelle.    Ronsard,  v,  304. 
. . .  corporelle  penfee.    Tt a r d  ,  154. 

CORRUPTELE  (CorrupUla,  corruption). 

Le  Temps  ailé  en  f enfuyant  ameine 
La  corruptele  à  noftre  race  humaine. 

ROKSARD,  III,  a82. 

COTHURNE  (Cotbumus,  de  «ô«o{v««)- 

Fempruntay  le  Cothurne,  &  le  Soc,  à  la  Grèce. 

loDBLLE,  II,  178. 

COULPEfC«//w,  faute). 

...  Quel  bien  t'arnueroit 
Si  ie  mourroy  par  ta  coulpe,  éreheUe!    BaIf,  x,  1x5. 

«  Pour  la  coulpe  de  cens  qui  l'ont  eue  en  garde,  i^  l>v 
Bellat,  X,  9. 

...  dans  des  corps  atiacbei, 
Qui/eruent  depri/ons  à  leur  coulpe  ancienne. 

Ronsard,  iv,  404. 
5a  coulpe  luy  foit  tant  qu'il  viue 
Reprefentèe,    vi,  m. 

Ce  mot  est  très  ancien  comme  terme  de  dogme. 
CURE  (Cura,  soin,  souci). 

...  mainte  èpintufe  cure.    Baïf,  x,  a6. 
...  xmfi  doux  filet  qu'en  fortir  ie  n*ay  cure.     97. 

...  démon  mal  m'a  cure.    Ronsard,   vi,  ii. 
...  franc  d'amoureu/e  cvLie,    Tyard,  iSx. 

DEBELITER  (DebilUare).  «  Maladie  qui  diftempeie  on  deheliie 
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mm  perfonne.  »    Ttaxd,  xij.  DeMUer  se  tnmve  déjà  dans 
Oresme.  Voyei  DEBILE. 

D ]iBELLEK  (Debellare). 

Mcj  le  Dieu  des  guerriers,  qui  par  ta  main  debelle 
Les  ennemis  domtei..,    BaTf,  iv,  591. 
Tenant  main  forte  à  la  droiture. 
Qui  les  wécbants  debellera?    v>  392. 

Déjà  dans  Oresme. 

DEBILE  (Dehilis)»  «  Ornemens,  sans  lefqnelz  tont  oraifon  & 
Poëme  font  nndz,  manques  &  débiles.  »    DuBellat,i,X3. 
Les  deux  épithètes  tnancus  et  dehilis  sont  très  souvent  rap- 
prâcbècs  en  latin. 

Mes  iamhes  &  mes  bras  débiles  par  la  goutte, 

ROKSARD,    VZ,    520. 

«  Toutes  raifons  &  entreprifes  des  bommes...  eiitoyent  trop 
foibles  &  debUes  pour  moyenner  vne  bonne  Paix.  »    447. 

.,.  dthûes  membres.    Ttard,  185. 

Ancien  dans  U  langue. 

DECLINATION(7^/aa/«Mi«m).  «  Elle  Qa  langue  françoife)  n'a 
Tes  Declinations,  Tes  piez  &  Tes  Nombres,  comme  ces  deux  autres 
Langues.»  Du  Bellat,  i,  18. 

DECOURS  (Decursus,  temps  de  décroissance). 

...  au  decours  de  la  Lune.    Du  Bellat,  i,  407. 
Ancien  dans  la  langue. 

DEDUIRE  (Deducere).  Voyez  INDUIRE.  Ancien  dans  la 
langue. 

DEFORME  (Deformis). 

...  vn  déforme  Tberjite}    Iodbllb,  ii,  204. 
Voyez  DIFFORME. 
DEFRAUDER  (Defraudare).  «  Bien  fouftiens-ie  que  celuy  eft 
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trop  grand  Admînteor  de  TAncienneté,  qui  vent  d^raatier  les 
leunes  de  leur  gloire  méritée.  »    Du  Bbllat,  i,  )4. 

Ne  defnudant  Us  ouvrages 

Du  laboureur..,    Ronsard,  vi,  91. 

DEIFIER  (Ddjicare). 

Sou  E^i  te  àtiÛTOy.    Iodblle,  iz,  175. 
...  il  n'y  a  bois,  antre  ny  rocher, 
Qui  ne  vous  déifie  &  qui  ne  vous  appàU, 

Ronsard,  vi,  401. 
Ancien  dans  la  langue. 

DEITÉ  (DeitaUm). 

La  Terre  au  Ciel,  Vbomme  à  la  Daté, 
Sont  ajfemhlei  étvn  nouueau  mariage.  Do  Bellat,  x,  284. 
Sa  deité  le  rend  verd  &  gaillard,    409. 

«  Vaîncn  de  la  pniflance  de  fa  deité.  »  Ronsard,  vi,  437. 
Ancien  dans  la  langue. 

DELEBLE  (DeUInlis}. 

•.•  peu  durable  &  deleble  mémoire,    Ttard,  141. 

Cest  une  formation  populaire,  qui  a  encore  moins  rénss!  que 
la  forme  savante  delebUe,  qu'on  emploie  quelquefois. 

DE  LIBER  (Delibare).  «  Ceft  vn  homme  Qe  Pohe  héroïque)  le- 
quel comme  yne  mouche  à  miel  delibe  &  fucce  tontes  fleurs.  » 
Ronsard,  m,  523. 

DEMIS  (Demissus,  humble,  simple). 

Affei  ajfe^  le  Poite  a  peu  voir 

VhumbU  argument,  le  comieque  deuoir. 

Les  vers  demis,  les  perfonnages  bas. 

Les  mœurs  repris,  à  tous  ne  plaire  pas,     lo  d  bllb  ,  i ,  i}. 

DEPO'ULPË  (Du  bas  latin  depulpare,  ôter  la  chair). 

le  Way  plus  que  les  os,  vn  ScheUtte  ie  femble 
Décharné, denerui, demu/cU,  deponïpé,  Ronsard,  vi,  )oo. 
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c  Innovatîoo  de  Ronsard,  »  dit  trec  raison  M.  Mellerio  dans 
son  Ltxique  de  Ronsard,  Par  malheur,  confondant  pulpe,  chair, 
aTcc  pwls,  il  ajoute  :  «  qui  a  perdu  le  pouls,  dont  le  cœur  ne 
bat  plus.  » 

DEPRAVER  (Depraoare). 

Mandats,  faux  iilrts,  e/critures, 

Dtpnnei  par  Uurs  impoflures,    Ronsard,  ii,  )74. 

DEPRIMER  (Deprimtre,  abaisser,  ravaler). 

...  uuU  qmpar  ta  vers  teyme/mes  tu  déprimes. 

Du  Bbllat,  IX,  261. 

DÉSOLÉ  (Desolatus,  laissé  seul,  délaissé). 
...  terres  déTolées 
De  laboureurs,.,    Ronsard,  m,  282. 

DESPECTE  (Despectus,  mépris). 

«  En  defpeâe,  m  fuis  creuà 

De  dejpit,,,    Iodhllb,  x,  $2. 

DESTRE,  Voyei  DEXTRE* 

DETESTER  (DttaUuri,  matidire,  eiécrer). 
,„eepêpepê 
Hugumatte  il  fuit  &  deteile.    Iodbllb,  xi,  348. 

DEXTÉRITÉ  (Dexteritas). 

La  graa,  la  vigutar,  &  la  dextérité.    Iodbllb,  xi,  289. 

DEXTRE,  DESTRE  (Dextir,  tra,  trum,  droit,  qui  est  à  droite). 
AdjcctiTement  : 

...  le  Seigmur  eshranjlant  fa  main  dextre. 

Du  Bbllat,  xx,  2). 
...  vn  dextre  idair.,,    Ronsard,  i,  iz« 
...  Veffort  de  ta  main  dextre...    xx,  87, 

Dextre,  destre.  SubstantiTement,  la  main  droite  : 

La  mar  doit  efire  la  peur 

Du  trompeur, 
Qui  a  demtnti/a  dextre.    Du  Bbllat»  x,  378. 

16 
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...  rqrardëmi  à  deztre  &  à/etujirt.    424. 
...  i^deftre 
IXvu  ouurier  laborieux,    Iodbllb,  ti,  ^|6. 
...  Luyftaiant  dé  la  deftre 
Les  genoux,  de  la  fenefiré 

Le  fous-meniou  luy  toucha,    Ronsard,  it»   151. 
• . .  yâ  vaillante  dextre.    v  i ,  159. 
Ancien  dans  U  langue. 

DIFFORME  (Diffonnis).  «  ...  Ujles  difformes.  »  Ronsard,  ii» 
iio.  Voyez  DEFORME. 

DIRES  (Dira,  imprécations).  «Dires  ou  imprécations.»  Rom- 
SARD,  IV,  )90,  note  $). 

DIRRIGER  (Dirigere).  «  A  toutes  leurs  plus  grandes  vertuz, 
comme  à  vn  certain  but,  dirrige  la  pointe  de  fon  Style.  >  Du 
Bbllat,  t,  17.  L'auteur  dn  Quintil  Horatian  lui  reproche  de 
dire  dirige  pour  adr$ffe.  Voyez  Du  Bel  la  t,  i,  484,  note  $5. 

DISCIPLINE  (Disciplina,  science,  doctrine).  «Ceux  cy  aprenoint 
les  DifdpUnes  &  l'Art  de  bien  dire.  »  Du  Bellay,  i,  29. 
Déjà  en  ce  sens  dans  Oresme. 

DISCORDER  (Discordare). 

...  vue  paix  qui  nous  fait  difcorder.     Iodellb,  ii,  x)2. 

DISCOURS  (Discursus),  Dans  le  sens  qu'a  aujourd'hui  le  mot 
cours  :  c le  difcours  fatal  des  chofes  mondaines.  »  Du  Bbllat, 
ï.  39- 

DISCRETION  (Discretionem),  t  Faudroit  qu'il  ftift  chargé  d'or, 
k  \a  di/cretion  au  peintre.  »    T  tard,  2x9. 

DISERT  (Disertus,  éloquent). 

,.,  tant  de  diScrtM  ierinains.    Iodellb,  11,  1)5. 

DISPUTATION  (Disputationem).  m Cefic DifpQtation  n'eft  propre 
k  ce  que  i'ay  entrepris.  »    Du  Bbllat,  i,  ii. 

DISTEMPERER  (Disiemperare,  faire  trembler).  «Maladie  qui 
diJUmpere,  ou  debelite  ma  perfoone.  »  Ttard,  xt{. 
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DIVERTIR  (IkvtrUn,  oa  dwtrUn»  détonmer). 
On  ne  ptuli  dioertir  U  tours  de  la  doukur. 

Du  Bellat,  zi,  X95. 
...  pouuoir  VhumeuT  hrufquê  ou  haute. 
En  y  con/enUmt  dinertir.    Iodelle,  ix,  501. 
...  diuertir  l'aeboi/on 

De  toute  eftrange poi/on,    Romsaed,  v,  271. 
...  tout  ce  qu'en  fa  mémoire 
Pouuoit  venir  qui  lenpeufi  diaertir.    vi,  431. 

DOCTE  (Doctus).  «  Nous  ecriaons  ordioflirement  des  Poèmes  au- 
unt  les  Indoâes  comme  les  DoSes.  »  Du  Bellat,  i,  5$  et 
486,  note  66. 

. . .  uux^là  qui  fe  vont  mafqnans 

Du  nom  de  Doâe...    Iodelle,  iz,   ao6. 

DOMESTIQ.UE  (Domestiens),  c  Aysnt  pour  eiemple  domejtique 
les  vertus  de  ton  père.  »  Rohsaad,  vx»  450.  Dome/che,  en 
ancien  français. 

DOMICILE  (Domicilium). 

Du  noir  Plutôt  U  MJU  domicile.   Du  Bbllat,  i,  231. 

EDIFIER  (JEâifeare,  constrnîit). 

Tedifiray  tfi  iempU  djapré.    Du  Bbllat,  x,  233. 

Ancien  dans  la  langue. 

EDITION  (Editionem,  publication),  c  l'ay  bien  yonln  en  recuillir 
▼ne  partie  des  moins  malfiiiâz,  attendant  l'entière  édition,  «  Du 
Bbllat,  i,  358. 

ÉLABORÉ,  ELABOURÉ  (Elaboraius,  travaiUé).  t  Ceftoit  vé- 
ritablement le  portrait  de  la  maiftre  JTe  aflez  légèrement  elabourê,  » 
Bblleau,  I,  359. 

...  Palais  de  marbre  elabourez.    Du  Bel  la  t,  i,  3x8. 
Ce  marbre  elabourê,  qui  ton  corps  enuironne.    xx,  157. 
...  Onurage  elabonré  à  la  Corinthienne,    241, 

Tu  ioucherois,  nonueau  temple  les  cieux, 

Elabourê  ffvne  merueille  grande,  Ronsard,  Amours,  liv.  I. 
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Dans  l'édition  de  z$84,  qnc  non»  suivrons,  ce 
ainsi  modifié  (i»  61)  : 

Coin,  te  fenis  vn  tempU  précieux 
Enrieby  d^or  &  de  difenf»  grande, 

«  Riches  paroles  &  phrafes claftonW».  »  Roms  aud  9 III»  53a. 

...  marbre  élaboré,    vi,  258. 
Ce  mot  est  déjà  dans  Rabelais. 

ELECTION  (EUeHpmm,  choii). 

«  Eitàïon  de  fa  dmeure,  »    Bbllbau»  t,  78. 
«. ...  ie  ne  venx  pas  (Leâenr)  qne  lans  ekâùm  &  iogemem 
tu  te  prennes  au  premier  yenu.  »    Du  Bellay,  i,  57. 

t  Ce  font  les  principales  raizons»  qui  m*ont  donné  coange 
de  continuer  iufqoes  icy  en  l'eftnde  des  chofes  que  fay  fnj- 
nies,  non  tant  de  ma  propre  tUâUm,  que  pour  ne  laiiTer  mon 
efprit  languir  en  oyfiueté.  >  5)$. 

«  De  fdeâion  de  fan  f^ulehre.  »    Ronsard,  ii,  3x5. 
«Choifir  auecques  meure  &  prudente  abâicm.  »  ▼!,  451. 
«  Soubz  l'Elocution  fe  comprend  VEU£tion  des  paroles.  »  45  3. 
Le  mot  est  ancioi  dans  la  langue. 

ELEMENTAIRE  (Ekmemiarius,  fonné  des  quatre  éléments). 

....  cberehtr  aux  deux  leurfuhJUmu  plus  pure 
Que  iCefi  f élémentaire.    Iodbllb,xi,  184. 
DiEYfeuleJt  étemel  :  de  V homme  élémentaire 
Ne  reJU  après  la  mort  ny  veieu  ny  artère* 

Romsaud,  VI,  311. 

ELIDER  (Elidere),  ultSca,  yoyelles  fe  penuent  tlider  &  manger.  > 
Ronsard,  vi,  455. 

ELOCUTION  (Elocutiouem),  w Elœutûm  n'eft  autre  chofe  qu*yne 
propriété  &  fplendeur  de  paroles  bien  choifies.  »  Ronsa&d, 
VI.  453. 

EMENDATION  (Emeudatwnem).  «le  ne  veux  oubUer  VEmem^ 
dêiiou,  partie  certes  la  plus  vtUe  de  nota  Etudes.  »  Du  Bbllat, 
i»54. 
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EMONDÉ  (Emundatus). 

.,.  tW^  font  de  tout  vicê  emoaàétê*    Du  Bsllat,  i,  157. 

EMPLIFIER.  Voyc»  AMPLIFIER. 

EMPOULLER  (AmpuHari).  t  Ta  vois  qae  telz  epithetes  font 
plat  pour  empoulUr  &  farder  les  vers  que  pour  befoing  qu'il  en 
foit.  «Ronsard»  vi,  454. 

ENCUSER  (Incusart,  accuser). 

ITèlois-tu  content  du  délit 
Qu'an  ieune  homme  tu  os  fitfere, 
Sans  aler  encore  à  fou  père 
Encnfei  le pauure garçon?    Baïf,  tv,  125. 
...  à  mal  tu  l'as  mis, 
...  rencuCer  enuers  (on  père.    126  et  4$6,  note  40. 
le  me  fuis  perdu  comme  vn  rat 
Qui  f'encufe  defon  rabat,     uj. 

ENCUSEUR  (Ineusator). 

Pnny  les  encnfenrs  de  la  peine  fmblahle 
Que portroit Vaecufe, s'ilfe  trouuoit coupable,  Baïf^v,  239. 

ENHORTER  (Inbortan,  exhorter). 

...  fenhortant  de  bafter  fa  braue tntreprife,  BaIf,  ii,  68. 
...  te  preuué  &  Vejfèt  dont  bénin  enhortez 
De  vojtre  ayde  &  faneur  nojire  viue  ejperance,    i  v ,  3  30. 
Mon  amy,  ie  /'enhorte 
De  les  cbaffer..,    Ronsard,  vi,  71. 
Plus  f  enhortoit  nentrer  en  amitié 
Auecf on  frère,.»    421.  * 

EQUATEUR.  Voyex  EQUATEUR. 

ERRATIQ.UE  (Erraticus,  vagabond). 

,..  la  eourfe  erratique 
D^Aretbufe..,    Ronsard,  ix,  313. 
...  les  vertus  desfept  Feux  erratiques,    tv,  263. 
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ERREUR  (Error,  action  d*errer). 

...  ks  erreurs  de  CreU,    Do  Bellat,  ii,  95. 

ERUDITION  (Eruditûmem),  «Les  femmes  meûnes  «fpiroint  i 
cefte  gloire  d'Eloquence  &  Erudition.  9  Du  Bellay,  i,  29. 

ESSENCE  (Esseniia). 

,.,  ftmtnces 
Qui  doiuent  engendrer  les  mortelles  cfTences.    Baïf,  ii,  8. 
Pour/auuer  ce  bon  Roy  qu'elle  a  mis  en  eflence.    D  OR  AT,  58. 
Tirer  d'Amour  vne  einqniffme  eflence.  DuBellat,ii,63. 
...de  V Amour,  oiiUfeva  baignant 

Tire  vne  quinte  eflence...     ^36. 
...  Ceft  toj  (l'Amour)  qui  donnes  toute  eflence. 

lODELLEy  ti,  35. 
Son  eflence  cinquième  ...    26. 
...  fion/^if«ry«f  eflences.    226. 
A  fon  règne  rendoit  toute  efftnct/uietie.    227. 

Ton  excellence  fut  à  ce  monde  ineognsu 
Qui  n'ofa  regarder  Us  rayons  de  tes  yeux  : 
Seul  ie  Us  adoray  eomme  vn  tbre/or  des  doux. 
Te  voyant  en  eflence,  &  Us  autres  en  nue, 

Ronsard,  i,  322. 
«  En  effence»  En  ts  pure  &  Ample  nature.  »    Richelet. 
Ellecognoift  des  Anges  les  eflences.  Ronsard,  iv,  262. 
...  la  mort  eft  la  fin  de  touU  eflence  nie,    v,  256. 
En  vous  iefuis  :  vous  efies  mon  eflence.    vi,  429. 
«  Magnanimes  &  non  foruoyans  de  leur  première  effenu,  »  46}. 

Mot  employé  fort  anciennement  par  les  théoi<^iens  et  les 
philosophes. 

ESTIMATEUR  (Mstimator).  «Ces  rayfons  me  femblent  fuffi- 
(antes  de  faire  entendre  à  tout  équitable  Eftimateur  des  chofes.» 
Du  Bellay,  i,  8. 

ETERNE  (£ternus,  étemel). 

Et  Ufria  pour  eteme  mémoire,  Ronsard,  Fran^ûiif,  III. 
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Le  poètt  a  £ilt  dUpualtre  iUnu  de  ce  Ten  qui  est  devenu  : 
JE/  U  pria  d4  garder  itik  armeure,    m,  75. 

EU B AGE  (Eubages,  euhagum,  devins  des  Ganlois). 

Au/quels  tu  fers  de  Barde,  &  de  Druide,  &  i'Eubage. 

Ttard,  116. 

EVADER  (Evadere,  s'évader,  s'échapper). 

...  ne  pouuant  euader.    Dorât,  18. 

EXECRATION  (Exeeraiionem),  •  ExteratioH  fur  l'Angleterre.  » 
Du  Bellay,  i,  $x$. 

Plus  ^'exécrations.    Iodellb»  xi,  2 58. 

EXTENUER  (Extenuart),  •  Ont  exténué  en  tout  ce  qu'ils  ont  peu 
notz  louanges  belliques.  »    DuBbllat,  i,  8. 

EXTERMINER  (Exierminare,  bannir). 

...  exterminer  2(f  vices.    Du  Bbllat,  ii,  414. 

EXTIRPER  (Extirpare,  arracher,  déuuire). 

Extirpe  ces  mefeham,,.    Du  Bellay,  i,  522. 
Ancien  français  :  eftreper. 

EXTOLLER  (ExtoiUre,  élever). 

Qttifujura  la  diuitte  Mufe 

Qui  tant  fceut  Achille  extoller ?    Du  Bellay,  1,241. 
La  dtnu^  fay  ta  plume  wler, 

Pour  France  &  fou  Prince  extoller.     258. 

FABRIQ.UE  (Fahrica,  bâtiment,  édifice),  t  Comme  fi  en  la  façon 
qu'on  rebatift  vn  vieil  Edifice,  ils  s'attendoint  rendre  par  ces 
pierres  ramaifées  à  la  ruynée  Fabrique  de  ces  Langues  (a  pre- 
mière grandeur  &  excellence.  »    Du  Bellay,  x,  28. 

FACIENDE  (du  latin  ûctK  faciendus,  devant  être  fait,  dtfacere, 
taire).  «  Le  pins  grand  defplaifir  que  ie  fçaurois  auoir  en  ce 
monde,  c'eft  d'eftre  eftimé  ou  recherché  du  peuple,  comme  celuy 
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qui  ne  fe  mefle  defadende,  de  hSdon,  ny  de  menée  qnekonqae.  » 
Ronsard»  vi,  441. 

FACOND,  FACONDE.  Voyez  FACUND  et  FACUNDE. 

FACTEUR  (Faclor,  auteur,  créateur). 

le  ne  veulx  point  fçauoir,  fi  Vamitié 
Prit  du  faâeur,  qui  iadis  eut  pitié 
Du  panure  Tout  fendu  par  la  nufiiii. 

Sa  ceUfte  origine.    Du  Bbllat,  ii,  536. 
...  Jnen-heureufe  &  contente 
Auprès  d^ /on  StuEttut,.,    Ronsakd,  iv»  57a. 
ru  retournes  de  terre  à  ton  premier  fiiûeur.    ▼,  137. 

FACUND  (Facundus,  éloquent). 

Si  tu  m'eujes,  facund  Mercure, 
Voîu  efire  vn  peu  fauorabïe. 

Du  Bellat,  I,  199. 
Eftimi  le  plus  /âge  &  facond  de  /on  temps, 

RONSAKD,  I,   346. 

c  La  langue  Grecque  n'euft  iamais  efté  fi  fiuonde  &  abon- 
dante en  dialedes.  »  vi,  451. 

Anden  dans  la  langue. 

FACUNDE,  FACONDE  (Facundia),  «  ...  le  confefle,  que  les 
Auâeurs  d'icelles  (les  langues  Grecque  &  Latine)  nous  ont  fur- 
montez  en  Scauoir  &/acunde,  »  Du  Bellay,  x,  ao. 
La  grâce,  &  la  faconde.    153. 
...  comhatre  la  faconde.    274. 
...  ie  loue  ta  faconde.    11,  91* 
En  vain  Ion  trauaille  mu  monde. 
Si  la  lyrique  faconde 
Fait  muette  la  vertu.    Ronsard,  ii,  X12. 

FAME  (Fama,  la  Renommée). 

„,  cejle  volante  Vzm^,    Iodblle,  it,  247. 
Ainfi  di/oit  la  Famé...    Ronsard,  m,  21. 
...  2a  Famé  emplumee»    v,  97. 
,..  ennemi  delà  Fuùt,    Ttard,  87* 
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FAMEUX  (Fam&nu),  c  Ce  que  le  dy  ne  s'adroifle  pas  à  cenx  qui 
par  le  commandemetit  des  Princes  &  grands  Seigneurs  tradny- 
fent  les  ^luMfimiux  Poètes  Grecs  &  Latins.  »  Du  Bellay, 
t,  15.  «  Ceft  epithete  eit  deshonnorable  :  car  il  fe  prend  en 
mannalfe  partie  comme  UbiOêfamwx.  »  QmnHl  Horaiian, 

FASCINATEUR  (Famnator),  c  ...fk/chaitun  &  enchantenn.» 
RoNSAmD,  VI,  47$. 

FASCINER  (Fàsdmrt). 

(Deux  vieilles  ayant)  ^fciné  U  chambre, 

RoNSAmD,  IV,  139  et  390,  note  54. 

FATAL  (FaiùUs,  marqaé  par  le  destin,  sonvcnt  dans  nu  sens 
indifférent,  on  même  favorable). 

...  vofin  iouxfurtiom  fiital 
Et  hiin^beureux à  nofirê  Fratiee,    Baïf,  ii,  407. 
Cbmiin  FUrgiS  u  nom  latal, 
CêUaMwm,,,  BiLLiAU,ii,46iet49X,  noteiiy. 
Fawrifant  U  Cid  m  fa  bauU  entrepri/e 
Par  vn  ordre  faul,  par  vtuJUAU  ley.    Dorât,  59. 

EshranlanifiH  rrm  fatale.    Du  Billat,  i,  259. 
...  hoebe  fvnu  filiale.    414. 
Vbeunux  itent  its  trois  vierges  fatales. 

226  et  496,  note  iio. 
...  fbeur  fatal  de/on  nom.    Iodillb,  ii,  17). 
L'amitU  qui  me  lié  à  toy  dis  ma  iomufe. 

De  ma  Mufe  (â  Symmt)  priât  foa  fiual  Uetu    178. 
Htareux  eeluy  qui  foufre  vue  amoureu/e  peine 
Pourvu  110111/ btal...    Rohsard,  i,  260. 

c  Si  fiUal,  Deftiné  de  tont  temps  à  fe  fiiire  aimer,  difent  Enri- 
pide  &  Lycophnm.  »  Ricbilbt. 

Pour  fis  £itales  louanges 
Ne  célèbre  que  ton  nom. 

RoNSABD,  II,  94  et  4S4,  note  51. 
PHftt»  fiital...    III,  21. 
Vn  C.  fiital,  Uttre  qui  par  neuf  fins 
A  commencé  U  beau  nom  de  nos  Rois,    234. 

«7 
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O  couleur  hkt$ieh$,  fnmmiê  frtale 
Dfifiocr...    Tta&d»  69. 

FATALITÉ  (FaiaUtas). 

Si  fohiUn  et  fetU  hem  de  im  faillite,    Iodbllb»  it,  p6. 
FATIDIQUE  (Fatidieus,  a,  qui  xivèle  l'aTcnir). 

...  la  vieille  ManUm,  £itidique  berehu.    Ronsaad,  iv,  1)5. 
FAUSTE  (Faustus). 

Lh  augures  jujant  qui  feront  phu  fiioftez  à  iH  JH. 

Baïp,  V,  5SI. 

FAUTEUR  (FemUr),  ^ 

...  ingrats  Grégeois,  fiiutenn  d^VVfffe,    Iodblli,  ii,  276. 

FEBRICITANT  (Fehricitare,  avoir  U  fièvre). 

...  tu  febrtciunt ...    Ttahd,  x88. 

FELICITE  (Félicitas).  «  Selon  la  feliciU  de  Ta  Natnxe.  »  Du 
Bbllat,  I,  12.  t  Layi/tbï^  qu'ont  les  Grecs  en  la  compofition 
de  leurs  mots.  »  19. 

FENESTRË  (Fenestratus,  qui  a  des  fenêtres,  des  ouvertures). 

...  Mendions  feneftrea  par  le  fronts    Ronsabd,  m,  281. 
...le  chef  éP  Argus,  feneftré  de  cent  yeux,    vi,  26. 

FERTILE  (Fertilis).  Au  figuré.  «  Voyla  pourqoy  leurs  bienheu- 
reux Siècles  etoint  fi  fertiles  de  bons  PoStes  &  Orateurs.  »  Du 
Bbllat,  I,  29.  L'auteur  du  QuintU  Horatian  reproche  i  Du 
Bellay  de  dire  Fertile  pour  abondant»  Voyei  DuBellat»i, 
484,  note  jj. 

FEVRE,  FEU  V RE  (Faher,  ouvrier  qui  travaille  les  corps  durs). 
«  Les  Medicins  (diâ-il)  promettent  ce  qui  appartient  aux  Medi- 
cins,  les  Feuures  uaiâent  ce  qui  appartient  aux  Feuures.  »  Du 
Bbllat,  i,  5$. 

Omtre  le  feure  (Vulcain)  décriant.    Baïp,  iv,  258. 
...  le  ftmxrt  Lemnien,    Du  Bbllat,  i,  291. 
Ton  grand  nei  tefert... 
De  befagui  au  (éun.    Ronsakd,  xi,  59. 
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Lt  Potier  bait  U  Potier, 

Le  Fenure  U  Charpentier,    15  6. 

Ancien  dans  la  langue. 
FIER  (Férus,  iaroachc) . 

.„  ta  mort,  hien  fu'eUe/oU 
Plus  fieie  qt^vH  ours,  VinhumtUne, 

Du  Bbllat,  XI,  355. 
...  VOrqué  qui  ns  pêrdoune. 
Tant  «7  efi  fier»  i  j/erfonne.    Ronsard,  ii,  215. 
le  fuU  puis  bair,  quoy  que  tu  me  fois  fiere.    vi ,  12. 

Fier,  snbsuntivement  : 

...  depuis  que  eejle  fiere 

Tua  de  fa  dextre  meurtrière 

Lafeure  garde  de  mou  corps.    Du  Bellay,  ii,  357. 

Voyez  FERE  dans  les  Mets  tirés  de  fllaUeu, 

FIGURÉ  (Figuratus,  orné  de  figures). 

...  eoite  figurée.    Ronsard,  iv,  559. 

FISaUE  (Fiseus). 

Tout  crime  amende  doit,  mais  font-ce  légitimes 

Façons  de  s'enrichir,  que  de  laiffer  aux  crimes 

Les  chemins  pour  remplir  vn  fifqne?...  Iodbllk,  ii,  237. 

FLAC,  FLACQUE  (Flaecus). 

Les  durs  tetins  plus  ne  tirent, 
Mais  flacs  au  fein  fe  retirent*    B  A  i  F ,  i ,  80é 
«  Vn  Poëte...  difoit  que  les  vers  de  luy,  par  luy  pronnncez, 
etoînt  fonoreux  &granes  :  par  tntTts,Jlacques  &  efieminez.  »  Du 
Bbllat,  ï,  5j. 

Les  formes  de  ce  mo(,  qui  est  ancien,  ont  beaucoup  varié. 
Flasque  a  prévalu. 

FLORIDE  fFfori^itf,  Atari),  t  Defcriptions  )2arif/ef.  «Ronsard, 
m,  520. 

FLUIDE  (Fluidus).  c  Beau  9ijluide  Langaige.  »  Du  Bbllat, 
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FONDE  (Funda,  fronde). 

Le  ctrtain  coup di fa fidek  îonAt,    Du  Bellay,  ii,  i8. 

FORTITUDE  (Fortiiudo).  c Force  onforHttsdê eft  vncTertn  d'en- 
durer  &  fouffiir  les  périls  &  dangers.  »  Ronsard,  vx,  467. 
Employé  par  Oresme. 

FORTUNER  (Fortunarê,  rendre  fortuné). 

O  Dieu  hautain, 
Tu  m'as  Km  tcjt  mieux  forbma, 
Que  ienêmêdifiis  mal  nm!    Iqdbllb,  t,  89. 
n  appartient  aux  Aftres,  mon  Afirie, 
Luire  fauuer  fortuner  &  conduire.    Ronsard,  i,  246. 
...  U  Ciel  fa  fut 
(Te  fortunant  de  main  non  ebiche) 
leunê,  difiofi,  fçauant  &  fiche,    11,  155. 
O  finge  qui  m^abu/es. 
Me  fortunant  de  Ji  plaifantes  ru/es.    m ,  5  50. 

FRAUDE  (Fraudatus). 

...  lunon  qui  fe  vit  fnnàét  de  fa  que/le»  Ronsard,  xv,  357. 
...  fraudes  de  teOe  gloire,   vz,  54i« 

FRENER  (Frenare,  brider,  réfréner). 

Frener  U  cours  de  ma  volonté  fere.  Du  Billat,  x,  iz6. 

FREaUENTATIF  (Frequentativus).  t  Verbes  fréquentatifs.  • 
Ronsard,  vi,  46a. 

FRONTISPICE  (Frontispicium.  Bas-latin).  «  Alnfi  eft  nommé  le 
portail  on  le  denant  de  quelque  fuperbe  édifice.  »  Db  la 
PoRTB,  Epitbetes. 

...  rart  d^vn  édifice 
Qui  par  les  traits  de  quelque  frontifpice 

Tout  entier fe  deuine.    Iodbllb,  xi,  ^4. 
le  chanterai  tPAnrnt  les  édifices. 
Termes,  piliers,  cbapiteaus,  âontifpices. 

Ronsard,  vx,  567. 
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FRUCTIFIER  (FnuHfieare).  <  Il  efchâiifie  U  terre  &  U  &ia 
fnUHjitr  pir  fes  rayons.  »  Ronsard,  yi,  470.  Anden  dans 
la  langue. 

FUNERAL  (Fmuralù.  Bas-latin). 

...  dts  iamhMux,  fnnerales  mmfons.    Romsaad,  itx,  60. 

FURIAL  (FwriaUt,  de  fniie). 

Fuialle  aritur,    I  o  dbllb  ,  ix ,  97. 
...  poifm  fniiale.    285. 

GEMME  (Gmma,  pierrerie). 

...  hg/smmtiure.    Du  Bellay,  i,  272. 
...  dtdam  for  Us  gemmes  hiem  tnclo/ts,    Romsaki»,  x,  29. 

GEMMÉ.  Abondant  en  boargeons,  en  pierreries. 

...  fInJê  ûnnobliê 
Dts  tnfors  dê/<m  iard  gemmé.    Ronsard,  xt,  417. 
L'benmur  gemmé  tfvm  prùrU.    4S5. 

GENIAL. 

U  wfem-vaj  fur  U  hori  dts  riues  fins  ftcrsiUs 
CtaiOir  m  mon  pamtr  vu  monettm  dtjlêÊiniUs, 
Afiniê  Usfmtrfur  km  lia  génial, 

Ronsard,  iix,  4x5. 

c  n  a  traduit  icy  purement  le  Latin,  gtmoUs  USus,  c'eft  à 
dire  le  lia  que  ton  bon  Ange  gaide;  lia  de  plaiiii,  Hâ  heu- 
reux, &c.  9  Marcassus. 

GENIE  (Gimus), 

Du  grand  François  ùmtmtni  dts  grandx  Bois 

Ronsard,  yx,  590. 
Voyez  GENIUS,  d-dessus,  p.  18. 

GESTES  (Gtsiûj  les  choses  &ites). 

Vige  no  fort  do  rion,  Us  go&tojbnt  U  oie, 

Ronsard,  y,  243. 
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GLIX  (ÙUs,  loir). 

...  queUs  Glxx  fini  hiurtux  quijomauiUmt 
Six  mois  eH  Van..,    Ronsard,  m,  281. 

6RAMMARIEN  (Grmmmârius).  c  ComiiM  dlfcnt  le$  Gramme 
riens.»    Du  Bbllat,  i,  40. 

GRATIFIER  (GraHfican). 

Gratifiant  aux  larmes  d$  knr  mv^  Ronsard,  m,  157. 

La  syntaxe  est  calquée  ici  sur  la  langue  latine,  dans  laquelle 
ce  ^erbe  est  suivi  du  datif. 

HEBETER  (Hehelare,  émousser,  rendre  obtus). 

.. .  kfanUau  de  cefie  Umrie  majk 
Rthtte  noi  écrits.. ,    Du  Bellay,  zz,  404. 

HEREDITAIRE    (Htrtdiiarius).    «  Droia  berediUure.  »  Ron- 
sard, vz,  478. 

HIERRE,    lERRE,   LIERRE  (Htdera). 

...  vn  char  diettt  inuùvnni,  Baïf,  zzi,  35  et  376,  note  zo. 
...  fvr<i  lierre.  ...    27. 
L^hyerre...    Du  Bsllat,  z,  3)6. 
Là  vous  voirrei  milit  peuples  diners 
ly habits,  de  mcÊmrs,  de  langage,  couuerU 
Vvn  de  lauriers  &  f autre  de  lierre.  Ronsard,  itx,  240. 

Fay  pour  maifin  vn  antre  en  vn  rocher  ouuert. 
De  Lamhrunche  fauuage  &  iHierre  couuert.    397. 

£ji(r<i0^ ic iliierre.    Ronsard,  v,  t68. 
Le  Lmure  de  /liiene  &de  huis  couromU,    a$4. 
...  amromumt cet  enfant  de  rhierre.    455. 
...  wa  Dame  a  peint  d^vne  efiingle poignante 
Mon  fart  fur  le  lierre...    vz,  25. 
A  Ventour 
Du  cercueil  croijfe  lierre.    X17. 
...du  rampant  /'hierre.    Ttard,  x^o. 
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HISTRION  (histri0Êiem.  Mot  étrasqne). 

...  Us  BiMons  fans  Loix.    Iodbllb,  ii,  242, 

HOMICIDE  (Homiàda). 

...  UauU  claire,  promit,  homicide.   Iodilli,  tt»  2. 
...  Tejfie  homiààt.    Ronsard,  m»  15. 
...  armes  homicides.    497. 

HONNEUR  (HoHor,  ornement,  psrare). 

EUe  arracha  fhonnenr  Noad  éUfa  tefie. 

Du  Bbllat,  I,  568. 

HOROLOGE  (HoroUfium). 

...  /oM  de  la  ville  &  i'horologe...    Ronsard»  v,  i8a. 

nOSVnKL(Hospiiale,  asile,  refoge). 

...  langmr  au  lia  étvn  hol^ttl.    Ronsard,  iv,  $50. 
...  la  Terre  hofpital  de  toute  créature,    v,  569. 

HUMEUR  (Humor,  liquide,  krme). 

...  ninmenr  du  vin  uauueau  dijlille»    Bblliau,  i,  191. 

...  ^vuê  humeur  glacée 
Sa  rude  barhe  ef  toufiours  beriffie.    Do  Bsllat,  i,  $$2. 
...  cifi  humeur  qui  foreitte  me  ferre.    11,  15a. 
...  f  humeur  que  produit 

En  May  la  nuit.    Ronsard,  ii,  317. 
«  ...  paiftre  Is  hiffe  humeur  de  It  terre.  »  m,  524. 

...  trop  abonde 
L'humeur  en  mnj,  qui  preye  au  âueil  me  donne.  Ttard  ,  3$, 

HYULQUE  (Hiulcus).  «Regarde  principalement  qu'en  ton  Vers 
n'y  ait  rien  dur,  byulque,  ou  redundant.  »DuBbllat,i,  $s. 
L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  de  dire  : 
hiulque  pour  mal  ioinâ  (Voyex  Du  Bsllat,  i,  484,  note  $3). 

IGNARE  (Ignams).  «  Nul  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ^nare.  • 
Do  Bbllat,  z,  44, 
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,„f  ce  grand  Treyen  iugi  des  Grtes  harhare 
N'tujt  eJU  non  plus  jvfeux  de  fu  fonts  ignare. 

loDELLB,  II,  25X. 

ILLUSTRATEUR  (lUustrator).  t  Qpelques  vus  fe  plaignent  de 
qnoy  ie  blime  les  traduétions  poStiques  en  noftre  ûngne,  dont 
ils  ne  font  (diTent-ib)  iUufiraUmrs  ny  gsigo  ny  renommes.  » 
Do  Bbllat,  X,  7$. 

ILLUSTRATION  (niustratùmm).  <  La  de&nce  &  mufirutùm 
de  la  langue  françoife.  b  Du  Bbllat,  i,  $. 

ILLUSTRER  (Ulustrare).  t  Ne  te  puis  mienx  perfnader  d'y  écrire 
(en  noftre  vulgaire),  qu'en  te  montrant  le  moyen  de  Tenridiir 
&  iUuftnr,  qui  eft  l'Imiution  des  Greci  &  Romains.  »  Du 
Bbllat,  If  56.  «  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  oe  genre 
de  Poème  foit  eloingné  du  vulgaire,  enricby  &  illujtré  de  motx 
propres.  »   59. 

IMBÉCILLITÉ  (Imhtàmtas,  fiiiblesst).  «Sans  afieder  la  nour- 
riture des  hautes  cymes,  aufquelles  elles  (les  chenilles)  ne  peuuent 
atteindre  à  caufe  de  leur  imhecilUU.  »  Ronsard,  m,  524. 

IMPERATRIX. 

L'ImpemtrixyiifMr»...    Iodbllb,  11,  167. 

IMPETRER  (Impdran). 

...  impetrer  touUgrau,    BaIf,  i,  3x5. 
...  fa  ebert  Euridict 

EnvaineUeim^tn,    Du  Bbllat,  i,  ï$6^ 
...  dêfafèmmê  impetrer  U  retour •    400. 
. . .  impetrer  la  faix,,.    46$ • 
...  aulant  f «'impetrer  on  peut 
De  vous  vue  humhJe  demande^    Ttaro,  158. 

IMPOLLU,  IMPOLU  (7m^/2»/ifjr;. 

0>2f»fiM  impolln...    BaIp,  11,  389. 
.../es)i/2«  impolues.    Du  Bellay,  i,  91. 

IMPROSPERE  (Improsper). 

...  â/ort  improfpere.    Iodellb,  i,  X87. 
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...  tU^  improfpere.    ii,  262, 
Fui  kfomrs  de  mes  ans  (en  vn  fade  improfpere 
lytmt  mort  fui  i^ejt  point  improfpere)  arrejU,    380. 

IMPUDICITÉ  (ImpuâidHa). 

Ttfmtin  u  Roy  qui  fut  par  fimpadictté 
Ikfaftmme  contraint  d^aUer  vnt  ciU 
Foiàtr  m  ttm  ejtrange.,,    Iodbllb,  n,  276. 
lUndroiS'tu  point,  â  Romaine  citi. 
De  ton  autbenr  ion  impndidté? 

Du  BBLI.AT,  XI,  976. 

IMPUDiaUE,  IMPUDIC(7«/^îfltfJ. 

...  impudique  jbflfMf.    Du  Bbllat,  i,  a68. 
.^.  fon  impudiqse  te/te,    Ronsaba»  x,  49. 

Impudic,  sabstantÎTement  : 

L'impadic  ^auance  partout.    B  a!  F ,  v,  77. 

IMPUGNATEUR  (Impugnator,  qui  atuqne).  «Viril  impugna- 
teur  de  l'ambitiini.  »  Ttabd,  xij. 

IMPURITÉ  (Impnritas). 

...  par  nmpurité  de  nature.,.    Iodbllb,  ix,  277. 

INCANTATION    (Ineantationem).    «  Incantations  &  magies.  » 
Ronsard,  iii,  526.  Ancien  dans  la  langue. 

INCITER  (IncUare). 

Laglobre  indte  f empereur.    Du  Bbllat,  x,  a7x. 
...  ^vne  part  &  de  Vanire  incité.    3$5. 

Quf amour  toute  chofe  indte.    11,  506. 
Ta  vois  Ji  fort  \ncixe,    Iodbllb,  xi,  191. 
...  fans  qu^vn  vouloir  franc,  &  iujte  amour  findte.  2i6« 
Anden  dans  la  langue. 

INCLIN  (IncUnis). 

...  findin  des  nations,    Romsabd,  y,  zx8. 
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INCOATIF  (IncbooHvus).  t  Verbes  MMt/iyi.  »  Ronsard,  vi, 
462.  Ancien  dans  U  langue. 

INCORPORER  (Incorparau). 

.,./<mfis,  qu'tn  toy  tu  incorpores.    Iodbllb,  ii,  152. 
Votn  fiafr  «'incorpore 
Et  U  mien  «ft  tn  iêffnn.    Ttakd,  155. 
L'ejprit  incorporé  deuietU  ingtnieux,    Ronsard,  i,  285. 

INCORRUPTION  (Ineom^titmim). 

Changeant  VAurU  ékfa  ieuneffê 

A»  bien  de  Vinconu^on,    Ronsard,  11,  189. 

INCOULPABLE  (îneulpahOis). 

Je  ne  dy  pas  qu'en  tout  incoulpable  iefois.  Iodblle,  i,  178. 

INCUBE  (Incubus).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

INCURSION  (Incursùmem).  •  Incurfions  à*dinngtn. 9  Du  Bel- 
lay, I,  8. 

INDELEBLE  (IndeUhilis), 

,„  pourtrait  indtlthlc,,,    Ttard,  103. 
Voyez  DELEBLE. 

INDICE  (Indicem), 

...  perjuraque  peciora  vertit, 
In  durum  siticem;  qui  nunc  quoque  dîeitur  Index. 

O y I p K ,  MUamerpboses,  zi,  705. 
le  ne  erains  point  la  fahte  antique 
Du  fécond  nepueu  Atlantique, 
Qui  vengea  fi  bien  fon  iniure 
Contre  le  rujtique  pariure, 
Laijfant  pour  te/moing  du  fupplice 
La  pierre  que  Ion  nomme  Indice. 

Do  Bbllat,  II,  414. 

INDISCRET  (Jndiscretut). 

...  caquet  indifcret.    Ronsard,  i,  90. 
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INDOCTE  (ImJceim). 

Du  peuple  finàoàt  vois.    Du  Bbllat,  ii,  51. 

. . .  indoâe  prefcbeur, . .    402 . 
Où  e/t  Vaureilk  houcbéi 

De  leile  indoâe  ejfeffeur?    Ronsakd,  11,  421. 
...  vnê  fimmê  inàode,,,    vi,  zo. 

Voya  DOCTE. 

\}^DOLE  (Indoies). 

...fa  hottti  uayue,  indole  &  pkU.  Ronsakd,  v,  560. 
Za  h0Hne  indole.    v  i ,  5  90. 
Oande  Gamier  le  qualifie  de  «  mot  nonveau.  » 

INDUIRE  (Indutere,  conduire  dans,  introduire).  «...  k  gloire 
feule,  non  Tamour  de  la  Vertn,  noos  denroit  induire  aux  Aâes 
vertueux.»  Du  Billat,  i,  6o« 

Je  ne  veux  pas  icy,  par  U  menu  déduire 
Flufêurt  autres  raifins,  que  te  pourrais  induire.    Jz6. 

INEGAL  (Imtfualis,  disproportionné). 

Vous  m^impùje^  au  dos  vne  charge  inégale. 

RONSAKO,  111,  2)0. 

INEXTINGUIBLE  (Inextinguibilis).  «La  pierre  inexUnguibU 
dltte  Asbeftos.  s  Bellbau,  11,  246.  Rabelais  a  dit  :  «  La 
pierre  diâe  asbefte  n'efl  plus  inexHngmhle  que  U  foif  de  ma 
paternité.  »  Gargantua,  i,  5. 

INFANT,  adj.  (Injantem). 

...  ifvfw  in£ante  main,    Ronsard,  m,  365. 

INFELICITÊ  (Infeïieitas), 

...  voulant  ejprouuor  par  finfelidté 

Les  contraires  iffets  de  la  projperité...    Bbllbau,  xi,  252. 

«  le  n«  icay  fi  ViirfelicUi  de  noftre  fiede  en  eft  canle.  >  Du 
Bbllat,  X,  219. 
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Où  is  tu.  Mort,  fi  lApnftriU 

N'efifius  ks  dtux  qu'vne  infelicité? 

loDBLLB,  I,  1x7. 

N'mfiantfM  ectur  m  la  projptriti. 

Ne  Vahaiffant  m  rinfellcité.    Ronsard,  v,  28a. 
...  nus  Rris  cognoiffom  qu'viu  telle  cité 
Leur  ferait,  comme  elk  efi,  vne  infelidté.    546. 

Ce  mot  ett  un  de  cenx  que  G>nieiUe  a  replis  à  U  Pléiade, 
et  dont  on  a  cherché,  bien  i  tort,  à  loi  attribuer  la  création. 
Voyex  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

INFERTILE  (InfirtiUs), 

...  infertil  flur/ficr.    Iodbllb,  ii,  217. 
...  Ufemeau  rivage  infertile.    Du  Bbllat,  ix,  190. 
INFIRMER  (S*)  (Infirmare,  affaiblir). 

ilfa  tvtx s'infirme...    Ioobllb,  i,  149. 
INFLUS  (Infiuxus,  écoulement  dans,  sur). 

,;  VïxïBaê  des plamtes»    Bbllbau,  ix,  157. 
Comme  fi  les  fiamheaux  des  celeftes  Cantons 
Empruntoyent  de  la  Torre  &  V'vùAvji  &  les  noms,    167. 

INFLUXION  (înfins^omm,  action  de  couler  dans). 

Bien  que  Vefrit  humain  j^enfie  par  la  doSrine 
De  Platon,  qui  le  vante  influxion  des  deux, 

Ronsard,  i,  s8$. 

INFUS  (Infusus). 

...  aux  qui  ont  leurs  fàmues  infnfes.  Du  Bbllat,  x,  501. 
EJjprU  inins  parmy  toute  la  maffe.    427  et  467. 
...  grâces  infufes.    Ttard,  98. 

INGRAT  (Ingratus,  désagréable). 

Pour  avoir  efii  ingrats 
A  la Dieffe  alierie»    Ttard,  x$7. 

INHUMAIN  (Inbumanus,  contraire  à  la  nature  de  l'homme), 
c  Langue  inhumaine,  ino^able  de  toute  érudition.  >  Du 
Bbllat,  i,  28. 
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INNOVER  (huuwn),  «  Ne  cnms  donques,  Poète  futur,  à'innouer 
quelques  termes.  »  Du  Bbllat,  i»45.  «Aufquelles  langues 
mortes  il  n'eft  licite  de  rien  iunouer,  >  Ronsard,  m,  555. 
Déjà  dans  CilTin. 

INNOMBRABLE  (IimumiruhUis).  m  Innumenhlts  commodité:^,  * 
Du  Bbllat,  I,  5. 

INSIGNE  (Imignis). 

...  lesAfiru  infignes.    Du  Bbllat,  x,  447. 

INSPIRER  (luspirare,  souffler  dans). 

Le  doâe  Dùu,  qui  inipire  en  mon  amr 
Du/amâ  ruiffeau  la  féconde  liqueur. 

Du  Bbllat,  z,  159. 
...  la  chaJU  Cypnenne 
T'infpira  par  foui  le  corps 
Vue  odeur  Amhrofienne.    i,  387. 
Inipixt,  en  me  baifant,  ion  haleine  &  ta  grâce 

Et  ton  cœur  dedans  moy.  Ronsard,  i,  365. 
..»  les  douceurs 
Que  Melpomene  infpire  dans  les  cœurs,    vi,  355. 

INSTANT  (Instantem),  «  Voulant  fâtisfaire  à  Vinfiante  reqnefte  de 
mes  plus  funiliery  amis.  »  Du  Bbllat,  i,  73.  Employé  par 
Rabelais. 

INTELLECT  (IntOlectus).  tCeuB  qui  ont  plus  de  befoing  du  vif 
intelUâ  de  inETprit  que  du  fon  des  paroles  mortes.  »DuBellat, 
1, 37.  L'auteur  du  Quintil  Roraiian  lui  reproche  d'avoir  employé 
ce  mot  pour  entendement.  Voyez  Du  Bbllat,  i,  484. 

Vous  aime^  fintelleâ,  &  moins  ie  vous  en  prife, 

Ronsard,  Yx,  367. 

«  La  partie  laifonnable  eft  celle  oA  eft  Vintelleâ,  qui,  comme 
vn  grand  cappitaine  dn  hanlt  d'vn  rempart,  commande  i  fes 
foudars.  •  467.  Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme. 

INTELLECTUEL  (Intettectualis).  «  Le  premier  curieux  traitunt 
des  chofes  matérielles,  &  le  fécond  cnrieuB  des  chofes  inlel- 
ketnàiet.  9  Ttard,  355.  Ancien  dans  U  langue. 


Digitized  by 


Google 


143  LA    LANGUE    DB    LA    PLtiADE 

INTERMISSION  (InUrmùàotum).  «  Sans  mi$rmi/mL  •  Rov- 
SAKD,  XI,  ayo. 

INVETERE  (Inveieratus).  «  Renommée  inuêierie,  laquelle  a  gagné 
crédit  &u  cernean  des  hommes,  m  RonsakD)  m,  $2$. 

IRRISIOK  (Irrisionem),  cAuecqaes  vne  petite  manière  à*irrijian 
&  contoumement  de  nez,  ie  les  adaerty*,  qu'ils  n'sttendent  au!- 
cune  refponfe  de  moy.  »  Du  Bellay,  i,  77. 

JECTER  (Jactare),  c  le  me  fais  hafté  d'en  faire  vn  petit  Recueil, 
&  tamultuairement  le  ùâir  en  Lumière.  »  Du  Bellay,  i«  68 
et  490,  note  77.  Cette  expression  est  blâmée  par  Tauteur  du 
Quintil  Horatian,  qui  est  d'avis  de  dire  tnettre  en  lumière. 

JVBE  (Juha,  cnnihKt), 

Il  (un  lion)  ficom  en  trtmlHantfis  iubes  iauniffantts, 

lODELLE,  II,  270. 

JURER  (Jurarê,  invoquer,  prendre  à  témoin). 

O  Dieux vangtur$,quê Ion  iwn.  Du  Bellay,  ii,  la. 

LABILE  (LabiUs,  glissant). 

...  â  ame  Isbile!    Baîf,  v,  4$. 

L  AIRES  (Ltfis). 

...  d  vous  les  populaires, 
Des  Dieux  Supérieurs,  Faunes,  Satyres,  Laires.    BaIf,  ix,  m. 

LAMENTER  (Lamenlari,  se  lamenter,  déplorer). 

O  elers  flambeaux  dignes  d'ejire  adorent 

Par  qui  ie  crain',  i'ejpere,  ie  lamente.  Du  Bellay,  i,  92. 

Ores  ie  cbanU,  &  ores  ie  lamente.     127. 

(La  harpe  traeienne)  Lamenu  quelquefois,    156. 

Comme  la  mère  au  riuaige  lamente.    223. 

Si  de  hoHCttur  deuant  ioy  ie  lamente.    11,  19. 
...  leerydu  peuple  lamenunt.    405 . 
Ton  frère  en  pleure,  &  ta  four  en  lamente.  Romsakd,  v,  501. 
...  les  Grandt  lamentent  leur  fortune,    ti,  357. 
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LAMIENS  (Lamia).  Voyez  EMPOUSE,  p«  77. 
LAMPE  (lampoi,  lampe,  lamière). 

Par  vous  iayvtu  la  lampe  du/oUil.  Ronsard,  vz,  424. 

LANGUIDE  (Languidus,  languissant). 

...  languide  i7  ^/...    Iodellb,  xi,  190. 
LAPAS  (Lapaibum,  patience»  oseille). 

La  MûHcbt  afiargt,  ou  U  bpas.    Baîf,  ii,  154. 
LAPIDÉ  (Lapidatus)  an  figuré  : 

La  vtriU  lapidée.    Ttard,  140. 

LAPS  (Lapsus,  écoulement). 

Mais  la  mtmoirt  imprainU  m  ma  ptn/k, 
Difa  beauté  m  peut  êftr»  ejfatie 
Au  laps  du  tempt.,,    Ttaro,  14. 

LARVE  (Larva). 

Tes  larncs  qui  fimt  pmr  ftukmeut  aux  tnfans. 

RoNSARO,  V,  434. 
«Laines»  maUnstJ^ls,  »  Ttard,  aax. 
Voye«EMPOUSE,p.  77. 

LASCIF  (Lasdvus,  lasewa  btderét,  lierre  capricieux.  H  or  a  ci). 
Du  ftp  Uîdî  les  longs  embraffemenls.  Du  Bbllat,i,  i3). 

LASCIVETÉ  (Lasehitas). 

Voyant  en  nojlre  Eglife  ims  laiciueté.  Ronsard,  v,  377. 

LAVACRE  (Lavacrum,  bain). 

Ayant  neufjbis  deuant  ton  Simulacre 
Enduré  lefainâ  lauacre 
De  la  finiaim  verree.    Biroir.  Ci-dessus,  p.  54. 

LAVAT 01  RE  (Lavatorium)  c  lus  la  fit  defcendre  dedans  fon  UutO' 
ioire,  •  Ttard,  322. 

LEUVUS  (Lmures).  VojtE  EMPOUSE,  p.  77. 


Digitized  by 


Google 


144  LA    LANGUE    DB    LA    PLÉIADE 

LENT  (Lmtus,  dncdle,  Titqneiix). 

...  UsfenUs  efiompe 
De  lente >oix...    Ronsard,  t,  69. 

LIBÉRALITÉ  (Lihtralitas). 

Ne  dotinei  à  regret  U  bien  de  voftre  main, 

La  libéralité  doit  toujours  efire  firauehe^  Ronsard,  ti,  599. 

Ancien  dtns  It  langae. 

LIBERTIN  fltitr/iiitu,  afiancbi). 

Horace  harpeur  Latin, 
Eftantfils  d^vn  libeitin.    Ronsard,  ii,  154. 

LIBRAIRIE  (Uhrarùm,  Uhraria). 

Prens  ce  Livre  pour  gage,  &  /wy  fais,  ie  te  prie. 
Ouvrir  eti  ma  faveur  ta  ftetie  Libnùrie.    Ronsard,  i,  548. 
...  ma  Librairie  hdasi 
Grecque,  Latine,  Ejfagnole,  Italique, 
En  me  tançant  d'vn  front  mélancolique 
Me  dit,  que  plus  ie  vf adore  Pallas,    vi,  zo8. 

C'est  le  terme  de  l'ancienne  langue.  «  La  librairie  de  Sainâ 
Viâor.  »  Rabelais,  i,  345.  «  Le  6  de  mars,  je  fat  voir  la 
Uhrerie  dn  Vatican.  »  Montaigne,  Voyages, 

Voyes  BYBLYOTHSaUE  (Mots  tirés  du  grec). 

LIBRE  (lÀUr).  «  L'amonr,  les  vins  Uhres^  &  tonte  bonne  cbere.  > 
Du  Bbllat,  I,  59. 

...  hurlant 
jyvn  PU  libre  la  Terre.    Z9$. 
L'antear  dn  QwnHl  Horatian  a  reprocbé  i  Dn  Bellay  ces  la- 
tinismes. Voyez  Du  Bbllat,  1, 481,  note  55,  et  485,  note  53. 

LICITE  (Ucitus,  permis). 

...  Guerre  licite...    Iodbllb,  ix,  393. 

LIME  (lima,  lime,  critique). 

htte  au  feu  tes  Sonnets,  tes  plumes,  &  tes  limes. 

Du  Bbllat,  ii,  259.  Sonnet  ^vn  quidam. 
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...  rigfondre  à  propos,  fans  parler  de  mes  limes.  a6i. 
...  le/ouei  de  fa  lime  nous  ronge.    Ronsard,  v,  237. 

LIMER  (Limare,  an  figuré,  ronger). 

...  VEnuie  quifcMme,    Du  Bellat,  i,  165. 

...  If /oing  qui  ores 
Lyme  ion  cceur,,.     599.  « 

Ce  iriJU  repentir,  qui  me  ronge,  &  me  lime,    ix,  i8x. 
Toujumrs  cette  qui  me  lyme 
Tient  de  mes  pênfers  la  cyme,     320. 
...  celle  qui  me  lime.    Ronsard,  i,  42, 

LINEAMENT  (Lineamentum),  «Non  que  ie  me  vante...  d'aaoir 
en  ceft  endroiâ  contrekiâ  an  naturel  les  vrais  liniamens  de  Ver- 
gile.  »  Du  Bbllat,  i,  336;  «  Quelques  traiz,  ou  lineamens 
de  voz  beantez.  »  Ttard,  9. 

LINEATURE  (Uneatura). 

Il  ne  s'arrefte  en  ta  lineature, 
Grâce  ou  beauté...    Baïf,  i,  314. 
Si  les  mains  de  la  nature 
Toute  fa  lineature 

N'ont  mignardé proprement.  Du  Bbllat,  ii,  36. 
Si  tu  n'auois  de  la  lineature 
Defon  beau  ne^,  bien  portrait  la  peinture, 

Ronsard,  i,  121. 
...  cejluy-là  par  la  lineature 
Des  mains  prédit  le  malheur  menaçant.    11,  287. 
...  tret  parfait  en  fa  lineature.    Ttard,  79. 
Ce  mot  est  déjà  dans  la  Délie  de  Scève  (cclxxxviii). 

LIQUIDE  (Liquidus). 

O  cielf  6  terre!  6  élément  liquide  1  Du  Bbllat,  i,  xo8. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  au  poète  de  dire  liquide 
au  lien  de  clair.  Voyez  Du  Bbllat,  1,  484,  note  53. 

LUBRIC,  LUBRIQUE  (Lubrieus). 
Le  puéril'  Aage, 
Lnhnc  &  volage.    Du  Bbllat,  x,  184. 

«9 
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Ne  /oit  ioneques  U  Roy  imuiih  &  ey/if, 
Partfeux,  Jait-tuani,  mol,  lubrique,  &  la/cif.    11,  484. 

LUMINAIRE  (Luminar,  arts). 

,..fur  vu  aix  fenumt  à  ceji  affaire 
Met  près  du  mur  fou  petit  laminairt.  Du  Bbllat,  ii,  395. 

LUNATia  (Lunatieus). 

...  le  cerueau  Iquaûci,    Bbllbau,  ii,  251. 

MACTER  (Uactare), 

Commâfifiifi  vue  geniffe 
Pour  la  Buâer  en  facrifia.    Baïf,  v,  56. 
Je  veux  maâer  aux  Dieux  vue  Hécatombe,  Ronsard  ,  i,  zo8. 

«  Tuer,  immoler.  Il  faut  faire  ce  mot  Latin,  François.  » 
MuRBT.  n  parait  qu'il  n'avait  pas  été  fort  bien  accueilli,  car 
dans  la  dernière  édition  de  Ronsard,  suiyie  par  nous,  tuer  a 
remplacé  maâer. 

MACULE  (Macula,  uche). 

...  nettoyer  fa  macule...    Ronsard,  m,  147. 
Corneille  a  repris  ce  mot.  Voyex  notre  Lexique  de  ce  poète. 
MAGISTRAT  (Magistratus,  magistrature). 

...  les  Dames  auoyeut 
Entre  leurs  mains  le  fait  de  la  police. 
Le  magiftrat,  Us  loix,  &  la  iufiice.  Ronsard,  m,  86. 

MAGNANIME  (Magnanimus),  m  Les  plus  magnanimes  Roys.  » 
Ronsard,  ti,  465.  Employé  par  Brunetto  Latini. 

MAGNANIMITÉ  (Magnanimitas),  «Libéralité,  magnanimité,  a 
Ronsard,  vi,  467.  Employé  par  Oresme. 

MAJEURS  (NOS)  (Majores  nostri,  nos  ancêtres).  «  L*ignorance 
de  noti  maieurs,  ■  Du  Bbllat,  i,  9.  «  La  Simplicité  de  noti 
Maieurs,  »  18. 

MALEFICE  (Mttleficium). 

...  ingrat  maléfice.    Tyard,  84. 
Ancien  dans  la  langue. 
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MANES  fifaMs). 

...  Mânes  Km  beureux,,.    Iodbllb,  ii,  21a. 
O  nuis,  6  iour,  6  Mânes  ftygieux, 

Ronsard,  x,  86  et  398,  note  x88. 

Moret  recommsnde  de  «  faire  françois  ce  mot-U.  » 

MANICLES  (ManicuUt,  diminatif  de  manica,  menottes). 

Im  mÂmdt$  aux  mains.,,    Ronsard,  iv,  365. 

MANQ.UE  (Mancus,  estropié). 

Le  manque  fruiâ  quifept  mots  ba,  Baïf,  iv,  x86. 

(La  guerre)  Les  honnes  arts  defauori/e, 

#  hUaqnes  du  loyer  meriii,    v,  33. 

...  toujiours  le  defauautage 

Repoujfaut  mon  noble  courage, 

A  rendu  manques  mes  plai/rs,    188. 

c  L'Ode  eft  manque SLu  Grec.  >  Bbllbau,  x,  ai.  t  Omemens 
(ans  les  quels  toute  oraifon  &  Poëme  font  nudz,  manques  & 
débiles.»  Du  Bellay,  i,  13.  «  Eunt  manque  l'Idée.»  39. 
«  Toute  Doârine  leur  ieroit  manque  &  inutile.  »  37. 

...Je  manque  Flanc,    200, 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  i  Du  Bellay  d'avoir 
employé  cette  expression  pour  le  côté  gaucbe.  Voyez  Du  Bel- 
lay, I,  484,  note  53. 

Sans  iùy  douce  Santé, 
Lajbru&  la  betusU 
Sontmânqueêdepuifance,  Ronsard, xx, 4x1. 

(Les  Dieux)...  veulent  leurs  Oracles 
Eftre  toujiours  voiler  de  ne  fçay  quels  objlacles, 
Et  manques  en  partie...    iv,  180. 

(La  vertu). ..  manque  ejl  de  foy^mejme,  &  iamais  nefe  montre 
En  lumière  fi  VOr  pour  guide  ne  rencontre.     343. 

...  nolfire  langue  en  eft  moins  embellie, 
Car  elle  eft  manque...  vi,  234. 
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MECANICIUE  (Mecbanicus).  «  Oanriers  &  gens  Meamiqua.  » 
Du  Bellay,  i,  54. 

MÉDIOCRITÉ  (Mediocntas). 

La  médiocrité  fait  la  perfmnt  beureu/e,  Rohsaro,  yi,  )$a. 
«  Lefquelles  vertus  moralles  conflfteot  toufionrs  en  la  mtdio' 
criU  &  au  milieu  de  deux  vices.  »  467. 

MELLIFIQ.UE  (Mellificus,  qui  produit  du  miel). 

...  mignoti/e  mellifique.    Bai  F,  m,  306. 

MINISTERE  (Mimsterium). 

Aux  ordinaires  mefme,  &  Jacrex,  minifteres 
De  leurs  religions,..    Iodelle,  ii,  356. 

MOL. 

...  vn  Zêphire  mol.  Ronsard,  ixi,  43a. 
«  A  la  façon  des  Latins,  mollis  Zephirus,  pour,  doux.  »  Mar- 

CASSUS. 

MOLESTE  (Moleslus). 

O  doulce  Cbartre!  à  bieubeureux  faour. 

Qui  m'a  rendu  la  liberté  molefte.  Du  Bbllat,  i,  133. 

Soubs  le  f ail  tant  molefte.  345. 
Ennuy,  irauail,  feruitude  molefte.    zi,  16. 
...yârdleau  mole fte.    11,28. 
Des  Harpyes  la  bande  &  puante  &  molcCLt.  Iodelle,  ii,  183. 
...  vne  image  de  mort,  à  fes  amis  molefte.    390. 

Ce  vers,  tiré  d*une  pièce  Pour  le  tombeau  de  M.  Tbeuet,  se 
retrouve  textuellement  dans  VEpitapbe  de  Madame  Catherine  de 
la  Madelaine,  par  Tyard,  pp.  196-197,  qui,  à  l'exception  des 
noms  et  de  quelques  légères  variantes,  est  identique  i  celle  de 
Jodelle,  ce  que  personne  n*a  remarqué. 

...  guerre  molefte.    Roksard,  m,  364. 
...  exil  treûnolefte.    ly,  367. 
...  fortunes  molettes,    y,  367*. 
...  pauureti  molefte.    vi,  348. 
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Moleste,  snbstantitement  : 

Si  m'm  ereyex,  vous  ptffere^  U  njU 
De  vos  longs  tours  fiuu  peim  ny  molcfte. 

RoMSAKDy  XII,  500. 

Dans  l'édition  de  1584,  que  nons  toÎTonf,  le  dernier  hémi- 
stiche est  devenu  : 

...  fins  que  rien  vous  molefte. 
...  nous  parti  fions  enfembU  nos  moleftes. 

RONSAKD,  IV,  25. 

. . .  viêiiUrd  alUgi  de  fis  premiers  moleftes.    278. 

Ce  mot  si  employé  par  les  poètes  de  la  Pléiade  n'a  pas  été 
inventé  par  enx.  c  Molejtes,  viens,  mot  ponr  £ifcheries,  »  dit 
Marcassus. 

MOLESTER  (Molesiare). 

...  Voifian  qui  U  ronge  &  molefte.  Du  Bellay,  i,  255. 
L'artifin  fins  fin  molefte, 
A  peine  fiit  fi  pamnreii,    Iodbllb,  1,  i8. 
Elle  ne  me  molefte  en  rien*    31. 
...  vu  fin,  non  feu  diuinement  eeleJU, 
Mais  qui  fins  plus  les  fols  bumains  molefte.  Ttard,  62. 

MOLESTIE  (Molesiia),  cPlas  de  meiefiie,  qne  de  gloyre.  >  Du 
Bbllat,  I,  i$.)  L'auteur  du  QuinlU-Horafian  lui  reproche 
d'employer  mekfiiê  pour  emmy,  Yojtz  Du  Bbllat,  i,  48$, 
note  55. 

MONDAIN  (Munâanm,  du  monde).  «  Te  fourniront  de  matière 
les  louanges  des  Dieux  &  des  Hommes  vertueux,  le  difconn 
iatal  des  chofes  niMdiafiMr.  »  Du  Bbllat,  t,  39. 

...  fM&f/<  mondaine.    Ronsard,  v,  303. 
Tous  les  règnes  mondains  fi  font  &  fi  desfint»    3  ^2. 
...  2f/0/ mondain,    vi,  317. 

MONUMENT  (Mon$imentwn,  tombeau). 

...  r Italie efinofiremonumait*    Du  Bbllat,  x,  3x2. 
Virais  de  ton  amtiqne  race. 
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La  vtrtu,  Vhonntmr,  &  la  gracê, 
Rearcher  fouhs  U  monament.    ii,  89. 

MORETUM.  Assdsonnement  composé  d*ail,  de  Tia»  etc. 

Vcyla  comment  la  faidfe  Ion  fiUJbit 
Qui  Moretom  oh  latmfciiJoU,  Du  Bbllat,  ix,  297. 

MORTUAIRE  (Moriuarius), 

...  mortuaires  oiseaux.    Du  Bellay,  ix,  6. 

MOTEUR  (Motor). 

Efrit  motenr  4m  gtnmd  Corps  do  eo  Monda. 

Du  Bbllat,  II,  139. 
C$  grand  Ej^rii,  premier  moteur  de  Vvninen. 

RONSAKD,  VX,  476. 

Fixe  moteur  de  ma  force  première,    Ttard,  19. 
L'Etemel,  premier  moteur.    laz. 

MUTATION  (Mutationem). 

...  mutations  de prouinees.    Du  Bellay,  ii,  5$9. 
MUTILE  (Mulilus,  mutilé;. 

Farracberay  mon  ail  comme  mutile. 

loDBLLE,  XI,  69  et  558,  note  18. 

NATIVITÉ  (Natioitas). 

...  des  leur  oatinité.    Du  Bellay,  x,  214. 
La  diuine  PaJUee 
Orna  ta  natiuité 
lyvne  douce  granité.    286. 

NAUFRAGE.  «  Geft  tu  mot  efcorché  du  Latin,  wu^ragns,  par 
lequel  on  entend  tu  homme  qui  feui  eft  lefté  de  tons  fes  biens 
qu'il  a  perdus  en  mer.  »  Marcassus. 

Cejt  tfiranger  panure  cbeiif&  nu, 
Vn  vif  naufrage  à  ma  rine  venu, 
Conuert  d'e/cume  &  de  honrhê  &  de/ahle. 

Ronsard,  ixi,  124. 
Naufrage  vif,»,    v,  65. 
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NERF  (Ninms,  corde  d'un  instmmeiit  de  musique). 

Diffus  Us  ntxh  de  ma  Lyre.  Du  Bbllat,  ii,  zio. 
NEVEU. 

De  tts  foupirs  nés  nenenx  fe  riront, 

Ronsard,  i,  xi  et  383,  note  37. 
«  n  prend  neueux  pour  ce  que  les  Latins  appellent  n^tes,  » 
Muret. 

NOCENT  (Noeeniem). 

Cil  qui  Umilloit  m  Veau,  &  roiiffoii  eu  fin 

Les  innocens,  nocent  tau  &  feu  a  rspeu.    Dorât,  )i. 

NOCTURNE  (Noctumus).  «  Ly  donques,  &re]y  premièrement, 
(ô  PoSte  futur),  fueillette  de  Main  nodnrne  &  ioumelle,  les 
Exemplaires  Greci  &  Latins.  »  Du  Bbllat,  i,  38. 

NOTAIRE  (Nùtarius),  Voyer  SECRETAIRE. 

NOTOIRE  (Noierius,  qui  fait  connaître). 

...  iofi/^  notoire.    Bellbau,  ii,  148. 

...  fiM/Anir  notoire.    Du  Bbllat,  i,  1x2. 

...  V habit  qui  pouuoit  la  rendre  plus  notoire.    3x7. 

...  tu  m'asfuâ  notoire.    11,  3x5. 

OBLATION  (Obktienem). 

Faire  de  fin  cueur  net  ardante  oblatiou.    Ttard,  170. 

OFFENDRE  (Offendere,  heurter,  toucher). 

Cejt  là  la  vraye  loy,  étemelle,  &  qui  rendre 
Peut  feule  entre  les  kix  l'homme  mortel  eapailU 
De  la  farder,  fans  elle  &  fans  foy-mefme  ofiendre. 

lODBLLB,  II,  4X. 

...  ma  voix  offenfee 
De  trop  de  peur  fe  retient  amaffee 
Dedans  la  bouche,,,    Ronsard,  x,  106. 

OPPOSITE  (Oppositus), 

Candie  auffi  à  /'oppoiite  on  void.    Du  Bbllat,  x,  396. 
A  Vo^ipQ&tt  &  eentraire  ioumk.    Ttard.  8$. 
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ORAISON  (OratUmtm,  dîscoan). 

Si  i'auois  de  puiffance  auiani  ^  i'ay  toftr. 
De  ces  deux  onifons  i'oferou  compofer 
Vn  Hure  tout  entier,.,    Ronsard,  iv,  239. 

ORBE  (COUP)  (Ictus  orhus,  contusion).  Voyez  Du  Gangs. 
...  à  coups  orbes  de  fa  maffe, 

Ronsard,  xi,  X05  et  484,  note  55. 

ORER  (Orare,  parler). 

Soit  pour  orer  deuant  les/enateurs, 

Ronsard,  Pohus,  lîv.  i.  A  Pierre  dn  Lac. 
Le  poète  n'a  pas  laissé  subsister  cette  expression  et  a  refait 
ainsi  le  vers  (v,  97): 

Soit  harengant  deuant  les  Sénateurs. 

ORIGINEL  (Originalis). 

Par  fin  propre  pubi,  ou  par  /'originel.  Iodellb,  ii,  390. 

ORaUE,  OURQ.UE  (Orea,  épaulard). 

Je  voy  firtir  des  abifmes 

Vne  Orqne  pour  m'ahyfmer.    DuBbllat,!,  140. 

,.,  VOwcf^VLt  Angloife,,.    Dorat,  )$. 

...  YOw[<{VLt  au  pefani  cors.  Iodbllb,  ii,  5)4* 

ORCIUE  (Orcus,  enfer). 

La  gijt  VŒuure,  la  gijt  la  Peine, 
Ses  pas  de  /'Orque  retirer.    Du  Bbllat,  i,  179. 
Viâime  de  /'Orque  noir 

De  /'Orque  qui  ne  pardonne,    Ronsard,  ii,  215. 
...  /'Orque  de^teux..,    xv,  206. 

OYSIF  (Otiosus).  «Epithetes  non  ojfifs.%  Du  Bbllat,  i,  39. 
L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'employer 
oyfif  ipont  fuperfiu.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  jj. 

PACIFIER  (PacifiCare). 

S'il  iCy  a  plus  tTej^  que  Ion  nous  padfie. 

lOOBLLB,  XI,  X$$. 
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PACIFiaUE  (Padfeus). 

Cibn)f  pacifique  Roy,.,    Iodbllb»  ii»  148. 
...  Chrifi  efi  vu  Roy  pacifique.     320. 

PAIR,  FER  (Par),  Pareil,  égal. 

Vierge  fans  pair...    Ronsard,  m,  125. 
Vne  Dame/ans  per...    Ttard,  22. 

PAL  AT  (Palatum,  palais),  t  Nous  oe  les  découpons  pas  (notz  paro- 
les) dedans  \ePalai,  comme  les  Oyzeaux.  »  Du  Bbllat,  i,  20. 

PALVD  (Palus,  paludis). 

...  VouMtrlure  boniblemmt  pUrrêufs 
Uvn  noir  palad  efioii emiironnie.    Du  Bbllat,  i,  406. 
...  U  palad  S/jxim...    412. 

PALUSTRE  (Palustris). 

Jm  Grmaiiks  ftluAtts,    Ttard,  20$. 

PANDRE  (Pandert,  étendre,  présenter). 
le  veux  leur  ionmr  vnfeftin. 
Et  cent  fuis  leur  pandre  la  coupe,  Ronsard,  11,  454. 

«  Comme  par  forme  de  defy,  &  pour  prix,  i  celay  qui  aura 
mienx  ben...  On  bien  c'en  vue  allnfion  à  la  couftume  an- 
cienne, de  bailler  la  coupe  de  main  en  main.  •  Note  de  Ri- 

CBBLBT. 

PARDE  (Parda,  pantbère). 

...  Us  Pardes  agtmits.    Bbllbau,  x,  2$z. 

PARDONNER,  y,  a.  t  Pardonner  aux  noms  des  perfonnes  vi- 
deofes. »  Du  Bbllat,  i,  39.  —  «Horace  point  n*aL pardonné 
aux  noms  (comme  tu  latinifes  en  Françoys)  ou  plnftoft  n'a  point 
efpargné  les  noms  des  perfonnes.  »  Quintil  HoraHan,  Voyez 
Du  Bbllat,  i,  482,  note  39,  et  484,  note  53. 

PART  (Partus,  progéniture). 

...  auorta  du  part...    Ronsard,  m,  338. 
...  fwpart...    XV,  3x7. 
..,fan  Part...    v»  46. 
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PARTIR  (Partiri,  partager). 

TanlofifM^paiûfîiiitfischeueusendeux^$n,  Bbllbau,  ii,  141. 

Ilx.  partiront  U  monde. 
De  la  terre  &  de  Vonde 

Eftam  feuls  gouuerueurs.    Du  Bbllat,  ii,  436. 
...  Us  faifotu 
De  Van  par  Us  irauaux  du  SoUil/e  partifTent. 

loDBLLB,  II,  336. 
...  partiiTaiit  U  iaebe 
A  fa  troupe  hfciue.,,  245.  ' 

Le  beau  Paris 

Partiflbit  Vair  de  fin  pied  tahnmer,  Ronsard,  11,  40. 
Vauray  pour  moy  les  citux  &  U  tonnerre. 
Et  pour  fa  part  ce  Prince  aura  la  Terre, 
Anji  tous  deux  partirons  VVniuers, 

Ced  est  le  texte  de  l'édition  de  i%€tj\  dans  celle  de  1584, 
que  nous  suivons,  Ronsard,  faisant  disparaître  le  verbe  partir,  a 
ainsi  modifié  le  dernier  vers  : 

Ainji  tous  deux  aurons  tout  VVniuers,    m,  471. 
Auparauant  i^auoy,  Brinon, 

Orni  mon  Hure  de  ton  nom  ; 

Mais  ores  te  me  delihert. 

Afin  de  douhUment  l'orner. 

De  U  partir  &  d'en  donner 

Vue  partU  à  ta  Sidère,    vi,  370. 
...  nous  partiflions  enfimhU  nos  moUfies,    Ronsard,  iv,  a). 

Ainfi  Amour  &  Pallas  te  partirent, 
Et  tous  les  deux  dedans  ton  ame  mirent. 
Te  partiflant,  diuerfos  paffions,    v,  97. 

PARTURER  (Parturire). 

Nature,  de  gros  germe  pUine, 

Vous  parturoit  à  toute  peine.  Ronsard,  vi,  150. 

PASSION  (Passionem,  souffrance). 

Si  ne  U  voir  m^eft  vne  paffîon.    D  u  Bellay,  ii,  114. 
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PAST  (Pastus,  nonrritare,  aliment). 

Lt/eul  bonntur  du  paft  Olympien.    Iodbllb,  ii,  279. 
...  que/eri  Vautre  paft  à  Imr  immortel  ejtnf   188. 
Nul  paft  tantfrit'il/auoureux. 
Ne  vin,  iant/mt-U  ieUâable,  . 
Au  cœur  m  m'efi point  agréable,  Ronsard,  i,  118. 

PATIR  (Pati,  souffrir,  subir), 

Sam  faire  ny  patir  ehofe  qui  te  déplaife  Baïf,  ii,  4x4. 

PATRIE  fPa/rw;. 

Pour  la  patrie  ^ejt  vn  beau  mot,   Baîf,  v,  6f. 
Bien  malbeureufe  ejl  la  patrie, 

QiU  par  vn  enfant  efi  régie, 

OU  les  Princes  mangent  matin! 

Que  la  patrie  efi  bien  beureufe 

Oit  la  perfonne  vaUureufe 

Règne  par  vn  meilleur  deftinl    zi$ . 
La  patrie  efi  oit  Von  eft  bien.    130. 
Vn  Roy  doit  aimer  fa  patrie.     141. 

...  douce  &  bonne  Patrie.    320. 
Degus  Vautelfaerà  de  fa  doua  patrie.    Bblieau,  x,  X67. 

•  Ptcheroy'-îe  pas  (comme  dit  le  Pindare  Latin),  contre  le  bien 
pnblicq',  fi  par  longues  paroles  rempefcboy*  le  tens  que  tu 
donnes  au  feruice  de  ton  Prince,  an  profit  de  la  Patrie?,..  ^ 
DoBellat,!,  X.  tA  Tentreprlfe  de  laquele  (U  Definee)titn 
ne  m'a  indayt  que  Taffeâion  naturelle  enuers  ma  Patrie,  » 
3.  c  Le  deuoir  en  quoy  ie  fus  obligé  à  la  Patrie.  »  33. 

Celuy  qui  fa  patrie  &  fon  prince  défend,    ix,  497. 

...  aimer,  voire  aider  leur  patrie.    Iodellb,  xi,  136. 
...  mettre  tout  moyen. 
Artifice  &  fçauoir,  mefme  la  propre  vie 
Pour  aider,  fecourir  &  feruir  fa  faxnt,  Ronsard,  xxx,  348. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  a  TÎvement  reproché  à  Du 
Bellay  l'emploi  de  ce  mot  :  «  Qui  a  Pays  n'a  qae  faire  de  Patrie,  > 
dit-il;  il  met  l'expression  an  nombre  des  corruptions  italiennes 
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et  prétend  qne  nos  anciens  latears'n'en  ont  point  nsé.  Cela 
est  ineiact.  Voyez  ci-dessus,  pp.  25  et  24. 

PECUNE  (Ptemm). 

...  la  fotf  de  peaint.    Ttard,  136. 
Ancien  dans  la  langue. 

PELLUCIDE  (Pelluddus,  transparent). 

Iltufê  ftroU  pUrrt  au  imrefin  àimtnt 
Qui  eujt  U  lujtn  clair,  &  quijufi  pelincide. 

Belleau,  II,  158. 

...  fOttycê  tji  ohfeurt,  &  l'autre  ain/l  que  vtrre 
EJi  claire  &  pellndde,  é  vtit^on  au  trauers,    353. 

PENATES  (Pénates).  Voyei  EMPOUSE,  p.  77. 

PENDRE  (Peudere,  suspendre,  être  suspendu). 

(Mon  ame)  Pend  ce  veu  poétique 

Deuant  voftre grandeur.    Du  Bellay,  i,  237. 
Les  Heroines  tout  au  tour 

De/a  houcbe  la/ine  pendent.    Ronsard,  v,  308. 
Toujiours  le  regardait  &  pendoit  defafau.    vi,  412. 
Souvenirs  de  Virgile  (Enéide,  iv,  79)  : 
...  pendet  narrantis  ah  ore. 

Dépendre  de... 

Ce  grand  honbeur  ti$n, 

O  peuple  Chrétien, 

Pend  de  Ventrepri/e 

Du  chef  de  VEgUfe.    Du  Bellay,  i,  279. 

...  Vay  veu  que  fous  la  Lune 
Tout  n'efioit  que  hasard,  &  pendoit  de  fortune,   ' 

Ronsard,  i,  344. 
...  toute  Franu  qui  pend 
De  vos  vertus,  voftre  prefenu  attend,    m,  297. 

,,.  ce  vaiUamt  Admirai, 
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Frété  éPOékt  dé  qui  pend  fejferancê. 

Non  dé  moy  ftul,  mais  des  Mu/es  de  Frtmu,    Ti ,  i6o. 

Voyei  PANDRE. 

PERDURABLE  (PerduraHlis,  qni  dure  très  loogtemps). 
...  laurier  perdarable.    Ioobllb,  ii,  174. 
...  la  barque 
De  perdunble  exil.    Ronsard,  ii,  306. 
...  vu  perdunble  nom,    387. 

PERENNEL,  PERANNEL,  PARANNEL  (Perenuis,  qni 
dare  toote  l'année,  intarissable). 

...  Cefourjou  peruinel.    BaÎf,  i,  6. 
...  tarir  lafauree  panuinelle.  125. 
Pour  ne  tarir  iamais  de  larmes  étemelles 
En  tcy  nous  e/mouuons  cesfiurces  perannelles.    11,  117. 
Le  vif/ourgeou  per-ennel. 

Ronsard,  ii,  125  et  486,  note  61. 
(▼ne  fontaine)  Qui  tant  plus  va  coulant,  plus  Je  regorge  pleine 
Comme  ayant  de /on  eau  ïefurgeon  perennel.  vi,  145. 

PERFAICT  (Perfieius). 

Vn  accord  fi  perfaiâ.    Du  Bellay,  ii,  457. 

PERMEABLE  (Permeahilis),  «  Le  Ciel  eft  vne  fubftance  liquide, 
ontrepailable,  on  (pardonnex-moy  ce  mot)  perméable,  >  Tt  ard  , 
258. 

PERTURBATION  (Perturbationem). 

...  me  combler  de  perturbation.    Ttaro,  5$. 
PESTILENT  (PestiUnUm). 

Vent  peftilent,  air  infeâ, ..    Du  Bellay,  i,  z 50. 

PHALEUCE  (Phakucium,  vers  phaleden,  qui  tire  son  nom  de 
Phalèque). 

Tes  phaleuces  tant  doulx.    Du  Bellay,  ii,  $$. 
PHYLOSOPHER  (PhUosophari).  «U  Françoys  &  l'Allement, 
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non  feulement  le  Giec,  on  Romain,  fe  pent  donner  à  Phylcjo^ 
pUr.  9  Du  Bellat,  i,  22. 

PLANTE  (Planta,  plante  dn  pied). 

...  addreje^  mes  plantes 
Par voftrt  vol,  dedans  k  hois  facri.  Du  Bbllat,  x,  405. 

PLAUDIR  (Plaudere). 

Adieu,  plindiiTés  ffi/r«  vous.    Bai  F,  iv,  138. 

PLENITUDE  (Plenitudo). 

,».  de  ma  plénitude 
Vous  ejles  tous  remplis,  ie/uisfeul  vofire  ejhtde, 

Ronsard,  v,  426. 

POLLU,  POLU  (Pollutus,  soniUé). 

...  voyons  polns  leurs  auteb  vénérables,    Baîp,  m,  i6é. 
...  les  fainfs  lieux  ont  polns.    169. 

...  nopces  pollues.    Du  Bellat,  i,  227. 
Vous  dites  que  des  corps  les  amours  font  pollues. 

RONSAKD,  I,  385. 

POMPE  FUNEBRE  CPom/s/iiiMirû;. 

Loin  de  ce  mort  /oient  les  pompes  funèbres. 

RONSAKD,  V,  286. 

POMPER  (Pompare). 

...  pomper  la  viâoire  honorée,    Roksard,  iti,  95. 
«  C'eft  vn  mot  qu'il  a  forgé  à  fon  plaifir  pour  dire,  rendre 
pompeux,*  Marcassus. 

Se  pomper  : 

Mars  Neptune  fuiuoit  fur  vn  char  triomphant. 

Qui  fe  pompoit  monté  fur  vn  grand  Eléphant.  Doiat,  24. 

PORTENDRE  (Portendere,  présager). 

Voulant  fauoir,  du  fonge  tout  efmeu. 
Que  portendoit  ce  grand  fantaume  veu, 

Ronsard,  La  Franeiade,  iv. 
Ces  vers  se  trouvent  dans  un  morceau  retranché  en  z$84. 
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PORTER  (PorUrt,  supporter).  «  Strymon...  adaerty  de  la  mort  de 
Rhefos...  porta  cefte  noaaelle  anec  tant  d'impatience,  qa'il  s'alla 
noyer...»    TTAftD,aao. 

POSTPOSER  (Postpoture,  mettre  après). 

...  toute  ehofê 
Au  bien  de  fAuoirfe  poftpofe.    Baïf,  v,  49. 
...  aux  vaines  grandeurs  poftpofe  aueugîement 
Les  heaute;^  &  beaux  dons,.,    Ioobllb»  ii,  184. 

POUPE  (Pulpa^  poalpe,  poisson;  race). 

Qu'il  y  a  de  ponpes  au  monde  t 
Qui  hantent  &  la  terre  &  l'onde.   Baîp  ,  v,  88. 

PRECAIRE  (Precarius).  t  Droiâ précaire. m  Ronsakd,  vi,  478. 

PREDESTINER  (Pnedestinare,  réserver  par  avance). 
Put/que  mon  fort  ces  lieux  me  predeftine. 

Du  Bellat,  I,  398. 
...  UfiUt  que  Clotbon 
Luya  predeftine...    Iodbllb,  ii,  331. 

Voyex  PRESCIENCE. 
PREFIX  (prafxus). 

...  leiourpnÛT,    Ba!f,  ii,  343. 

...  fir/mir  prefix.    Du  Bbllat,  i,  333. 

Ainf  tous  les  ionrs  prefiz 

A  ionfh^ 
Leur  terme  heureux  aecomplijfent,    386. 
N'ejt<e  pas  toy,  qui  as  prefix  le  tour 
De  l'Oeian,  qui  nous  baigne  à  Fentour.    ir,  15. 

PREMIER  (Pramiari,  récompenser). 

Premiront  chacun  à  fon  ranc.    BaTp,  it,  397. 

...ne  porter  nulle  rancune 

Au  juge  qui  premira  fvne.  lY,  143  et  456,  note  45. 
Jamais  les  Mufes  poureufes 
Ne  voudront  û  premier 
De  laurier...    Ronsabd,  vi,  58. 
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PREOCCUPER  (Praoccupan,  prérenir,  derancer).  «  Ponrqnoy 
pren-ie  tant  de  peine,  leâeur,  à  pnoccuper  l'excufe  de  ce  qui 
fera  trouué  (peult  eftre)  la  moindre  finolte  de  mes  œunres?  » 
Du  Bellay,  i,  79. 

PRESAGIER  (Prasagire,  présager). 

...  te  prefagy...    Baïf,  iv,  J93. 
...  prefagians  par  naturel  augure 
De  ce  logis  mondain  la  mifere  future.  Ronsard,  iv,  370. 

PRESCIENCE  (Prascientia),  % 

.».  de  fa  prefcience  en  ivin  nous  deuifons, 

Ronsard,  v,  371. 

«  Ce  grand  ETprit...  a  en  prefcience  8c  a  predeftiné  ceux  qu'il 
feroit  venir  mefme  en  la  6n  des  fiedes  &  la  cognolflance  de  (a 
diuinité.  »  vi,  476. 

PRESCRtPT  (Praseriptum, prescription). «  Nous Tfons dnprefcript 
.  de  Nature  qui  pour  parler  nous  a  (eolcment  donné  la  Langue.  > 
Du  Bellay,  i,  20. 

PRIME,  PRIM,  PRIN  (Primus, prima,  premier,  première). 
...  prime  rencontre,    BaIp,  iv,  ;30. 
Le  forfaiteur,  fort  on  efiime. 
Le  hlafibemateur,  ejl  le  prime,    v,  77. 
...  /«  fait  fort  comme  le  prime 
De  plus  fçauair  oit  plus  il  fault,    99. 
L'ignorant  tenu  pour  le  prime, 
Braue  parmi  le  monde  vain.    113  et  39a,  note  55. 
...  compoftr  vers  de  prime  excellence.  Du  Bellay,  i,  299. 
...  d^vn  prin<w/.    11,  63. 
...  prime  ieuneffe,    Iodelle,  ii,  166. 
...Ml  leur  prime  abord,,,    253. 
...  if  prime  effort,,,    256. 
Tu  auois  Us  cheueux  fans  ordre  deflie^, 
Friiei  crefie^  retors,  primes  &  ddiei, 
Comme  filets  de  foye,,,    Ronsard,  m,  401. 
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...  de  prime /ue...    524. 
Vu  petit  poil  fittet  luy  couuroit  le  menton, 
Grefle,  piimtf/rije,,,    iv,  37. 

...  en  la  prime ySu/011.    v»  xaa.  « 

Ce  mot  a  dispirn  de  divers  passages  où  Ronssrd  Tavait  d'abord 
emplojré.  On  lisait  dans  le  3"  lirre  de  la  Framiade  (édit.  Blan- 
chemain,  m»  z6i)  : 

...  pareil  au  cotou 
Prime  &  douillet,  dont  le  fruitier  autoune 
La  peau  des  coings  hlondemeui  Mmfonfw. 

Mais  le  morceau  où  ces  vers  se  troavaient  a  été  supprimé. 
Les  suivants  : 

...  fonjhre  qt^ou  loâra 
Pour  des  cbeualiers  le  prime, 

ont  été  ainsi  transformés  (xi,  397)  : 

...  /on  frère  qui  aura 
Sur  tous  CbeuaUers  Vefiinu. 

Ce  passage  : 

La  volupté  fur  toute  doucereufe 

Ceft  en  amour  cueillir  la  prime  JUur, 

est  devenu  (m,  1x4)  : 

Des  volupté^  la  plus  delieieufe 
Cejt  de  cueillir  vue  première  fUmr, 

PROCURER  (Procurare,  pourvoir  &,  s'occuper  de),  c  Nous  pro- 
curons eftre  £aiâs  Phylofophes.  »  Du  Bbllat,  i»  24.  «  Ceux 
qui  procurent  anecques  toute  induftrie  entendre  (es  fecres  (de  la 
Nature).  »  26. 

le  vof  mon  bien  &  mon  mal  te  procure.    94. 

PRODIGIEUX  ^fw^tonu^  monstrueux»  inouï),  a  Tu  feras  tres- 
aduifé  en  la  compofition  des  vocables,  &  ne  les  kxsA prodigieux,  > 
RoNSAmD,  XXI,  5)4. 

PROFESSION  (Profasionem).  «  Vous...  qui  craignez  Dieu  & 
faiâes  profrjfon  (comme  vous  dittes)  de  maintenir  Ton  fainâ 
BnangUle.»  Ronsard,  vi,  441. 
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PROMOTION  (PromoHmim).  t  S'ib  plugnent  l'empercbement 
de  ma  promotion,  ie  les  remercie  de  lear  bonne  ^unté.  >  D  u 
Bellay,  i,  78. 

PROMPT  (Promptus,  aisé,  fâdle). 

...  catx  aatffnàs  U  ejl 
Prompt  de  vtrfir  des  vers  fiumd  il  leur  plaifi, 

RoMSAmD,  ▼,  47. 

PRONUBE  (Pronuha  Juno,  Junon  protectrice  des  mariages). 

huUhe.,,  appeUoii  Hymeme, 

Lu  pronube  Junon.,.    Ronsard,  iv,  82. 

PROPITIATION  (Propitiationem).  c  La  £inenr  &  propUiaHon 
dittine.  »  Ronsard,  vi,  477. 

PROSPERE  (Prosperus,  propice,  favorable). 

O  fortune  à  double  vifage 

PtùfTpcf^à  ce  que  i^aypenfi/    Iodbllb,  i,  74. 

PROVOIR  (Providers), 

..,  ton  tresbsureux  fort  iu/ques  à  Van  dixiefme, 
Ptouojsait  fa  gardé,,.    Dorât,  37. 

PSALME  (Psalmus). 

...  qudque  Plalme  ei^tre  les  meurtres  chasUent. 

Ronsard,  v,  1x4. 

PUÉRILITÉ  (PueriUtas). 

La  pnerilité  ejt  nojtn oêge feeenâ.     Ronsard,  ▼!,  40$. 

PULULER  (PuUulars,  se  propager).  «  Si  les  andens  Romains 
enflent  été  anfli  n^ligens  &  la  cnltare  de  lenr  Langue,  quand 
premièrement  elle  commença  à /tJttZfr.»  Do  Bbllat,  i,  10. 

...  toufoun  y  pnllnle  vue  hydre  deforfaiâs,  535. 

PURGATOIRE  (Purgatorius,  qui  pnrifie). 

Fayjacrifia  au  fi  de  WéHs  noires  : 
Ces  cbofes  foietU  tes  premiers  purgatoires. 

DuBiLLAT,  I,  40a. 
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PURITÉ  (Puritiu). 

...  iamais  parité  ne  Juji  plus  grandi  au  CUL    Ttaed,  193. 

PUSILANIME  (PusiUanimMs).  «Vice  Mt&.pu/JamrnéSc^'ûhin. > 
Ronsard,  vi,  475.  Anden  dans  la  langue. 

Q.UADRATURE  (Quadratura),  «  Qnand  en  la  Quadrature  des 
Vers  Héroiqnes  la  fentence  eft  trop  abmptement  couppée,  » 
Du  Bbllat,  I,  53. 

QUERELLE  (QutreU,  cri  plainUQ. 

Comme  fur  l'arbre  ftc  la  veufwe  tamiêrelle 
Regrette /es  amours  ttvne  trijte  querelle.  DuBellat,ix,598. 
...  tour  &  nuit  par  les  fueiJles  nouuelles 
En  gemijfant  redeuMent  kurs  querelles. 

RoMSARD,  V,  301. 
Ainjlfe  plaint  d^vrn  longue  querelle 
Par  les  firejls  la  vejue  Tourterelle,    vi,  428. 

QUINTE  ESSENCE.  Voyex  ESSENCE. 

QUOTIDIAN  (QuotUianus), 

La  douée  rofee  teJoU 
Toti/oairf  quottdiane.    Ronsard,  ti,  xi$. 

RADICE  (Fadieem). 

Des  mains  d'Amour  la  radice  plantée. 
Dans  Téd.  de  1584,  Ronsard  a  substitué  racine  k  radia,  iv,  X13. 

RANE  #R0fM»,  grenouille). 

...  vne  importune  rane...    Du  Bbllat,  i,  469. 
RAPINE  (Rapina,  rapt,  enlèirtment). 

...  vne  dêtdu  rapine.    Du  Bbllat,  i,  xa8. 

RARITÊ  (RanUis). 

Donc  vn  fiiebeux,  fans  Vauoir  mérité, 
louyra  fetd  de  UUe  nnté}    BaIf,  i,  360. 
...  4e  Us  nrites  la  rarité  mêi/tnfe,    Iodbllb,  xi,  27. 
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...  ya  heauii  raffemUe  m  foy  Us  niittt 
Qu'à  part  on  atirihue  à  plujiêurs  Date^.  184. 

...  tant  de  raritez.    Ttard,  60. 

...  eaii  raritez.  88. 

«  Si  par  forte  fortune  y  a  rariié  ou  pénurie  de  pecane  en  nos 
marrupies,  »  dit  TécoUer  Limoasin.    Rabblais,  i,  342. 

RAVIR  (Rapere,  entraîner,  arracher). 

...  loups  ranilTans.    Dorât,  37. 
,.,  les  deux  cours  en  vn  cours  ajèmble^ 
Vont  rauiflant  les  arkres  &  Us  hUd^,  Du  Bellay,  i»  269. 

RECLAMER  (rtclamare,  appeler,  invoquer  de  nonveau). 

Mais,  6  fiUe  de  talonne, 

Qu*encor*  réclamer  m  doy.    Du  Bbllat,  ii,  yo}» 

RECLUS  (lUdttsns,  enfermé). 

...  ce  qui  ejt  redns 
Dans  terre,,,    Iodelli,  ii,  165. 
...  dans  U  tomheau  reclus.    Ronsard,  v,  399. 

KECVSEK  (Sêcusare). 

le  quier'  cela,  que  tromur  U  recofe.    Do  Bbllat,  i,  95. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  k  Du  Bellay  d'avoir 
employé  ce  mot  pour  refufer  (Du  Bellat,  i,  484,  note  $5.) 

REDARGUER.  Voyez  ARGUER. 

REDONDER  (Redundare). 

...  nus  honii  à  mon  nuMenr  redonde.    BAir,  i,  aSy. 
...  U  ahondoii 
DefamilU  ebeifoy,  qui  encor  redondoit 
Par  diuers  Hymenee  en  tant  d'autres  jàmUUs, 

Iodbllb,  II,  248. 
TdU  iniure  redonde  aux  plus  grands  de  TEurope, 

Ronsard,  v,  406. 
...  def-jâ/ur  vous  redonde 
Le  miel  de  vofiu  faconde,    Ttard,  laa. 
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REGNE,  RENE  (Ftgnum,  royauté,  pniisance,  royanme). 

Maintenir  fin  peupk  &  fin  rêne.    B  aI  F ,  ii ,  408. 
Reines  &  EwpwtSg 
En  nmUeurs  &  ^irts. 

On  a  veu changer.    Du  Bellay,  i,  185. 
...  V honneur  des  règnes  étrangers.    558. 

RELIGION  (Eeiigionem),  «  le  treune  cette  diligence  fort  bonne, 
ponrnen  que  tn  n'en  £ues  point  de  religion,  iufqnes  à  contreindre 
u  diâton  ponr  obiemer  telles  choies.  »  Du  Bbllat,  i,  53. 
L'auteur  dn  QmntU  Horatian  lui  reproche  de  dire  religion  pour 
ohferuance,  Voyex  Du  Bbllat,  i,  484,  note  $)• 

RELIQUE,  RELIQ.UES  (Reliquia,  reUqumum,  reste,  restant). 

...  comme  on  voit  le glenemr 
Cheminant  pas  à  pas  reeneUUr  les  xtïiqutB,  Du  Bbllat,  i,  278* 

...  a»  moins  quelque  relique 
Entière  peut  refier  de  liherté  publique,  Iodbllb,  ii,  224. 
Doy^  long  temps,  lointain  de  ma  Deejft 
Idolâtrer  vainement  fis  itHi^neM}    Ttabd,  108. 

REMORDRE  (Remordere). 

Leurs poifirn  fims  fin  nmotàMsxt,  Iodbllb,  11,  ao$. 

REPUGNER  (12«/iy«Mr€>  combattre  contre,  résister).  «  ...  leora 
été  bien  £icile  de  vaincre  ceux  qui  ne  repugnoint  point.  »  Du 
Bbllat,  i,  ao. 

RETENTER  (Retentart). 

...  retenter  des  noces  le  plaifir.    Du  Bbllat»  i,  341. 
Ilx.  prennent  vn  peu  le  veni 
Et  puis  retentent  la  peine,    11,310. 

...  retenter  les  amoureux  combats,,    390. 

REVOLU  (Revolutus). 

,.,  Siècles  nnolvu.    Du  Bbllat,  i,  i$6. 

RIRE  (Bidere,  au  figuré). 

Veyes^  la  ienne  vigne  embraj/êr  les  ormeaux. 

Et  toute  ehofi  rire  en  lafiifin  nanuelle,  Ronsard,  i,  i$a. 
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c  Ce  mot  eft  Tfarpé  des  Latins,  daqud  ils  vient  fonnent, 
pour  dire,  s'efgayer  &  fe  reûoûir  :  comme,  Ridet  agtr,  rident 
praia,  »  Note  de  Bellbau,  éd.  de  1623,  p.  150. 

RIVAL  (I^oaUs). 

Vvn  aux  rioanx.  Vautre  aux  gendarmes  nuit. 

Ronsard,  i,  87. 

RUER  (Ruere,  s'élancer,  se  précipiter). 

"RuâMt  mordons,  toujhurs en  rage.    Bbllbau,  i,  xio. 

...  efclat  de  tounerre. 
Qui  Va  mis  &  mi  par  terre.    Bblleau,  ix,.44z. 
O»  rOeaii  feu  viandes  amajfees.    Du  Bbllat,  x,  40$. 
...  auoir  mé  vm  tàle  tempeJU,    Ronsabd,  v,  394. 
Que  du  plus  haut  desfone/tret  on  ni( 
Les  lys.,,  vi,  203. 

SACERDOTE  (Sacerdotem).  «  Defcription  dn  Siicerdbte  de  Cybele.  « 
Ronsard,  m,  $20. 

Numa  le  Sacerdote  inftruit  par  Egerie,    m,  196. 
Lui  dédiant  encens,  fejles  &  facerdotes.    yi,  415. 

SAGACE  (Sagaeem). 

...  d'vn  ejprii  fagace  ils  ont  eu  cognoiffanu 

Des  hons  (chiens)  &  des  mauuais...    Ronsard,  v,  39. 

SACRER  (Sacrare,  consacrer).  «...  n'eftimant  rien,  comme  diâ 
Horace,  finon  ce  qne  la  mort  a  facri.  »  Du  Bbllat,  i,  34 
et  480,  note  26. 

...  les  Beautei  du  Ciel  vomies 
SACtti  au  celejte  Seiour,  187, 
...  {acrer  leur  mémoire 
A  la  pofterité...  21$. 
Icy  rendu,  il  te  facra  les  ailes. 
Dont  il  auoit  fait  ramer  /es  aijelles,  396. 
Dignes  qu'vnfeul  Son/ard  les  facre  à  la  Mémoire^  ix,  245* 
De  ce  grand  cerf,  qne  Uiy  mefme  a  domti 
Le  hois  encor  U  te  facre  &  ordonne,  301. 
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Puis  que  te  n'ay  (acre  vne  ingraU  ImiMêfê 

Au  trauaU  inutil  de  ta  four  cbafferiffe,    Iodbllb,i,  195. 

...  Toy  facré  tout  ce  que  peut  d^office 
Et  mon  ame  &  mon  corps,  à  ton  plus  bout  ftruke,    1 1 ,  aao. 
...  iâcniBt  tatx  trois  premiers 
Mon  fang  A  eux  voUé,.,  288. 
Sacrant  maints  vœux  à  /on  nom  immortel, 

RoKsamD,  Fwmeiade,  Ur,  i. 

Ce  Yen  a  été  ainsi  modifié»  m,  19  : 

Chantant  maint  hymne  à  fon  nom  immortel 

Apres  ma  mort  le  mien  (mon  liTfe)  pourra  reniure. 

Sans  le  iâcrer  aux  Princes  ny  aux  Dieux.    Yi,  265. 

le  voy  chacun  préparé  en  déliées, 

Pour  ce  iour  gras  ùtatT  au  Dieu  yurongne,    Ttakd,  73. 

.,.  fa  vile  fisntafe. 
Qui  à  la  faim  de  Vor  paJU  ejt  facrée.  95. 
...  M  fuis  facrée, 
A  Pafithie,  &  Eraton,  150. 

SAGETTE,  SAimTE  (SagUta). 

Eneor  n^ejloyent  m  (agettes  ny  arcs,    BaIp,  ii  ,  405. 
Des  doSesfotttrs  les  (aiettes  diuines.  Du  Bbllat,  i,  m. 
le  peufe  voir  fon  fourcil  rejemhlant 
A  l'are  éTvn  Turc  qui  la  fagette  a  mije 
Dedans  la  coche,,.    Ronsard,  i,  139. 
. . .  Vne  vijle  fagette.    1 1 1 ,  36. 

SAGETTBR  (SagUtare,  lancer  des  flèches). 

Si  tnfçauois,  lanot,  quelque  bonne  recette 
Contre  les  finxardansdufiu  qui  me  ùigtxtt.  Bzllbau,  ii,  47. 
...  mon  Antoinette 
Dont  lefouuenir  me  fagette.    379. 
Vne  langue  qui  me  (agette.     397. 
...  toufours  Phctbus  no  fagette  les  Grec^, 

Du  Bbllat,  II,  305. 
Mille  Jleehes  me  iâgettentl    RoMSAmo»  vt,  346. 
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SAPEUR  (Sapor,  savenr). 

Exempis  iê  firoiâ  de  cbaud,  di  Tapeur,  &  Codeur, 

Bblibau,  II,  i6i. 

SCABREUX  (Seahrosus,  raboteux).  «  (Françoys  premier)  i  noftre 
Langaige,  an  panuant  Jcahrtux  &  mal  poly,  rendu  élégant.  » 
Du  Bellay,  i,  ii.  «  Style  coulant  &  non  fct^brtux.  »  19. 

SCINTILE,  SCINTILLE  (5<sii/(Ua,  étincelle). 

...)E  anqves 
Tuasfii^é^ûmourqtêiquêicïraSXt.  Du  Bellay,  i,  105. 
Adotiquis  font  imuUks 

I<f  Sdntiles 
Du  feu  d^ Amour  perijfM,    183. 

...  VM  fcindUe^iff/or/ 

De  deux  pierres  qui  s^entre-chocqueut,     11,  418. 

Aux  yeux  armei  éPamoureufes  fcintilles. 

Ronsard,  m,  67. 

«  Mille  autres  telles  ecftatiques  defcriptions...  t'irriteront  les 
natfues  &  naturelles  feinHUes  de  Tame.  »  $ax.  «  I^Yne  petite 
/ànHUe  font  naiftre  yn  grand  brasier.  »  526. 

SECRETAIRE  (Secretarius,  confident,  de  secretum,  secret).  «  O 
terrace,  près,  monts,  iardins  &  bois,  fidelles  fecreUùres  &  fenrs 
tefmoins  de  mes  flammes.  »  Belle  au,  i,  356. 

le  me  plains  à  mes  vers,  Ji  ^ay  quelque  regret  : 
le  me  ris  auec  etUx,  ie  leur  dy  mon  fecret. 
Comme  efians  de  mon  coeur  les  plus  Jeurs  (ecretaires. 

Du  Bellay,  ii,  167. 
...  les  Dodeurs  de  ces  feSes  nouueUâs»»» 
Parlent  profondement  des  myfteres  de  Dieu  : 
Ils  font  fes  ConfoiUers,  ils  font  fos  Secrétaires, 
,   Us  fiauentfos  aduis,  ilsfiauentfos  affaires, 

RoNSAED,  y,  371. 
Vous  ruiffeaux,  vous  rochers,  vouf  antres  foUtair es... 
.,.  de  mon  teftament  foye^  prefonts  Notaires. 
Soyei  de  mon  maUheur  fddes  Secrétaires,    yi,  307. 
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Liut,  doux  foulas,  fiidê  fecrettiie 

De  lu  âùuUur,  âonU  mou  omê  tjtoU  pidmi.    Ttard,  88. 

SEMESTRE  (Semutris). 

...  ]u  Dmp  (Ccres),  &  fa  Semeftre>i/2f. 

Ronsard»  m,  2x7. 

«  Ceft  ProTerpine  qo'il  appelle  Sêuujtn,  k  ctnfe  qu'elle  de- 
menroit  fix  mois  aoz  enfers  &  fix  mois  aoec  nous.  *  Mar- 
CASsns. 

SEMPERVIVE  (Smptrvhu,  Joubarbe). 

le  vous  Jais  vu  prtfiut  de  uJU  Semperuioe. 
Elu  vitlouguement  m  fa  imue  verdeur»  Ronsard,  i,  296. 

SEMESTRE  (Sùtister,  gaoche,  de  mauvais  augure,  d*heureux  au- 
gure, sinistre). 

L'vu  à  dejtre,  Vautre  A  feneftre.  BaIf,  v,  47. 
Heureufemeui  touuaut  à  la  feneftre.  Du  Bbllat,  iz,  aj. 
...  quel  demou  d^vna  feneftre  main 
Beria  mon  corps  fuaud  le  Oel  mejii  mtijlre} 

Ronsard  a  hit  disparaître  le  mot  seuesire  de  ce  passage,  ainsi 
rédigé  dans  l'édition  de  1584  (i,  28)  : 

Qud  des  Démons  m'efchauffani  en  fonfein. 
En  lieu  de  laiâ,  de  foin  me  fH  repai/Sre} 
...  la  main  feneftre.  205. 

Voyei  DEXTRE. 

SENSUALITÉ  (Sensualiias),  «Les  paffions  de  l'appétit  &  de  la 
fenfuaUii.  »  Ronsard,  ti,  467. 

SERENER.  On  lit  dans  le  Threfor  de  Nicot  :  «  Sereiner  la  tempeJU, 
id  tSi^appaifer.  Ronsard  .  Tempeftatéfque  (erenat.  Viroilb.» 

Madame  fans  délaj 
Me  {tréne  fa  face.    BaIf,  i,  )6. 
Si  le  Jôyer  A  mon  retour 
Sennoit  la  chambre  alentour,    xi,  154. 
...  ferenant  fan  front  d^vng  nonueau  teinâ. 

Du  Bbllat,  i,  )6}. 
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...  ferener  ^vn  Itau  tour 
La  lumière  nouutat^nee.    xi,  516. 
...  Urne plaifl  éPaffeurer 
Et  ferener  mon  front.,,    Iodells,  ii,  24. 
Tout  l'air  riant  fi  ferenoit.  ^4$, 
Serenant  leurs  aduerfite^,    Ronsard  ,  11,  84. 
O  terre  fortunk 
Des  Mufis  lefiiour. 
Que  le  cours  de  l'année 
Seréne  i'vti  beau  tour.    20$. 
Serenez  la  tempefte,,.    xv,  416. 
La  Ciel  pour  ce  tbur-ii  ferenoit  la  mmUagne.    vi,  272. 
Vueilles,  Soleil  mien  gradeux, 
L'ejprit  ténébreux  ferener.    T  T  a  R  D ,  94. 

SEVELI  (Sepelitus). 

„,  perfonnes  (tntUts.    Ronsard,  vx,  243. 
Mot  ancien  dans  la  langue. 

SIBLER  (SiHlare,  siffler). 

...  fa  langue  enjifflant  fible...    Ronsard,  it,  182. 
SIMULACRE  (Simulacrum). 

...  deuant  ton  fimnlacxc.    Bbrgbr.  Ci-dessns,  p.  54. 
SIN,  Sl}^ G {Signum,  signe,  seing). 

...  vu  fin  on  vi/age.    Baïf,  v,  138  et  394,  note  75.- 
De  vojtre  eleâion  faites  nous  voir  la  BuUi, 
Et  nous  monfirei  de  Diiu  le  fing  &  la  ceduUe, 

Ronsard,  v,  343. 

SOC,  (Soccus). 

rempnmtay  le  Cothurne,  &  le  Soc,  à  la  Grèce, 

loDXLLB,  IX,  178. 

SOLENNEL  (Solennis,  qn'on  «  coutume  de  faire  chique  année, 
annuel). 

Ce  temple  fréquenté  de  frfies  folennelles 
Pajferoit  en  bomieur  eeh^  des  immortelles,  Ronsard,  i,  20$. 
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SOUCITUDE  (SôUidtaio,  iiuiiiiétnde). 

Solicitnde  eft  le  finpn  Htriiêgê 

EJV  fuyt  disRoysks  Pûkùs /umptuiux. 

Du  BellaTi  X,  205. 
Ancien  dans  la  langae. 

SOMMER  (Summare,  récapitoler,  résumer). 

Et  qui  pourra  les  grtdns  de  Varene  fonuner 

Que  Veau  de  VOeean  Une  aux  bords  de  la  mer,  BaIf,  11,  124. 
Or  attaquons  quelque  vieil  homme. 
Et  le  prions  vn  peu  qu'il  fomme 
Le  temps  ve/cu  de  fis  ans  vieux,    v,  309. 

SORDIDE  (Sordidus). 

Ceux4à  qui  mefme  entre  eux  des  vices  plus  eflranges. 
Plus  fordides,  plus  faux,  fi  voyent  entache^, 

lODBLLx,  II,  337. 

SOURCIL  (SuperdUum,  sourcil;  an  figuré,  gravité,  aostérité). 
...  as  vieux  fonrcils  dejpite^,»    Iodelle,  11,  204. 

SPECULATION  (Speeulationem).  «  ...  quand  poar  les  Maladies, 
troobles  d'Afiûres  domeftiqaes,  &  antres  empefchements  qn'a- 
meine  le  Tens,  nons  ne  fommes  pins  aptes  à  la  Spéculation  des 
chofes.  9  Du  Bbllat,  z,  24.  Anden  dans  U  langue. 

SPLENDISSANT  (Splendens). 

...  rameaux  de  fin  or  fplendiflant.    BaIf,  iz,  3x4. 

STRUCTURE  (Structura,  construction).  «  La  dififeience  de  la 
propriété  &  firuâmre  d'vne  langue  à  l'antre.  >  Du  Bbllat, 
I.  336.    ^ 

Infiription  pour  vue  ftmânre.    Iodelle,  ii,  160. 

SUADER  (Suadere). 

Du  peuple  fuadé  tu  guignes  la  poitrine,  Ronsard,  iv,  238. 

SUASI0N(5safÎMMi;. 

...  à  ta  fnaiion.    Iodullm,  iz,  157. 
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..,  UgnmparoU&  taïUÊBom,    Ronsard»  it,  2|$. 

Hinployé  pir  Oksoic* 
SUBJECTION  (Subjtetùmm), 

Se  mdt  m  U  fobieâioii«    Tyakd,  i6. 

SUBJUGATEUR  (SuhfugtUor). 

Et /es  {nbiiig^Xitïin  ffus  fcy  fubtuguera.  Iodbllb,  ei,  222. 

SUBJUGUER  (Suhjugare),  •  Suhiuguer  &  mettre  foubz  robetf- 
fance.  •  Ronsard,  ¥1,467. 

SUBMETTRE  (SMhmiiUn). 

...  Ia  gorge  des  gens  éPEgUfe 
N'e/  pamt  à  autre  ioug  fobmifc  Iodblle,  i,  18. 
Ce  m^ejt  grand  hemr  &  gramd  conlemiemeiU, 

Me  fubmettant.    Ronsard,  vi,  269. 

SUBTILITÉ  (SuhUtiias). 

...  fobtilité  meflee  à  Fajfrejôree.    Iodbllb,  11,  36$. 

SUBVERTIR  (Suhtfertere,  boaUverser). 

Il  ne  faut  pami  ouïr  vofire  do8e  ^ofuenee. 
Qui  poarroU  fnbnertir  des  luges  lafenUnce. 

Ronsard,  m,  275. 

SUCCUBE  (Suecnia).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

SUPERBE  (Superhm). 

Fous  n'efies  f.  faperbe,  ou  fi  rkbe  en  heauU, 
Qu'il  fiûUe  de/daigner  vn  bon  cœur  qui  vous  aime, 

Ronsard,  i,  271. 
«Si excellente. 9  Richblbt.  C'est  plntfrt  fière,  oigneilleiise. 

SUPERFLUITÊ  (Superfluiiash 

.../niiifiM...  <2«  fuperflnitez.  Iodbllb,  ii,  250. 

SUPERSTITION  (SupersHiionem) . 

Cèdent  aux  loix,  &  me/me  aux  foperftitions. 

Iodbllb,  ii,  227. 

Ancien  dans  la  langue. 
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SUPPORTER  (Supportan,  porter,  transporter). 

...  vu  DUu  qui  U  fnpporte, 
EnlUudêmcyUJertétheureujfetfcorie,  Ronsard, m,  130. 

SUPPOSER  (Suppanere,  mettre  sous,  soumettre). 

Là  fui  Pafiphe  au  taurtau  fnppofee.  Du  Bxllat,  i,  396. 
Us  autres  vont  foppofer  Us  eouJUaux.    406. 

SURGIR  (Surgere), 

En  peu  de  temps  le  gracieux  Zéphyr  e, 

lyvn  vent  heureux  em-poupant  /on  nauire, 

Te  fit  furgir  ioM  U  port  amoureux,  Ronsard,  t,  58. 

Sourire  dans  l'ancien  français. 
SUSPENS  (Suspensus).  * 

Lors  que  chacun  en  trembhtani  du  eeeur 

Attend  fnfpens  qui  fera  le  veinqueur.  Ronsard,  m,  97. 

SUSTENTER  (Sustentare,  soutenir). 

...  Fattente 
Qui  me  fnftente, 
lyvn  doux  efioir  de  te  reuoir,  BaTf,  x,  354. 

TABERNACLE  (Tahemaeulum).  Ronsard  a  employé  ce  mot  en 
parlant  des  temples  payens  (m,  407)  : 

hi  comme  iadis  en  ces  vieux  ubemades 
De  Delpbe  &  de  Ddos,fe  rendront  Us  oracles, 

TABIDE  (Tabidus),  «  Elle  le  fait  toUtfe &  phitifique.  >  Ronsard, 
VI,  47S- 

TARD  (Tordus,  taidiO* 

...  fon  allure  efi  fi  tarde«    Baïf,  it,  $. 
...  aufsudes  tardes  chandelles.    Belle  au,  i,  $3. 
Le  tard  vaiffeau,..    Ronsard,  v,  ao. 
...  XMzdtferée,    vi,  443. 
...  heure  difia  tarde...    Ttaro,  187. 
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TARDITÉ  (TardiUu). 

La  ttrdité  de  h  iuJU  veagmct*   Du  Bbllat,  i,  204. 

TAXER  (Taxare,  bUmer).  «  Si  quelques  vngs  direâement  ou 
iudlreâement  (comme  on  dJ£t)  me  vouloient  tojur.  >  Du 
Bellay,  x,  77. 

...  taxer  d"  hiafmer.,,    Ronsard,  v,  594. 

TENU  (Tenms,  mince,  fin). 

Cttuy-làfe  de/afuhbii 

Lt  chef  di /a  ttnvLt  eoijfure.    BaIf,  ii,  197. 

TRANSFIX  (Tramfixus,  transpercé). 

Transfix,  desfaiâ  U  fuis.,,    Iodbllb,  xi,  )45. 

TRANSLATEUR  (Translahr).  «  Encores  feroy*  ie  bien  d'opinion 
que  le  fcauant  TrauJIateur  fift  plus  toft  l'office  de  Paraphrafte 
que  deTraduâeur.  »  Du  Bbllat,  x,  aa, 

O  fM/t7  tranflateur...    RoNSAns,  v,  3)3. 
Ceft  Lauardin,  ee/çauant  tranflateur.  vx,  554. 

TRANSLATION  (Translatumem),  «Vous  antres,  qui  ne  vous 
employez  qu'aux  Tranflatians,  »  Du  Bellay,  x,  x6.  «La 
tranfiation  dn  quatrie£me  Unie  de  V Enéide^  >  33$* 

TRANSMETTRE  (TransmitUre): 

...  cê  grand  Dieu  tranfmift  u  vaim  difir,  Bbllbau,  xx,  365. 

TRANSMUER  (TrammuUure).  c  Eux  (les  Romains),  en  guife  de 
bons  Agriculteurs,  l'ont  premièrement  iramfmuk  (leur  langue) 
d'vn  lieu  fanuaige  en  tu  domeftique.  *  Du  Bellay,  x,  10. 
Ancien  dans  la  langue. 

TRIBUTAIRE  (Trihutarius). 

Que tribuuire/o>/ à iamais leur prouinee,  DuBbllay,  i,  5x5. 

UMBELLE  (UmhelJa,  ombrelle). 

...  du  perfi  aux  petites  ymbelles.    Du  Bellay,  xx,  396. 

USITÉ  (X7ttte/iur;. 

jyvne  eJU  eueor*  non  yMt,    Du  Bellay,  x,  30$. 
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USUFRUIT  (Usufrmtm). 

Sans  plus  vn  vfafruit  pour  prefint  te  demande, 

Ronsard»  iv,  84. 
Tu  deuois  pour  le  moms  luy  preJUr  d'auantage 
L'vfufruit  de  nos  Cieux,    y,  )io. 
Chacuu  de  fou  labour  doit  eu  ce  Monde  attendre 
L'yKntnùt  feulement..,    vt,  512. 
Les  mortels  ont  çà  ku  pour  ▼fnfiraiâ  la  vie,    355. 

VACATION  (Vacationem,  profession).  «  le  pafle  le  temps  (ans 
difconrir,  praâiqner  ny  affeder  chofes  plus  hantes  qne  ma 
vocation,  >  Ronsard,  vi,  442.  «  Ma  principalle  vaccatiou  a 
efté  plus  d'efcrire  qne  de  parler.  >  466. 

VAGUE  (Vagus,  emmt,  molnle). 

...  ks  oifeaux,  vagnes  ioftes  de  Fair,   Ronsard,  v,  393. 

VAGUER  (Vagari), 

...  tels  e/eripts  fÊgatut/ams  eognoiffatice, 
Ainfi  fu'enfam  troune^  publiques  de  ntûjfanee. 

Du  Bbllat,  I|  472. 

VARIE  (Varia),  «  le  ne  fai  point  de  doute  qne  nu  Poëfie  tant 
uttrie  ne  femble  fachenfe  ans  oreilles  de  nos  rlmeurs.  »  Ron- 
sard, II,  476  et  478. 

VASTITÉ  (Tastitas,  dévastation),  c  Ardeur  de  batailles,  vafité 
dltalie,  incnrfions  d'eftnmgers.  »  Du  Bellay,  i,  8. 

VATES.  «Ceft  vn  mot  fait  dn  Latin,  qui  fignifie  Denlns  on 
PoStes.  9  Marcassus. 

...les  Vîtes  ont  efté 
Toufours  A  tort  ingrats  enuers  ta  maieJU,  Ronsard ,  it,  3(9. 
...  de  ton  temps  Us  Vîtes  ont  menti,    v,  12a. 

VEHEMENT  (Febemontom). 

...  force  véhémente.  Du  Bellay,  i,  247. 

VENERATION  (Venerationtm),  «  Sur  tontes  chofes  tu  auras  les 
Mnftfl  en  renerence,  voîfe  en  fingnlkre  vénération»  o  ROM- 
SARD,  vi,  448. 
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VENUSTÉ  (Vimutas,  agrément).  «  VenuJU  de  paroles.  »  Du 
Bellat,  I,  19  et  48$»  note  55. 

VER  (Ver,  printemps). 

...  U  peu  durable  ver.    Du  Bbllat,  i,  195. 

VERSER  (Versare,  fréqaenutif  de  veriere). 

Bien  que  vouluffe  alors  deffus-deffouhs 

Verfer  Us  murs  de  Troye pariurie.  Du  Bbllat,  i»  )93. 

VERSIFICATEUR  (Versificator).  «  Vons  autres  fi  mal  eqaipes, 
dont  l'ignorance  a  donné  le  ridicule  nom  de  Rymeurs  ii  noftre 
Langue  (comme  les  Latins  appellent  leurs  mauuais  poètes  Ver- 
fficateurs),  »  Du  Bellat,  z,  54.  «H  y  a  autant  de  différence 
entre  vn  Poète  &  vn  Verjificateur,  qu'entre  vn  bidet  &  vn  gé- 
néreux courfier  de  Naples.  »  Ronsard,  m,  533. 

Tels  ne  Jurent  iamais  Us  yerfificatenrs 

Des  Mu/es  auortons,.,    v,  431. 

.„Us  vers  par  leur  nombre  arrangent  &  dijfofent 

Et  font  du  nom  de  vers  dits  Verfificateurs.    vi ,  ax8. 

VESPRE  (Vesper). 

Au  matin  vn  bouton,  à  yeCpre  elU  efl  de/ch/e, 

RONSAKO,  VI,  4)2. 

VIATEUR  (Viator). 

Le  /entier  de  la  vertu 
N*eft  vn  grand  cbemin  batu. 
Oit  tous  viatenrs  arriuent.    Du  Bellat,  i,  242. 
Viateur,/  tu  as/oucy 
De/çauoir  qui  m'a  mis  icy...    11,  408. 
Fejlois  plus  efierdu  qu'vn  viateur  de  nuit,  RoNSARO»vi,t9X. 

VIGILANCE  (Vigilaniia). 

.„par/a  vigilance 
Chaffant  du  Poiâeuin  YOurque  Angloi/e. . .    D  o  R  A  T ,  5 $ . 

VIGILES  (Vigilia),  s.  f.  «  Qui  defire  viure  en  la  mémoire  de  la 
Pofterité,  doit...  endurer...  de  longues  vigiles,  jDuBbllat, 


Digitized  by 


Google 


MOTS    TIKÉS    DU    LATIN  I77 


I,  38.  Uantenr  do  Quintil  Horûiian  lui  reproche  de  dire  : 
«  vi^«f  pour  veilles.  »  Voyez  Du  Bbllat,  i,  484,  note  53. 

VILTÉ  (VnUas). 

Vilté  de  rbumakie  race,    Ttard,  145. 
Aocien  dans  la  langue. 

VOCABLE  (Voeabulum),  MÏt  te  vtnx  bien  encourager  de  prendre 
la  (âge  hardielTe,  d'inoenter  des  vocables  nonoeanx.  •Ronsard, 
m,  553.  c  Tu  fçauras  dextrement  choifîr  &  approprier  i  ton 
œnnre  les  vocahUs  plos  fîgnificatifs  des  dialeâes  de  noftre 
France.  »  vi,  4p. 

ZELATEUR  (Zelahr).  c  Vous  qni  eftes  fi  grands  Zelaiettn  des 
Langues  Greqoe  &  Latine.  »  Du  Bellay,  i,  28. 


«I 
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III 


MOTS  TIRÉS  DE  L'ITALIEN  ET  DE  L'ESPAGNOL 


I  ES  poètes  de  la  Pléiade  se  montrent  assez  ré- 
servés dans  l'emploi  des  termes  italiens;  œ 
n'est  pas  de  propos  délibéré  qu'ib  les  introdui- 
sent dans  notre  langue;  mais  l'imitation  des 
idées  de  Pétrarque  les  conduit,  par  une  pente  presque  insen- 
sible, à  se  servir  parfois  des  expressions  de  leur  modèle. 

Ils  blAment  à  plusieurs  reprises  et  assez  vivement  les  termes 
militaires  empruntés  à  lltalie,  qui  avaient  bit  chez  nous  une 
si  prompte  invasion. 
C'est  Du  Bellay  qui  ouvre  le  feu  (11,  40)  : 

Ce  font  beaux  moix,  9*^  braoade, 
Soldat,  cargue,  camyxade, 
Auet^  vng  brauê  fan^dieu  : 
Trois  beaux  deti,  vue  querelle. 
Et  puis  vue  maqutreUe, 
Cefi  pour  faire  vng  Demi-dieu, 

En  1552,  dans  VEughe,  Jodelle  revient  plus  vivement  à 
la  charge  (I,  72-73)  : 
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O  vray  Dim^  fuels  horrihks  moist 

Premièrement  efiomii  m*ont 
Avec  leurs  mois,  comme  eftocades, 
Cup  de  dious,  ou  eftiphiludes 
Ou  autres  bnuades  de  guerre. 

Vous  fafchei  vous  des  mots  de  camp} 

Ronsard,  plus  retenu,  en  £ait  usage  avec  une  intention 
légèrement  ironique  dans  le  passage  suivant  (v,  33)  : 

O  ftrtuMé  celuy... 
Qui  ue  fiait  quel  mot  c^efi  que  Cargne,  camiOide, 
Sentinelle,  diine,  efcannoacbe,  embufcade; 

mais  dans  Ténumération  des  connaissances  militaires  indis- 
pensables à  un  roi,  il  s'en  sert  comme  de  termes  consacrés, 
et  reconmiande à  Charles IX  (v,  349)  : 

Dtfiauoir  comme  il  faut  dreffer  vue  embnOcade, 
Ou  dotmer  vue  cargne  ou  vue  camilade, 
Se  ranger  en  bataille  &  fous  les  eJUndars 
Mettre  pat  artifice  en  ordre  les  fiidêrs. 

Plus  tard  Henri  Estienne»  élevant  à  la  hauteur  d'une  ques> 
tion  patriotique  la  répugnance  que  ces  termes  inspiraient  à 
Du  Bellay  et  stutout  à  Jodelle,  écrira  dans  la  préfau  de  son 
Trinâi  de  la  conformité  ouec  le  grec  :  «  Meilieurs  les  G>urti- 
fans  fe  font  oubliez  iufques  la,  d'emprunter  d'Italie  leurs 
termes  de  guerre  (laifiâns  leurs  propres  &  anciens  (ans  auoir 
elgard  à  la  confequence  que  portoit  vn  tel  emprunt.  Car 
d'id  à  peu  d'ans,  qui  ne  fera  celuy  qui  ne  penfera  que  la 
France  ait  appris  l'art  de  la  guerre  en  l'efchole  de  l'Italie, 
quand  il  verra  qu'elle  vfera  de  termes  Italiens?  »  « 

Du  Bellay,  du  reste,  ne  demeura  pas  longtemps  réfirac- 
taixe  à  l'élément  italien.  Son  séjour  à  Rome,  l'isolement 
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littéraire  dans  lequel  il  se  trouva  tout  à  coup,  la  nouveauté 
des  mœurs  étranges  qu'il  observait,  et  dont  il  tenait  à  tracer 
un  portrait  satirique  des  plus  fidèles,  le  portèrent  à  ne  rien 
négliger  pour  introduire  dans  ses  peintures  une  exactitude 
de  détails  absolue. 

U  y  a  tel  sonnet  des  Regrets  où  sont  reproduits  tout  crus 
les  mots  les  plus  familiers  de  la  conversation  italienne 
(i  1 ,  210)  :  Meffer  non,  mefferfi,  È  cofi,  feruitor.  Dans  sa  VieUU 
CourH/ane,  Du  Bellay  arrive  à  la  perfection  du  genre,  et 
changeant,  avec  une  audace  qui  a  le  secret  de  se  dissimuler, 
la  terminaison  des  mots  de  nature  à  passer  dans  notre  langue, 
il  introduit  sans  secousse  dans  ses  vers  les  termes  familiers 
de  la  vie  romaine  de  tous  les  jours. 

Remarquons-le  bien  toutefois,  ces  termes  n'expriment 
point  des  idées  religieuses,  philosophiques  ou  littéraires.  Us 
manquent  d'élévation  et  de  sérieux.  Reproduire  quelques 
mots  italiens  dans  une  intention  satirique  n'est  point  itaHa" 
niser,  c'est  plutôt  préluder  inconsciemment  à  la  guerre  achar- 
née que  dirigera  avec  tant  de  vigueur,  contre  l'italianisme, 
en  faveur  de  l'imitation  du  latin,  et  même  de  l'ancien  fran- 
çais, le  docte  et  infatigable  Henri  Estienne,  qui  n'a  fait  en 
beaucoup  de  circonstances  que  confirmer  ou  développer  les 
doctrines  de  l'école  de  Ronsard. 

A  l'exception  des  mots  tirés  des  satires  de  Du  Bellay,  la 
liste  suivante  en  contient  peu  qui  aient  été  réellement  créés 
par  les  poètes  de  la  Pléiade.  Lorsque  Muret  ou  même  Mar- 
cassus  déclare  que  Ronsard  est  l'auteur  d'une  expression, 
nous  avons  soin  de  le  dire,  mais  sans  attacher  beaucoup 
d'importance  à  ces  renseignements,  dont  nous  avons  eu  plus 
d'une  fois  l'occasion  de  constater  l'inexactitude. 

Qt^elques  diminutifs  tels  qu*angéUtU,  moUitte,  certains 
verbes  composés  conmie  âénerver,  emperler,  ont,  d'après  le 
témoignage  des  commentateurs,  été  formés  par  Ronsard  à 
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rimitadon  de  Pétrarque.  Ce  n*est  pas  dans  la  liste  qui  va 
suivre  qu'on  trouvera  les  expressions  de  ce  genre»  mais  dans 
les  chapitres  consacrés  aux  diminuti£s  et  aux  verbes. 

Nous  avons  signalé  en  passant  les  mots  d'origine  espa- 
gnole. Très  peu  nombreux,  ils  se  sont  pour  la  plupart  intro- 
duits par  l'intermédiaire  de  l'italien.  Nos  définitions  sont 
généralement  tirées  des  Recherches  Ualiennes  d'Oudin  et  du 
vocahuknre  de  la  Cnisca. 


ACCOLADE  (Aceollaia). 

Lis  firrëHt  éPvm  mccoUàt*    Ronsard,  ii,  i3$. 
KQQOVCÏ  (Accorio), 

L'bommg  qui  eft  ûcon  &  fagê,    Baîf,  iv»  96. 
Ce  parler  iccort..*    Bblliau,  zi,  579. 
...  tccon  pafeUmpi,    Iosbllb,  iz,  319. 
...  ame  accorte  &  valeureu/e,    381. 
...  accorte  entripri/e.    285. 

...  jKtfiiM  accorte.    Ronsard,  i,  $5  et  59Z,  note  110. 
...  de  plus  accorts  m  on/  receu  dommage,    vi,  8. 
c  Vne  PrincelTe  de  gentil  &  aceort  efprit.  »    447, 

ACCORTESSE  (Accorte^a). 

L'accortelTe  &  U  honheur,    Iodellx,  ii,  78. 
Preucyance,  &  fmà,  mefure  &  accortefle.    337. 

ACTUEL  (AUuale,  effettivo). 

Pouidrt,  Vhmumur  de  Cypre,  aanelle  à  refiuUn 
Vvleer$  qui  ïencharm  au  plus  creux  de  mon  ftm, 

Ronsard,  x,  281. 
«  Eflkadenfe  &  propre  à  dinertir  &  adondr.  »  Note  de 

RiCHBLBT. 

ALGARADE  (Algarada.  Espagnol). 

(^Z^M  algarade  il  nous  fera.    BaIf,  iv,  izi. 
...  rompre  vna  lourde  algttide.    v,  2x1. 
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ALME  (Aime,  do  latin  almus), 

Le$  poètes  de  la  Pléiade  paraissent  avoir  pris  ce  mot  à  Titalien. 
Voyei  ci-dessns,  page  X03. 

...  râlait  SoUil,  Ufambeau  dé  Vannée.    Baïp,  ii,  6. 
liUbê  pnfnU  du  Ciel,  &  de  i'alme  Nature. 

Bbllbau»  IX,  169. 
le  te/alui,  é  fainâe  &  tlmt  Surdili.  DuBbllat,  ii,  405. 

Aime  Soleil,,,    Roksard,  i,  )8. 
Somme  JUs  de  la  Nuiâ,  &  de  Letbe  oublieux. 
Père  aime,  nourrijier  des  hommes  &  des  Dieux*    11 ,  569. 

Muret  remarque  qne  les  Italiens  ont  dit  Almo,  et  il  ajoute  : 
«  n  ne  doit  fembler  eftrange  fi  le  PoSte  i  l'exemple  des  lu- 
liens  a  dit  Aime.  » 

Aime  Venus,,,    Ronsard,  m,  61. 

Solvant  M.  Mellerio,  Nicot  signale  ce  mot  comme  nne  inno- 
vation de  Ronsard.  Cela  n'est  pas  exact,  il  se  contente  de 
rappeler  l'osage  qoe  le  poète  en  a  fait.  L'écolier  Limoosio 
l'avait  employé  avant  les  poètes  de  la  Pléiade,  dans  son  éloge 
de  c  Valfne,  ioclyte  &  célèbre  académie,  qoe  l'on  vocite  Lotece.  » 
Rabelais,  x,  241. 

ALTESSE  (AUe;xa). 

„,  là  eJUni  la  grande  entrée 
Aux  AlteiTes  des  Dieux  hautement  érigée,    Dobat,  26. 

ARCADE  (Areata), 

Vn  théâtre  pompeux,  &  deux  braues  arcades.    Oobat,  23. 

ARQUEBUSADE.  Voyei  UARaUEBUSADE. 

ARTISAN,  AKT IZ AU  (Artesano), 

,.,  vn  âniùm  de/onmeJHer.    Bblleau,  1,  $3. 
. . .  artisan  de  fnnti/e .    80. 
Les  vrais  artiûms  de  la  vie,    Iodbllb,  ii,  198. 
...  Dieu  n'ejt  pas  artisan  de  menfimges,  Ronsabd,  m,  143. 
...  artisan  de  malke*    320. 
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■  noficnn  CToyent  que  le  Poëce  &  l'Hiftorien  fotent  dVn 
mefioe  meftier  :  mais  Us  fe  trompent  betucoop,  ctr  ce  iont  dîners 
miifam,»  $24. 

...  Varaigne  anûane  admirable,    iv,  aoo, 
AdjectÎTemeDt  : 

...  pttU  Uc  artian.    Bjçllxau,  i,  204. 
Sa  wudm  9S^\nnit  &  fûimU,    Ronsa.«d,  11,  79. 

ATTAQUER  «  Ce  mot  Attaquer  participe  du  françois  Attacher 
(qvt  eft  le  ynj  mot  &  nayf)  &  de  l'ittlien  Aitacar.  »  Hbn«t 
EsTiENNE  (Langage  françois  italianiii,  éd.  Lizenx,  i,  zio). 

...  hvMement  attaquer  les  alUrmes,  Ronsa«d,  it,  287. 

AUBADE  (De  l'espagnol  alhada). 

...  iomier  vm  Èubàde.    Dosât,  xt,  52. 

BANC  A  DE  (De  Tespagnol  hatuada,  ou  de  IMulien  haneata), 
...  Ivficr,  Iwncades  &  antene,    Belleau,  ii,  72. 

BARISEL  (BarigeUo,  piérAt  d'archers). 

le  n*auois  peur  tPvu  gouuemeur  fafcbeux, 
jyvn  bariiel...    Du  Bellat,  ix,  389« 

B^STANT  (Battante,  suffisant). 

Serait  baftant  &  fvn,  &  f autre  ftiU,    Ttakd,  59. 

BASTE  fBtfte,  il  suffit). 

..  ne  veux  confeffer  qi^amour/oU  malheureux, 
Ou  f,  t^ejt  VM  malheur,  bafte,  ie  délibère 
Deviure  malheureux  enji  belle  mifere,  Ronsakd,  x,  136. 

BASTER  (Bâsiare,  baster,  suffire). 

Ne  ma  baftant  le  camr,  la  force,  ny  rbaleine. 

Du  Bellay,  ix,  z68. 
...  2e  Laurier  qui  François  couronna 
Bafte  feul  pour  la  rendre  (la  poêfe  francoife)  à  tout  iamais 

{vinante.  249. 

Bafte  que  ie  me  feus  meilleur  Chrejtien  que  toy,    261. 
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...  Us  onda  des  ruijfeaux 
Ne  baftoyent  à  fimmir  hmm^gê  à  ies  chenaux» 

RoNSAmo,  III,  ai6. 

BATAILLOLLE  (BatiaglioU,  fers  fourchas  sur  les  flancs  des 
galères). 

,,.Ji  iof  qu'il  Us  vàd  U  range  flanc  h  flanc 
GaUres  m  baSaSU  &  fiUaU  ranc  à  ranc. 
Fait  ireffcr  Us pauois contre  Us  bauiUoUes.  Bbllbau,xi,7i. 

BEFFERIE  (Beffa,  h^è,  gausserie,  bagatelle,  chose  de  rien). 

La  menfongs  &  la  befferie 
Et  la  taquine  tromperU 
Suit  Vame  qui  n'a  point  de  Dieu.    BaTf,  v,  160. 

BIAQ.LfE  (Biacca,  blanc  nsis,  blanc  d'Eapagne,  cenise). 

Croye, &  Ceru/e,  &  Biaque  de  Veni/e»  Du  Bbllat,  iz,  576. 

BILLET  (BigUetto). 

Par  billets  au  col  attacbei 

Bonnet  deUfloit  Us pecbei.    Du  Bellat,  ii,  560. 

BLONDE  (Bionda,  leziae  ponr  blondir  les  cheaenx,  darlahionda, 
fe  laoer  les  cheoeox  aaec  vne  leriue  pour  les  blondir). 

».»/iflt$n  la  blonde.    Du  Bbllat,  ii,  589. 

BOUFFON,  BOUPHON,  BUFFON  (Buffone). 

Voir  Us  vus  en  Cakms,  Us  autres /$  tourner 

En  bouphons...    Iodbllb,  ix,  2x8. 

Bottfibns,  flaUurs,  tuocqueurs,  ou  farde^  Courtifans,  344. 

...  famufer  par  des  boaflbns.    299. 
Les  mines  d'vn  buflbn...    Du  Bbllat,  i,  )i8. 

...  c«  Buffi>ns...    Ttard,  56. 

BOUFFONNER  (Buffonare). 

Bouflbnnant,  hondijfant,  &  trépignant  la  terre. 

Bbllbau,  II,  170. 
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AUmu  voir  Mort  AtUoint  on  Zatiy  boufibnner. 

Da  Bbllat,  XI,  225. 
laquiier,  &  bouffonncr.    Iodellb,  ix,  77. 

BOURAT  (BuraUo,  fortt  di  dnppo  ndo  e  tx»fpaieiite.  Vceabo- 
lario  dêtta  Cru/ea). 

GamtU,  bonrats,  chamarres,  caparelUs, 

Du  Bellay,  II,  58661561,001698. 

BRAVADE  (Bravata). 

...  moHJlre  &  hnuaât,    Iodellb,  ii,  5a. 
.,,  la  Troyenne  brantde.    258. 
Te  paiffatU  de  vaine  bniude.    299. 
...  bumMes  b»aades.    335. 

Voyex  d-dessas,  p.  31. 

BRAVE  (Bravo,  «a  sens  de  beau,  élégant). 

Un  théâtre  pompeux  &  deux  branes  areades.     Dosât,  23. 
PuiS'ie  bien  laifer  la  mai/on. 
Sans  qne  ie  voye  irand  foi/on 
De  cho/es  bniMt  &  pompeu/es,    Iodbllb,  i,  37. 
Que  la  Prmeefe,  en  drap  £or  acomftrk, 
Brane  apparoiffe,.»    Ronsard,  vi,  203. 
«  Bràne  fe  réfère  pins  toft  aux  habiUemens  qu'à  l'eTprit.  »  445. 

BRIGADE  (Brigata). 

Que  n*ei  tu  le  premier  d'vne  telle  brigade?    Dokat,  23. 
le  la  voy,  ie  la  voy  entre  uJU  brigade.     $2. 

BUFLE  (Bnfih). 

(Le  François)  ...  n'euji  fait  Ji  fouuent  d'vn  bnfleyk  montnre. 

Du  Bellay,  ii,  2x4. 
^  »..  que  i^aye  bien  tojt  vue  lettre  de  change. 

Pour  n'aller  fur  le  bafle  au  départir  d'iey,    21  {• 
...  voyons  par  lene^le/ot  bufle  mener,    223. 

34 
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BUSSOLIN  (diminutif  de  BmsOa  ou  Butsoh,  boite). 
Vn  buffolin  de /tute, 

Ba!f,  IV,  J44,  et  46J.  note  115. 

BUST  (bote,  de  kusto,  buste,  conet  de  femme). 

A  chaque  coupde buft qu'ellefaU  fur fes dois,    Iodbllb,  11,24. 

CADENCE  (Cadema). 

...  garder  mieuhc  la  cadence.    Dorât,  54. 
...  2a  cadence yotnâtf 
lyvn  Lut..,    loDELLB,  II,  aia. 

CAD  EN  E  (Cadena,  chaisne).  tlls  troanent  pins  beau...  Attacher 
à  la  cadene  que  Attacher  à  la  chaîne.  *  H.  Estzbnnb,  Jlsii- 
gage  italianisé,  i,  m. 

Aux  ceps,  aux  fers,  aux  gejnes,  aux  cadenes. 

lODBLLB,  II,  48. 

CALAMITE  (Calamita,  La  Pierre  d*aymant  on  calamité),  Bbl- 
LBAU,  II,  179. 

La  Calamité  erramSe,,,    i8o« 
Un  incogneu.,. 

Qui  à  faymer  par  fbfte  mus  ineite. 
Comme  lefar^  quifuyt  la  calamité.  Do  Bbllat,  ii,  540. 

Ce  mot  est  entré  de  bonne  heure  dans  notre  langue»  opt  le 
trouve  dans  le  Trésor  de  Bmnetto  Latini. 

C  AMI  SADE  (Camisciata),  Voyez  ci-dessus,  p.  )i.  Qaude  Gamier 
a  dit  à  propoa  des  vers  de  Ronsard  :  «  Mettre  des  chemifes  blan- 
ches par  deflus  l'armenre  pour  fe  recognoiftre,  qnand  on  veut 
donner  atteinte  de  nuit  aux  ennemis.  •  «  ...  batteries,  camifades, 
iappes.  »  Bbllbau,  i,  196. 

Vay  fait  à  gorge  de  canon 

A  Fennemy  cent  camifades.    11,  428. 

Voyex  pp.  178-179. 

CAMPANE  (Campana,  cloche). 

La  campsne  deffus  la  queul 
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Du  cbeual  fn»  mtrd  &  qiù  rui 

Aturiift  de  s'en  déUmrfur»    BaIf,  v,  43. 

CAPARELLE  (CapanUo,  bout  du  tétin,  selon  Oadin,  et  proba- 
Uement  par  suite  mouchoir,  fichu  servmnt  à  couvrir  le  sein). 

Gamels,  hourais,  chamarres,  caparelles. 

Du  Bbllay,  XX,  386  et  561,  note  98. 

CAPELAN  (Cappaiam,  ctpelan,  chtppelain). 

Cf/^r  vn  Capelan...    Ronsard,  v,  413. 

CAPELLE  (Cappella,  chapelle). 

Suture  fou  Cardinal  au  Pape,  au  Cùufjloire, 
Eu  Gipelle,  eu  Vi/te,  eu  Cougregatiou. 

Du  Bellay,  ii,  209. 

CARE,  CARRE,  CHERE  (Cara,  mine,  visage.  Espagnol  et 
provençal). 

Elle  a  vue  carre  afuree,  BaIf,  ixi,  206  et  384,  note  57. 
Quelle  care?  quel  emhompoiui?    iv,  24. 
Vos  cares  que  baujie:^,  auiourdhuy  porter  ^^*    343* 

D'où  faire  chère,  faire  houm  chère,  foar  faire  hou  visage, 
Fappercoy  hieu  que  ma  maijtreje 
Ne  me  faiâ  p/«i/  bonne  chère.  Du  Bellay,  xi,  371. 

CARESSE  (Care^a). 

Mou  miel,  ma  douceur,  ma  careib.  Billbau,  ii,  398. 

CARGUE  (Cariea).  c  H  y  en  a  qui  ne  pounam  faire  pis,  chan- 
gent en  partie  la  prononciation  Françoife  en  lltalienne  :  telle» 
ment  que  les  mots  fe  trouuent  eftre  comme  meftifs...  nous 
auons...  exempk  en  ce  mot  Caigue  pour  Charge.  >  Hbnkx 
EsTXENNE,  Dialogues  du  laugage  Frauçois  ilaUauifi,  éd.  Li- 
seuz,  I,  no.  Voyes  ci-dessus,  pp.  177-178. 

CARNEVAL  (Caruovale), 

Vekj  le  Camenal,  memus  chafcuu  la  fmme. 

Dm  Bbllat»  II,  223. 
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C  A  ROGNE  (Carogna,  caioigne,  charoigne). 

...  di,  carogne  infite,    BaÎf,  iv,  105. 

CAROLE,  CAROLER.  Voir d-«près,  aax  ARCHAÏSMES. 

CARRACON  (de  Caraca,  canqtie;  avec  la  terminaison  aogmen- 
utive  cntf  grande  caraqae). 

La  Nffs,  Us  GaUiotu,  Us  CâmcoM  penioUnt 
A  l'ancre  dans  U  bàure.    Ronsard,  v,  a$o. 

CARTE  (Caria,  papier). 

Qui  font  ain/i  par  Uurs/omjpirs  mtnUmrs, 
Et  par  Uurs  vers  banUu/emetU  fiateurs. 

Rougir  la  carte  blanche.    Du  Bbllat,  ii,  335. 
...  mon  pleur  plus  que  l'ancre  amoiJHt  ce/U  carte. 

lODBLLt,  II,  17. 
...  U  labeur  tPvn  PoHe 
Que  la  rouilU  ne  corroni 
Dont  la  carte  n*efifuUtte 
A  rien  qui  fait  en  ce  rond,.,    335. 

La  carte  laborieufe,    Ronsard,  ix,  432 

CARTEL  (CarielU).  Bbllsatt,  x,  149. 

CASSA  DE  (Caceiata,  En  jo&ant  à  la  prime,  c'est  pousser  de  son 
reste,  pour  faire  penr  à  celoy  qui  joaë  contre  nous,  donner  la 
eassaiê,  &  donner  la  chasse,  ponr  fidre  quitter  le  coop.  De  là  : 
tour,  niche,  tromperie). 

Me  donnes-tu  cetU  cai&de?    Baîf,  m,  303. 

CASSINE  (Cassina,  lien  de  plaifimce,  &  fimne). 

,„UsroufeauxdenospauuresaJBnt»,  Bblleau,  i,  184. 
...  pareffeux  en  Uurs  caifines.    xi,  41. 
...  pendre  en  Uurs  caifines 
Ia  lambris  canneUé  dedre  &de  fmieurs,    94. 

Cs^btf  depaftenrs...    Du  Bbllat,  ix,  372. 
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CAVALCADOUR  (De  l'itaUen  capakaUfre,  on  plutôt  de  l'espa- 
gnol cuMgaicr,  chevancheiir). 

O  fameux  Bfatytrs,  Ctoalcadours,  Guerriers, 

RONSAKD,  IV,  29)« 

CERVEL  (CenmUo),  «  Ceux  qui  ne  font  pts  accouftamez  à  cefte 
£siçon  de  parler  Italienne,  Stare  m  cerudlo,  ne  cognotftront  pas 
que  ceux  qai  difent  :  Tenir  qnelcnn  en  cemelle,  italianisent.  » 
Hbnki  Estibnnb,  Langage  frttnçoû  UalUmb^i,  i,  Z14. 

«  le  ne  Cals  point  de  doate  qne  ie  n'aye  mis  vn  bon  nombre 
de  ces  poëtaftres,  rimalTeurs  &  verfificateurs  en  ceruel..,  » 
RoNSAXD,  ▼!,  4)9.  «le  feray  tonfiours  bien  ayfe  de  vous 
mettre  en  caprice  &  en  ceruel,  »  446. 

CHAMARRE  (Camorra,  sorte  de  robe  on  gaban). 

...  pour  la  chambre  vejhit. 
Vue  chamarre,  qui  eJbU 
De  peau  ie  loup...    Du  Bbllat,  xi,  )6i. 
Gameh,  icttrras,  chamarres,  caparàBei,    386. 

CHAMBELLE  (Ciamhelia,  sorte  de  giteau,  craquelin). 
...  crier  les  chambelles. 

Du  Bbllat,  IX,  595  et  (64,  note  lao. 

CHARLATAN  (Ciarlaiam), 

Les  mieux  difans  &  les  pHus  graues 

Fmt  kiemfiuueui  les  charlatans.  Iodbllb,  xi,  196. 
«Vu  C&srZatoii/ vendeur  de  triades.  »    Ronsaxd,  ixi,  $25. 
Au  refie  Cay  rtku  ta  vilaine  e/criture 
Qui/enifm  CharlaUn  fiuond  à  tUr$  iniurê,    v,  428. 

«  Mot  Italien,  bouffon,  hâbleur,  vendeur  de  theriaque.  » 
Gaxmibr. 

CHIORME,  CHOURME  (Ciurma,  la  chiurme  on  chlorme 
d'une  galîre). 

Nous  femmes  UàumtmetPVlis,    BaIf,  v,  64. 

M.  Mellerio  remarque  que  ce  mot  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne sous  U  forme  cbiourme,  avec  un  tens  restreint,  n  ajoute 
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qu'an  iduàme  siècle  il  signifie  troupe,  foule;  mais  l'exemple 
qu'il  donne  se  rapporte  an  contraire  figurément  an  sens  restreint 
qui,  en  réalité,  a  toujours  été  le  seul  en  usage  : 

Prinu,  di  qui  U  nom  m'êfi  vénérable  &/ainâ. 
Amour,  ainfi  que  vous,  en  feruage  m*efireint. 
De  penfer  en  ptn/er  mê  fait  nouuellê  guerre  : 
A  û  Chiorme  amoureufe  ainfi  qu4  votu  m'enferre. 

Ronsard,  t,  238. 

COCUE  (Coccbio). 

La  courtifamie  en  cocht,,.    Du  Bbllat,  ii,  228. 
...  coches  de  veâure.     586. 

COMPTE  (METTRE  A).  (MètUre  a  amio.  Vocabolario  délia 
Crufca). 

Vue  faneur  qui  ns  mettoit  à  compte. 

Du  Bbllat,  zi,  386  et  561,  note  95. 

CONCHE  f/n  huonconeio,  bien  veftu,  en  bonne  conche). 

...  Dieux  tous  bien  en  conche.    Dorât,  24. 

Ronsard  dit,  en  parlant  de  la  troupe  des  Mu/es  dejlogies  (m , 
22^: 

EUe  eJtoU  mal  en  conche  &  pamtrement  vejtue, 

CONDEMNADE  (AlU  ComUmiata,  forte  de  jeu  aux  Cartes). 

Mais  tant  aimn  la  condemnade 
QuHl  retint  vn  homme  apointé 
Qui  vn  pas  de  Iny  ne  s'icarie. 
Et  pour  îuy  manioU  ta  carte, 

Baïf,  ▼,  44  et  389,  note  51. 

CORAME  (Comme,  toutes  fortes  de  cuirs,  cnir). 

Lias  de  parade,  &  conmtê  dorei.  Du  Bellat,!!,  386. 

CORNETTE  (Cometia). 

Sa»  morion,fa  kmee  &Jk  cornetu.  Ronsard,  v,  286. 
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COURTISANNE  (Cortegimia  et  Cortismia), 

«  Jji  Coartifanne  repmiie.  •    Du  Bellay,  ii,  574. 
c  La  viàlU  Coaitiûmne.  »    582. 

Dans  ses  Rggrets  (ii,  3i6),  Da  Bellay  désigne  les  courtisanes 
par  cette  périphrase,  qai  rappelle  l'étymologie  du  mot,  11,  216 
et  551,  note  40: 

...  Celles 

Qui  fe  font  de  la  Court  Vbonmfie  nom  donné, 

COUVADE  (Covttia), 

...  tcy  Dorai  qui  fus  pare  Jeux  la  couuade.    Dokat,  aj. 

DE-NERVER.  Mot  signalé  par  Maret  comme  fait  par  Ronsard 
à  rimiution  de  Pétrarque.  Voyez  pour  cette  expression  et  les 
antres  du  même  genre  les  VERBES  précédés  de  préfixes. 

DENTERELLE. 

La  dtnXertWtf  & pellade  bonteufcDv  Bbllat,  xx,  591. 

DIAKE  (Diana),  Voyez  ci-dessus,  p.  177. 

DISIONTADE. 

Guerin  auoU  la  difiontade.  BaÎf,  ▼,  44  et  589,  note  30. 

DISPOT  (Disposfo). 

Que  chacun  plus  difpoft  fe  reirouue  en  fa  hande. 

lODBLLB,  'IT,   126. 

.„  vne  difpofte  fille 
Qui  deuide  qui  coujl  qui  mefnage  &  qui  file. 

RoNSAXD,  I,  195. 
...  halladins  aux  difpoftes  gambades,    lii,  350. 
...  difpoft,  ieune  &  beau  ie  te  voy.    Ttard,  184. 
...  difpofte  allegrefe,     zo2. 

DISPOSTEMENT  (DisposiamesUe), 

.  .  à  tromper  difiofiement  hahiles.  Roksakd,  iv,  x)2. 
...di^fiemeitt  légère,    Ttard,  55. 
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DROIT  (Dritto,  ta  tensdeTrai,  Tériuble). 

Cefioii  vne  droitte  Furie,    Du  Bellay,  xi,  360. 

ECARMOUCHER.  Voyez  ESCARMOUCHER. 

EMBUSCADE,  IMBOSCADE    (ImbascaU). 

...  i^owifrtr  vfwembufcade.    Bbllb^u,  ix,  X14. 
Voyez  d-dessus,  p.  179,  et  ci-aprës  ESCARMOUCHE. 

EMPYRÉE  (Emfireo). 

...  Ciel  Empyrée.    Ttard,  64  et  82. 

EN-DORER,  voyez  DE-NERVER. 

ESCADRON,    SCADRON   (Sqwidnme), 

Estienne,  parlant  des  italianisears,  signale  cette  double  pro- 
nonciation :  «  Ils  difent  aafli  :  Vn  fquadron  on  Bfcadran  (car 
on  le  prononce  diuerfement).  •  Dialogue  premier,  x,  29a. 

Voy  VH  efcadron  ondoyant 
De  piquiers  rangea  en  lataille,    Bblleau,  i,  86. 
Vn  fcadroiT  allumé  de  foupirs  élance;^ 
Qui  couuoient  en  mon  cueur  fvn  fur  Vautre  entajfesi,    89. 

...  vne/uitte 
De  poijfon  plus  petit,  qui  Je  fauue  à  la  fitiiie, 
Auec  le  fil  de  Veau,  en  ondoyons  fcadrons.    ao8. 

...  deux  efcadrons  en  armes,    Dokat,  14. 

f  Vous  femble  point,  Meifiears,  qai  êtes  fi  ennemis  de  voftre 
Langue,  que  noftre  Poète  ainfi  armé  puifTe  fortir  à  la  campaigne, 
&  fe  monftrer  fur  les  rancz,  auecques  les  braues  Scadrom  Grecz 
&  Romains?  »    Du  Bbllat,  i,  54. 

Le  beau  fcadron  de  VequiU,    axo. 
...  ^efcadron /vrinix.    a $6. 
Par  le  milieu  des  fcadrons  ennemis,    400. 

,„ces  fqnadrons  Jurieux,    1 1 ,  369. 
Vn  efcadron  Vauoy  de  tous  eofte^ 
De  eourtifans  pompeu/ement  monter.    595. 

...  vn  fcadron  de  gen/d'armes,    Ronsard,  xtx,  5)1. 
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...  «H fcudron  de papiltons.    v,  2t8. 
Vn  nouveau  fcadron  furieux 
Uamoureaux.,.    vi,  378. 
...  faint  Iqnadron  des  vtrtux,.    Ttard,  154. 
Voyes  ESQ.UADRE. 
ESCARDE  (Searda,  carde,  chardon). 

(Le  Hérisson)  Aueeque/on  efcarde  droite,    Ba!f,  v,  168. 

ESCARMOUCHE  (Scaramuccia). 

Le  fiejkm,  la  guejfe  ou  la  mouche 
Drejfoit  gaiUard  fou  efcarmouche.  Belleau,  ii,  Z15. 
ETcarmonches,  exploits  vraymeni  guerriers,  furprifes. 

loDBLLt,  II,  aaz. 
...  efcarmouche,  fmte,  imbofcade,  furprife.    283. 
Voyez  ci-dessns,  p.  179. 
ESCARMOUCHER,  ECARMOUCHER  (Searamuceiare), 
Si  iojt  qu'on  écarmoncha.    Belleau,  i,  92. 
...  lefoldai  qui  deffiant  la  mort 
Prodigue  de  fa  vie  efcarmouchoit  vn  fort,    217. 
De  fa  cheueux  Vor  fm  qui  s'efcannonche 
Deffus  foH  front,..    Ronsaed,  i,  104* 

ESCOFION,  SCOFION,  SCOFFION  (Sceffione,  efcoiffion, 
cocffie).' 

Uvyfa  mignarde  oreille, 
Qui  fur  vn  fcofion  vert 
Uonftrmtfon  tour  deamuert,    fi  a!  F,  i,  377. 
Les  fooffions...    Du  Bbllat,  ii,  386  et  $61,  note  98. 
5a  tefie  en  ee  beau  mois  fans  plus  ejhit  eouuerie 
D*vn  riche  efcofion  ouuri  de  foye  verte, 

RoMSARD,  i,  187. 

5S011  ehtf  eftoU  couuert  fottatrement 
Uvn  fcofion  attifé  proprement,    v,  71. 

ESCORTE  fS»r/tf;.Voye2SCORTEci-après,etSUPPORTER 
dans  les  mots  latins,  p.  173. 

«5 
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ESGALDRINE  ou  SaUALDRINE  (SguaUirima,  garce  à 
chiens). 

Pour  n*ejiri  en  rang  i'efgaldrine  têiuu. 

Du  Bbllat,  iz,  )8$  et  $6z,  note  95. 

ESPACIER  (Spatiare,  fe  pounncner).  t  Obfeniant  la  Loy  de  trt- 
dayre»  qai  eft  ix*eJpacUr  point  hors  des  Limites  de  TAuâear.  » 
Du  Bbllat,  I,  13. 

ESQ.UADRE  (Squadra,  efco&adre,  efco&ade,  efcadron). 

Le  Soldat  autc  quelU  efquadre 

n  U  vient  voir..,    Baîp,  iv,  90. 

Voyez  ESCADRON. 

EST AF  1ER  (Stafiert,  eftaffier,  valet  de  pied). 

Fay  veu  Us  nohks  anUis.., 
Eilafiers,  en  piètre  équipée. 
Suture  les  vilains  anoblis,    Ba!f,  v,  114. 

ESTAPHILADE  (Staffilata,  aa  propre  coap  d'étrivières  et  par 
suite  écorchure,  blessure).  Voyex  ci-dessus,  p.  179. 

ESTOCADE  (Stoeeata.)  Voyei  ci-dessos,  p.  179. 

FANTESQUE  (Famtasea,  servante). 

...  ie  tenoy  pour  fsntefque 
Vue  ru/ee  &  viêUU  Eamamfqm, 

Du  Bell  AT,  it,  587  et  56a,  note  100. 

FERE  (Fera,  bète  saoTage).  Les  poites  italiens  employaient  sou- 
vent ce  mot  pour  se  plaindre  de  la  cruauté  de  leurs  dames. 
«  Preflb  i  poeti  fono  cofl  addimanute  le  donne  amate,  per  de- 
notare  la  loro  rigidesza.  »  (Voeaholario  délia  Crusea.)  Les  poètes 
de  la  Pléiade  n'ont  pu  manqué  de  les  imiter,  comme  on  peut 
le  voir  par  plusieurs  des  exemples  qui  suivent  : 

Les  lions,  féres  furieufes.    Baîf,  v,  88. 

Les  féres,  &  tropaux  qu'amour  vient  enflammer 

Se  ruent  fur  Venus...    Du  Bbllat,  i,  459. 

Autre  beauté  ie  n'ay  veu  qui  me  plaife, 

Ny  ne  verray  :  Mais  bien  puijhie  voir 
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Qm'amint  mourir  ftuUmmt  utU  Fere 
lyvnfaX  hur  ^œil  promette  vn  peu  ^efjjmir 
Au  toup  ^ Amour,  doui  te  me  défère,  Romsard,  x ,  46. 
le  vay  ebajfant  vue  Fert  fauuage.     56. 
Que  n'ay-ie.  Amour,  cette  Fere  aufi  viue 

Entre  mes^  hras,  qvfeUe  ejt  viue  en  mon  ccfur.    79. 
,.,  les  feres  troublées 
De  peur  Je  vont  tapir  au  profond  des  vallées,    i  v ,  361. 
...  maintenant  te  me  pers 
Comme  vue  fere  errant  par  ces  de/erts,    v,  104* 
Fa,  genereu/e  &  magnanime  fere. 
De  ta  grand'queui  irrite  ta  c^ere*     10$. 

...  feres  di»  bois,    lao. 
Orpbê,  quê  fa  ferui,,, 

...  auoir  parmi  les  bois 
De-fauuagi  les  feres  fous  ta  vois.    274. 

...  aJaiier  la  kit  de  Mairie*    Ty  aro  ,  106. 
...  v»  autre  fils  d^Alemene 
Afimmera  la  fere  ^11»  te  ronge»    Ibid. 

Malherbe,  qui  rencontre  cette  expression  chez  Desportes, 
dit  :  Fere  est  an  mot  «  qol  fe  tronae  aSez  en  Ronfard;  mais, 
ni  là  ni  ici,  il  ne  Tant  rien.  »  Brunot,  La  Doctrine  de  Mal- 
lerbe,  p.  296.  Voyez  FIERE. 

FERIH  (Ferino). 

,..  tout  ce  qtteP Afrique  allaite  de  iena,    Ronsard,  xv,  25. 

«  Ceft  du  par  Latin,  ferinus,  pour  fanaage,  »  dit  Marcassus. 
n  a  raison  qaant  à  l'origine,  mais  il  est  probable  qne  le  mot 
s*est  introduit  par  Tintermédiaire  de  l'italien. 

FERMÉ  (Firmo,  trrefté,  ferme). 

Les  Cieux  fermes  aux  cris  de  fa  douleur, 
Changeons  de  teint  de  grâce  &  de  couleur, 
Parfympatbie  en  deuindrent  malades. 

Ronsard,  x,  97  et  400,  note  206. 

Mnret  explique  ainsi  cette  expression  :  «  Les  cieux  fermer 

arreftes.  Mot  italien  d'où  vient  que  l'on  dit  Fermer  le  pas  pour 

arrefter  le  pas;  car  icy  le  mot  Fermer  ne  veut  pas  dire  dorre.  > 
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...  fermez  &  roid«s  fur  Farçon,    Ronsard,  itz,  76. 
Hà  U  vaudrois,  E/coffe,  que  tu  peuffes 
Errtr  ainji  qui  Déle,  &  qut  tu  i^euffes 
Les  pieds  fermez  ou  profimd  de  la  mert    y,  ao. 

FIASQ.UE  (Fiasca,  bouteille  platte,  fourniment  à  meure  de  la 
poudre). 

...  Upage  malin,  au  flafqae  de  fou  maifire 
Ayant  robe  la  poudre...    BaIf,  xi,  14. 

F  1ERE  (Bera,  beste  sauvage). 

...  depuis  que  ujte  fiere  (la  mort) 

Tua  de  fa  dextre  meurtrière 

La  feure  garde  de  mon  corps.  Du  Bellat,  ii,  357. 

Voyez  PERE. 
FORISSU,  FORUSSI  (Fuoruscito,  banny). 

Retourner  fomfliz...  Du  Bellat,  it,  219,  et  552,  note  42. 
...  les  Cbalcidians  Ibruflis...    Ronsard,  iv,  3)6. 
La  forme  française  est  forissu, 
...  comme  vnejiranger  foriflu  de  fa  terre.    Bsllbau,  xi,  210. 

FRESCADE,  FRISCADE  (Frescata,  fraîcheur).  «  lardinages, 
fneillees, yW/ôu2cr.  »  Bblleau,  i,  2)8. 

...  dormant  à  la  frefcade.    Dorât,  28. 
FRUSTE  (Fruste,  ufé). 

(Médailles)  Fmftes,  vaines,  fans  marque... 

Ronsard,  vi,  411. 

GALIASSE  (Plus  ordinairement  Galiasse,  de  Gakaafxa,  augmen* 
tatif  de  Gaka,  galère). 

U  voy  galiafles  ramtes,    Ba!f,  iz,  4$8. 

GAMBADE  (^GAM^to;. 

...  ioi^aiiiu aux  J(^jto gambades.    Ronsard,  ixi,  330. 
...  les  gentiUs  Dryades 
Fouloient  fous  mes  chanfons  l'berhette  de  gambades,    v,  147. 
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G ARBE  (Garbo,  bonne  gnce,  Galbe). 

...  la  garbe  de  Prina,.*    Rohsakd,  m,  337. 
GARNEL.  Voyez  GONNEL. 

GENET,  GINET  (Gimie,  Chenal  de  légère  taille.  Espagnol). 
...  vn  leau  ginet  tTSjffagni,    Baïf,  ii,  367. 
Ou  Is  courfier  de  Naple*,  ou  Je  genêt  d^Ejfagne, 

Ronsard,  ▼,  353. 

GHIRLANDE,  GIRLANDE  (Gbirlanda), 

Le  ciel  rauy,  qui  fi  hdle  la  voit, 
Rofes  &  lv^&  ghirUndes  pleuttoit 

Tout  au  rond  d*elU.,.    Ronsakd,  i,  $4  et  391, note  1x5. 
...  girlandes  de  fleurs,    iv,  40  et  378,  note  9. 
Ayant  tous  Veftomac  de  ghirlandes  encdnâ»    vi,  )34. 

GONNEL  (Goimella,  jnppe  de  femme). 

Gonnels,  bourats,  chamarres,  capartUes, 

Dans  la  Courtifane  romaine,  gonnels  remplace  gamels,  que 
porte  le  texte  de  Du  Bellay,  11,  $86.  Voyez,  p.  561,  la  note  98. 

GUELPHE  (Guelfo). 

„•  le  pennache  à  la  gnelphe  attaché» 

Du  Bbllat,  II,  391  et  563,  note  iio. 

GUERRIERE  (Guerriera), 

...  gratieufe  guerrière.    Ba!f,  i,  34. 

...  douce  guerrière.    76,  i6x  et  308. 

...  ma  T^ilMiffc  gaerriere.     116. 

...  Meline  ma  guerrière.    386. 

...ySi  inrcf  guerrière.    Bbllbau,  i,  334. 

...  ufle  mienne  guerrière.    Du  Billat,  x,  107. 

...  ma  douke  guemere.    1x6  et  146. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'avoir 
employé  guerrière  pour  combattante.  Voyez  Du  Bbllat,  i, 
4841  note  s  3- 
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...  ma  gaexriere  Otffandrê,    Ronsakd,  i,  4. 

Muret  explique  ainsi  cette  expression  :  «  Qui  meines  ordi- 
nairement gnerre  contre  mon  cœur.  Ainfi  Pétrarque...  O  mia 
dolee  gutrriera,  »  C'est  l'équivalent  de  ma  douke  ennemii,  em- 
ployé par  Du  Bellay,  11 ,  504. 

...jSMV-i&MOT^2«  guerrière.    Ronsakd,  i,   57. 

..,  ma  douu  guerrière.    92. 

...  MM  guerrière.    266. 

...  nojire  ioiice  guerrière.    Ttaxd,  144. 

Shakespeare  fait  parler  Othello  (se.  iv)  comme  Pétrarque  et 
^  les  poètes  de  la  Pléiade  ;  il  appelle  Desdémone  :  «  O  my  fair 
warrior  I  —  O  ma  belle  guerrière  I  9 

Ronsard  ne  réserve  pas  uniquement  à  sa  maîtresse  ce  nom 
de  âouet  fuerrUrt,  il  le  donne  aussi  à  la  vigne  (v,  317)  : 

VigHe,  ainçois  douce  guerrière. 

Avant  d*ètre  adoptée  en  Italie,  cette  expression  était  en  usage 
dans  notre  andenne  langue  : 

...  aim  tH  nulle  manière 

neforfit 
Quê  fuifiei  ma  guerrière. 
Q.UESNB  DB  Bbthunb,  P.  Pabis,  Rùmânctro,  p.  88. 

GUINDER  (Guindar.  Espagnol). 

...  ores  il  faut 
Le  galndtT par  fair..,    Ronsard,  ti,  149. 

HARaUEBUSADE  (Archihugiaia). 

Pay  fait  à  gorge  de  canon 
A  Vennemy  cent  camifades, 
Poy  <i0iifi^  £Mif  harquebufades.   Bbllbau,  11,438. 

IMBOSCADE.  Voyes  EMBUSCADE. 

INFANTERIE    (Infanleria),   «  Infanterie  ou  (comme  aucuns 
parlent) /m/irttf.  »  H.  Estxbnmb,  Premier  Dialogue, 

En  quel  lieu  f  Infanterie, 

En  quel  la  Gendarmerie.    Ronsakd,  vi,  540. 
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IN T RADE  (EiUraiê,  eatrée). 

...  deux  hraues  arcades 
Pour  au  Toumoy  niaXferuk  àê  deux  intndes.  D  o  r  a  t  ,  23 . 

lALOUSIB  (Gehsia,  ialoufie  deaantla  feneftre). 
Siffler  de  nuiâ  par  vue  ialoufie. 

Do  Bbllat,  11,38461561,1101692. 

LAMPEGEANT  (LampeggianU,  esdattant). 

Aht  ml  Umn,  lâmp^eaate  lumière,    Ttakd,  90. 
...  lampegeana^Mur.    129. 

LOCANDE  (Lecanda  cornera,  chambre  garnie  à  loner).  • 

...  payer  vue  chambre  locande. 

Du  Bbllat,  IX,  395  et  564,  note  Z2I. 

MAGAZIN  (Mâga^uo). 

Domie  que  nos  couteaux  de  faug  humain  taehe^ 
Soyeui  dam  vu  magaan  pour  iatnais  attache^, 

Ronsard,  ▼,  336. 

MAGNIFiaUE  (Magnifeo), 

AUous  voir  Marc  Auioiue  ou  Zauy  bouffouner 
Auecfon  Magniiiqae  à  la  Vénitienne, 

Du  Bellay,  ix,  223. 

MAIN  (La  huona  mano,  les  espingles  des  filles). 

.,, prendre  auant  2a  main.    Du  Bellay,  xi,  387. 

MANCHE  (Manda,  les  espingles  des  filles).  «  La  grande  manche 
que  demandent  les  conitifanes  romaines.  >  Rabblaxs,  ix, 
301. 

...  la  manche  on  me  donnoU.    Du  Bbllay,  xi,  392. 
MARCADANT.  Voyez  MERCADANT. 

MARRAN  (De  l'espagnol  marrano,  porc,  mandit,  excommunié). 

...  V hérétique  Germain, 
Et  VEj^gnol  marran,  enmmis  de  Jainâ  Pierre. 

Du  Bbllat,  II,  22t. 
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MARTEL  (Marteîlo,  le  martel  en  tcftc,  paifion  on  ianuifie  de 
ialonfie  d'amonr). 

...  nouuiau  martel.    Bblleàu,  ii,  406. 
Ufeinâ  martel.    Du  Bellay,  ii,  57$. 
Donner  à  tous  le  martel  en  commun,    38$  et  561,  note  94. 
...  donner  martel.    )86. 
...  perdre  à  tous  propos 
Pour  vn  martel,  &  repas  &  repos,    589. 
...  donner  ou  martel  oufonpçon,    Ronsard,  v,  68. 
Vn  doux  martel...     107. 

'MASCARADE,  MASaUARADE  (Uascaraia), 

Amufer  tPvne  mafcarade.    Iodbllb,  ti,  299. 
Mafcarade  &  Cartels  ont  print  leur  nourriture, 
Uvn  des  Italiens,  Vautre  des  vieux  François, 

Ronsard,  vt,  310. 

MASCHARÉ  (Mascherato,  masqné).  «  ...  fe  vertoit  Silène  ma/- 
cbari  &  tout  barbouillé.  »    Ttard,  205. 

MATASSIN  (Mattadno,  petit  fol,  maudn.  De  matto,  fol). 

Vn  nain,  vn  fou,  vn  mataifin  emporte 
Tout  u  qu'il  veut,,,    Baïp,  XX,  209. 

MATASSINER  (Mattaeinare,  dancer  les  matacins). 
...  matafiînant  des  moins, 

Ronsard,  iv,  361  et  418,  note  126. 

MERCAD ANT,  M ARCAD ANT,  UEKCADlti (Mercadante, 
marchand). 

Ce  que  vantent  Ji  bault  noi  marcadants  d^bonneur. 

Du  Bellay,  xi,  254. 
,„  ces  mercadins 
Ces  petits  muguets  citadins. 

Ces  petits  brouilleurs  de  finances,   Iodells,  1,43. 
L'vn  ioue  auec  Fbahit  £vn  pompeux  Empereur, 
Vautre  d'vn  crocbeteur.  Vautre  d'vn  laboureur. 
Vautre  d'vn  mercadant...     Ronsard,  v,  226. 
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MESSER  (Messere,  messire). 

...  vn  Mcffere ejlranger.    Ronsard,  vx,  3)3. 
Voyez  ci-dessas,  p.  z8o. 

MODULATION  (MaduJatione,  mesare  hannoiiiqae).  «  Modula- 
tions, voyz,  interoalles.  »  Ronsard,  71,464. 

M  OR  ION  (De  l'italien  morUme  on  plutôt  de  l'espagnol  mùrrùm, 
venant  de  morro,  on  morroH,  signifiant  le  derrière  de  la  tête). 

FcyU  U  morrion  lefi.    Bxlr,  iv,  255. 
...  quê  Paraigne  ourdifi 
Sa  fine  tramé  h  vuides  morions.  Billbau,  i,  192. 
Son  morrion  s^efieue  a  double  crefte.  Du  Bellat  ,  i ,  429. 
Son  voonont  fa  lance  &  fa  eomeite,  Ronsard,  v,  286. 

MOUSQUETTE  (MotquettOj  mousqutt). 

...  les  hommes  pins  forts 
Sont  auiouriPbuy  tue^  d^vn  poltron  en  cachette 
A  coups  de  harquehou^e,  ou  à  coups  de  moufqnette. 

Ronsard,  v,  32. 
Ayant  rompu  Vos  delà  iamhe  dextre 
Ûvne  moufquette...    270. 

MUSCATEL  (Moseaddlo,  raisin;  et  vin  mnscat). 

...  le  vin  preJM 
Durai/m  molcatel...    Bbllbad,  ix,  5x0. 

MUSICAL  (MuiUaU). 

Cejt  le  but,  le  loyer  que  toy,  Mufe,  en  mes  vers 

Attens,  d'auoir  chanté  fa  Mufe  maficale.     Iodblle,  291. 

MUSdUETTE  (En  espagnol,  Ueiquita,  mosquée). 

...  fage  les  commet  comme  granes  Pr^betes 

Pour  contenir  fon  peuple,  &  garder  fts  mnfqnettes. 

Ronsard,  tu,  294. 

OBJECT  (Objetto,  eggetto,  ce  qoi  se  présente  à  la  yne,  et,  dans 
le  langage  de  la  galanterie,  la  personne  aimée). 

26 
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...  V Amant,  qui  la  iiuimti 
De  fin  obieâ  tantfiuUment  tmhrdffe. 

Du  Bellat,  II,  132. 
...  Tobicâ  oà  plus  mon  cctur  fi  finit, 

lODBLLB,  II,  z6. 
...  faut»U  qui  te  comdamiu 
A  tout  iamais  mon  cûl  fftfire  priui 
De  fin  obietf...     69. 
Comme  la  Mafiarade  ou  le  toumoy  poudreux. 
Belle  feiuie  de  Mars,  lefring  de  ^efrii  ckife, 
Et  les  impre fions  des  afakes  egau 
Qui  fini  Vkomme  penfif,  par  kur  obiet  ioytux, 

Ronsard»  ti,  594. 

«  Le  plus  ierein  des  inaendons,  kfqoeOes  par  yoftre  merme 
ohieâ  me  font  données.  >  Ttard,  9-10. 

...  obied  énamourant  les  deux,    102. 
...  Tobjeâ  qui  nourrit 

Le  plus  vital  de  mon  efirit.    xi4« 
Le  faint  honneur  de  Tobieâ 
Auquel  tu  fesfait/ubjet.    138. 

ŒILLADE  (Ouïnata). 

O  quelle  oeàlhiti  âquei  ris l    BaIp,  i,  61. 
...  les  beauté^  les  grâces  &  rœilUde.    Ronsard,  v,  301. 
...  irijte  œillade  entiers  le  Hel  baupe,    TtaAd,  179. 

ŒILLADER  (Oechiare), 

Ny  Venus  dou-luifint  n'œillada  ta  naiffanee,  BaTf,  11,  116. 
Indignes  i'œillader  la  grand'arcbe  des  deux, 

BiLLBAU,  ti,  11. 

T'oeUlâdant  ie  meurs,.,    uo.   ^ 

,.,  le  faint  propbele  en  œilladant  fi  fiée.    149. 

Quand  ujle  Royne., . 

Auroit  deigni  œillader  mes  e^ts.  Du  Brllat,  i,  301. 

Dvng  rii  amer  fi  prift  à  fœtUader.    11,  23. 
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Diditme  ainji  argtniine,  oeilladoit 
Le  Latmim,..  Ttard,  xix. 
...  de  plus  près  les  œillade.    Ronsard,  xi,  125. 

OU GLADE  (Ungbiaia). 

...  n'ayes  plus  de  peur 

De  Vaigle,  ny  de /on  onglade.    Belleau,  i,  70. 

PAC  HE  (Paito,  paction,  pacfae). 

Là  du  cruel  Tyran  la  pache  fut  brijee, 

Ronsard,  iy,  85  et  385,  note  50. 

PARANGON  (Parangime), 

...  vn  parangon  que  le  hlafme  ne  hlafme.    Baip,  i,  393. 

De  tel  parangon  pléiir  i  prôufit  refoi.    v,  327. 

Au  parangon  du  ciel  luire  comme  la  lune.    Dorât,  26. 

«  Ce  tant  louable  labenr  de  tradnyre,  ne  me  femble  moyen 
vniqne  &  foffifant,  pour  eleuer  noftre  Yulgaire  à  TegaJ  &  Paran» 
gon  des  antres  plus  famenfes  Langues.  >  Du  Bellay,  x,  X2. 

...  eejle  Royne»,.  que  f admire 
Au  parangon  des  plus  diuins  ej^rits,    301. 
Vofire  œil.  Madame,  en  beauté  nompareil. 
Qui  çà  ne  là  fan  parangon  ne  trenus,  Ronsard,  i,  36. 
...  ceik  qui  n'a  point  de  ptnngon  My.    323. 


PARANGONNER  (Parangonare).  «Mot  iulien  défia 

en  noftre  langue,  qui  fignifie  i*accompare,  i'egale,  »  dit  Muret, 
à  l'occasion  du  premier  des  passages  suivants.  Pins  tard  il  a 
substitué  à  «  Mot  iulien  »  «  Mot  pris  du  grec  ir«pa'(iM*vi(«p4U  ». 
Mais  ce  terme  qui  signifie  «  écarter  avec  le  coude  >  ne  semble 
pas  être  le  point  de  départ  de  parangonner.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  premièie  origine  dn  mot,  c'est  par  l'Italie  qu'il 
nons  est  arrivé. 

//  parangonne  au  Soleil  que  Vadore 
Vautre  Soleil,,,    Ronsard,  i,  5  et  380,  note  11. 
le  parangonne  à  vos  yeux  oe  cryjlal,  36. 
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...  bit  bons  Dieux  qui  pourvoit, 
Quand  vn  Homère  il  ptrangonnerott, 
Qui  pourrait  faire  e/clairer  la  fcienee 
Parmy  les  maux  qui  regardent  la  France?    vi,  254. 
le  panngonne  à  ton  dueU  ma  trifteffe,    Ttakd,  ai. 

PARDONNANCE  (Perdonan^a), 

...  voiey  la  pardonnance.    Du  Billat,  ii,  223. 

PASSAGER  (Passeggiare,  fe  ponnncner). 

le  pai&geoy  pompeufement  par  Rome. 

Du  Bbllat»  II,  591. 

PAUZADE  (Pasata). 

Fai/ant  d'eux-me/me  vue  pauzade  ai^ie, 

Ronsard,  v,  74. 

■  C'eft  vn  lieu  de  repos.  »  Marcassus. 

PEDANTE  (Pédante). 

...  tu  esvn  pédante. 
...  ^ejlvn  pédant*  :  &  quoy  qu'il  fe  deguife. 
Sera  toujours pedanf.,.    Du  Bbllat,  ii,  199-300. 

PEDANTERIE  (PtdanUria). 

...  pidn  de  pédanterie.    Iodbllb»  ii,  319. 

PEDANTESaUE  (Pedantesco). 

reyh)2f  pedantefqne...    Iodblle,  11,  139. 

PEDESTAL  (Pedestallo). 

Aux  quatre  eoingt  ejloient  œuehesi  encor 
Pour  pedeftal  quatre  grands  lyons  tPor. 

Du  Bbllat,  II,  281. 

PELLADE  (PeUtia). 

...  pellâde  honlenfe.    Du  Bbllat,  ii,  391. 
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PELLARELLE  (PélarOU,  pdiule). 

Outrt  la  peur  (gehu  ftrpetiulk) 
UvM  veroUe,  ou  tPvnê  pelUrelle. 

Du  Bbllat,  II,  589  et  563,  note  106. 

PEKNACHE  (Pennaceio,  ptnache,  de  pemia,  plame). 
...  ^nnûcht  orrihU,    BaIp,  iy,  154. 
...  vng  menaçant  ^nnicht.  Du  Billat,  ii,  32. 
...  2e  pennache  euentant.    588. 
Toujûmrs  fa  femme  atiacbott  fon  hamois. 
Et  fur  Varmet  îuy  planieit  fon  pennache. 

Ronsard,  i,  349. 
...  Us  hras  ehargei  &  k  ehrfde  pennaches.    iv,  394. 

PIAN  PIAN  (Pian  piano,  tout  bellement). 

Mais  il  me  faut  parler  pian  pian.  Belle  au,  ii,  }86. 

PIANELLE  (Pianella,  mnle,  panton£k). 

Difia  me  fuis  mife  à  fiaper 
Le  mauuais  de  ma  punelle. 

Baîf,  IV,  193  et  456,  note  $8. 
Gonds  parfume:^,  rohhes  &  pianelles. 

Du  Bellay,  ii,  386. 

PILLER  (PigUare,  prendre,  ravir). 

.. .  <f tfi  tour  de  fes  yeux, 
Piller  Us  cueurs  de  miUe  hommes  qui  paffent. 

Ronsard,  i,  ioi. 

POSTE  (Posta).  ^Atua  posta,  à  sua  posta,  à  lor  posta,  &c,  qu'il  aille 
comme  il  yondra,  qu'ils  &cent  ce  qu'ils  voudront.  > 

De  deux  ou  trois  à  pofte  ie  me  mis» 

Du  Brllat,  II,  585. 

PREDICANT  (Predieante,  nn  Predicant.  Un  Ministre  beietiqne). 

Fous  ejtes  Predicans  en  poftjfon  £ef,re 
Tou/Mtrs  toufours  lotus.,,    Ronsard,  v,  358. 
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PREMIERE  (Primiera,  le  jeu  de  la  Prime). 

...  aux  dt^  à  la  preokîere.    Du  Bsllat,  ii,  238. 
...  n'efioy  pas  ignoranU  du  iêu, 
Fuji  aux  t/cbtts,  oujuji  à  la  première.    591. 
Uvn  fius,  d'vn  dé,  d^vne  première.  Ronsard,  ii,  57. 

P  R I  M£  VERS  (Primavtra,  provençal,  italien,  espagnol  ;  de  primus, 
premier;  ver,  printemps). 

...  la  douke  Primeuere.    Du  Bellat,  i,  459. 
...  changer  hien  ioft  efiere 
Son  trifte  byu^  en  Primeuere.    11,  76. 

Q.UADRELLE  (Quadrello,  qnarreau  on  carreau  d'arbalefte). 

Muret  a  dit,  i  propos  de  Temploi  fait  de  cette  expression  par 
Ronsard,  dans  le  passage  saiTant  (vi,  6)  :  «  Qp^drglk  eft 
vn  pur  mot  Italien  non  encore  cognea  entre  les  François,  qui 
lignifie  flèche.  » 

Anumr  tu  femhU  au  PhtJamgê  fui  ponU, 
Luy  de /a  queue,  &  ioy  de  ta  quadxelle. 

Q.UATRIN  (Quaitrino,  yb  qaatrin,  monnoyo  de  la  valeur  d'vn 
denier). 

Kous  n'auons  vu  qnatrin  pour  payer  U  uaulage. 

Du  Bbllat,  II,  175. 
Couclufion,  Vawns  mille  recepUs 
Pour  leur  tirer  les  quatrins  dg  la  main, 

386  et  561,  note  97. 

RECAMÉ  (Ricamaio,  ricamato,  brodé). 

Recamé  de  pierreries,    Ba!p,  i,  581. 
De  marbre  Parienferoit  vojtre  effigie, 
Vofire  rohe/eroit  à  plein  fins  efiargie 
De  plis  recames  if or...    Ronsard,  i,  204. 
De  franges  éPor  recamé.    ▼,  167. 

REPUTATION  (RipuUf^wue). 

Le  mot  riputoHen  était  employé  avant  le  zvi*  aiède,  mais 
les  expressions  tenir  r^uiation,  qu'on  trouve  dans  Les  Éegrets, 
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et  venir  en  reputaiion,  dont  se  sert  La  vieille  Omrtisanne,  partissent 
des  iulianlsmes. 

Tu  Us  que  JhMUy  tient  repntttion. 

Du  Bbllat,  II,  304. 
Adone  îe  vins  en  repnution.    590. 

ROMANESaUE  (Somannea,  Romaine). 

Vue  rufee  &  vidïU  Romanefqoe.  Du  Bbllat,  ii,  387. 

SBIRRE  (Shtrro,  yn  archer  de  Prenoft,  on  fergent,  miis  pins  in- 
formé que  les  noftres) . 

...  Sbirre  9ulirag$ux»  Du  Bbllat»  xi,  389  et  $6a,  note  104. 
SCADRON.  Voycx  ESCADRON. 
SCOFFION.  Voyes  ESCOFION. 
SCORTE  (Scorta,  efcorte,  connoy). 

Le  vil  troupeau  de  ce  groffier  vulgaire, 
Qm  à  Vhonneur  éPvnfaux  re^fait  fcorte. 
•  Ttaed,  117. 

Voye«  ESCORTE. 

SEMPITERNEL  (SempiUmale,  éternel). 

...  i'tffi  «0/ fempitemel.  Du  Bbllat,  t,  1)4. 

..,  les  eaux  qui  roulent 

D'vfi  amri  fempitemel.  Ronsard,  ii,  519. 

SENTINELLE  (SetUineUa),  Voyei  d-dessns,  p.  179. 

SFRIZÉ  (Sfrisato,  balafré). 

...  monvi/agieHtanideUeuxMsè.  Du  Bbllat,  it,  391 

SOLDAT  (Seilialo).  Voyez  p.  178. 

SONNER  (Sonate,  {oner  des  inftmments). 

le  penfiy  qt^en  pur  don  ta  Mufe  nCeufi  donnée 
Fne  Ode  fur  ton  Luih  diummeeU  fonnée. 

Ronsard,  ▼!,  )i4< 
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SONNET  (SùHiito). 

...  fonnes  &  cantiques.    Du  Billat,  i,  145. 
Par  moy  Us  Gracu  àtuina 
Ont  foÀà  fanner  ajfei  bien 
Sur  les  riues  Angeuines 
Lt  Sonnet  Italien,    164. 

SOUS-VOIX  (Sottùvoce,  tout  bas,  à  bafle  voix). 

...  d'vH  charme  à  fons-voix  Vayant  empaifinnê. 

R0N8AKD,  IV,  159. 

TIRADE  (Tirata).  «  Mot  nouaeaa  comme  canonnade,  »  dit  Muret 
à  propos  de  ce  passage  des  Amours  de  Ronsard  : 

Amour  archer  d'vne  tirade  ront 
Cent  traits  fur  moy,.. 

Le  poète  a  fait  disparaître  ce  terme  de  ses  dernières  éditions 
oà  on  Ut  (i,  53)  : 

Amour  archer  toutes  fes  fieehes  ront 
Uvn  coup  fur  moy,.. 

TRADIMENT  (Tradimenio,  trahifon).  • 

Ils  ont.,. 

Fait  tradimens  incroyahles. „    Billead,  xi,  95. 

TR ADITEU R (Traditore,  traistre).  «  Qjae diray-ie  d'ancnns^vraye- 
ment  mieax  dignes  d'eftre  appelles  Traditeurs  qae  Tradaâenrs? 
vea  qa'ilz  trahiflent  cenx  qu'ils  entreprennent  expofer.  »  Dd 
Bbllat,  I,  14  et  478,  note  xi. 

TRADUIRE  (Tradurre,  du  latin  traducere).  «  Pour  acquérir  le 
Nom  de  Scauans,  traduyfent  à  crediÛ  les  Langues  dont  iamais 
ils  n'ont  entendu  les  premiers  Elementz.  »DuBbllat,i,  1$. 
Au  commencement  du  Quintil  Horaiian,  l'auteur,  après  avoir 
dté  le  passage  de  VArt  poétique  auquel  son  pseudonyme  £ût 
allusion,  dit  :  ■  Teb  font  les  vers  d'Horace.  Lefquelz  ie  n'ay 
pas  tradniâs,  comme  tu  parles,  car  traduâeur  ne  fuis,  &  ne  veux 
eftre  :  mais  les  ay  tournez  ou  tranflatez.  » 

TRAMONTANE  (Tramontama,  l'étoile  polaire,  ainsi  nommée  en 
Italie  parce  qu'elle  se  voit  au  delà  des  Alpes  et  des  Apennins). 
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C&mms  a$u:  marintirs  edairt 

CêlU  Tnmonune  ekùre, 

Qui  tami  dêcore  la  nuit.    Du  Billat,  x,  255. 

VACANT  (raganU,  errant). 

(Fortune),.,  "Tûg^nlt  fans  arreft,     Romsard,  v,  145. 
«  Pour  vagabonde.  »  Marcassus. 

VASQ.UINE  (Basquina,  Vasquina.  Espagnol). 

...  2cf  Nympbeg  à  minuit 

En  kur  jimplt  vafqaine.     Ronsard,  tu,  557. 

VECTURE  (Vettura,  voitare,  on  le  prix  qoi  fe  donne  pour  la  voi- 
tore.  Dittionario.,,  Per  M.  Filippo  Venati.  In  Gênera.  1658.) 

...  eocbes  de  veâare. 

Du  Bbllat,  II,  )86  et  $62,  note  99. 

VERDUGADE  (Vertugado.  Espagnol). 

...  en  ronde  Terdogade.  Baïf,  i,  169. 

Ma  verdngade  f*^  défaite.  Bbllbau,  ii,  )66. 

Echeneke  en  Jimple  verdugade.  Ronsard, 1,30. 

VOL  (D'VN  PRIN-)  (Di  primo  volo). 

Mon  fiùnâ  de^ir  fainâement  emplumè 
lufq'au  tiers  ciel  d'yn  prin-vol  m'achemine. 

Du  Bbllat,  ii,  65. 

ZANY  (Zone,  lani,  vn  sani,  vn  harlequin,  yn  bouffon). 

Voiey  le  Cameual,  menons  cha/cun  la  Jienne, 
Allons  hallkr  en  mafque,  allons  nous  pourmener. 
Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  bougonner. 

Du  Bbllat,  ii,  aaj. 
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MATERIAUX 

FOURNIS   PAR  l'idiome  NATIONAL 


ARCHAÏSMES 


Texempie  de  tous  les  écrivains  curieux  d'enri- 
chir leur  langue,  les  poètes  de  la  Pléiade  ont 
hit  aux  archaïsmes  une  place  prépondérante  <. 
Leurs  hardiesses  sont  de  deux  sortes  :  créa- 
tion et  renouvellement. 

C'est  ce  dernier  procédé  qui  réussit  le  mieux,  car  les 
expressions  anciennement  employées  ont  encore  dans  notre 
langue  des  analogies  et  des  attaches,  qui  nous  les  font  accepter 
plus  aisémept  que  celles  qui  sont  créées  de  toutes  pièces  ou 
violemment  empruntées  des  idiomes  étrangers. 

z.  Voyei  ci^dcflstts,  pé  30* 
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La  liste  qui  suit  préaenie  avec  celle  des  mois  tirés  <i»  ItUiu 
d'étroits  Apports  :  plusieurs  des  termes  que  aous  avons  éan- 
mérés  dans  la  première  sont  anciens  dans  notre  langue»  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  souvent,  et  que  nous  aurions  pu  le  ré- 
péter en  plus  d'un  endroit,  et,  d'un  autre  côté,  presque  tous 
les  mots  qu'on  va  voir  sont  tirés  du  latin,  comme  ceux  de 
la  liste  précédente. 

Toutefois,  bien  que  certains  vocables  pris  isolément  puissent 
passer  presque  indifféremment  d'une  classe  dans  l'autre  et 
nous  aient  causé  quelques  béslutions,  la  démarcation  entre 
les  deux  groupes  n'en  demeure  pas  moins  assez  tranchée 
quant  à  l'ensemble. 

Les  expressions  que  nous  avons  appelées  mots  tirés  du  latin 
ont,  quelle  que  soit  leur  date,  une  origine  qui  s'accuse,  qui 
s'affiche  pour  ainsi  dire,  et  saute  aux  yeux.  Ce  sont  des  mots 
transcrits  par  les  traducteurs,  les  érudits,  en  vertu  du  pro- 
cédé appelé  formation  savante,  non  à  cause  de  la  science  avec 
laquelle  il  a  été  pratiqué,  mais  de  la  condition  de  ceux  qui 
l'ont  mis  en  usage. 

Nos  ardudsmes,  au  contraire,  sont  presque  tous  des  mots 
populaires.  Les  uns  ont  été  puisés  dans  nos  vieux  romans  par 
les  poètes  de  la  Pléiade,  qui  les  feuilletaient  presque  aussi 
assidûment  que  les  exemplaires  grecs  et  latins.  Les  aunres 
remontent  en  réalité  aux  mêmes  sources,  mais  n'y  ont  pas  été 
recueillis  directement.  Les  poètes  les  ont  trouvés  soit  dans  le 
langage  populaire  qui  les  recelait  encore,  soit  dans  les  patois 
provinciaux  où  ils  s'étaient  réfugiés.  Tel  est  par  exemple  Iftr, 
berceau,  que  les  commentateurs  de  Ronsard  estiment  vendô- 
mois  :  il  appartenait  à  l'ancien  français;  la  langue  officielle  et 
littéraire  ne  le  possède  plus,  mais  il  persiste  dans  presque 
toutes  les  provinces,  conservé  traditionnellement  par  les  mères 
et  les  nourrices. 

En  somme,  ces  chapitres  contiennent  surtout  les  mots  que 
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ks  novateurs  ont  introduits.  Celui-ci  nous  ofire  les  termes 
plus  nombreux»  et  en  général  plus  utiles,  dont  ils  se  sont 
efforcés  d'empêcher  ta  peite. 


ACCOINTANCE.  FmntUarité,  compignic. 
Bacchus  tu  luj  ef  plus  doux, 
Nyie  Venus  /'«ccoinumce.  Ronsard,  xi,,  4)$. 

ACCOINTER  (S*).  Entrtr  en  Iteison. 

Ifembas  la  ir&upê  fainU  autrefois  amôureufi, 
Nous  honorant  fur  ions. 
Viendra  nousfaluer,  feftimani  hion-heureufs 

2> s'accointer  if  «OKI.  Ronsard,  i,  565. 

ACCOISER,  S'ACCOISER»  S'ACOISER.  S'apuser. 
(Ma  chanfon) ...  acooife  ia  tempeJU,  BaIf,  m,  55. 
(Le  wtni)  ...  s'accoiiant  renient  m /on  mefmê  àrcnit. 

Belleau,  zx,  264. 
...  tous  muets  s*accoifent  Us  ruiffeaux, 

Ronsard,  i,  109  et  40a,  note  331. 
(Les  roiaseanz)  ...  accoiferont  knrs  eaux,  v,  i6a. 

ACCOLEMENT.  Embiassemexit. 

...  f iM  jtnahlement 
Soit  arraché  du  doulx  accolement 
De /on  lûUe..,  Du  Bellay,  i,  369. 

ACCOMPAGNER  (S*).  Vivre  en  société. 

De  quoy  premier  me  ^aindray^ie  de  ioyï 

N'as  tu  daigné  t'siccom^^ntr  de  moy?  Du  Bellay,  i,  572. 

ACCOMPARER.  Compaier  à... 

Taccompare  U  louton 

Au  teton 
De  fin  heau/ein  qui  pommelle.  Ronsard,!,  198. 
«  Il  me  foaaient  d'anoir  autrefois  accomparé  Cept  poètes  de 
mon  temps  à  la  fplendear  des  fept  eftoilles  de  la  Pléiade.  » 
VI»  445- 
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ACCONSUIVRE.  Atteindre. 

AcoonAiiait  ta  Ufê  gnfa  memkres  trtmhJanU.  Baïf,  xi>  96. 

ACOUHARBI.  Rendn  poltron. 

Rindrê  à  la  haiailU  hardi 

Vn  Capitaine  acoalurdi.  Ronsard,  ii,  432. 

ACCOUSTUMANCE.  Habitade longat  accouftumana  êc 

longvfage...  >  Ronsard,  vi,467. 

ACERTENER.  Rendre  ceruin,  confirmer. 

...  acertenant  ybn  dire,  Ba!f,  xi,  170. 

ACHOISON,  ACHOTSON.  Occasion. 

••.  m  troHue  achbifon 
De  le  traiâer  dam  fa  douce  mai/on.  Ba!f,  ii,  89. 
...  ehaque  aeeroifemeiU  mms mon/hre  la  faifm 
De  frmdre  la  Jmrrue,  &  em  qaelie  achoifi>n. 

Bbllbau,  II,  349. 
Ceiuy  par  fer,  par  cordeau,  ou  pojfon, 
Cberebedemortvûlumiaireûchoyfon»  DuBbllat,  i,  aoa. 
...  dimerHr  fachoiibn 
De  haie  ejtramge  poifim.  Ronsard,  v,  171. 

ACHOPER.  Henrter,  arrêter. 

N'êàiio^namfueil  de  la  parle.  Ba!f,  v,  9t. 

ACQUERRE.  Acquérir. 

...  peur  louange  ou  pour  faueur  acqnerrt. 

Do  Bbllat,  II,  164. 
...  quelque  boute  acqnerre.  184. 
Heureux  qui  peult  eu  Court  quelque  faueur  acquene.  214. 
Et  quayî  peu/es  tu  bien  par  là  hou  hruU  acqnerre.  259. 
...  ceux  qui  pour  acqnerre 
Dethotmturvoatàla guerre,  Ronsard,  vi,  242. 

ACRAVANTER.  Écraser. 

Se^  hien  plus  elle  doit  geindre 
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Quand  tu  viens  Jom  toj  ï^rdâêrt 
Sous  tcy,  N«o  racnutntanu  Baïf,  iv,  )o8. 
...  il  deuoU  defn  Umpefte 
L'êcnwoktiU  àbas,,,  Ronsaxd,  ii,  ao;  A  491,  Aot6ia4. 

ACaUESTER.  Acquérir. 

.„  de  Mufe  tc^nt^  U  fumom,  Iodellb,  ii,  21. 

AD  EN  TÉ.  Renversé  snr  les  dents,  mordant  la  poussière. 

Adenté  tout  plat  à  bas.  Ronsard,  v,  319. 

ADESTRE,  ADEXTRE.  Adroit,  agréable. 

Ce/t  beaucoup  la  vertu  cognoifire, 
Cejt  him  pHus  de  f*  foin  adeftre 
A  l'exeeuter  quand  on  Vha,  BaÏf,  ▼,  105. 

Tajoruauxarmistàaxxt.  DuBbllat,  i,  386. 
...  fêfmuain iàeiXt^  Ioobllk,  i,  14. 
..,àVefeHmi,ouàlaluUteeÀ!eBat»  Ronsard,  11,179* 
...  cêftê  terre  aux  deux  Pallas  adeftre.  vi,  153. 

A  DE  U  LE.  Doknt,  triste. 

...  adealé  defouey,  Ronsard,  i,  210. 

ADIRÉ.  Égaré. 

...  Uur  poule  ejl  iâiree,  Baîf,  m,  ao). 

...  Mier  adiré.  Ronsard,  m,  437. 
Il  est  resté  dans  plusieurs  patois. 
ADMONESTEMENT.  Avertissement. 

.,,  fuir  tout  admouêftement,  Ronsard,  vi,  156. 
ADOLORÉ.  Chagriné. 

...  ceux  qui  ont  U  cœur 
AdiAoré  d'amoureu/e  langueur»  Ronsard,  iir,  531. 
«  Vieux  mot  pour  dire  tranji  ou  trauerfi,  » 

ADOLORER  (S'). 

...  Vejpoufl  ne  s'adolore  pai 
De  voir  mourir  fa  fimme  entre  fes  bras»  Ronsard,  v,  z6t. 
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ADONC,  ADONaUES.  Donc. 

. ..  eommaiç^jfiHi  adonques 
Dt/ouffrir,,,  Iodblle,  xi,  259. 
BIk  adonc  m  tirant  fa  parolU  camtrainU,  Ronsard, ▼,  346. 

AOVOCASSER,  AVOCASSBR.  Plaider. 

Tu  a  banquier,  tu  aaocafles.  BaIf,  iv,  416. 

L'vn  demande.  Vautre  anocafle.  v,  ao8. 

...  adnocaflez  tour  nos  vices,  Ronsard,  vi,  133. 

AFFERMER.  Affirmer. 

Les  hommes  n*OHt  ntdplaifir 
Sans  Vamour,  comme  fafome 
Horace...  BaIf,  iv,  334. 

AFFIERT  (IL).  Il  convient,  il  appartient  i. 

Dire  vray  ^êjt  chofe  geniile 

Qui  affiert  au  cœur  généreux.  BaIf,  v,  x6o. 

AFFINER,  AFINER.  Purifier,  tromper. 
...  faparHUe 
Four  les  afiner  des  cauteîes 
Et  des  trouffes,  auffi  bien  qu'elles. 
Qui  Miaafinent  tous  les  jours.  Baîf,  iv,  43. 
...  cherchant,  cboifijant,  affinant.   Ronsard,  m,  248. 
...  en  plein  iour  les  gardes  affina,  v,  371. 

AFFOLER,  AFOLER.  Blesser,  rendre  fon. 

Venei  le  Monfire  affi>ler.  Du  Bbllat,  i,  148. 
Didon,  que  l'Amour  afole.  374. 
...la  douleur  qui  m'afoUe.  xx ,  i. 
Ainji  di/oit  la  Nymphe  qui  m'affoUe.  Ronsard,  i,  zz. 
Cet  ojfeau,  ^efi  Amour  qui  vole, 
Quitoufiours  les  hommes  affole,  vi,  46. 

AFONDER,  AFFONDER,  AFFONDRER.  Plonger  an  fond 
de  l'ean,  aller  an  fond. 

...  fur  les  eaux  profondes 
Tu  vas  trefettr  fans  que  point  tu  aflbndes.  BaIf,  ii,  430. 
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VeffiêpUitu  de  «Ml  n'afonde.  T,  90. 
...  pemr  Taffoodrer  iufquts  dans  U/abhn 
Du  plus  creux  delà  nur,  €y  lM$rm  du  phu,  Bellbau,  ii,  55. 

AFFRONTERIE.  Effronterie. 

Si  tojt  qui  Von  fait  UJU  à  Uur  affionterie.  Iodbllb, 11,139. 
AFFUBLER.  Attacher,  agrafer. 

Sa  capeline  affnbU/nr /a  tefte,  Ronsard,  m,  16. 
...  affubler  faniMl.  v,  136. 
...  affublé  d'vn  nuage,  vi,  3x6. 

AFLAC  (A  L').  A  sec,  aplati,  devenu  flasque. 

Qui  fobfiinê  fus  ia  reuanche 
Pourra  bien  fe  voir  k  l'aflac. 

BaIf,  V,  30  et  387,  note  11. 
Voyez  FLAC,  ci-dessus,  p.  131. 
AFRES.  ÉpouTante,  effiroi. 

le  viindray  faire  à  u  trompeur 

Belles  ÈÎres&belU peur,  BaIf,  iv,  114. 

AGA.  Voyei,  r^acdez. 

Aga  la  nouuelU  ArondelU 
Vfe  de  rufe  plus  nouuelle, 

BaIf,  ▼,  64  et  391,  note  41. 

AGACER.  Exciter. 

•••  oy$i  dans  U  bocage 

Le  flageolet  du  berger. 

Qui  agace  U  ramage 

Du  roj/igncl  bocager,  Baïf,  IV,  azo. 

AGRAVAKTER.  Abattre,  ruiner,  détruire. 

Soit,foit  toufiours  ton  cœur  de  dueU  agrauanté.  BaIf, 11,1x5. 
D^eunuis  agrauanté  ..  127. 

AGRELI.  Rendu  grile. 

...  d'vne  voix  agrelie.  BaIp,  ii,  194. 


Digitized  by 


Google 


archaïsmes  317 


AGUET.  Piège. 

...  Us  agnets  éUs  inbuwiaim  corjmru 
Fmt  aux  pafamU  emhufahti  ortUnairtt.  BaIp.  xi,  ao8. 
Vn  agnet  nu  tmidit  JubHkmmU  penfi.  Ttaud,  193. 

AGUETTER.  Guetter,  eue  aux  agneu,  épier. 
...  lupiUr  fui  /'agnete 
Vn  fûur  luy  vint  drejer  ceJU  emhufcU  figreti,  B aIf,  it,  37. 
...  âiJtrpmU  vnt  injanet  infinie 
Dt  fis  venins  agaettent  nojlrê  vie.  ao8. 
...  Lt  iraijire  hup  ii'aguette 
Leurs  moutons,  tu,  93. 

...  ne  fuis  pas  Ji  nice, 
QnefUgne  vn/tarpion  qui  m'aguette  &  nu  point,  iv^  360. 
Le  loup  f  M  ce  pore  agaettoit.  v ,  z68. 
..•  toy  vérité  qui  aguettes 

lyvn  ail  vif  Us  fautes  ficrettes,  Bbllbau,  ii,  117. 
„.  vn  œilqui  m'eJpU  &  m'aguette.  397. 
...  la  mère  efloit 
Auprès  delà,  ee  mefemhU, 
LaqueUe  nous  aguettoît.   Du  Billat,  ii,  305. 
(Deux  aigles)  ...  aguetteat 
Auprès  du  tbrone  de  leur  Roy, 
Le  temps  de  ruer  leurs  tempefies,  Ronsard,  ix,  x$o. 
...  Uur  maJHn  efoit 
Couebé  près  de  leurs  pieds  qui  les  Uups  agnettoit.  m,  427. 
Toufuurs  deuers  Ufnr  la  heJU  vous  agnette.  437. 
Agnenez  U  troupeau,,,  448. 
Les  houes  harbus  qui  /'aguetterent.  vi,  343. 

AGUIGNER.  Regarder,  lancer  des  coups  d'oeil. 

«..  queUun  nous  aguigne.  Ba!f,  i,  222, 
Mais  pourquoy  de  tes  yeux  peruers 
ATaguignant  ain/i  de  trauers, 
lfefoufires*tu  que  U  U  touebel  iv,  300. 
Tu  me  fais  bonU,  â  viU  créature 
Quand  ie  /'aguigne,  &  quand  ie  me  contempU, 

Du  Bbllat,  ti,a4» 
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Finement  il  agnignoit.  351. 

•••  ctt  monftfes  penutt 

Qui  ta  i'agnignent  de  trauers,  410. 

AHAN.  Fatigue. 

HaleUms  tTêhzn,  BaIf,  ii,  21a. 
Qm  hufcbe  lemg  tenu  d'zhàu  fui.  ▼,  Z15. 
le  meurs  de  dejlrefe  &  d'àhân,  Bbllbao,  ii,  441. 
Treisfois  reereu  d'àhMn,  ie  m'ejtensfur  la  place, 

Ronsard,  m,  axa. 
Mon  corps  d*ùun  goule  à  goule  fuoit.  iv,  ixo. 
...  pleinde/oif&  d'Ahui.  v,  139. 

AHANER,  AHANNER.  Soupirer. 

Ce  pendant  que  Tahatine 

A  mon  bli,,.  Du  Bbllay,  ii,  açç. 
A  les  voir  on  diroit  qi^ils  ahaoent  bien  fort,  Iodellb,!!,  xa8. 

...  en  tirant  il  ahanne...  Ronsard,  xit,  440. 

,..  de  grands  pilUers  de  pierre. 
Qui  font  veus  fouftenir  la  mine  de  leurs  bras. 
Et  ahanner  beaucoup,  &  fi  n'ahanuent  pas,  ▼,  138. 
Vous  les  diriei  qu'ils  ahaaent  &  fuent,  tx,  75. 

Durant  VEJU  que  t'ahanne.  36a. 

AHERDRE.  S'attachera. 

Uapuy  s'abat  de  trop  i'aherdre.  Baîf,  y»  95. 
De  fes  cheueuxf  aherd  au  rocher 
Que  le  pefcheur  ne  Ven  peut  arracher,  Ronsard,  ▼,  xa5. 

A  H  O  N  T  E  R .  Déshonorer,  faire  affront. 

...  wfAonxanx  de  toute  indignité,  Ronsard,  ixx,  93. 

AHURTÉ.  Obstiné,  opiniltre. 

Plus  u\ivtntie  que  deuant.  Du  Bbllay,  xt,  3x0. 

AHURTER  (S').  S'opiniitrer. 

Contre  U plus pnifant  ce  garçon  t'ahnrtg,  Ronsard,  vi,  318. 
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AINÇOIS,  AINÇOYS.  Mais,  plutôt,  au  contraiit,  «vaut. 

...  «//'  cuydera  ainçoyt 

QuêlaMortdtlaMortiufiys,  Du  Bellay,  i,  171. 
Qutl  êiMêmy  du  Framçois 
QuêlU  vUU,  mais  ainçois 
QuelU  m$r,  w  quttte  Urre,  243. 
Tu  grvidmniras  ainçois 

Que  tu  foi* s 
Au  haut  de  Um  namgage,  585 . 
...  n'ont  tJU  dêfÊirties 
A  Uun  amis  Us  ricbejes  Irouum 
Ainçois  les  ont  foingneufement  couuees,  422. 
Apres  il  chantera  les  magnamimes  faits 
Que  Um  grand  frère,  ainçois  que  tes  frères  ontfails. 

Ronsard,  iv,  205. 
...  ejtre  à  la  merey  de  nos  Princes  Lorrains, 
Ainçois  de  nojtre  Roy,,,  v,  188. 
A  tel  befoin  n^eut  pas  le  ceutrfailly, 
Ainçois  armé  d^bonmur  &  de  proSefe.  266. 
..,  le  Rinouuêau,  qui  d'aimer  me  conuie  : 
Ainçois  de  me  hoir...  vx,  12. 

...  fondars  conduits  defousfa  charge, 
Ainçois  garde^  comme  deffous  la  large,  159. 
Vieille  vmhre  de  la  terre,  ainçois  fvmhre  d^enfer.  302. 

A  INS.  Mais  plutôt. 

Câ  vilain  homme  décret 
Ains  vieille..^  BaTp,  iv,  38  et  453,  note  16. 
...  aint  me  contenierois 
De  mon  epit,fam  imiter  les  vieux.  Du  Bbllat,  i,  297. 

...  il  ne  perdit  etsur, 
Ains  arrachant  la  Palme  à  l'emumy  vainqueur.,,  x,  310. 

...  tout  poudreux,  de  mourir  il  fefaye. 

Non  de vieillefe,  tins d^vne  belle pà^.  Roksard,  ▼,  283. 

Helasi  iefuis  à  demy  trejpaffe, 
Ains  du  tout  mort...  vx,  18. 
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Ains  que.  Attnt  qne. 

Ains  que  venir  au  litu  ée  Vajfmhkê,  BaIp,  it»  32$. 
Ains  qne  du  premier  poil  Ui  toyfon  colorie 
Eu/tfri^i  leur  meuhu,,»  Du  Bbllat,  i,  449. 
Ains  qut/oit  la  Lune  entière 
Dix/bis,.,  Ronsard,  ir,  )37. 
Ains  que  haftir  les  grans  murs  de  Paris,  m ,  11. 
Ains  que  le  mois  Je  paje,  v ,  89. 

AÏRER  (S').  S'irriter,  se  courroucer. 

Et  queleun  foitement  sVire 
De  n*ejtre  éCvn  grand  reconnu, 

Ba?F|  ▼,  ao8  et  396,  note  100. 

AISSEUL.  Essieu  de  voiture. 

...  Taiflèul  du  ciel  luifomt.  Dobat,  30. 

AJOURNER,  c  Te  faudrait  voir  tous  ces  vieux  Romans  & 
Poètes  Françoys,  ou  tu  tronnerras  vu  Aioumer,  pour  faire  leur 
(qne  les  Praticiens  fe  font  fait  propre).  »Du  Bellay, i,  46. 

ALANGOURÉ.  Languissant,  a&ibli. 

Vous  maugréant  alangouiee.  Ba!p,  lit,  179. 

ALENTER,  ALLENTER.  Rendre  lent,  retarder,  calmer, 
arrêter. 

Or  mon  pas  Uni  violente, 
Or  mon  violent  alente.  BaIp,  i,  27. 
...  vnftu  qui  ne  peu  f'alenter.  Bbllbao,  x,  55. 
...  udif cours  menteur 
Lé  fiât  toft  efierer  i'allenter  fa  fareur,  11,  33. 
...  If  cours  du  torrent  tombant  de  la  montaigne 
5'allente  qudquefois  au  plain  de  la  eampaigne. 

Du  Bbllay,  I,  30$. 
...  mil  autres  malheurs  qui  mefayuent  de  Idng, 
Pour  n'auair  iamais  eu  des  ricbefes  grand  faing, 
AXltnVtni  ma  fareur,,,  309. 
De  deux  iours  Vvnfa  ebaleur  f'alentoit.  RoM  s ab d  ,  i ,  86. 
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Mais  la  fiiurê  d*amomrs 

Qui  mi  UmrmtmU, 
Demeure  eu  mey  tou/ours 

£/  JM i'alente.  ii,  283  et  496,  note  144. 
...  Vajpnfoiu  qui  m'euebeue/tn. 
Seul  ffi'alente...  417. 

ALfUMELLE,  ALUMELLE.  Épée,  glaiTe. 

Aiu/i  ets  Boreaus  à  grand  coups  iTalamelles 
CbamaiUoieui  fur  le  chef,,,  Ronsard,  !▼,  176. 
...  les  coups  des  dures  iUniiidles.  297. 
...  ralnmelle  trampie,  v,  })• 
Doeme  que  hors  des  poings  efchappe  falnmeUe 
De  ceux  qui  fouJHaidroui  la  mauuai/e  querslle,  ))6. 

AMENUISER.  Diminuer. 

...  n'a  cure 
5*iinennifiiDt  ny  éCeau  ny  de  paftttre,  BaIp,  m,  54. 

Ronurd,  qui,  tprèt  avoir  employé  ce  mot  dans  ses  Odes, 
rayait  remplacé  par  soulager  (Les  Premières  Poésies  de  Ronsard, 
par  l'abbé  Froger,  Mamers,  1892,  in-8*,  p.  loa),  Ta  maintena 
dans  le  passage  suivant  (iv,  86)  1 

De  iour  en  iour  fuiuant  l'amennifoit  ma  vie, 

A  MOI  TIR.  Blottiller,  rendie  moite. 

...  mou  pienr  plus  que  f ancre  amoitift  ufie  carte, 

lODBLLB,  II,   17. 

AMONNÉTBR.  Encourager,  exhorter. 

L'amonnétantffaiZffsiiIXifl^Mi^.  Ronsard,  ti,  $66. 

AMORDRE.  S'attacher,  amorcer. 

Qei  m^oni  amors,  qui  m^ont  apaJU  doucement,  BaIp,  i ,  109. 
...  1/  l'amord  a  Vameçon,  v,  114  et  393,  note  56. 
Si  Jafcbe^rU  fort  de  démordre 
Aprts  que  Ion  a  bien  amon.  171. 

ANNUYTER,  ANUYTER.  <  Tu  tiDQaenasvn...il»iO^  pour 
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£aire  Nuyt,.»  &  mil'  antres  bons  mots,  que  nons  aoons  perdni 
par  notre  négligence.  »  Dv  Bbllat,  x,  46. 
...  quand  il  annytoit.  363. 
//  adiourne,  &  puys  annnyte,  11,  7. 
ANONCHALLIR.  Rendre  nonchalant,  froid. 

...  Vejpril  languijjant  d'vne  amere  triJUJê  ^ 

Anonchallit  U  corps  dé  touU poUtefe,  Ttard,  186. 
ANTAN.  VoyexCNTAN. 

AOURSER.  S'élancer  comme  nn  onrs,  devenir  fnriena. 
•..  qu'êujf(fiU'4is  peu  comire  PaUade 
5'aonrfans  conln  Fe/cu  qui  brilk  b(nrriblê  tu/afaufre. 

BAiF»  XI,  66. 

AOUSTÉ.  Mdri,  parvenu  an  temps  de  la  moisson. 

Tu  meurs  n'efiant  pas  aonHé.  Baïf,  v,  axo. 

APANSÉ.  Réfléchi,  prémédité. 

...  defU  apftn(é.  Baïf,  iv,  73. 
APARAGER.  Comparer. 

Mars  nufme  Je  Dieu  des  combas 

Aueeque  vous  n'o/eroit  pas 

yaparager.  BaTf,  ixi,  188. 

APASTELER.  Nonrrir,  donner  U  pâture. 

4^aiiii'apafteler  U  monde»  BaÎf,  ▼,91. 
APASTER,  APPASTER.  Repaître,  nonrrir. 

A^^tnoidefirsd'tmjriandbamefon.  DuBbllay,ii,  17$. 

Nos  corps  Jhtansêipi&eni  Us poifons»  Ronsaud,  tii,  60. 

Voyei  aussi  Du  Bbllat,  ii,  57,  377;  Iodelle,  xi,  aoo. 

APOSTUMER.  Venir  i  supparation. 

...  la  playt 
Qui  Umfiours  Joigne,  &  qui  ne  guarit  or*. 
Et  qui pourroit  SLpOttnmtr  encor,  Bbllbau,  xi,  38. 

APPAROIR.  Paraître.  v 

...  qui  fut  oipfiialx  eomui  fa  lumière,  Baîf,  ixi,  9. 
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APPOINTER*  Faire  an  appointements  an  accommodement. 

Combien  défais  ce  Peidde 
Refu/a  Us  prefans  d'AtrOe 
Pour  appointer?...  Ronsard f  n»  3$i« 

ARAIGNE,  AREIGNE,  ERIGNEE,  YRAIGNE.  Araignée. 
Sont  erigneea  qui  s^entremangent,  BaTf,  ▼,  72. 
...  Tyraigne  mefnagen.  Do  Bellay,  xi,  48. 
La,  lof  (toile  ifareigne)  ejt  trop  faible,  &  ne  peut 
Le  Pràiee  enuâopper,,,  Romsard,  iiIi  1^ 
...  en  anigne  Ar«hne  In thomgeas.  Ronsard,  v,  235. 

ARAISONER,  ARRAISONNER. 

Ainji  /'araifona  la  vertu.  BaÏf,  ii,  416. 
Modawte  feule  en  penfami  ^exteiioiÈnt*  Ronsard,  i,  58. 
le  fuis  bien  befie  qui  m'arreJU 
ifamifonnant  à  ujte  beJU.  m,  229. 

ARDOIR,  ARDRE.  Être  plein  d'ardear,  brûler. 

...yb  Cajfandre  quiVxtà.  Bellbau,  i,  49. 
,.,  faire  ardoir  Us  Nymfas  dejfous  Veau.  270. 
Qui  ft  ardoir  Vanumreufe  Didon,  xi,  90. 
On  dit  pour  vray  qt^elU  (1*  gagate)  ne  peut  ardoir.  2$i. 
...  i^'ardre  encor,  vous  me  fare:^  la  grâce. 

Du  Bellay,  ii,  131. 

...  Ufaut  ardre  tout  hérétique»  Iodelle,  ii,  150. 

...  auoit  faut  (que  ie  eroy) 
Sur  Vautei  d^or  luy  mefme  ardre  &  fumer  pour  toy 
Leucenfoir  plein  de  vteux, . .  153. 

tJous  poind  &  nous  ard  au  dedans,  316. 

...  Mi^prins,  laffi.,,  Ronsard,  i,  10. 
•••  ardre  à  Pentour  de  ta  teJU,  xi,  78. 
Son  coeur  ardoit  de  fiâmes  confumi,  v,  71. 
...  ejfoir  il  donne 
D'ardoir  en  nofire  Automne,  Tyaro,  XI4. 
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ARKÊ.  VoyeiERNER. 

ARONDELLE.  HixondeUe. 

QiUeaiira^piêrrêePAnmàtlltï  Bbllbau,  ii,  ajç. 
«  Ode  ta  roffigBol  &  à  VaroiMk.  »  Ttakd,  zs4- 

ARROI.  Anangement,  disposition. 

Lmrs  tro/ms  &  isurs  ixxoys.  BaIp,  i,  $29. 
...  leurs  hrauti  tirois.  ix»  304. 
En  qutl  ênaj  il  faU  ebaque  voyagé.  207. 

...  m  trabd  utoj.  xii>  a8$* 
}iaù  U  UfiuU  payer  ks  frais  de  fom  arroy.  Romsa»»,  h,  76. 
L'autre  qui  vient  eu  magnifique  arroy.  m,  16). 
...  elle  vit  vu  grand  Roy 
Que  deux  Tigres portayent  en  magnifique  arroy.  iv,  $ai. 

ARSOIR,  HARSOIR.  Hier  aa  soir. 

Moyl  —  Vous,  —  Qui  ne  fuis  arrimée 
Que  «Tarfoir  en  cefit  contrée,  BaIf,  tu,  258. 
Harfoir,  Marie,  en  preuant  maugri  toy 
Vu  doux  hai/er,,.  Romsakd»  i»  i88. 
Fatloebay  des  houquets  de  cent  mille  couJeurs, 
De  mes  pleurs  arrofoi  harfoir  dejfus  ta  porte, 

I,  291  et  427,  note  378. 
Haifoir  m/c  iouanl  l'enfant  de  Cyihtrk...  iv,  14. 

ARSOIRE.  Brûlare. 

...  entrer  en  mes  chaudes  arfoires.  BaIf,  iv,  z$a. 

ASPROYER.  Devenir  âpre,  hérissé. 

Tout  à-l'entour  s'y  afproye  Thortye* 

Ronsard,  iv,  4x2,  note  xzo. 

ASSENER,  c  AJeuer,  ponr  frapper  ou  on  vifoit,  et  proprement 
d*vn  coap  de  Main.  »  Du  Bbllat,  x,  46. 

,„Ufr  tourne,  &  promptement  aflene 

L'endroit  certain  oktreJfaiUoit  la vHne,  Ronsabd,  tii,  80. 
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ASSENTEMENT.  Consentement. 

Conduit  tant  par  raffentement 

Du  chien  quê  pat  fa  proprâ  veut,  Iodbllb,  ii,  301. 

ASSERVAGER  (S*).  Se  mettre  en  servage. 

NoUe  me  peut  s'afleraager.  Baïp,  v,  28. 

A-TAKT.  Après,  bientôt  après. 

A-tant  ïe  tour  fut  grand,  &  fur  ce  te  m'efueille, 

RoNSAitD,  XII,  345. 
A-Unty^  teul  la  Nuit,  zv,  553. 
A-tant >^  teiU  Pamoureitfe  Dryade,  v,  )oi. 

ATOUT.  Avec,  avec  tont  cela. 

Mais  te  n'ay  eu  ferme  ny  ftable 

Ny  tepasny  Vejprit  atout.  Baïp,  iv,  86. 

ATTEMPRANCE,   ATTREMPAKCE.   Modération,    désir 
modéré. 

...  de  tenrs  mouuemetUs  vne  heUe  attrempance.  BaTf,  11,5. 
...  deguife;^  tPvne  attrempance  vaine, 

lODBLLE,  II,  159. 

ATTOUR.  Ornement,  pamre. 

...  hhne$xxovLt  d*ime  coyfure fainâe.  Du  Bellay,  i,  424. 
ATTOURNÉ.  Orné,  paré. 

,.,  le  chef  de  citei  AXtoamé,  Romsa&d,iii,  19. 
ATTRAIRE.  Attirer. 

Qui  attrairoit  mei ennemis,  Baïp,  m,  364. 
Celuy,  qui  fceut  ks  Boys 
Et  les  Rochers  attraire.  Du  Bellay,  1,  193. 
...  ce  cruel  à  mon  amour  attraire.  36). 
Oe/t  vn  gentil  apas  pour  Us  oyfeaux  attraire.  473. 

...  Alors  quel'ame  èprife 
Ne  pent  anoir  celuy  qui  toute  à  foy  l^SLttrtit.  Iodillb,  i,  174. 

a9 
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ATREMPER,  ATTREMPER.  Modérer,  arranger. 

IXtxiremis  mamx  compafi  v»  hmnux  hm, 
Attrempe-ikf...  BaIp,  t,  15. 
...  atrempant  ton  chanUr,  lO}. 
Dé  ma  mu/ette  j'tirempczoy  le  fin,  m,  58. 

AUBIN.  Blanc  de  Tœnf,  albumine. 

L'aabin  rejimhle  an  fin  qui  peut  tout  animer» 

Ronsard,  ix,  5)  et  468,  note  17. 
Cêfint  aabins  altère:^  &  pourrit 
Qui  dfvm  efpeu  en  vne  autre  fe  fonmnt 
Et  iVmbint  d^eiufi  m  oifiomxfi  trmufinneni»  v,  ii6. 

Marcassus  dit  au  sujet  de  ce  passage  :  «  Il  prend  oiAin  pour 
le  iaune  d*Tn  œnf,  •  et  quelque  étrange  que  paraisse  cette  inur- 
prkadon,  il  faut  avouer  que  l'ensemble  dn  morcean  semble 
reziger. 

AUTRIER  (L').  L'autre  hier,  avant-hier. 

L'antrier  m  dmfint.,*  BaIf»  i,  ioj. 

AVAL.  En  descendant. 

...  anal  la  jUnues*  Ronsard,  vi,  205. 

AVALANT.  Qni  tombe. 

Quand  la  Bi^e  vioUnis 

SùuJU  Uk  froidure, 

La  morte  verdure 
Sa  heauii  morne  suaUnte 
Tapifi  piteu/e  dolente,  BaTf,  m,  61. 

AVALS,  A V ALLÉ.  Abattu,  desoendn. 

...  la  perruque  tualee.  Baïp,  xt,  19$. 

Fuje^  à  bride  analée.  Du  Bbllat,  ix,  a. 

...  lefiin  aualé.  294. 
...  Ji  i'augnre  bien,  quand  te  voy  pendre  en  bas 
lui  nuaux  aualles,  mardy  ne  fera  pas 
Si  mouilli qu'auieurd^buy,,»  Ronsard,  xi,  s8a. 
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AVALER,  AVALLER.  Abtttre,  &i(e  deacendrc 

...  pidfft  encof'  êefus  Vvtiê  &  Ftuiire  ùdU 
^  Dt  cts  deux  otttrs,  le  mknji  hauli  voler, 

Qn^amUn  ëtmiii  m  le  puijfe  avAler.  Du  Bbllat,  i,  369. 
Bien  malade  eft  Tefomae, 
O  Lan/aet 
Lan/ae,  f  honneur  de  Sainâonge, 
Lequel  ne  peult  aaaller 

Ton  parler, 
Quiiufqi^enrame/e plonge»  2^4, 

S'avaler  : 

...  la  chaleur  s*zxulU,Dv  Bbllat,  i,  374. 
...  hn  queleebatids*Ê!aâit.  Ronsard,  i,  ioi. 
Sa  harhe  s'atiaUoit...  iv,  379. 
...  le/onrey  fui  t'raate.  y,  173. 
L'aaht  (nsc)  a'anaUe  aux  pims  hajfet  campagnes»  vi,  337. 

AVEINDRE.  Atteindre,  prendre. 

,„fa  grandeur  ne  fera  eourroneee, 
Qu^à  mon  retour  des  horriMes  eomhas, 
Hors  de  fin  croc  mon  Lnih  f  aoeigoe  à4as» 

ROMSARO,  I,  III. 

Defin^hijac  aueind  vue  MufetU,.  m,  419. 

...  iamais  de  fin  eofre  ^  ne  VtuàgafAu  iv,  334. 

AVIER  (S*).  Commencer  à  viTre. 

...  dans  nous  s'anie 
Contre  nous  ce  filon,»,  (l'amonr).  BaTf,  i,  343. 

AVIVER. 

...  la  jlame  %fole  en  long  : 
Puis  ejlargie  auina  fi  paftnre. 

Ce  mot,  andea  dans  la  langue,  était  accompagné  d'une 
note  :  «  AvinA,  rendit  rine.  »  Ronsard  a  modifié  tout  le  pas- 
sage, ainsi  rédigé  dans  notre  édition  (m,  139)  : 

...  vn  petit  fin 
Qui  denitU  grand.  Prenant  fi  nourriture. 
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AVOITKE.  Enfant  adultérin. 

Nenny  tion  bajiardê  tu  n'es  : 
Aaottre  J'anoitre  tu  tms. 

Baîf,  IV,  331  et  459,  noU73. 

BAGUE.  Dans  on  sens  libre. 

CeJU  Alix,  mignardê  &  ioUe, 
hzgacfort  houne  &  bien  poik.  Iodbllb,  i,  21. 
La  Fontaine  a  employé  ce  mot  dans  le  même  sens. 
BAGUES.  Bagages,  bardes. 

»,,maif<ms&hÈ:gaitibien<muries,  Ronsard, m,  xza. 

BAILLER.  Donner,  livrer. 

...  ^Htt  par  efcri^  aux  hommes  Uurdiftiu,  Ronsard,  vi,  3]. 

BALER,  BALLER.  Danser,  santer. 

Tofien  ttuant  toft  balant  m  arrière.  Ba!p,  i,  35$. 
Soit  qt^étte  parle,  ou  danf$,  ou  Mlle,  ou  chante,  ' 

Du  BbLLAT,  1,130. 

Baie  au/erain  de  la  nuiâ.  11,  xo. 
...  dan/er  &  baller.  19$. 
Baller,  chanter,  fonner,fiiaJtrer  dam  la  couche,  3x3. 
De  bien  baller  on  me  donnait  le  pris.  391. 

Là  Morion  balloit...  Ronsard,  x,  x63. 
Tandis  que  vous  dancei^  &  ballet  à  voftre  aife.  397. 
...  pour  baller  les  Dames  arriuoyent»  xi,  6$. 
Les  vus  au  fou  de  la  fiute  perde 
Baloyent  arme^  vue  danfe  infenjie.  izi,  19. 
le  n'oferay  par  les  danfes  baler.  X35. 
...  finto/mes  ballans  dejbus  faueugle  nuiâ,  Ttard,  i66« 
BALIER,  BALLOYER.  Balayer. 

...  les  Zefirs  de  l'air  ont  balié  les  nues,  Baîf,  ii,  X34. 
(Le  vent)  ...  Balloyant  terre  &  mer  de  fin  aile  qui  hruit, 

Bblleau,!!,  364. 
Balier,  faire  la  lexiue,  363. 
...  /'au/rcoMor' va imra/ balloyant.  Du  Bbllat,  11, 446. 
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Auetmêfns  fm^^/moit  balloyer 
Ufot qui  vient  à  Baulmgnt  ondoyer,  Ronsard,  m,  243. 
...  u  vent  qui  nous  fait 
En  bftloyant  k  Ciel  le  ionr  ferai»  &  net,  xv,  328. 

BALLEUR.  Danseur. 

...  balleurs  qui  cbanioyent  Euan,  loch,  Euoè, 

Ronsard,  iv,  1%^. 

BANDON.  Profusion,  libéralité. 

Gramd  hàoéonfitit  le  grand  Urron,  Baïf,  v,  69. 

BARAT.  Tromperie. 

...  hzrit,  feitttife,  &  traîfon,  Baïf,  v,  10. 

B  A  S  S  E  U  R .  Infériorité,  humilité. 

Quelle  baflear  ^us  bnmhie  fe  rencontre. 

BaÎf,  X,  404,  note  30. 

Le  Ters  qui  |nnécède  se  troa^  dans  Fédition  de  155a;  il  a 
disparu  des  suivantes. 

Façon  de  viureou  plus  AibafTeur  ejl  igak,  Iodille,  xi,  178. 
(La  Déesse) ...  Qui  Us  grandeurs  egak  à  la  bafleur  des  berhes, 

Ronsard,  xix,  188. 

BAYE.  Tromperie,  récit  imaginaire. 

Mais  ores  me  vient  aux  oreilles 
le  ne/çay  quoy  de  tes  merueilles, 
le  ne  fçay  quelle  baye  eneor 
De  Jlecbes  à  la  pointe  d^or,  hELLnAV  f  i,  154. 
. ..  au  Heu  d'vne  Abbaye 
Oud'vne  autre  faneur,  li^donnoitvnehaye»  Ronsard,  xv,  1x9. 

BAYER,  BËER.  Rester  ouvert,  rester  bouche  beauté. 

T»  ne  verras  heet  les  portes  grandes,  Dv  Bbllat,  x,  397. 
Béant  ^vne  attente  vaine,  ix,  92. 
Tous  bâjans  après  la  leâure,  Iodbllb,  xx,  200. 
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^»P^  »■  I  -I  ■         Il  —  ■  II.  I  .   .  I».      I    ■■  I      I    I  ■■  ■  m 

Mmu  s'yumiti  de  hmr  purlmr 
(DnU  U  Ntétar/kmhkii  ctukr) 
Béante  m  eux  s'e/nummUa.  Ronsard»  ti,  i$3. 

Dans  féditiott  originale  des  Oiis,  l'auteur  de  h  Briemêixptf- 
/•M  fittt  SOT  œ  passage  la  remarque  suivante  (fi  x6a)  : 

c  Béante  fignifie  autant  que  Inhiant  en  latin,  &  eft  tu  cer- 
tain gefte  de  U  bouche  nfiouuerte,  lors  que  nous  fommes  nuis 
de  quelque  chofe,  &  bien  que  ce  foit  vn  vocable  antique,  & 
peu  £unilier  aus  oreilles  Françoifes,  comme  eft  encore  ce  mot 
iouangeant,  en  l'ode. du  Protenot^  de  Durban,  il  n'eft  pu 
pourtant  i  refnftr,  mata  à  louer,  d'autant  que  nous  n'anons  vn 
fenl  vocable  (hors  lui)  propre  pour  defTeiner  telle  aftâion. 
Auienne,  ô  bons  Dieus,  que  quelque  hardi  poète  remette  en 
viâge  les  viens  mots  François,  lefquels  furent  nofties,  &  que 
nous  auons  cruellement  chaiTés,  pour  donner  place  à  ne  fçai 
quels  étrangers  Italiens  &  Latins.  » 

On  lisait  dans  la  Framiadê  (zii,  X07)  : 

Béer  m  fongt  &  m  faire  aucim  hntU» 
Ronsard  a  remplacé  Wtr  mfot^ê,  par  muirir  la  hoiteht» 

...  à  tous  coups  la  vèruê  n»  mé  prmi  : 

U  bée  tn  iwi»...  Ronsakd,  ▼,  j{^, 

BECHEVBT.  A  tête  bêche. 

...  dos  cmîre  doshtchtvitx  aeeoi^lius,  Bellead,  ii,  17. 
Becheuet/ttf  Usfaucs  les  teJUs  ahaiffets,  )S9. 

BEFFERIE.  Moquerie,  tromperie. 

La  meufonge  &  la  befierie.  Ba!f,  v  ,  z6o. 

BELISTRER.  Mendier,  dérober. 

Qu'au  cbtrebe  autre  que  may,  qui  par  menteurs  kris 
Pour  bellftrer  h  Htu  qui  gefne  Us  ejprits, 
Promette  vue  autre  via 
Aux  Rois,  qui  meurdriffant  eux  me/mes  Uur  rmiom,,, 

lODBLLB»  II,   )2). 

(Les  flatteurs)  ...  Qd  têfirosttvn  iour,  amf  qu'eux,  beliftrer. 

RoNtARO,  IV,  )53. 
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BELLEMENT.  Dottoeneiit,  agiétbleflicnt. 

Orilj»4i  moxtot/ bellement...  Ronsard,  vi,  276. 

BERS.  Berceau* 

£1  eomwu  iu  dit,  t»  vtrmy 

Si  dam  fi»  becs  U  trotuurny,  BaÏp,  it»  182. 

HcMwai^bers...  RoNSAftD,i,66et 394, note  142. 

La  note  le  donne  eomrae  mn  t  Mot  vtndomois;  »  en  réalité 
c'est  nn  terme  d'ancien  francs  qmL  s'est  conservé  dans  plnsiears 
dialectes. 

...  U  hen  dm  grand  Saturmim.  m,  $2. 

BESSON,  BESSONNES.  Jameaa,  jamelles. 

...  Imrr  boucbeties  hdtonnt$.  Bbllsau,  x,  205. 
De  tou  /du  hknebij/imi  1$  ptHi  moiU  belTon.  11,  99. 

BESTIAL.  Bétafl. 

...  beftialçi^f.  Ronsard,  ii,  200. 

BEZOGNER.  TnmuUer. 

...  bezognoêt  if /Vriiii...  BaIp»  v»  ))9. 

BIENHEURER.  Rendre  henreni. 

...  îa  Dams  promit 
BienhenrtT  fm  amant,  li^  JUUani  fa  penfie,  Ba!p,  i,  x66. 

GiUi  rtuiiHi  bienhenrer  mon  amour,  lit,  32. 
...  rimmortel  fdaitr  entrt  Us  hitnAitnrei,  Bbllbau,  ir,  147. 
.;.  moa  Roy  rêjtamnr, 
£/ bien-henrer.  Iodells,  it,  165. 
La  Vema,  qui  d'vn  heur  eeleJU  ftous  bien-heare.  190. 
BroÊÙllant,  niais  bienhenrant,  U  leaufil  de  Us  ans.  292, 
...  bien-henrer Ze  rejk  de  ta  vie,  Ronsard,  v,  158. 
...  bienohenrer  MM  amr  d«  f mI^im ^fttct.  TyARD,45, 

BIEKHEURETË. 

Lai  bienlMOietei  de  fkamme,  Oo  Billat,  11,  8. 
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BIENVEIGNER.  Bien  tceneillir»  fèiidtn. 
...  m  h  reumant 
i>  bien-veigner...  BaIf,  ii,  269. 
...  bien  yeigner  nofirê  coufim,  Bbllbau,ix,  4^4. 
...  ^vne  oourtoifê forte 
Vint  eareffêr  Fmneus  outrt  la  porU 
Lcbien-yeigiuiit...  Ronsard,  m,  65. 

BLASONNER,  BLAZONNER.  Décrire,  looer,  bUmer. 
Cà  blaxonnex  mafiUiU.  BaIf,  m,  77. 
Le  chef  doré  cejtuy  bUronnert.  Du  Bbllat,  t,  90. 
'  Bltfonner  ta  grau  genHk*  ix,  358. 
■  le  parle  à  cens  qui  mifenblement  épient  le  moien  pour 
hla/oaner  les  écris  d'aatrui.  >  Ronsard,  ii,  481. 
//  tnê  fuffiftji  VboHtuur  tTvu  fatl  verre 
Lequd  tu  m'as  pour  ejtreinês  douai, 
Eft dignement  eu  mes  vers  hlA(onné.  Ronsard,  m,  315. 
Tu  te  moeques  de  moy  &  me  vieus  blafonner.  v,  405. 

Cest  nn  des  mots  dont  Ronsard  bllnuit  l'emploi  vers  la  fin 
'^  de  sa  vie.  Voyez  ci-dessus,  p.  44. 

BLESMIR*  Rendre  blême. 

Quel  marbre  eucor*,  marbre  pajle  d'euuie,  . 
Blefoiift  le  teint  de  la  vertneille  bouche? 

Du  Bellat,  t,  133. 

BOBAKCE.  Somptuosité,  luxe, 

...  à  bobance  &  fouleU,  Ba!f,  11,  447. 
BOBAMCER  (SE).  Faire  des  bombances. 
Mais  que  fert  par  mille  dangers 
Domteur  des  peuples  étrangers, 
Sa  bobancer  eu  leurs  richeffesl  Baïf,  ti,  344. 

BORGNOYER.  Regarder  en  fermant  nnceil. 

...  Vauife  Choron 
Me  borgnoyer  d*vn  enl  loufche,  BaÎf,  i,  84. 
Du  milieu  de  Vefcu  Gorgone  fejleuoit, 
Borgnoyant fM/iviiffi^...  Ronsard,  v,  24. 
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BOUFANT.  Qm  tegoofle. 

...  boufante  bypocriJU,  Baïf,  v,  216. 

BOUFER»  BOUFFER  (SE).  S'enfler,  segonfler. 

...  imits  impétueux,  qui  fe  bonfent...  Ronsard,  xv,  302. 

Vcrùttê  vem  UmU^  à  as  pronuffts  vaines, 

Qui  fe  boofient  àe  veut  aiu/i  que  haïes  pleines,  v,  384. 

tu  grenoQiïU  ^enfia  contre  le  hatuf,  de  forte 

Que  pour  trop  fe  bonffer /irr  l'heure  ereua  morte,  429. 

BOURDE.  Mensonge. 

Si  le  rufl  marchand  eft  menteur  ajjeuri. 
Et  s'il/cuit  paltkr  éPvn  Jard  hien  coloré 
mile  bourdes»  qu'il  a  en  France  rapportées. 

Do  Bbllat,  I,  469. 

BOURRELER  (SE).  Se  tourmenter. 

A  hon  droit  enragé  fe  boarrelle/iT-mf/iM.  BaIp  ,  xv,  293. 

BOUTÉE.  Efiort,  impulsion. 

Elles  vers  luy  toutes  d^vne  boutée 
Brenment  leur  cours,,,  BaIp,  iy,  318. 

BOUTER  (SE).  Se  mettre,  se  Jeter. 

...  s't  boute.  Baîf,  i,  406,  note  6$. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  1552,  a  été  remplacé 
par  :  s'y  ieiU  (i,  77). 

...  jS  à  ryre  tu  te  boutes.  Du  Bbllat,  i,  170. 

Anchi/e  adonc  à  raconter  fe  boute.  437. 

BRAISE.  Ardeur,  passion,  amour,  colère. 

...  la  braife  qui  m'ard,  Iodbllb,  x,  25. 
Chatouillé  vrayment  éPvn  grand  aife 
De  voir  morte  dm  tout  la  braife 
Qui  me  con/umoit,,, 

Ronsard,  iX|  354  et  $01,  note  187. 
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.  .  fougfê  qMê  iê  te  haife,  - 
Pour  refirtfchir  c^  amoureufê  bnife 
Qui  m*ard  le  eœttr,,.  v,  69. 

BRANCHÉ.  Perché,  joché  sur  une  branche. 

itfMOKT  branché...  BaTf,  IT,  281. 

BRASSER.  Remuer,  toadur. 

...  NêphÊm  U  Roy, 
Qui  braflè  la  mer  erielU,  Baïf,  ii,  ija 
Dt  toarmêuig  forte  êjt  braflee.  4x9. 
...  «r  brafler  coutrê  Ucbe/,  BaIf,  iv,  14). 

BREHAIN,  BREHAIGNE»  BREHAGNE,  BREHEGNE. 
Stérile. 

...  Brehain  fans  porter. 
L'on  voit  fouuent  tel  efirit  ouorter.  BaIf,  i,  8. 

Et  qui  de  Saules  brehains  s^egaHoyentfous  les  frois  ombrages, 
(Vers  balfint.)  it,  70. 

Chauffebraye  jeune  e^ufa 

Vue  vieille  brehegne^me.  iv,  323. 

c  La  Nature  cènes  n'eft  point  dcoennc  û  Brehaigne,  qu'elle 
n'enfentaft  de  noftre  Tens  des  Platons  &  des  Ariftotes.  »  Du 
Bellat,  I,  34. 

...  vacke  bithaigne.  406. 

...  tmye  inforHU&  brehaigne.  RowtAftD»  tiit  108. 

...  bien  que  mes  brebis  ne  fiyent  iamass  brehaignes.  $96. 

...  les  ventres  des  campagnes 
Fertiles  maintenant,  &  maintenant  biehagnes.  vi,  314. 
Brehaigne  &  infertile,  462, 

BREHAIGNE.  Ennnqne. 

...  ce  brehaigne.  Baif,  iv,  75. 

BRIGANDER.  Se  llTter  an  brigandage,  ravager. 

...  f 2s  n'ra^Sw/ brigandée 
La  Gaule,  Ronsaad,  v,  414. 
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BRIL.  Ronsard  t  dit  dans  VÉpUapbt  de  François  Rabetais  (vi,  355)  : 

Or  tay  quiconque  fois  qui  paffes. 
Sur  fa  fiffê  ripân  des  Uffes, 
Ripan  du  bril,  &  des  flacons,,, 

€  Ripan  dm  hril,  probablement  des  verres»  parce  qae  le  verre 
brille,  »  dit  Sainte-Beave  au  stijet  de  ce  passage,  dans  son  édi- 
tion des  Œuvres  choisies  de  Rnisard,  Mais  il  est  impossible  de 
tronver  le  sens  de  verre  dans  le  mot  hril,  M.  Moland,  qni  a 
donné  une  nouvelle  édition  de  ce  choix,  remarque  avec  raison 
qne  bril,  brdl,  breuil,  broU,  signifie  «  ramée,  branches  d'arbres, 
featllage,  jenne  bois.  »  Cest  la  meilleure  interprétation.  Eus- 
tache  DMchamps  célèbre  le  printemps  qni  iût 

Cbanterfouhi  h  bril 
Le  ires  pkUfant  rofignoU 

Voyes  le  Glossaire  de  M.  Godefroy,  au  mot  brait. 

Pour  que  l'explication  convint  complètement  an  passage,  il 
faudrait  donner  au  mor  brU  le  sens  de  pampre,  qu'il  avait  peut- 
être  dans  quelque  dialecte. 

M.  Mellerio  s'est  tiré  autrement  de  la  difficulté  :  «  Bril,  dit-il, 
orth()graphe  de  Ronsard  ponr  brie,  fromage  de  Brie.  »  Ajoutons, 
pour  être  juste,  qu'il  accompagna  cette  interprétation  inattendue 
d'un  point  interrogatif, 

BRINBALLER.  Remuer,  agiter.      ^ 

Toufiours  fonmnt  &  brinballant, 

CarrUhnnaui,  bruyant,  trawtbkut.  Bbilbau,  i,  xi$. 

BROUEE.  Pluie,  brouillard. 

Qui  croirait  que  ^vne  broûee 

Naiffe  la  Cigale  enroSee?  Bbllsau,  ii,  3o6. 

BUSSARD.  Barrique. 

...  Buflard  toufonrs  vyde.  Du  Bïllat,  z,-  362. 

BUTE.  Cruche. 

Demain  le  Troyen  de  fa  buye 
£jfmidra /astt...  Ronsakd,  ix,  301. 
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(Hylas)  ...  tkmt  la  boye, 
Qu'à  front  panebi  laiffe  tomhtr  m  /'mk.  v,  xaS. 

CAROLE,  CAROLLE,  CARROLLE.  Danse  en  rond  aux 
chansons. 

...  lierre  amy  des  viueufis  etroUes.  BaIf,  tt,  aïo. 
Font,.. 

Leurs  «rôles.  Du  Bellay,  ix,  86. 
Arrondir  vous  me  verrez 

Pur  inniitit  niùuiert 
De  branles  que  vous  orrei 
Ma  CarroUe  entiert,  Iodbllk,  ii,  $i. 
...  rauy  àesfaults  de  vos  caroles.  Romsaro,  i,  a. 
...  la  carole  elle  mefme  commence,  m,  139. 
Couurant,,,  les  ^e^  de  carolles.  388. 
...  c»  tournant  leurs  caroles.  iv,  139. 
VireudUant  à  l'entour  des  caroles.  v,  162. 
Demene^  ici  vos  caroles, 
Uu/es.„  $07. 

CAROLER,  CAROLLER.  CARROLER,  CHAROLER 
Danser  en  rond. 

Le  rond  bal  des  Oreades, 
,,»  de  Mai»  enfuUn  carolant.  BaIf,  ti,  )o6. 
Ballant  &  charolant  au  Baecbanal  fiJtJm  Dorât,  35. 
•  ...  i'ay  Tfé  de...  corroient,  ponr  daniâat.  »  Do  Bbllat, 
I.  337- 

...  CÈXuAenx  par  fremiffantes  trappes,  347. 

SMiMt»  balU^,  carolles.  Iooblle,  ii,  $z. 
LÀ  caroUoyent  à  treffes  defcoifies 
DemainàmainlesNympbes&lesFies,  Ronsard,  v,  127. 

CAR  ROY.  Rue,  chemin,  route. 

Dans  le  carroy  d'vne  trompeufe  voye,  Ronsard,  ti,  426. 

CAUT.  Prudent. 

...  le  càVLt  Jupiter.,,  Baip,  ii,  287. 
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...  ks  peu  cantcs  btrfens.  Du  Bellat,  ix,  126. 
...  VinnoctnU  &  peu  cante  ietmeffe,  Ronsard,  i,  357. 

CAUTELLE.  Rase. 

...  ^iu^  caotelle.  Ronsard,  i,  x83. 
...  traitreufê  canteUe.  vx,  6. 

CÂUTEMENT.  Avec  pnidenoe. 

SouMtntfi cantemeiit  VEU^bani s'iutrtui,  Iodbllb ,  xi ,  273. 

CAVEIN.  Creux,  vallée,  trou. 

...  repaire  aux  caueins  da  moniagnes,  BaÏf,  xi,  8. 
...  Grand  le  gramd  doit  ejtre 
El  fitfi-'il  au  fond  d^vn  cauein.  v,  105. 

CÉLESTIEL.  Céleste. 

Tottfe  la  CoKr/ cdeftielle.  Ba!f,  m,  250. 
Ronsard  a  dit,  en  parlant  d'un  verre  (m,  316)  : 
Toy  retenant  comme  celeftiel 
Le  rondt  le  creux,  &  la  couleur  du  ciel, 
et  Marcassus  a  mis  en  note  :  c  CeUJtid,  Mot  nounean,  pour 
celefte.  »  H  lemonte  an  contraire  à  l'origine  de  la  langue.  Dans 
Adam,  notre  pins  ancienne  composition  dramatique,  Eve  par- 
lant du  fruit  de  l'arbre  de  la  science  dit  : 

Quel  fauor  a?  —  Celeftiall 
répond  Satan. 

CEMAIDIEUX.  Ainsi  Dieu  m'aidel 

...  Cemaidieuz, 
le  nêfçay  ny  doit  ie  m'en  vien 
Ny  quelcbmin  ^ejl  que  ie  tien,  BaIf,  iv,  31. 
Ce  maldieux,  à  u  qu'ay  pu  voir 
Sa  troigne,  il  pourrait  y  auoir 
Ce  jourduy  de  la  brouiUerie,  70. 

CERNE.  Cercle,  circuit. 

Comme  éPvn  oextktéPorfou  chef  enuironna 
lyvn  ebapelet  de  Jteurs,,,  Ronsard. 
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Le  poète  a  modifié  ce  pMSSg».  On  Ut  daiu  l'éditioa  de  1584, 
suivie  par  noas  (11,  7$)  : 

De  deux  ou  de  trois  fleurs  fin  chef  enuirouna. 
Il  fifl  trois  petits  fiux  en  cerne  tout  eu  rond, 

Ronsard,  iv,  173. 

...  pi^efait  M  cerne,  v,  40. 
...  Ufirpeui  de  tenue 
QiUfipt  arpens  empefiboU  de  fin  etrm.  v»  114. 

Fûtes  vn  cerne  en  rond»,,  401. 

...  tout  le  cerne  en  hrîef  accompliront,  vt,  305. 

CHALOIR.  Importer,  M  aoiider. 

...  ie  n^ay  quant  à  mey  tant  à  eueur  mon  vouloir. 
Que  ie  n'uime  phifiofl  dm  voflre  me  chaloir,  Baîf,  m,  249. 
Plus  ne  luy  cbault  de  ce  que  km  dia  d^eUe. 

DuBbllat,  I,  548- 
De  Cartbage  ne  te  chant.  37$. 
Si  de  nous  te  chalnt  omqnes*  11,  73« 
...  que  du  corps  il  ne  me  chaille.  Iodxlle,  11 ,  29. 
,„  de  rien  ne  me  chant.  Ronsard,  i,  8. 
le  me  confime,  &  vous  en  chant  hien  peu.  55. 
Dume,  ie  meurs  pour  vous,  &flnevous  en  chant,  vi,  al. 
n  ne  te  chant  de  toutes  mes  clameurs,  268. 
Là  ie  viuoy  pour  plus  ne  me  chaloyr.  )57.' 
Plus  fi  fiucie,  &  moings  eOe  fin  chexAu  43$. 

CHAMAILLER.  Frapper  à  coups  d'épée. 

...  viennent  à  ^hffp^f  jP** 
Leurs  morionsfirrei,,,  Ronsard,  iv,  297. 

CHAPLIS.  Bruit,  cliquetis  d'armes. 

Le  roide&  dru  chàiplis,  horrible  au  retentir,  Ioobllb,  ii,  264. 

CHARTRE.  Prison. 

O  douke  charnel...  Du  Bbllat,  1,  t2). 
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CHASTOT.  Réprimiade,  correaion. 

ChiStoy  d*ami  c'ejl  homtenconire.  Baîf,  v,  21. 

CHAUVIR.  Drener,  remner* 

...  2tf  plus  lourds  animaux 

En out  c)ï9xmy  des  oreilks.  Du  Bellay,  ii,  58. 

CHEF.  T*tc. 

TinmlfondicibarsdêVMuk.  DuBellat»  1,287. 
Lt  chef  vidUart  des  Jôrejh,  11,  321. 
...  chef  morte/...  Ttard,  89. 

Mettre  è  chef.  Elbctiier,  tétliser,  manifester. 

Qui  ne  cognoift  Us  fiùâs  de  fa  ieune  wiUance, 
Mife  k dbxi en  Bfeoffe.,,  Ronsard,  vx,  246. 

CHEOIR.  Tomber. 

De rborrible nuiin ^ëàsk».  Du  Bellay,  i,  149. 
Plus  dru  que  ne  chtllafrefle,  11,  320. 
Chentes  à  terre  elles  fiuffeut  demain,  Ronsard,  vx,  7. 

CHESMER  (SE).  Maigrir,  se  chagriner. 

...  tmUlê  MMrie chefme.  Ronsard,  vx,  280. 

CHEVALER.  Poursuivre,  gnetter. 

...  Voy/eau  fembkii  grand  :  fes  gluaux  il  aprejle, 
L'aitend  &  te  chênaie...  BaIf,  xv,  281. 

CHEVANCE.  Bien. 

Mais  à  toy  n^e/t  pas  la  chenance.  Baïf,  xv,  304. 
Bien  ay^,  eemme  tey,  fuiuj  des  mon  enfanu, 
Ca  qui  m'apim  aequis  d^bcnneur  que  de  chenance. 

Du  Bellay,  xx,  399. 
Craignani  de  perdre  bonneur,  dignitei  &  chenance. 

Ronsard,  tv,  349. 

CHEVESTRE.  Ucol. 

En  vain  ie  tâche  ofier  de  mon  col  ce  cheneftre.  BaTf  ,  x ,  174. 
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Hàt  qu'U  eft  mai^femU  uu  pafmireatL  cbamptftn 
Dtfi  rmire  forçat,  &  traimr  U  cheueftre.  Bellead,  ii,  45. 
Ilfoujfre  quêfa  main  U  cheaeftre  /«y  mgtU 
Plein  de  boufies de  fiye.,,  Ronsakd,  m,  360. 

CHEVIR.  Venir  à  che(  k  bout. 

On  n'enfouuoit  cheoir...  Dorât,  49. 

Molière  t  mis  cette  exprestion  dut  la  boacfae  de  Monsieur 
Dimanche,  qai,  en  sa  qndité  de  bourgeois  de  Paris,  conserve 
les  vieilles  expressions.  Yoytz  Dm  Juan,  xt,  3. 

CIL.  Celui. 

...  cil  qui  la  porte,..  Bbllbau,  it,  244. 
,.,  cil  qui  fis  dn  vray  Dieu  fenjt,  Dorat,  19. 
Cil  qui  ejtoit  iadis  chef  des  voleurs  d'Egîifes,  ji. 
...  cil  qui  du  Troyen  eomhai 
Dreffa  lefuperhe  trophée.  Du  Bellay,  t,  260. 
...  dl  quiafembk 
Pour  fa  perfiâion  trois  triades  et^emble,  Ronsard,  v,  350. 

CLIQUER.  Faire  du  bruit,  du  cliquetis. 

Tou/hurs  éPvn  craquetis  leur  mafeboire  cliquoit. 

Ronsard,  tv,  169. 
...  Uoit  cliquer  ikr  «niMf.  vi,  28$. 

COI,  COIE,  COY,  COYE.  Calme,  tranquille. 

Qu'il  U  meintienme  à  fes  coies  prouinees,  BaÎp,  xi,  406. 
...  riuage  coj.  441. 
Vn coyfommeil,,.  Du  Bellay,  x,  94. 
...  de  pu  coy  ce  cruA  m'aient,  123. 

...  de pié  ooy  l^attendoU.  Iodbllb,  xx,  262. 
...  ojjt  fatu  hroueher.  Ronsard,  xx,  4x8. 
...  Veau  de  Sofne  coye.  ▼,  Z2i. 
•».  outre  coy.  277. 
Dans  le  passage  suivant  de  Ronsard  coy  est  employé  adver- 
bialement (i^t  M?)  > 

•,*Jita  langue  en  ton  palais  n'e/l  coy. 


Digitized  by 


Google 


ARCHAISMBS  24! 


COINT.  Ajusté,  tgf^ble. 

...  elle  eft  propre,  cointe  &  niU,  Baîe,  m,  299. 
O»  Ht  voit  rien  qui /oit  plus  coint.  tv,  1x5. 
...  dan/ts  gayes  &  cointes.  Du  Bellat,  i,  19$. 
Sans  Uy  rien  u*eft  de  Uau  de  vaillant  ny  de  coint. 

RONSAAD,  I»   X49. 

COINTOYER.  AJatter,  polir. 

Sou  froitt  crajèux  fe  polijt,  fe  colntùyt,  BaIf,  m,  46. 

COMMUNE  (LA).  La  foule, U Talgaire. 

Mêpri/ant  fauiurs  &  trefors 

Tant  enuie^par  la  commune.  Ronsard,  vi,  304. 

COMPAGNÉE,  COMPAIGNÉE.  Compagnie. 

Nous  aarom  bonn$  compagnee.  Belleau,  xi,  421. 
...  i)o/fr«  compaignée.  Ronsakd,  vi,  44t. 

COMPAIN,  COMPAING.  Compagnon. 

Et  toy  compain,  n*aima'lu  pas  eneore?  Ba!f,  xiz,  58. 
Tu  tiens  compain  à  biM  peu  d^achoifon,  59. 
Debout,  i'enUn  la  brigade, 
Voy  fauhaâê 
De  nos  compai ngs  miotie;.  Ronsard,  v,  213. 

Ronsard  a  remplacé  compaings  par  amis» 

COMPAS.  Mesure. 

...  eJtoU  fibre  à  fin  repas 

Et  ne  numgêoit  que  par  compas.  Du  Bellat,  ii,  357. 
...  bouts  &  fiinâs  décrets  tPvn  Sénat  par  compas. 

loDBLLE,  IX,  227. 
.,.  fredtms  aceordei par  compM,  Ronsard,  xi,  178. 
il  entre  m  f  Antre,  &  allait  par  compas,  v ,  75 . 
ïlfinge,  il  fintajtique,  il  n'a  point  de  compas.  38$. 

COMPASSER.  Mesurer,  régler. 

...  chacun  mmhrt  apart  compafle.  BaIp,  xv»  x$7. 
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...  fioftre  e^ii  de  feu,  qui  fouueme  &  compalTe 
Toutes  nù^  aâions...  Du  Bellay,  i,  466. 

le  penfe  voir  à  conUmpler  ta  fou, 

Lafainâe  main,  qui  fainâentent  compalTe 

De  Critcias  le  iuJU  contrepoix,  11,  i)$. 
...  pour  bien  compaiTer  vue  Mire  à  la  main. 
Il  y  ejl  exceUtnt  autant  qu'on  fçauroit  dire.  196. 
De  la  terre,  &  du  ciel,  la  rondeur  comptiToit.  3é$. 
Ainfi  le  monde  on  penU  fur  Bpme  compafllBr,  376. 

Soit  qu'elle  ri*  oufoit  qu'elle  compafle 

Au  fondu  luth  le  nombre  de  fes  pas,  RoWsard,  i,  65. 

COMPLAINTE.  Plaiate. 

Mes  complaintes  ie  reueille.  DuBellat,i,  J74. 
•  .  la  complainte  &  U  dueil,  414. 
...  mille  conplaintes  «oûms.  xi,  )40. 
Lafonrde  Mort  n'enkndpaint  ta  complainte. 

Ronsard,  V,  295. 
COMPLANT.  Lieu  planté  d'arbres,  verger. 

...  ofi  ne  voit  rien  de  beau 
Qu'ttifhnent  on  ne  trouue  en  ce  comptant  nouuean, 

Bbllbau,  I,  233. 
l'ay  planté,  i'ay  femi,  Vay  fait  le  iardinage, 
Dreji  compUni  nouueau..,  iz,  267. 

CONCHIER.  SoaUler. 

...  concldtr  vne  maifon  dfordure»  BaIp,  ii,  )6t. 
CONFORT.  Soulagement,  aide. 

.,.  pour  me  donner  eonUut,  Du  Bellat,  i,  355. 
Quelque  confort  aurait  noftre  mifere,  Ronsard,  v,  294. 
La  Parque  ilfupplia  de  luy  donner  confort.  315 . 
CONNIN,  CONNIL,  COUNIL.  Lapin. 

Les  gardons  des  coanils  hanteront  les  tannieres, 
Et  Us  counils  au  lieu  des  gardons  les  riuieres,  BaIf,  m,  40. 
Vn  connil...  Bbllbau,  ii,  ii4« 
Courte  les  conninê  toumtuUoit»  Ronsard,  v,  319. 
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CONQUEREUR.  Coii^vérant. 

Mais  quiftmi  aujourdbuy  les  plus  gnmds  conqucreors? 

BaÎf,  II,  237. 
...  de  la  Gaule  U  fera  conquerenr,  Ronsard,  m,  119. 
...  hraue  entré  les  conquerears.  v,  282. 

CONQU ESTER.  Conquérir. 

Auemgle  eufi  entrepris  d'aller  lors  coaquefter 
Laterre,,,  Iodelle,  h,  252. 
...  ton  bel  arc  qui  le  monde  conquefte.  Ronsard  ,  m,  6}. 

CONTRE-VAL.  £a  bas,  eo  descendant. 

...  Veau  des  torrens  roulante  contre  val.  BaÏp,  iv,  28$. 
.„  quand  tes  torrens  fe  roulent  conite-Yal,  Ronsard,  iv,  32. 
•  Voyea  ENCONTREVAL, 

CONVOY.  Cortige,  accompagnement. 

...  voyant  le  tateau  qui  s*enfuyoit  de  moy 

Parlant  à  Uarion  iechantay  ce  convoy.  Ronsard,!,  t66. 

CONVOYER.  Conduire. 

Où/on  deJUn  l'appeUe  &  le  connoye. 

Ronsard,  Franciade,  Iîy.  i. 
Le  morceau  oA  se  trouvait  ce  vers  a  disparu  de  l'édition 
de  1(84. 

CORNIER.  Coin. 

D»  f «a/r^  corniers  du  monde.  Bellbau,  i,  $7. 
CORRIVAL.  Rival. 

.../m  corriualitfr».  BaIf,  m,  46. 

COTTISER  (pins  ordinaiteiiieDt  coUr)*  Envelopper,  environner, 
trapper. 
Lejaifam  afeger  dans  Paris,  cottifer 
Ses  fuieis.,,  Iodelle,  ii,  134. 

COUÉ.  Qpl  a  me  qvcne. 

...  renard ooné,  Baîp,  m,  360. 
Cenifeorpiom  couH,  iv,  346  et  464,  note  116. 
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COUHARDISE.  Poltronnerie.  «  Témérité  &«MAfrK<^<.«Ro m- 

SARO,  VI,  467. 

COUPAUT.  Cocn. 

Badin  mary,  par  là  u  n*ejt, 
Que  conptut  «7  fin  fouloit  faire, 

BaÎf,  XV,  544  et  46),  note  114» 

COUPE  AU.  Sommet  d'nne  montagne. 

,.,  U  coapeâa 
Du  cbeaeU  Pamafe,  Ronsard,  ii,  311. 

COUPPIER.  Celui  qai  remplit  U  coupe.  Échinson. 

Le  beau  Couppier  Troyeu,  qui  ver/e  à  boire  aux  Dieux, 

Du  Bellay,  xi,  318. 

COURCÉ.  Courroucé,  ttché. 

Le  Dieu  conrcé...  Baîf,  i,  25. 

COURCER  (SE).  Seflciier. 

.„ne  te  cource.  BaIp,  xv,  14$. 

COURRE.  Courir. 

Le  voyant  fur  luy  courre,,,  Iodelle,  ix,  261. 

La  forme  archaïque  de  l'infinitif  a  subsisté  en  Vénerie.  Voyes 
Mots  techniques, 

COURTIL.  Jaidin. 

EUe  musfijt  rentrer  en  nos  premiers  herbages. 

En  nos  premiers  coutxils,,.  Ronsard,  xxi,  369. 

CROLER,  CROULLER.  Ébxanler,  secouer. 

...  d'vn  hranlemenî 
Croient  U  plus  feur  élément.  Belle  au,  i,  8$. 

AUoyent  criant,  hurlant,  dodinant  &  crollant 

Leur  vifage  mafqui,  de  Serpens  tout  grouillant,  11  »  170. 

...  luppiier.,,  cfonllant 
Fn  foudre  à  triple  pointe,,.  Dorât,  S4. 
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CROUILLET.  Loqaet. 

,„  hy  tm/mê  m'crdotma 
IXm  touchtr  (d'une  boateille)  U  croniUet  dêfon  huis  àquiamquê 
Ne  me  vaudrait  aimer  :  Perricbam,  va^fem  donquâ 
En  frotter  U  crooiUeti*  RmUn.., 

Baîp,  III,  86  et  578»  noce  a8. 

...  UfkU  (le  bonc)  vm  grand  hruU  dedans  Fefiakle,  &  puis 
En  poujjant  U  cnmiilet  de  fa  eome  amure  Pbuis, 

ROMSARD,  III,   56a. 

Voyex  DESCROUILLER. 

GUIDER.  Penser. 

Moy  ne  pauuant  parler,  le  mal  tu  ne  veux  lire. 
Que  mou  emur  par  mes  yeux  dehors  cuide  ieiter.  Baïf,  i,  X04. 
Et  toy  mon  ame  oifue  cnides-ln 
Auoir  tant  d^  heur  fans  laijfer  la  campagne?  xao. 
...  cuidé-te  eonfumer 
De  vefire  onde  U  fou...  Z2). 
Si  de  mon  efomac  pouffer  dehors  ie  caide 
Touh  met  emtuis  cruels...  i6a. 

Ingratement  U  ne  cnidafle 

Auoir  mon  feruke  perdu,  ▼,  190. 

0«  ejt  eeluy  qui  tant  s'ahufe 

De  caïàtr  eneores  voler.  Du  Bellay,  i,  341. 

...  oneujt  coidé, 
Qu'il  eut  feulfous  foy  poffedi 
La  vierge  AJtree  auec  fa  hande.  Iodblle,  ii,  173. 
Son  ame,  que  ie  caide,  alla  des  deux  tirant 
Tout  ht  tms  plus  parfeits...  291. 
U  la  cnidiy  am  Soleil  oomparer.  Ttasd,  15. 

DA,  DE  A.  Vni,  ▼ndment. 

Deal  depuis  que  tu  m'aymois. 

Par  neuf  mois 
La  Lune  n'eft  retournée.  BaTp,  i,  87. 

Won  forant  du...  Romsasd,  vi,  376. 
...  Ha  de«?  vtnei  le  voir.  389. 
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DACE.  Tribut,  impAt. 

Lu  àacntpmis  la ptiihrdiftt^.  lOD ELLE,  11,  549. 
Oaces,  imfojh..,  Ronsard,  vi,  553. 

DAM.  Dommage,  perte. 

Utis  àfimàaim  Uffiepreuuê,  Du  Bbllat,  i,  X57. 

CAfivfe  lêfeth  %mI  il  a  InMiM, 

Apres  FéÊoir  àfo»  dtm  ejprvud,  11,  29). 

...  i  foyfrf  dam...  Ronsasd,  v,  5]8. 

DAVANT.  Avant. 

UxataX  fis  ans  coupa  fa  vU„»  Ronsaro,  v,  314. 

DÉCEVANCE.  Tromperie. 

Vn  cœur  rempU  de  decenaace. 
Ce  mot  qui  se  troaTift  an  quatrième  Ten  d'une  chanson  de 
Ronsard  (i,  150,  a*  chanson)  a  disparu  de  la  rédaction  dèfini- 
tive. 

DECHEOIR.  Décliner. 

...  déchet  M/a  vt«f/2i^,  Bxllkau,  i»  54. 
//  aduient  iouUsfiis  que  ce  nouaeam  fiKtk 
Déchet  autc  le  Umft,  comme  celuy  du  père»  ii«  276. 

DECONFORTÉ.  AfBigé,  découragé. 
...  VM  deconfortee 
Famille.,.  Iodbllb,  ii,  239. 
Voyei  DESCONFORTER  (SE). 

DÉDUIT.  Passe-temps,  récréation. 

...  if  ^/M  «MU  déduit.  BAlr,  i,  40a,  note  17. 
Cette  eipKsaion,  qui  se  trouve  dans  l'éditioa  dt  i$53,  a  été 
supprimée  dans  les  suivantes. 
5of»  plaijir,  fin  déduit,  fis  jeux,  fis  paffetemps. 

Ronsard,  i,  235. 
Au  rtjle  elle  ejt  en  damfi^  enfijtins  &  déduit,  m,  338. 

DEFAILLIR.  Manquer. 

...  r^Jril /«f  dciiult.  Du  Billat,  i,  373. 
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Là  Simàls,  Xanthe,  &  le  camp  Gngtais 

Af  deCftiidxoat,  quiJquê  part  ok  tu  fois.  399. 

...  de&ilUnt  ta  forée  à  ton  courage*  417. 

...  rien  que  la  liberté 
Ne  mefuUoit  :  mais  défaillant  icelle. 
Me  defailloit  toute  ehofe  auec  élie»  11,  38). 

Bn  vous  voyaeU  tout  h  tour  me  àthuu 

ROMSARD,  ZV»   380. 

...  le  cour  luy  de£iiit«  vx,  19]. 
...  Vargeut  dc£im.  334. 


DEFINER.  Finir,  moorir. 

Toute  chofe  naijt,  define. 

Tantôt  croit  &  puis  décline,  BaTp,  IV,  286. 

DEGASTER,  Dévaster,  détniire. 

Que  des  arbres  le  Jeu  viemu  aux  eJpU  de/ceudre 
Tant  qt^il  degafte  tout.,.  Baïf,  iiz,  81. 

DËGOUT.  Ce  qni  égQatte,  ce  qui  tombe. 

...leàegontd^vmpMêdarei,  Du  Bxllat,  zi,  28$. 

Comme  vu  torrent,  qui  fenfe  &  rtnouuelle 
Par  le  dégoat  des  hauts  fommets  chenus.  52$. 

DEGOUTER.  Ëgoatter,  tomber. 

Comme  Ion  dit  que  lupiter 
Au  tenu  jadis  fit  dégoûter 
Vue  pluye  d^or  au  giron 
DeDanés,..  BaIp,  iv,  67. 

Le  beau  crijUd  des/mmâi  ytulx  de  Madame 
Bsstreleslyi&ro/esdtgouxoit...  Dv  Billat,  i,  Z17. 

DEHALLÉ,  DESHALË.  Maigre,  a&îbli. 

Mes  membres  defehameii,  dehallea  &  noircis. 

Bbllbau,  II,  164. 
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VrametU  qtuuid  ht  e/bis  à  Paris  Pamin  OMum, 
De/cbami,  deshâlé»  la  couleur  baïamie,  Ronsard,  v,  404. 

«  Comme  on  dit  qaand  les  cheaaax  maigriffent.  >  Note  de 
Garnxbr. 

DEHETTER.  Égayer,  réfooir. 

Ceft  dé  ta  idU 

Que  mus  vient 
La  f ointe  gayeli 
Qui  debette 
Tellement 
Ce  troupeau  tempeJU 
De  ton  cbatomllard  affolement.  Ba!p,  if,  ai). 

DELAIER,  DELAYER,  DILATER.  Retarder,  difôrer. 
Dy  moyfans  deUier...  Baîp,  m,  139. 
...  délayer  la  gloire,  Iodbllb,  ii,  63. 
...  «I  dilaye  mal-/eur,  190. 

DELIVRE.  Libre,  afFrancbi. 

...  voler  franche  &  deliure.  Do  Bbllat,  i,  it$. 
...  vous  nîes  vers  deliores  &  légers,  138. 
Des  ennuis  delinre.  186. 
Ton  ferf  ejprit  ne  fera  point 
De  peur  dcMnrt,..  ajo. 
...  d*amkition  Pejtois  franc  &  delîure.  11,  X85. 
...  ejprit  du  corps  franc  &  deliure.  403. 
Tel  amour  ne  peut-il  de  crime  ejlre  deliure?  Iodillb,  ii,  \t» 
...  efirit  vrayment  haut  &  deliure.  2X$. 
Efire  delinre  &  traîner  fan  lien,  Romsard,  t,  43. 
...  rompre  le  fiwdeau  pour  efire  plus  deliure.  226. 
...  penfant  que  fan  cdfrfi  deliure 
Du  ioug  preffant  oit  luy  conuenôit  viure. 

Ronsard,  vi,  422. 
De  toute  affeaion  deliure  &  dijpenfie,  Ttard,  22. 
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DEMEURANCE.  Demeure. 

Va  fen  ailleurs  chercher  ta  demeurance.  Ronsard,  i,  56. 

DEPARAGER.  Mésallier. 

...  /«  prenant  en  mariage. 
De  rien  te  ne  te  deparage. 

Ba!f,  III,  loi  et  57S,  note  29. 
Bien  que/oye^  deparagée. 
Vans  n'y  perdre^,.;  !▼,  4)). 
DÉPENDRE,  DESPANDRE,  DESPENDRE.  Dépenser. 

«  Non  tomesfois...  qa'on  doyue  eftimer  les  Genx  &  la  Na- 
ture 7  ïïaolx ii^endn  tonte  lenr  Tertn.  »  Du  Billat,  i,  19. 
...  le  bien  mal  acquis  ejt  plus  ma/ defpendu.  524. 
Le  tenu  aux  Hures  defpandu.  459. 
En  moins  £vn  an  tout  cda  fut  vendu. 
Et  en  banquets  &  prefens  defpendn.  11,  594. 
...  voeu  funViq  adoncques 
Combien  Vame  &  le  fang  plus  volontiers  defpend 
Cetuy  qui  fa  patrie  &fon  prince  défend. 
Que  feftrangerfoldat,,.  497. 

Les  autres  vendent  f  équipage, 
Harmois,  chenaux,  &  attelage. 
Et  tout  pour  defpendre  en  délices,  Iodblle,  i,  5$. 
...  Vautre  me  defpend 
Et  ma  répand  :  &  quand  fuis  répandu. 
Lors Ufe pend,  s*il m'a  tout dé^ndu,  Ronsard,  vt,  a88. 

«  Défendaient  l'ancre  à  m'ininrier.  »  443. 

«  Ayant  dejfendu  quelque  temps  à  Toftre  femice.  »  Tt  a  r  d  ,  9. 

DEPESTRER.  Débarrasser,  dégager. 

Les  autres  font  leurs  naus  au  largue  depeftrer. 

lODXLLl,  II,  255. 

DESARROT.  Voyex  DESROY,  forme  de  l'ancien  français. 

DESCHAUX.  Déchaussé. 

...  Vautre  à  pieds  defchanx  gâche  le  vin  nouuiau, 
est  devenu  : 
•..  Vautre  défis  pieds  prefeU  vin  nouneau,  Ronsard,  iti,  439. 
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DESCONFORT.  Accident,  détresse. 

...  20  Princês 
Tomhei  en  defconfiart.  Ronsabd,  v,  509. 

DESCONFORTER  (SE).  S'tffliger,  te  désoler. 

Si  te  me  defconforte.  Ttard,  7$. 

Voyei  DÉCONFORTÉ. 

DESCROUILLER.  Ouvrir. 

...  defcroaille  de  ta  come 
Les  portes  de  Tan  nounean, 

Ronsard,  ii,  171  et 489,  note  90. 
VoyexCROUILLET. 

DÉSERTER.  Rendre  désert. 

Nous  ruinons  nos  propres  viOes! 
Cbonu  &  viUages  defertoasl 

BaIp,  ▼,  247  ^  404»  B^M  I2>« 

D  E  S O  R .  Dorénavant I  désormais. 

DeTor  k  mofonmeit 

A  ceile  peine  dure*  Baîp,  i,  3$. 

Moy  donc  à  qui  defor  fans  aucun  vain  ejpoir. 
Le  temps  &  mon  Démon,  ton  règne  &  mon  deuoir. 
Commandent  de  fortir  hors  de  mafoUtudê,  Iodillb,  ii,  aso. 

...  ^efi  horreur  que  defor 
Hector,  Acbile,.,  374. 

DESPERER.  Désespérer. 

DêVeJtat  il  faut  dt(j^nu  BaIp,  v,  118. 

DESPIT.  Adjectif.  Irrité. 

La  mort  defpite  contre  moi,  Ronsard,  ii,  368. 
Ne  foyei  point  chagrin,  deTpit  ne  furieux,  v,  554. 

DESPOIR.  Désespoir. 

...  fon  dueil  en  deifoir  râmafant,  9aIp,  tt,  17$. 
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...  11m  UmrwÊtiU  d$  defpoir  rmifantr,  26$. 
...  par  defpoir  efirime»  m,  zj6. 
ta  nûe  &  pauurt  Pcifie 
Rie»  que  ddpoii  lufé  prom^,  v ,  Mio, 

DESROY,  DESARROY. 

...  tirant  les  éléments  endos, 
Dr  «r  defroy...  BaIp,  i,  16. 
...  luy  non  êneUrmy  fa  pris  tn  defarroy.  iv^  219. 

Fufcbi  iPvn  /«idefroy.  Ron$arp,  11,  194. 

DESSEIGNER.  Tracer,  former  an  projet,  esquisser  un  plan. 

«•■  wi^^^te  pot  wTUwniunt 
Deâcigaé  Fêniftpri/êK.,  BAlr,  iv«  11$. 
...  vom,  qmi  tPvne  UUt  prifà 
Am^premierewiaU  deffeigné  Venirtprife,  Du  Bbllat,  x,  3x2. 
...  deifeigner  if»  àd  la  hdU  arcbiteSvre.  11,  167. 
...  mander,  deifeigiier  &  parler 
Tant  bien,..  Iodbllb,  xi,  295. 

DESSERTE.  «  Defirte,  démérite,  foifait.  »  Note  de  BeUean  à 
l'occasion  du  passage  saÏTant  : 

la  âefia  ta  deflcrte 

Té  fml,  penpU  mutin.  Ronsard,  xi,  194. 

DESSERVIR.  Mériter,  obtenir. 

...  cbttfimmaâioa 
Selon  qn'eliê  defiot,  /e  êoU  ttnir  certaine 
De  reetaoir  de  vota  fm  loyer  on  fa  peine.  Du  Bellay,  i,  2x3. 
Si  rien  ie  puis  deffemir.  11,  343. 
(Si  autre  bien  ie  ne  puis  deflfcruir.)  373. 

DESTOURBER.  TronMer. 

...  ie  te pry  délire 
Ce  que  ie  fieris,  à  loijir 
Sans  deftonrber  mjlre  pinfir.  Baîv,  k,  379. 
•..fMf  si(2/a<lo^a»wdefto«rbe/«nrai«.  Ronsard,  i,  167. 
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Ce  %'efi  pas  tmr  éPamf  qm  ilmaw  itftùU 
Nos  nopcts  par  argent,  &  d^auoir  deftoarbé 
Sous  ombre  de  prefent,  la  volonté  du  père,  iv,  294. 

DESVIER,  DEVIER.  Quitter  la  TÎe,  tiépuser,  moarir. 

,„  fes  difcours  par  Ufquels  te  defvie.  Ronsakdi  i,  80. 
...  portant  entât. 
Au  corps  fi.  ioJtUne  deaie.  vi,  6$. 

DBS  VOTER.  Égarer,  détourner  de  It  vole, 

Voicy  la  fceur  de  fin /eas  defuoyée.  Du  Bellay»  i,  373. 

DETOURBIER.  Obtttde. 

Lors  que  hm  a  de  vinre  U  moyan 

Sans  detourbier  dans  vn  aifi  lien.  Baïf»  11,  169. 
De  vinre  en  doux  r^  Us  Dieux  font  vn  exemple. 
Eux  qni  loufionrs  coniens  de  leur  projferiti 
Menant  fans  detourbier  vne  tranqmlliti.  414. 

DETRACTER.  Blâmer. 

...  Tout  chacun  m'en  portait 
Enuie,  &  de  tnoy  detrsâoit 
Enderriere...  Bai r,iy^4y. 

D  E  U  L .  Deuil,  peine,  chagrin. 

...  pour  ta  mort  faire  denl.  Do  Bellay,  i,  579. 

DEVALER.  Descendre. 

Qui  a  peu  voir  celte  que  Dite  adore, 

Se  deatler  de  fan  carde  congneu.  Du  Bbllat,  x,  89. 
Dentier  de  fa  bauteffe.  266. 

...  fan' manteau  qui  du  col  denaloit.  353. 

Quand  deffus  nous  la  nuit  efi  denalée.  369. 

Au  plus  couuert  du  chemin  deuâllez.  423. 

...  denaller  les  arkres  des  monlaignes.  45a. 
S'il  tefiaifi  de  fan  Ueu  le  faire  denaller.  11,  215. 

Le  eorpt  de  Jbme  an  cendre  ejt  denallé.  a66. 
Ton  ame,  qui  première  ici  bas  denala.  Iodbllb,  ii,  323. 
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DEVANTEAU.  Tablier.  «  Qaeiqne  ▼teiiz  deuautMud*mt  bonne 
femme.  >  Ronsard,  vi,  483. 

DEVERS.  Piès,  vers. 

Tëntoji  deners  ceci,  ianiofi  dtutncela.  Iodellb»  ix,  aai. 

DEVISER.  Discourir,  raconter,  décrire. 
Bn/il  €Jt  fi  poltron,  pour  înon  le  deaifer. 

Du  Bellay,  iz,  196. 

DIFFAME.  Honte^  opprobre,  diffinnttion. 

Ne  vnx-'tu  point  cejer  par  ton  menteur  diffame 
DevoÊiloir  outrager  rbotmeurfaini  de  Madame,  BaIp,  i,  258. 
Vrayment  ce  m'e/t  vn  gratid  diffiune 
I/auoir  demouri  iu/qu^à  ores  :  Iodblle,  i,  30. 
...  tort  ou  diffiime.  79. 
Fay  veu  de  tds  gaîlans  fortir  de  grans  diffiunes. 

Ronsard,  v,  42$, 
...  fcandakux  diffame,  vi,  aa. 
,..  hm  de  diffime.  175. 
...  te  deibonneur,  la  bonté,  &  le  diffime.  369. 

DISCORD.  Difiérend,  démêlé,  dispute. 

...  If  difcord,  ét^me  fureuir  nouueUe 

FtMt arrûcèer  des  maims,..  Du  Bellay,  i,  303. 

Potir  vu/oupçon  ne  voudroit  vn  difcord 

Contre  cehiy  qui  l'a/auui  de  mort,  Ronsard,  m,  108. 

La  volupté,  la  gourmandi/e, 

Le  vin  &  le  difiwrd  ^ufi,„  v ,  328. 

Voyei  DISCORDER,  ci-dessus,  p.  122. 

DITIER.  Pièce  de  vers. 

Vn  beau  ditier  amoureux,  Baïf,  x,  64. 

...  dy  de  tafiUelU 
Qudque  ditier  amoureux,  izx,  77. 
...  fi  tFAmour  ie  veux  mettre  en  auant 
Qu^ue^tàet..,  iv,  318. 
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DOULEUSER,  DOULOIR  (SE).  Se  pUiadre. 

...  point  te  ne  nCen  deax.  Baîp,  i,  3a  et  403,  note  27. 
Toufours  quelque  facbeux  fe  freinte. 
Qui  du  iems  fe  donleufcra.  11 ,  4(9. 
...  /ans  que  t'en  doalofTes.  v,  2». 
...  pour  fa  fille  encor  elle  veut  fe  dooloir.  Bbllbau,ii,338. 
Si  te  me  deulz,  mes  larmes  la  font  rire.  Do  Bellat,  i,  99. 
...  que  le  temps  m'ait  appris  la  fdenu 
De  me  donloîr  amecques  patiêuee,  361. 
Quife  plaisst,  qui  (t  deaJt»  qui  mminurê,  qui  crie»  11,  174. 
Sûutuni moUewieaiie  im devis.  Io&blli»  i,  23. 

...  ie  n'ay  emU 
De  me  doukûr.^.  Romsaid,  i,  6. 
...  U  mal  iani  te  me  denJx. 
le  me  dénis?  mm,  mais  dont  ie/uis  bien  ai/u  87. 
...  encoresde  laplaye 
le  me  deoli...  m,  410. 
Sans  luy  (l'argent), ^lu  qu'vn  malade,  vn  Medeàu  fe  dent,  i  v,  342. 
...  ce  qui  plus  me  denlt...  ▼,  384, 
...  en  armes  ils  s'en  dénient.' ti,  15. 
lamais  peine  ne  fond 
Neftront  que  ie  me  dnetUe.  55. 
Pins  ils  en  ont,  ptus  fe  piaigmitt  &  dénient.  332. 
...  «M  donlflnt  aimji  ioyeufemmii, 
héonfeulpUi/ir^e/l/ans  fin  me  àonloiT.  Ttard,  25. 

DO  U  TANCE.  Donte,  cninte,  hétitidon. 

...ySmf  donttnce.  Dorât,  34. 

DRI LL  A  NT.  Brillant,  étincelant,  SAutilUnt. 

...  vn  paffereau  drillant.  BaIf,  ii,  131. 
...  VM  efioile  drillante. 

Ronsard,  z,  $i  et  191,  note  zo8. 
...  1er  efioiles  drillantea.  139. 
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Ce  vers  de  Ronsard  : 

Deux  camps  drillants  de  fourmis, 

a  été  remplacé»  dans  les  deniîéfes  éditions,  par  : 

Deux  camps  de  rouges  fourmis*  (il,  }47). 
...  drillant  acier,  v,  82. 
...  drillante  oreilk,  zii. 

DRILLER.  BriUer,  ètinceler,  santiller. 

Sut  damfon,  fus  drillon  mas  pas,  BaIp,  11,  506. 

Comme  le  for  dans  la  founmfo 

Emfoudi  de  fous  la  hraifo 

Drille  &  flamboyé  eftituelaut.  B  s  L  le  a  u ,  174. 
On  ue  voit  point  la  nuiâ  tant  d'efloiles  flambantes 
ïhiXXtt  au  firmament..  »  Ronsabd,  iv,  i8i, 

DUICT.  Participe  passé  de  duire.  Dressé,  instruit. 

Ni  vous  a  tu  pas  bien  inflruites? 

—  le  te  les  baille  toutes  daiâes.  BaIp,  zix,  286. 

DUIRE.  Contenir,  appartenir. 

Eflimeront  Us  martiales  flames 

Duire  pluflofl  aux  gendarmes  qu*aux  fommes, 

Ronsard,  izi,  253. 

bUISANT,  DUYSAHT.  Adjectif  verbal  de <{«ir«.  Convenable, 
agréabla,  approprié. 

,..  le  Jour  luyfant 
Au  Labeur  doyfant 

Sa  Lueur  expofo.  Du  Bhllat,  i,  18). 
Mon  Dieu,  que  tes  beaux  prefens 

Sont  duifans.  588. 
La  robe  &  Us  ara  duifans 
Aux pucettês  de  Taygette.  Ronsard,  ii,  342. 
Guignant  de  rail  Us  arbres  les  plus  beaux 
Et  pins  daifans  à  tourner  en  vaiffeaux.  m,  2a, 


Digitized  by 


Google 


2f6  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


EBAHISSEMENT.  Snrprise,  étoanement. 
Qui  de  la  Harpe  Tbrodmm 
A  ouy  la  xfoix  ancienne 
Dajwreti  rEbahiflemenU  Du  Bbllat,  i,  i88. 

ÉBAÎ,  ËBAYE.  Surpris,  étonné. 

...  ne  fuis  pat  trop  ébaye 
S'elle  efiamomnu/e  ée  luy,  BaIf,  iix,  299. 

...  ftùfant  bien  de  Tebal 
Quoy  qu^ils  facent  iê  les  admire,  !▼,  24. 

EBANOYER,  ESBANOYER  (S*).  S'ébattre,  se  divertir. 
...  la  riue  eoJUtyayent, 
Et  fims  fim  chant  nouans  s'esbanoyoyent.  Baîf,  ti,  75. 

...  cescheueux  ondoyons 
Comme  tes  Jloii au  uenti*thêJiiOjÊ3is.  Du  Bbllat,  t,  ia8. 
Tes  clercs  eaux  fen  vont  ebanoyant.  325. 
...  (Tvne  aile  plus  large  en  Vair  s'esbanoyant.  11,  271. 

ËBARLUER.  Éblouir. 

...  eU<  ebarluS 
Uennemy  frappé  dans  la  vul.  Ba!f,  m,  187. 

ËBLOUISSON.  Éblonissement. 

...  iefitséblouy  d^vne  éblouiffon  telle.  BaIp,  i,  159. 
ÉCACHER.  Aplatir,  froisser. 

I/enbaul  elle  fond  &  f'écache. 

BaIp,  V,  )9  et  388,  note  23.< 

ÉCHELER,  ÉCHELLER,  ESCHELER,  ESCHELLER. 
Escalader. 

,..  le  foudre  hri^ant  fa  te/le 
Ls  renuerfo  du  plus  hauifoJU 
Du  mur  qu^il  alloit  écbelant.  BaIp,  m,  Z2$. 
Les  deux  efcbeler  U  voudroit,  v ,  198. 
Voulans  écheller  les  Dieux*  Bbllbau,  i,  92. 
Plante;^  dejfns  les  monts  pour  efcheller  les  deux. 

Du  Bbllat,  II,  269. 
...  quand  tes  fis  lupiter  tkhdlettnt,  Iodbllb,  i,  147. 
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Hi,  qu'efi-ce  après  des  Geans,  qui  les  deux 
Ont  t(cht\é pOÊtréHcbaJer  les  Dieiuc?  KovsAiLD 9  iv,  275. 
...  amnr  efchellé  comme  Geans  les  Cieux,  y,  554. 
De  là  fout  procède^  ces  Geans  qui  erchellent 
LeCid,..  576. 


ECHEVER.  EiqaiYer,  éviur. 

Il  eft  temps  d^acbeuer  Vafere. 

—  Nous  ejfairons  de  Vacheuer, 

Puis  qu'on  ne  pourvoit  ^echeuer.  Baîp,  iv,  150. 

ECLAPHER.  ËcUter. 

...  £0  longue  rifie, 
Dont  leur  feuÊur  aueugle  en  fon  fonge  ahufee 
5'eclaplioit  contre  tons,,,  lODBtLi,  ix,  217. 

ECONDIRE,  ESCONDIRÇ.  Empêcher,  défendre,  écondaire. 
...  de  pareil  laheur  on  ne  m'econdira.  Baïp,  i,  344. 
On  Wef  pour  vn  coup  écondit.  348. 
Tous  atnans  tu  efcondis.  i  z ,  44. 
lamais  nnl  efiranger  en  vaijeau  noir  de  poix, 
Pajfant  par  ce  pals  ne  peut  nous  écondire. 

XV,  279  et  46X,  note  84. 

ECOUER.  Couper  U  qnene. 

Au  renard,  au  renard  coué 

—  Au  renard  qu'il /oit  ecoué. 

BaIf,  XIX,  360  et  )88,  note  88. 

EFUMER  (S').  S*éfapocer,  s'en  aUer  en  fomée. 

Courroux  s'éfome/mr  vaillance. 

BaTp,  V,  x6  et  387,  note  8. 

EGAILLER  (S*).  Se  répandre. 

(Un  orxneau)  ...  s'egaillQ  ombrageux  de  mainte  verte  branche, 

Baïp,  XI*  389. 

Ce  mot  est  encore  employé  dtns  plusieurs  dialectes. 


Digitized  by 


Google 


3f8  LA    LANCDB    DE    LA    PLÉIADE 


EGNE.  Aine. 

...  vm  SamglUr  Imy  cacha 
Sesdeffenftt  en  ^egne,  &  muré  U  cotuba.  Baïf,  itx,  54. 
Tes  égnes  &  ta  gigoieaux 
Sont  marqueta^  de  maquereaux,  iv,  )68. 

EGUE.  Etn. 

Caryhde,  horrihk  eu  gouffra  efroyaus, 

ScylU  eu  maftius  aux  ^nes  abiyoeu*  BaIp,  zi,  8$. 

ÉJOUIR,  ÉJOUIR  (S'),  S'ESJOUIR.  Se  réjouir. 
Eu  ragefe  trijter,  s'efioalr^fi  triJUffe,  BaTf,  i,  143. 

...  Pajtres  &  leurs  troupeaux 
Eu  fout  tous  ^ovSi,,.  XII»  95. 

Ou  s*«joBlft  de  ma  veuuè,  iv»  25. 
...  ^ejt  don  de  Die»  de/cauoir  hou  iouir 
Des  grâces  qu'U  nous  douuo,  &  viuaut  s'efiooir 
Dujrmtdêuos  labeurs.. .  Bbllbau,  11,  378. 

Qu*ou  9,*e6oaU£e..,  Du  Bbllat,  t,  231. 
Le  Prinu  u*a,  tant /oit  grand  fou  mérite. 
De  s'eiîoair  peu  de  caufe  &  rai/ou^  11^  419. 
Mon  œil  roui  s*éllouit 
En  ricbeffefi  parfaite, 
S*iblouit  &  s'éioait 

D^vnœUquifi  bien  U  traitte.  Iodbllb,  ti,  81. 
S'efiomflant  pour  remarque  immortdle 
Que  Cbeuelu  toute  Gaule  l'appeUe,  Ronsard,  m,  150. 

...  la  campagne  arrofu 
S'efioulrt  de  manne  &  de  rofèe,  m,  473. 
Comme  vu  bon  pèlerin  $*efiouit  en  fou  cœur 
D'auoir  de  fou  voyage  aecompfy  la  leûgutur,  v ,  297. 

Le  mal  traité  s*êioaît  d /on  tour,  ti,  168. 
Monts,  Jleuues  &forefis  qui  s'efioaiflent  d*ejlre 
Réduits  deffous  la  main  de  leur  ancien  maijtre,   376. 

É JOUISSANCE.  Réjouissance.   *» 

...  pldns  «TéjouTfltnce 
Nofire  Dieu  nom  voyons  en  fa  jointe  bautefe.  Bai  F,  iv,  3)8. 
(2iu iofifi# éioaiiliuioe.  Iosbllb,  ii,  170. 


Digitized  by 


Google 


ARCHAISMBS 


2T9 


ÉLOCHER.  Ébranler,  agiter. 

Neptune  s'en  venmt  d^v»  JbufU  vebémmt 
De  la  terre  èlocber  U  mafif  foniememi,  Ba!p,  ii,  36. 
JEloche  d^VH  dos  puiffant 
De /on  e/tàbk  profmdê 

Le  fondement  gemifuU.  Do  Bellay,  i,  150. 
Bochant  U  voûte  du  monde,  Romsard,  xi,  550. 
EMBASMER.  Emlnrainer. 

Embafme  de  fin  odeur 

Uverd  honneur  de  la  pree.  Du  Bbllay,  n,  317. 
Tout  Pair  efloit  embaTmé.  Iodbllb,  11,  79. 
EMBESOIGNË,  EMBESONGNË.  Occapé,  embarrassé. 
...  bien  fii'embefongnez 
Aux  charges  ils  ejloyeni,,.  Iodillb,  ii,  254. 
'  Emhefingnée  en  la  confideiation  de  quelques  figues  Aftro- 
nomiqoes.  »  Tyard,  xiiî.  «  Les  Preftres,  emlefiignesç,  autour 
de  quelques  vafes.  »  213. 

EMBLÉE.  Coup,  effort. 

...  àfierettes  emblees.  Bellbau,  ii,  89. 
EMBLER.  Enlever,  voler. 

...  hors  de  moy  mon  cotur  f'emble.  Ba!p,  i,  lao. 
...  Vfia  douuur  qui  emble. 
Vvn  de  mes  fins...  Belleau,  i,  132. 

...tes  yeux,  à  ceulx  qui  te  contemplent. 
Cœur,  corps,  ejjtrit,  fins,  ame,  &  vouloir  emblcnt. 

Du  Bellay,  i,  83. 
D^oit  oient  u  plumage  hlane 
Qui  ma  forme  première  tahU}  x68. 
Au  long  trauail  emble  tes  yeux  lafei.  393. 
...  Uforfiùâ  de  la  main  defioyaie 
Quiluy  tmhW  fi  perruque  fatale.  11,  18. 
La  fueille  le  decelle,  &  ne  veut  que  le  pris 
Des  fronts  Apolline^  fait  emblényfitrpris.  Ronsard,  iv,  325, 
...  de  qnel  ajtre  esahlerU  la  lumière?  ti,  358. 
Cejt  pour  embler  vn  traiâ  de  vojhre  veue.  393. 
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ÉME,  ESME.  Estimation,  intention,  irolonté. 
Quand  te  pîevroy  n^ayant  de  ioy  fieoars, 
Vraymmt  alors  UfiuUojt  à  mm  ébat. 

BaIf,  I,  $2  et  405,  note  4$. 
...  entré  Us  bornes  kjhm 

De  quel  efme 
A  ton  cœur  U  mien  ejt  ioint»  85. 
renferay  mon  éme  &  rien  contre, 

IV,  i$6  et  4S7,  note  49. 
...  félon  ton  éme.  v,  309. 

EMMY.  Parmi,  an  milieu. 

Emmy  l'ifroy  de  Vorage  &  des  eaux,  Baïf,  i,  53- 
...  )i  quèknn  emmy 
Si  grande  volupU  faifint  longue  demeure.  11,  xo6. 
Sans  rohie  ny  ebemife  emmy  Feaufe  ruaut,  195. 

EMORCHE,  ESMORCHE.  Amorce. 
...  eefte  malbeureu/e  torche. 
Des  fureurs  la  plus  fine  emotche. 

Ou  Bbllat,  II,  566. 
...  vu  feu  ffcCmotche,  Ronsard,  v,  a$7. 

ËMORCHER,  ESMORCË.  Amorcer. 

Douant  que  de  tirer  emorche.  BaTp,  v,  40. 
Dedans  la  main  auoit  vn  piftotet 
Bien  efmorcé,  la  pierre  bien  ajife,  Ronsard,  m,  319. 

ÉMOY.  Ëmotion,  chagrin. 

...  amoureux  émoy.  BaÏf,  t,  55$. 
Va  te  noyer  en  ce  fieuue  dfcmoy.  Du  Bbllat,  i,  131. 
...  fi  l'en  veux  prendre  emoy.  z6o. 

ÉMOYER  (S').  S'émouvoir. 

...  défia  de  ioye 
Son  beritier  fripe,  &  s'émoye 
Oit fon  argent  efi  enfermé,  Baïf,  v,  5$. 
Qui  peut  &  veut  au  portfe  rendre 
Des  fouis  ne  Ce  dût  èmoyer.  76. 
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EMPANER,  EMPENNER.  Garnir  de  plumes,  fournir  d'ailes. 
...  iam  V(ûr  ^empenné  Dku,  BaIp,  ii,  138. 
Il  $ft  par  endroiis  empané.  iv,  182  et  457,  note  $$. 
Liquel  iês  Dimx  empenna  de  fureur 

Ton  dard  meurtrier  à  la  pointé  dortê,  Bbllbau,  i,  171. 
...  aeUs  bien  empanées. 

Du  Bbllat,i,  I34et492,  note  91.  ^ 

Tu  as  au  dos  Vatk  him  empanée.  lyy. 
Qui  efi  eàluy,  qui  du  ebef 
Hurte  le  front  des  étoiles  ?  \ 

Qui  les  aeles  de  fa  nef  ^ 

Empenne  de  ricbes  toiles  ?  146. 
... /KÂtf  empennées.  x$6. 


Les  mieux  empennés  ijpris.  i6|. 
Ofol,  qui  bajtê  Us  amuées. 
Qui  ne  font  que  trop  empennées  1  437. 
Empenne  tes  deux  fanes  d'vne  plume  nouuelle,  11,  248. 
Empennes  les  fianc^  de  cette 
Qui  tire  vue  plus  baffe  aie,  3x9. 
Les  ans,  qui  peu  feioument, 
Ne  laifeni  rien,  que  regrets  &  Jou^rs, 
Et  empennes  de  no^  meilleurs  de/irs 
Aueeques  eux  emportent  no^  plaifirs,  337. 
...  vu  vol  empenné  de  Fomaine parolle,  Iodbllb,  xi,  290. 
...  parole  empennée. 

Ronsard,  xi,  122  et  48$,  note  60. 
.../  les  vers 
N'eufeui  empané  fa  gloire*  343  et  $00,  note  177. 
Les  Hures  des  fiedes  paffe^ 
Empanex  de  la  renommée.  446  et  $07,  note  233. 
...  empaner  la  mémoire.  481. 
...  les  vents  empennes  de  roui^  tourbillons,  ▼,22. 
...  Nauires  au  port  de  voiles  empennées,  ti,  194. 

EMPAN  NON.  Endroit  de  la  flèche  où  sont  fichées  les  pennes 
ou  pannes. 

le  voudroy  que  les  empannons 

Fufent  deux pamus  de  pigeons.  BaIp,ii,  3x9. 
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EMPERIERE.  Impératrice. 

5a>i/«Mi  Emperiece  «teMàf.  BaIf,  i,  404,  note  ja. 
Ce  texte  est  celui  de  Téditioade  15$ s.  Pins  tard  Bûf  a  rem- 
placé mon  EmptrUn  par  Ma  MsUmê»  Voya  i,  39. 

...  du  Monde  fEmperiete.  Ronsard,  ti,  i$6. 

EMPESCHE.  Obstacle,  empêchement. 

n  emnt  fa  rokhe,  ou  lu  ninufê,  A  fin 

Que  fous  empe£cht  il /iudtUcbemiUé  Ronsard»  v,  98. 

EMPESTRER.  Embarrasser. 

Garde  ioy  hieu,  6  graâeux  Ztphyre, 
D'empeftrer  V^  eu  ces  Uoulx  nœuds  epun. 

Du  Bbllat,  X,  8$. 
De  mille  erreurs  uu  fortir  empeftree.  596. 

...  efiat  empeftré...  Iodellb,  ii,  219. 
...  If  corps  d^im  grand  rdfire  empeftré. 

Ronsard,  v,  425. 

EMPRIS.  Entrepris. 
Le  vers  suivant  ; 
Les  faits  do  Mars  il  u'eufi  iamuis  empris, 
est  devenu  dans  les  dernières  éditions  de  Roosard  (i*  41)  : 
Les  faits  de  Mars  u'euft  iamuis  entrepris. 

EMPRISE.  Entreprise,  projet. 

., ,  Dieu  defous  fa  gruud^muiu 

Conduifait  tout  le  dejfaiu. 

Et  fempriie  des  faÙles,  Bbllbau,  x,  97. 

Trauuil  faifoit  lufonOueUe 
En  court,  &  ^'emprife  fidelU 
Gardoit  la  chambre.,,  11,  1x4. 
Cbaute  femprife  farieufa 

Des  fers  Giuns  trop  deuoyei.  Da  Bbllat,  x,  X98. 
,..  fas  eufansfaifans  nouuelle  emprife.  4}x. 

O  la  ielk  emprife  winel  Ronsabd,  xx,  358. 
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Hardis  feront  des  emprifes  jf  Mies 

Qm  le  vieil  temps  n'en  fera  k  vnnqueur.  iix ,  247. 

EMPUNAISI.  PiMiit,  corrompu. 

...  vents  empniuifis...  Iodelle,  xi,  271. 
ENAZILLER.  Couper  le  nez. 

Qni  fa  donné  confeU,  Benejt, 
i)'enaziller  ton  adultère?  Baîf,  xv,  344. 
ENCERNER.  Entoorer. 

Di/ant  ain/i,  de  fa  belle  ceinture 
Du  lia  tPHyante  encema  la  clofture,  Ronsard,  iii,  99. 

ENCHANTERIE.  Eachuitemeiit. 

...par/on  enchamerie 
Circe  jadis  rendit  des  hommes  porcs,  Baïp,  ixi,  50. 

ENCHARNER.  loctmer. 

...  i^effaye 
De/oulager  la  douleur  de  ma  playe 
Qu'amour  enchame  au  plus  vif  de  mon  foin. 
Cepassageda  i^llyrt  des  Amours  dt  Ronsard  (sonnet  czxtv) 
a  été  modifié  dans  les  dernières  éditions,  d'où  le  mot  enehamer 
a  disparu.  Voyez  x,  $9. 

ENCOMBRE.  Difficulté,  embarras. 

...  de  fortune  f  encombre, 

qui  se  Usait  dans  l'édition  de  15 $a  des  Amours  de  Baif,  a  été 
remplacé  (x,  54)  par  : 

,.,  du  defiin  le  malheur. 
...  prejfei 
De  cbault,  dtfoif&  J'encombre. 

Du  Bellay,  i,  i8o* 
4.»>bur,jU«o  ^  encombres.  Iodbllb,  xi,  a. 
Tout  bafart,  tout  encombre...  aaç. 
...  encore  que  Tenoombre 
Que  faifoit  fon  efort  fufl  plus  grand  que  le  nombre.  255. 

ENCOMBRIER.  Encombrement,  malheur. 
....  feflant  fontraitte  dehors 
Du  lourd  encombrier  de  fon  corps,  Baïf,  11,  566. 
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Garde  donc  Um  ifencombrier  &  de  mal 
CeieiuuHerot...  Ronsard,  ti,  160, 

ENCONTRE.  Rencontre,  combat. 

...du premier  encontre.  Du  Bbllat,  i,  )0}. 

ENCONTRE.  Contre,  vts4.Tis. 

Encontre  ma  renommée.  BaTp,  it,  310. 
Ce  triumpbe  pajfi  vn  tahleau  tout  encontre 
LeJfeSateur  de  Tare  deuantfeî  yeux  remontre.  Dorât ,  27. 
...  encontre  2t or/.  Dcr  Bbllat,  i,  141. 

...  ma  raifon  ^arme 
Encoùinma  poifim.  Iodbllb,  11,  4). 
...  comhais  varier  encontre  les  Anglais 
Et  contre  les  Bretons,..  Romsard,  y,  290. 
...  peu  valut  fa  Mufe  encontre  feguUkm.  vi,  303. 

EN-CONTRE-VAL,  ENCONTREVAL.  En  descendant. 
...  Usfiammes  tombantes 
Encontreoal  d'vne  pancbante  cour/e.  BaIp,  xi,  421. 
,..o&irtn<ontK'YaXle  gazouillis  des  eaux,  Ronsard,  ▼!>  "• 
Voyea  CONTRE-VAL. 
ENCORDELLER.  Arrêter,  embarrasser  dans  une  corde. 

Fne  bien  autre  qu^elle 
Mon  emur pris  tncoràtllt,  BaTp,  i,  217. 
On  lisait  dans  les  Amours  de  Ronsard,  x*'  livre,  sonnet 
xxRvxit  : 

...  en/es  rets  Vamour  nous  encordelle. 
Mais  ce  passage  n'a  pss  été  conservé  dans  l'édition  de  1584. 

ENCOURTINER.  Tapisser,  environner. 

Enconrtines  les  eaux  d'vne  Mie  omhre  verte,  Baîf,  ixt,  95* 
...  la  belle  Aube  tactmrtintt.  Bblliau,  h,  224. 
...  Tautél  conftrmt  de  me/me  pierre 
Encoartiné  de  laurier  &  de  Vhyerre,  Du  Bbllat,  x,  232. 
...  quand  la  nuiâ  brunette  a  rangé  les  efoiles, 
Encoartinant  le  ciel  &  la  terre  de  voiles,  Ronsard,  v,4X2. 
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ENDEMENTIERS.  «  l'ay  yfé  de...  emUmtnHirs  pour  en  et  pen^ 
âanU  »  Du  Bellay»  i,  557. 

Endementten  V Aurore  fe  Uuoit,  346. 

ENGIN.  Machine,  iostrament. 

...  dâuers  le  M  gmndits 
Defus  Tengin  de  Uurs  diuines  aeUs,  Du  Bellay,  x,  137. 

ENGOUER  (S'y.  Aa  propre  :  se  snflfoqner,  s'étoofier. 

Et  mordait  goulûment,  comme  vn  bomme  en  fongeant 
lUfue  âpres  la  vUndi,  &  s'engonë  en  mangeant, 

Ronsard,  iv,  177. 

ENGOULER.  Avaler. 

^  ...  fans  anoir 

Premier  engonlé  Tamorcê.  Rohsard,  xi,  420. 

ENGRAVER.  Graver. 

...  Amour  de  fon  heau  irait 
De  vofire  grau  belle  engraoa  le  portrait.  Bbllbau,  z,  138. 
...  eiigrauer,  for«r,  décrire  en  atyure.  Du  Bellay,  x,  90. 
...  engranerent  la  gloire 
De  leurs  faiâx,  généreux  en  marbres  efleue^,  215. 

,.,  les  batailles  engranéet.  a$8. 
...  ne  feront  pas  voi  gejtes  engranea.  307. 
Pour  mey  ce  grand  Pajteur,  que  le  feus  &  Vvfage 
Anoienifut  de  fon  temps  efiimer  le  plus  fage, 
^tngnnufur  le  front  d'vn  reproche  étemel,  320. 
La  fou  aimie,  &  le  parler  anfi, 
Sont  eafBCÈJutt  en  fon  trifiefoud,  340. 

...  ier  hix  engraaéea 
Se  virent  là  mile  fois  deprauies,  11,  17. 
...  vous  auoir 
Toufuurs  engrauee  en  Vame,  345. 
...  du  long  cbemim  greue^ 
Auoient  leurs  bamois  engraoez 
A  longues  traces  fur  le  dos,  Iooelle,  x,  34. 
...  Mercure  eft  en  Vyouùre  tagrexté,  Ronsard,  ▼,  55. 
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Vùjift  vertu  que  tonl  le  Monde  eJHme, 
ht  a  /  au  vi/engnoé  iefbn  fruit..,  ▼!,  164. 
Tauray  ioujûmn  pour  Priuee  vn  Churks  du  Lorraùu 
Engraué  duui  U  cœur  d'vu  ferme  founenir.  192. 

...  cri  vers  que  Us  Dieux  approuuereut. 
Et  pour  ejtre  gardei  au  Ciel  les  engnntrtnt,  308. 
...  voir  le  monde  engraué  depeeU.  355. 

ENGRAVEUR.  Gravear.  «  Fondeurs,  Peintres,  Eugraueurs  & 
autres,  v  Du  Bbllat,  i,  54. 

...  ne  fasiU  qiu  ie  foubete 
De  /'engraneur,  du  peintre,  ou  du  poHe, 
Marteau,  couleur,  ny  enere,  é  ma  Dkjfe!  90. 
...  fingeuienx  engraneor.  2$8. 

Le  grand  Monarque  du  monde 

De  tout  peintre  &  engraneor 

Ke  chercboit  pas  la  faueur.  it  ,  44 . 

ENGRAVEURE.  Gnvoie. 

...  lei  arti/Us  dois 
De  ce  gentil  ouurier,  qui  tailla  l'engraoenre. 

Bbllbau,  I,  297. 
...  aneaux de  fttperhe  m^VLtVLtt.  Ronsard,  m,  63. 

ENJANCE.  Race. 

Là  Ménelas  ni  de  /'enjance 

De  Pénélope..,  Baîf»  xv,  159. 

ENQUERRE.  Bnqnérir,  interroger. 

Tu  as  reçu  (fans  trop  enqnerrc) 
Et  crocbetturs,  &  cu^niers. 

BaIp,  iV,  3)x  et  4$9,  note  75. 
»..jf  twBfia^j^/'enqnerre.  DuBbllat,  ii,  xji. 

...  f'enqaerre 
Dequoy  Dieu  fit  le  Ciel..,  Ronsard,  v,  370. 

...  iê  m'en  allay  grand  erre 
Vers  Apollon  pour  d'ieduy  m'enqaerre.  vx,  275. 
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ENTALENTÉ.  Disposé,  résolu. 

...  4JVhm  auimU  entalcatee 

JMmiire&  déconfite,,*  Iooei-lb,  ii,  267. 

ENTAN  (Anian).  Antêriearement. 

...  ^vu  ord  vilain  porcbiir 
Qiu  tu  eftois  eaun,  tu  fes  fût  vn  vaekitr, 

Baîp,  III,  SI  et  )76,  noce  8. 

ENTENTIF.  Aitentit 

Cis  trois  Sœurs  à  Vœuure  ententioes.. . 

Ronsard,  ir,  142. 
...  tnvenûî  à  l^çnmrê  commencé*  m,  56$. 

ENTESER.  B«nder,  ajuster. 

£ji  ta  troufe  i^as  point  de  fieches, 
Ny  d'are  au  pmn  pour  fentefer. 

Ba!f,  IV,  163  et  4$7,  note  51. 

EHTORORE.  Tordre  autour,  entourer,  lier,  garrotter. 

,„fefaifant  traincr  à  toute  firee, 
Auoit  en  nUUe  noeuds  toute  la  cbaino  entorce. 

Ronsard,  ▼,  40a. 

ENTORSE.  Détour,  circuit. 

...  àlhmgeant  h  cbanure  à  toute  firce 

PU  diffus  pu  entorfe/uf  entorie.  Ronsard,  iii,  23. 

Fendant  des  fleuues  les  entorfes. 

Ronsard,  ix,  344  et  500,  note  179. 

...  Us  entorfes  des  ondes,  v,  136. 

ENTOURNER.  Entourer. 

De  noirs  fmllards  l'entonmant  près  à  près. 

DuBbllat,  I,  405. 

ENVIEILLI.  Devenu  vieuR. 

..,U  coup  JP Amour  enuieilly  par  le  temps, 

Ronsard,  i,  282. 
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ENVIS.  Malgré  soi. 

Or  te  faimeray  donq,  hiên  qu'eanis  àt  mo»  cœur. 
Si  t^éfi  quelque  omiHique  d'aimer  par  tmUromÈe. 

ROKSARD,  X,  i86. 

ËPAMER,  ESPAMER.  Faire  tomber  en  pâmoisoii. 

le  n^arreftay  tout  court  :fiu  gracieux  parler. 
Et  de  fis  yeux  hriUam,  vu  eiair  eJHncekr, 
M'é^am^deuaut  elle  eu  vue  froide  image.  Baïf,  i,  izz. 
DoJeute  trifie  ^^xxAt  amoureufi,  Ronsard,  vi,  429. 

EPANDU.  Répandu. 

Tous  Us  foux  epandnz/«r  la  macbiue  ronde, 

loDELLB,  XX,  347. 
ÉPANIR.  Épanouir. 

Lors  qu'eu  fou  heau  priniems  tau  âge  verdifaut 

Tout  frichemeut  ahitfojleur  èpanilDut.  BaIp,  iv,  50X. 

le  vous  êuuoye  vu  bouquet  que  ma  maiu 

Vient  de  trier  de  ces  purs  épanies.  Romsa&o,  vi,  7. 

ÉPARTER.  Répandre,  disperser. 

Vu  noir  hrouiUas  ipaix,  que  le  rayon  ardaut 

Um  foleU  pur  &  net  vafoudaiu  éparunt.  Baîf,  ii,  346. 

ÉPOINÇONNER,  ÉPOINSONNER,  ESPOINSONNER. 
Aiguillonner,  ezdter. 

Ce  quiplus  mon  coeur  époinfonne.  Baîf,  iz,  453. 
Et  qu^ejt-ce  donc  qui  ^epoinçonne?  iv,  15. 
Epoinçonné  de  Vbonneur,  Belleau,  z,  95. 
De  rage  efpoinçonné...  11,  21. 
...  leurs  compagnons  efpoinçonnez  d'enme.  57. 
îk^fomt  forthi  de  la  mer, 
Epoinçoonez  d'aki/mer 
Lafiere  hejle  vilaine.  Du  Bellay,  i,  149. 
De  loing  quelquefois  reluit 
Vue  étoile  epoinçonnée, 
Qui  coule,  oufomUe  couler.  i6z. 
Tous  font  époinçonnez  d'vne  mefme  fiureur.  4$6. 
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...  quMid  la  prophète  horreur 
Epoinçonne  eU  fa  fitreur 
Le  cueur  defU  de  la  prefirejfe*  11 ,  327. 
Quafid  U  primiêmpi  (miracle  de  VE^agne) 
Lis  époinçonne  à  travers  la  campagne,  581. 

,„  les  amours  qui  ton  orne t^inçoantnu  Ronsard,  i,  74. 

EPOINDRE,  ESPOINDRE.  Piqaer,  aigaiUonoer. 
Epoints  à  la  vertu.,»  BaIp,  v,  244. 
...  u  Damou  de  lodelle, 

M'aiguilhune,  ffi'efpotngt,  m'ejfouante,  m'affolle. 

Du  Bbllat,  II,  341. 
Qui  plus  ejt,  il  fe  fent  époint  outre  cela 
Uvn  dépit  enfielU,  éPvn  creueeœur  qu'il  ha, 

loDBLLB,  II,  256. 
Dans  le  premier  liTre  des  Amours  de  Ronsard, 
Ha!  que  ie/uis  de  vofire  amour  époingtl 
est  derenu  (i,  44)  : 

Si  fort  au  cœur  voftre  beauté  me  poîngt. 

...  iMf  Rois  efpoiats  de  trop  de  gloire, 

Ronsard,  ti,  156. 

ERNER,  ARNER.  Disloquer,  éreinter. 

...  ma  foihle  plume 
le  cretn  de  trop  eraer.  BaTf,  i,  279. 

...  l'efchinê  ernee.  Bbllbau,  ii,  29  et  470,  note  9. 
...  hanche  tmtt,  341  et  483,  note  83. 
...  s'ils  portent  le  hamois 
Vue  heure  Jur  le  dos,  ils  ont  Fe/cbine  arnée. 

Ronsard,  iv,  190. 

ERRE.  Route,  chemin,  tiain,  équipage. 
Enuieux  eft  Vtrit  fus  Vtttt, 

BaIf,  V,  37  et  388,  note  20. 
Mais  quoy}  le  voile  vn  peu  trop  hault 
Et  m'ejloigne  trop  de  mes  tm*,  Dxj  Bellkj  ,  11,409. 
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...  la  Lum  autcfii  mdrscbetiaux 
Cuu/e  &  pUinâ  refruul  /'erre  de/es  trauaux, 

ROKSA&D,  V,  176. 

Grand  erre.  Grand  train,  vite,  proœptement,  rapidement. 

U  tjl  ariani  de  sfenfiiir  grand  erre.  Du  Bellat,  i,  555. 
Pojks  de  VtUr,  diuins  pojtes  de  Dieu, 
Qui  fes  fegrets  nous  apporte^  grand  erre. 

Ronsard,  i,  16  et  384,  note  44. 
...  ils  ont  grand  erre 
Conduit  du  Ciel  leur  Royne  en  nojtn  terre»  v,  m. 
...  vtder  par  le  Ciel  grand  erre,  vi,  23a 
...  te  m'en  dttay  grand  erre.  275. 

ES,  £Z.  En  les,  dans  les. 

...  es  premiers  elemens.  Du  Bellay,  i,  446. 
...  ez  campagnes  de  Paer,  Iodelle,  ii,  54^ 
...  es  bois  endormie.  Ronsard,  v,  74. 
...  vapeurs  croupijantes  es  nues,  441. 
«  Les  Pythagoriqoes  qui  penfoient  qa'apres  la  mort  nos  âmes 
reaenoient  en  antres  corps  &  mefmes  is  beftes.  >  vi,  313. 

ESCARBOUILLER,  ESCRABOUILLER.  Ëciaser. 

..,/on  trait  armé  éCim  famhant  tourbillon 
jye/clats,  de  bruit,  de  peur,  de  foulfre  &  de  tonnerre, 
Auoit  eTcarboaillé  leur  cerueau  contre  terre. 

Ronsard,  iv,  186. 
...  il  a 
LtfKf /rvfi/ efcarbonillé  éPvneforU  oouraye.  282. 

...  la  Fortune  desfie 
Les  humaines  raifons,  &  fans  auoir  lié 
Sa  force  à  nos  confeiù,  les  efcraboaille  aupU,  y,  206. 

ESCARS.  Chiche,  avare. 

Puis  la  mort  vtht,  la  vieille  efcarfe. 

Ronsard,  ii,  432  et  506,  note  224* 
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ESCHAUFAUT.  Êchâfirad,  thatre. 

...  IcdtUe.,. 
RtmpUftprnmerUFrtuiçoisefchuiSmu  Ronsard,  v,  36. 

ESCLOUIR.  Édore,  &ire  édore. 

Vm  aufiefiî  deux  bouts  Us  efdoayt  dibars.  xv,  167. 

ESCRAGER.  Écraser. 

Luy  efcngamt  ^viu  pHajê  cruelle 

Bku  loin  du  Ufi  la  gluante  eerueUe,  Ronsard,  v,  60. 

ESGRAFFIGNER,   ESGRAFIGNER,   ESGRAFINER. 
]^ntîg|]i€r,  déchirer,  pi^tier* 

Ce  triJU  eifeau  par  vn  mauttuis  prejage 
Luy  rebattoiî  des  ailes  le  vifage, 
Eignffignoit  &  piquottoit  Us  mains, 

Ronsard,  éd,  de  1625,  p.  622. 
Ce  morcetii  est  tout  dlfiërent  dans  rédition  de  1584. 

...  ie  veux  que  ma  poitrine 
Se  laijfe  eigrtfiner  à  UmU  dure  ej^ne,  iv,  34. 
Tou/iaurs  U  chardon  &  fortU 
Puîfe  efgrafignerybfi  tombeau,  v,  328. 

ESGUIERE.  Aignièie. 

Sur  vue  efgiiîere  en  rahoteufi  trace 
Des  Corybans  efoit  pHnU  la  race,  Ronsard,  ixi,  66. 

ESJOUIR  (S').  Voyex  ÉJOUIR  (S'). 

ESLIT,  ESLITE.  Choisi. 

Do  vieux  GregeoU  la  mUux  édite  trace,  BaIf,  ixi,  29. 

ESMORCÉ,  ESMORCHE.  Voyes  EMORCHE,   EMOR- 
CHER. 

ESMOYER  (S').  S'inquiéter. 

Etf  qudque  mortd  de  fortune  s'efmoye 

QudU  mère  fa  fait  u  cher  fis.,,  BA!F,ti,  290. 

ESPANIR  (S').  S*épanouir. 

Hé  U  voici,  ja  voici  la  barrière 
Du  iour  ékeUfe  &UcUl  s*efpanir»  Ronsard,  m,  47$. 
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ESPARDRE.  Répandre. 

Vne  odeur  d^atahrofe  &  meâûr  tu  efpan.  Iodbllb,  ix,  5. 
VoyesËPARTER. 

ESPIER.  Ëpier,  guetter.       , 

Ma  Muft  mm  importune 

ETpira  rbeure  opportune.  Do  Bbllat,  xi,  292. 

ESPINCE.  Pince. 

...  ie  n'ay  eu  que  douleur, 
TriJUjfe,  enmuy,  tourment  &  mordantes  efpinces. 

ROMSARX>,  XX,  ai. 

...  tPvne  ardanie  efpmoe 
Amour  toute  la  nuit  m'e/gratigne  &  me  pince,  iv,  11. 

ESPOINDRE.  Voyez  EPOINDRE. 

ESPREINDRE.  Exprimer,  presser. 

...  le  jus  efpreint 
Des  racines.,,  Baif,  ix,  50. 
Des  jus  efpreins  tu  guides  lesefets,  xxi,  50. 
Le  raifin  pourprijant,  &  dans  /a  hlanebe  main 
L'^ipnig^saxi&fimffautenprtJfuralegrain,BELLiLAV,  II,  175. 

ESQ.UIERRE.  Esquille,  morceau. 

....  le  temps  n*auoit  pouuoir 
nenkuer  vue  efqnierre,  ou  d'amoindrir  Fimage 
Qt^ Amour  m*auoU  portraite  au  vif  de  ton  vijage, 

Ronsard,  vi,  169. 

ESSAROER.  Sécher. 

...  te  loue  le  corps,  puis  meitte  le  retire 

Et  PtSâidt  à  la  Lune*,,  Bbllbau,  ix,  48. 

ESSEUL.  Essieu. 

Là  ok  Atlas  tient  PepauU  ineUnee 
DeffouhsVti£cu\auxetoUesdui/ant,  Do  Bbllat,  x,  237. 

...  Atlas  le  porte^iel  foujtient 
Vardâui  eflenl,  fur  lequel  va  roulant 
Des  afires  clers  le  chariot  brûlant,  363. 
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...  tUfoubs  reflêal  tomiant 
La  mer  s'vnijl..,  393. 
La  belU  Aurore  au  cburiot  de  ro/es 
Auoit  deJUi,  d'vue  eelejie  trace, 
Paje  VeUkulpar  Je  moyen  ej^ace.  419. 

ESSIANT.  Escient,  avis,  connatsaance. 

De  fems  froid  à  mon  éffiant 
le  me  phr,,,  Baîf,  i v  ,  7. 
...  àl'  me  mande  me  priant 
Que  fy  vienne  à  hon  effiant.  59. 

ESSIMER.  Rendre  maigre,  exténuer. 

Cefi  ce  Urreau  qui  nous  altère, 
Et  qm  nom  effime  le  flâne, 

Belleau,  IX,  376  et  485,  note  92. 

ESSOINE.  Excnae. 

«  Tn  pourras  faire...  far  le  nom  d'ejoine,  effoiner,  effoine^ 
ment,  a  Roksa&d,  vi,  463. 

ESSUEIL.  Senil. 

...  reiTaeil  de  ma  porte.  Ronsard,  v,  104. 
...  relToeil  defim  huis.  x8a. 

ESTOC.  Tige,  an  propre  et  au  figuré. 

...  celle  branche  dernière, 
Du  panure  ttttïc  d'Edipe.,.  Baïp,  ziz,  147. 
VtSkùcfe  mourra  defecbi,  zv,  433  et  470,  note  Z5Z. 
Les  Soys  qui  fortironi  de /on  eftoc.  Romsard,  iix,  8. 
...  i'eftoc  de  tant  de  rois,.,  18. 
Longue  efpée  :  «..  coups  d'tAoc.  v ,  428. 

Fifuriment  : 

...  leur  langue  vifle 
A  tirer  feftoc  dangereux, 

Ronsard,  ii,  89  et  484,  note  49. 

ESTOFER,  ESTOFFER,   ÉTOPHER.  Fabriquer,  garnir, 
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La  boucle  ejt  ior,  eftofee 
Défiches..,  Bbllbau,  i,  246. 
...  armcf  Km etophées.  Du  Bellat^i,  98,  251. 
...  arma  hien  cftofTées.  307. 
...  cile^de  marbres tHofées.  Ronsard,  m,  i8a. 
Lors  les  vers  que  te  feray, 
Richement  t'eftofferay.  Ttard,  129. 

ESTORCE.  EflFort,  entorse. 

Lequel  donna  i'vn  iraiâ  à  Achille  vue  eftorce.  Dorât,  49. 

ESTOUPPER.  Boncher,  fermer. 

...  )i  pour  ma  voix  eftoupper 
Lalangueonmevouloitcouffer,D  13  BzLLAJ, 11,^1$. 

ESTOUR,  ETOUR.  Choc,  combat,  toomoî. 

UetouT  fe  pellemellant.,.  BaTf,  ii,  67. 
,..  le  Dieu  des  eftonrs.  iv,  )48. 
...  par  leurs  e&ovas  frequens  &  furieux.  Iodbllb,  ii,  262. 

ESTOURBILLON.  Tourbillon. 

Euan!  que  ta  tefte  folle 

Me  rafidle 
De  vineux  eftoorbillons;  Ronsard,  v,  218. 

ESTRANGE.  Étranger.  Adj.  etsubst. 

...  /Z  adulent  qi^vu  eftrange 
DeferfdeuienmeJtoy,  Bbllbau,  ii,  276. 
...  /erre  eftrange...  Do  Bbllay,  i,  356. 
...  eftrange /fOtuiMi.  11,  245. 
...  /'eftrange  arondeUe.  Ronsard,  i,  x6|. 
...  qu'il  foit  deuotieux 
Vers  TEgUfe  approuuk,  &  que  point  il  ne  change 
Lafoydefes  ayeuls  pour  en  prendre  vue  eftrange.  v,  530. 

ESTRANGER.  Changer,  transformer,  éloigner. 

Eftrangeant  Vhonneur  de  fa  peau 
Envncygne.^»  Bbllbau,  i,  82. 
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Dipiteji  &  iêhux  aufi  toft  la  cbamgermi. 
Et  en  ce  dur  caiUon  fa  figure  eftiangerent.  ii,  243. 
...  iamais  m  «'eftnmgv 
Loi9tg  de  fin  chef,  quelque  pais  qu'on  change, 
Varreftducielquiprejïdefusnous.  Ronsakd,  vi,  557. 

S'estranger.  S'éloigner,  se  transfonner. 

.,.  de  toy  tUe  i*€ft  étrangee.  BaIp,  i»  232. 
...  Cay  mon  bon  ange 
Qui  iamais  de  moy  né  s'ètnuge.  v,  122. 
...  on  ne  voit  dans  la  vitte 
Qu'vn  piteux  defarroy,  Galaie  &  Amarylie 
De  leur  propre  feiour  à  tous  coups  s*eàrtagtr,  Belleau,  i,  285. 
Ain/ du  Damoifeau  s'eftraoge  la  eoukur,  11,  19$. 
Si  pour  de  moy  t'etnnger 

Le  danger 
De  mort  fejt  peine  légère»  Do  Bellay,  i,  377. 
l'ay  voulu  mille  fois  de  ce  lieu  m'eftranger.  11,  210. 
Quand  vous  voirez  encore..» 
Ces  lis  fanir,  &  de  vous  s'eftranger 

Ce  beau  teinâ  de  P Aurore,  337. 
..»  Loin  de  ffu^  m*eftrangetiit.  Ronsakd,  vx,  169. 

EST  RE.    Endroit,  demeure. 

,.,  en  cehas  eftre.  Ronsakd,  v,  468. 

ESTRIVER.  Disputer,  combattre,  latter. 

Puis  la  faifon  venue,  enfemhle  ils  eftrinoyent 
A  qui  fe  chargercit,  &femhloit  que  Nature 
Prijt  quelque  doux  pHaifir  en  mon  agriculture, 

Bellbau,  XX,  267. 

ESTULÉ.  De  U  natnre  de  U  paille,  dn  chaume. 

...  ny  le  jonc  pointu,  ny  la  canne  eftulee.  Baif,  ix,  191. 

ESTUVER  (S').  Se  baigner,  se  remplir  de  vapear. 

...  la  Dama  s*eftnnc.  Bellbau,  xi,  141. 
Son  aMtre%*tXiuviO\xJPvne  vapeur  croupie»  Ronsard,  iv,  3x6. 
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ESTUY,  ETUI.  Boite,  coffret,  alvéole,  réceptacle. 

Beaux  étais  det  heaux  tU  ma  heUs  maijiresu 

O  gaus.,.  Baïf,  X,  108. 

Pauses,  é  M  eftuy 

Où  Cupidom  cache  &  ferre 

Ce  qui  méfait  plus  de  guerre.  377. 

,..la  moufche  à  miel  en  fou  petit  eftoy.    Ronsard  ,  i  ii  ,  273. 

Et  ne  faut  de  ce  corps  auoir  fe  grand  ennuy 

Qui  n'ejt  que  fou  valet,  &  fm  mortel  eftay.    iv,  367. 

Lt  fécond  (fils)  de  ces  huit  repofe  en  mefme  eftuy 

Que  fa  mère,.,  v,  312. 

Maurice  Scèye  a  dit  dans  sa  Délie  (ccccxxz)  : 
...  patience  ejt  le  propice  Eftay 
Ou  fe  conferue  &  foy  &  ajfeurance. 

ESTUYER,  ETUYER.  Renfermer,  serrer. 
...  M  to  languette  n'eftnye. 

Baîf,  X,  71  et  403,  note  a6. 
Partoylamortafondardexnyé.  Du  Bbllat,i,  X35. 
...  fon  carquois  &  fou  arc  il  eftuye.  Ronsard,  i,  65. 
Que  lupiter  eftnye 

Sa  foudre...  11,  321  et  499,  note  169. 
Defous  vn  Cygne  blanc  mes  fiâmes  ie  n'eftaye.  vx,  36. 

ETORÉ  (estoré).  Ordonné,  resuoré. 

L'ennemy  qui  fait  fa  retraite 

Mieux  ttori  fuit  brauement.  Baîf,  v,  171. 

EUR.  VoyexHEUR. 
EXERCITE.  Armée. 

...  meftier 
H  n'eft  point  de  tirer  tout  Texercite  entier 
Contre  telle  faillie...  Iodbllb,  ix,  25$. 

Qui  contera  Texercite  des  nues...  Ronsard,  vi,  151. 

EX  ERCITER.  Exercer. 

S'efiantf  comme  iefuis,  encor^  exercité 
Par  tant  &  tant  de  maux  auieu  delà  Fortune. 

Du  Bbllat,  II,  168. 
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...  VM  Marc  Antoine  à  mordre  exercité.  205. 
Mon  cdl,  qui  parauant  eJMt  exercité 
A  ne  s'emirtmller  des  cbofes  plus  ejtranges, 
Print  eshidjfement,,.  25a. 

...  aux  ffMsix exerdtee.  Iodblle,  ii,  157. 
,..ni,  nourri,  exercité  pour  efire 
NoJtreLyon,.,  2%}. 

...  plus  iê  m'exercite 
Plus  amour  naift  dans  moy. 

Ronsard»  Amours,  ii,  zxvi. 

Ce  passage  a  été  changé  dans  les  éditions  suivantes.  (Voyez 
I,  i$a.) 

...  exeràUr 
Sa  main,,,  Ronsard,  v,  1)9. 

Dedans  finclos  de  nos  bettes  cik^ 
Mille  &  mille  arts  y  font  exercitez.  vi,  151. 

Dans  un  passage  des  Oda,  signalé  par  M.  l'abbé  Froger, 
Les  Premières  Poésies  de  Ronsard  (p.  102),  exerciter  a  été  remplacé 
par  ionfur. 

FAÉ.  VoycxFEÉ. 

FAINTISE.  Voyez  FEINTISE. 

FAITIS,  FETIS,  FETISSE.  Bien  fait,  (ait  artistement. 

...  iardinet  ahreuui 
De  mainte  rigole  fetiaè.  Baïf,  ii,  196. 
Dejous  lespauillons  faitb.  Bblleau,  xi,  41. 
.»./ottliersùât\h,  Ronsard,  v,  7?. 

FALLACE.  Tromperie,  ruse. 

...  vaines  iallaces.  BaIf,  iv,  342. 
//  n'y  a  trai/on  nj  fallace.  y,  154. 
...  douces  Iallaces.  Bblleau,  x,  143. 
Taille,  recous  quelque  fallace.  11,  425. 
...  honlé/ans  £dlace.  Dorât,  6$. 
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...  trmâ,  flammé  ou  laeqs  ^ëmourgu/s  fàdlâce. 

lODBLLB,  II,   544. 

...  la  fraudé  &  Ja£illâcc.  Rohsard,  v,  196. 

FANGEAS.  Amas  de  boue,  de  fange. 

Vnt  mare,  un  fangeas  qui  n'a  riue  ni  fond.  Bblleau,i,  14a. 

FEÉ,  FAË.  Enchanté,  charmé. 

Là  Cypris  de  fa  main  cueAt  trois  pomnm  dorm, 

Lis  porU  à  Hippomone  &  Us  haitte,  £Mes 

Si  que  nul  qv^AtaianU  &  luy  feul  Us  verroit,  Baïf,  ii,  314- 

EntrK^  0  hrigadi  Faee.  331. 
«  Chatean  Fai  du  Negiomant.  »  iv,  411  et  468,  note  14$. 
Vejprit  nfouoit  touché  de  fa  vergé  leée.  Dokat,  23. 
(Braflala  &  boucliers)  FataUement  feés...  Iodelle,  ii,  a66. 
(Armes) ...  (s'il  m'eft  permis  d'ainfl  parler)  feees.  274. 
Cefl  vn  Cbafteau  ftè  de  UlUforU 
Qaé  nul  ne  peut  approcher  de  la  porU, 
Si  des  grands  Bois  il  n'a  tiré  fa  race. 

RONSAKD,  I,  3$2. 

FEINTISE,  FAINTISE. 

*    ...  menfonge  &  feintife.  Baïp,  iv,  10. 
Voflre  traifire  foubrU,  vofire  doubU  faintife. 

Du  Bellat,  I,  317. 
...  confeffer/ans  feintife.  Iodelle,  ii,  266. 
L'Auaricé  trouuê  moyen 
De  Je  couurir  fous  la  feintife.  320. 
...  élu  a 
le  nefiay  quelU  feintife.  Ronsakd,  n,  4^. 
...  ma/qui  dé  feintife.  m,  124. 

FERIR.  Frapper. 

Tu  fiers... 
Cette  forme,  employée  par  Baif  dans  l'édition  de  i$$2  des 
Amours  de  Meline,  a  été  remplacée  plus  Urd  par  tu  mors.  B  aIf  , 
I  >  79  c^  A^»  no^  7<>- 
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...  Ufu  fera 
Au  vifpvnr  ctUê-cy.  Baîf,  iv,  64. 
Bi  UikmeiU  U  doutiur  I0  ferat, 
Qtu  par  Ut  champs  kurhnU  9Ue  courut, 

Ronsard,  m,  Z30. 
...  Amour  tant  U  fenit.  vi,  164. 

FERREMENT.  Outil  en  fer. 

r«  U€  rauras  par  force,  ou  ferrement.  DuBbllat,i,  403. 
Temmt  eu  umu  Us  nu/mes  ferremens.  405. 
Du  Bellay  a  employé  oe  mot  an  figuré.  U  qualifie  de  la  sorte 
la  louange  que  donnent  les  poètes  (i,  163  )  : 
Ferrement  de  la  Mémoire, 
Plus  dur  que  le  diameut. 

FETARD.  Voyei  FETARDIE. 

FETARDIE,  FETARDISE.  Paresse,  nonchalance. 

...  Fetardie, 
t  lêdyla  mefme  fetaidie, 

Par  mafiy  ifeft  pasjifiiardê, 

QfieJL  vuefome  :  qui fe  farde,  Baif,  m,  345. 

O  reUgiou  mal-meuie... 

Sous  ioyfiorip  la  fetardife.  ▼,  13. 

Lardus,  pUlages,  fetardifes.  136. 

Tu  mms  as  perdus,  feurdife.  19). 

...  fvu  moifi  de  poUromfe 

La  coule  (la  vie)  en  toute  fttardife,  206, 

FETIS.Voyea  FAITIS. 

FIANCE.  Confiance. 

....  pourquoy  dis  vofire  enfance 
Aue^wusafeures^ eu  Cbrijtvoftreûmcc}  Ko V s kt.J>f  v,  193. 

FICHER.  Fixer,  atucher. 

5»  deux  bons  archers  agirent 

Ficher  leurs  traiâx.  au  miiieu 

Du  klauc.,.  Do  Bbllat^  i,  163. 
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...  Us  himt  ak  fin  auMT  il  fiche.  25t. 
Si  iê  n'auois  fiché  dans  mom  courage 
Dtmnu  immdrê  à  mii  par  mariât,  341. 
,..  de  et  fir  ma  poUrine  ay  fichée.  590. 
Fuis  au  deuaut  a  h  rameau  fiché.  43). 
Rchant  ffaifuilles  cruelles 
Mes  entrailles  &  moelles,  ix,  5. 
Fichant  aux  deux  du  iour  la  lampe  dere.  i;. 
Ceux-ci  fe  fichans  au  cerutau 
Vn  conteutemeut  qu^ilsfi  douneut,  Iodslls,  i,  a6. 

...  ji  hm  fiche  en  ce  lieu 
Quelque  ailenle,  Vattente  efi  vaine,  11,  198. 
TichsjiX  fis  yeux  en  elle.,,  Roksard,  iv,  396. 
Toute  ton  efieranee  &  de  corps  &  d^e^t 
Soitfirmemeni  fichée  au  Sauueur  lefis^Cbrifi,  ▼,  565. 

FINE.  Fini,  terminé. 

A  cette  vuefiknnelle,,. 
Eft  le  terme  0»  fira  finee 
Voflre  piteufidefiinee.  BaIp,  ii,  3)). 
Au  moins  en  fa  douleur  Vbomme  auroit  e/ferance 
Deviureaifià  fin  tour  après  le  mal  uni,  Ronsard,  ii,  226. 
Ores  te  veux  de  ma  main 
Me  tuer,  pour  voir  fiudain 
Toutes  mes  douleurs  hne».  ti,  128. 

FINER.  Venir  à  bout,  trouver. 

Pour  conduire  emprifis  tant  bonnes. 

Tu  fineraa  &  des  perfimnes 

Et  desconfiils  &  des  moyens,  BaIf,  v,  196. 

Ronsard,  dans  la  première  édition  de  ses  Odes,  a  employé  ce 
mot  dans  le  sens  de  fiiUr,  «  Elles  finoient  de  portraire,  •  lâêis  il 
a  remplacé  plus  nrd  finoient  par  ceffoyent  (xx,  351). 

FLAGEOL,  FLAJOL.  FUgeolet. 

...  le  berger  défis  gayes  chanfins 

Sur  fin  flageol  ne  reueille  les  fins,  BaIf,  i,  xi$. 
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h  cbanioy  comme  Pan  irouua  U  ebalumeau 
Minerue  le  flageol...  365. 

Tay  tùy  petit  flajol...  xxi,  10. 
...  PtrotfiuJU  hieu,  frêdtmnâ  &/otme  icy 
Du  flageol,  «fit  rehec,..  Du  Bbllat,  ir,  418. 
...  mu/ette  & ûâgeol à  fes  Hures  v/a.  Ronsakd,  i,  162. 
FLAGEOLER.  Joner  sur  le  flageolet. 

...  ie  flageole  tresbieu,  Baïf,  iv,  169. 
Flageolant  vue  Echgue  eu  Um  tuyau  éPaueine, 

RONSAKD,  I,  299. 

FLEURONNER.  Prodaiie  des  fleurs. 

Si  U  beauté  fe  perd,  fais^  pari  ée  tome  heure. 
Tandis  qu^en  fin  printemps  tu  la  vois  fleoronner. 

RONSAKD,  I,   311. 

...ySt  heanté  flenronne.  vi,  421. 

FLUME.  Flegme. 

Le  meilleur  vin  de  la  maifin, 

Afin  de  mettre  à  val  vos  flomea.  Iodellb,  i,  19. 

FORAIN.  Étranger,  qui  vient  du  dehors. 

Vous  n*adiouJUi  oux  humaines  mifires 

Les  maux  forains...  Ronsaid,  m,  277. 

FORBANNIR.  Bannir  hors  de,  exclure. 
Ef-il  pojible  que  ie  viue 
Forhany  de  vcjlre prefence?  BaIf,  ni,  ^29. 
...  mon  cour  forbanni  des  faneurs quHl  defire. 

BsLLBAU,  XI,  464. 
...  yà  main  fa  tiendra 
De  forbannir  Vante  fadiiitufa 

Outre  les  eaux  de  la  riue  ouhlieufa.  Iodellb,  x,  117. 
Ronsard,  qui  avait  dit  dans  le  premier  livre  des  Amours  : 
.».  ja  Franeus  à  fim  iord eonduifait 
Les  os  d*Heâor  forbannis  de  VAJie, 

a  ainsi  modifié  ce  passage  (i,  34)  : 

}6 
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...  ;a  Ffnnott  à  Paris  ttmdmifoit 
Li  nom  Troym  &  fhomnêur  îê  fAJU. 

Ce  mot  forhanm,  qae  M.  Mellerio  donne  comme  une  «  inno- 
vation de  Ronsard,  »  remonte  presque  an  bercean  de  notre 
langue. 

FORCENAISON.  Folie,  fureur. 

Te»  peur  que  dans  vofre  cerueUe 

VimUnation  naturelle 

Nejyivue  forcenaifon.  Baîf,  v,  $4. 
Droite  Xai/on  tu  n'es  plus  droite. 

Pour  toy  forcenaifon  exploite 

Sur  Us  humains  toute  fureur,  195. 

FORCENEE,  FORSENER.  Être  hors  du  sens. 

Par  tout  forféne  jaux  plaijir.  B  a  I F ,  11,  399. 
La  France  forfenant  êefumur  eenjune*  iv,  337. 

...  la  licence  du  for, 
Que  ie  feus  maintenant  forcener  dans  mon  ame. 

Du  Bbllat,  I,  520. 
...  iiii  eompaigne  chère 
De  cetui-la,  qui  des  Dieux  e/k  le  père. 
Voit  forcener  telle  pejte  enfiammie 
Eneetecy..,  544. 
(La  flamme)  Forcenant  cruelUment 

En  mile  poiuâes  i^eftance,  11,  8. 
Me  fais  tu  forcener  déroge}  Iodellb,  x,  63. 
TasuLis  que  le  feu  toumoit 
FoTctnsLnt  parmy  la  ville,  Ronsard,  ii,  80. 

Ce  fol  Dieu 
Foxctuoit  après  fa  fefle,  3  $6. 

FORCENERIE,  FORSENERIE.  Eut  d*étre  hors  do  sens, 
folie,  fureur. 

Mais  las  notre  forrenerie 

Nous  hanift  de  notre  maifon,  BaTf,  v,  319. 
Rocher,  dure  maifon  des  plus  dures  Furies, 
Lefauglant  efchaffaut  de  leurs  forceneries.  B  b  ll  1  a  u ,  1 1 ,  14. 
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FORCERE,  FORÇAIRE.  Forçât. 

Amour,  /  Vejiois  «n  gaUre 

Plusd'beurCaMviseJUmiforctn,  Bbllbau,  i»  153. 
Mom  ame  n*êjt  forcere  ou  prifomutn,  Iodbllb,  ii,  48. 
Trois  mois  entiers  d^vn  dejir  volontaire 
h  vousferuy,  &  non  comme  forçaire 
Qui  par  €onirainUePfuiêtd*oknr»  Ronsard,  i,  25a. 

FORCLOS.  Éloigné,  exclos. 

...  malheureux  en  mille  cbo/es 

Dont /es  prunelles /ont  forclofes.  Baîp,  iv,  343. 

FORFAIRE.  Faire  qaelqne  chose  contre  le  devoir. 

L'outrage  &  le  tort  inhumain 
Que  forfift  la  cruelle  main 
Du  trai/re  rauijeur  Teree,  Belle  au,  i,  64. 
Qt^ont  forfiut 
Les Diatx familiers ieTroye?DjJ  Bbllat,  i,  380. 

FORLIGNER.  Dégénérer. 

Donq  ne  fbrlignez /oî»/...  Bellbau,  ii,  13. 

FORTUNÉ.  Dtns  le  sens  de  jonetde  la  fortane,  malhenreax. 

Ne/uis-ie  pas  hien  mi/erahU? 
Ne/uis-iepas  bien  fortnnee? 

Bellbau,  xi,  370  et  484,  note  87. 
Panure,  cheti/ue,  malheureu/e. 
Et  fortunée  que  ie/nisl  41X  et  487,  note  lox. 

FORVOTER,  FOURVOYER.  Sortir  de  la  bonne  voie,  s'égarer. 

...  n'auoir  jamais  fomoyé 
Du  vray /entier  de  la  droiture.  Ba!f,  ii,  39$. 
...  «'ay  fomoyé  de  la/oy,  461. 
...  nul  dejtour,  tant  /oit  il  fonraoyant. 

Du  Bbllat,  ii,  339. 
...  eemxlà,qui/onslanuiâ  foarooyent.  Iodellb,  11, 69. 
Loire  enfl  de  ruifeaux  de /on  canal  Ibamoye. 

RON8ABD,  V,   301. 
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,.,  U  iug$  fornoyant 
Par  pn/eni  aUsebé...  579. 

FRANCHISE.  Indépendance,  liberté. 

n  leur  a  plm  (btku)  pt'à  u  hard  ê/tranger 
ïe  veiffe  ma  franchife  en  prifinfê  changer  » 

Du  Bbllat,  II,  18$. 
Cejt  plus  d'bùuneur  en  Uberti  mourir. 
Et  par  foH  Jang  la  franchife  acquérir, 
Que  de  languir  en  honte  fi  vilaine.  Ronsard,  m,  27. 
Qui  donc  a  perdu  ma  franchife  ? 
Vn  nouueau  fcadron  furieux 
Uamoureaux,..  vx,  378. 

FRAY.  Frottement. 

...  ahhaiui 
Au  iny  tPvne  lime  de  fiom,  Bbllbau  ,  11,  176. 

FRESLER.  Fêler,  briser. 

Qui  oferoit  aceufer  vn  potier 
De  iCefire  expert  en  Vart  de/on  mefiUr, 
Pour  auoir  fait  d'vne  maffe/emhlable 
Vn  pot  d^  honneur,  l'autre  moins  honorable  ? 
[yen  faire  vn  grand.  Vautre  plus  eftred. 
Plomber  celuy,  &  dorer  cejtui<i. 
Ou  les  frefler...  Roksard,  m,  360. 

FRÉTÉ.  Raté. 

At  elle  quelque  ebamberiere  ? 

—  Vue  elle  en  a,  fine  frétée, 

La  langue  affilée,  affetee.  Baïf,  ixx,  37$. 

O  comme  elle  eftfine  freteel 

O  qu'elle  a  la  langue  affeteel  320. 

O  quel  fin  frété  de  nouiceJ  iv,  Z13. 

FRINGANT.  Vif,  briUant,  éclatant. 

...  richement  parie 
De  joyaux  iVor  {linfpLnt,  Baïf,  ii,  28a. 

FRISQ.UE.  Vif,  éveiUé. 

Frifqne  &  mignon  ienamouracbe 

D$  quelque  mu^equin  friand,  Baïf,  v  ,  44. 
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FUMIERE.  Famée. 

Tami  quê  la  harban  fnmiere 
Qui  cache  la  homu  lumière, 
Rtfiiie  douant  la  clarté,  Baïf»  xi,  458. 
...  s'il  eft  englouty  de  rejpaiffe  famitre,  Belleau,  11,  61. 
le  nevoy  que  l'horreur  d*vne  fomiere  efiai/e,  68. 
Ores  fepeffe  famiere 

De  rOcean  monte  aux  deux.  Du  Bellay,  x,  159. 
La  uuiâ  qui  fort  de  Vepejfe  famiere 
Avant  U  foir  fait  faillir  la  lumière,  334. 

...  pour  quelque  lumière 
Qui s'ohfcurciffe ejfoiffe defumiere,  Ronsard,  iii,  137. 
Si  la  gloire  &  la  lumière 
De  Smyme  luit  la  première.., 
Vnê  muette  famiere 
N'ohfcurcit  Thehes pourtant,  vx,  94. 

FUST.  Morceau  de  bois,  manche. 

...  O  lance  trop  cruelle! 
O  quê  le  foudre  euft  mis  eu  poudre  le/apin 
Dont  fui  dreffe  ton  foA  à  Ji  méchante  fini  Baîf,  iv,  369. 
...  le  premier  de  la  tourbe 
Qui  fur  le  futtd^vne  hache fecourhe.  Du  Bellay,  t,  438. 
...  après  auoir  vfé 
Cordes  &  luth  &  (att..,  Ronsard,  iix,  391. 

GABER.  Railler,  se  moqaer. 

...  gabees 
Et  de  toutes  façons  moquées,  Baïf,  iv,  85. 
Encor  tu  f en  ris}  Tu  t'éhas 
A  nous  gaber...  136. 

GAIGNAGE,  GANGNAGE.  c  Gaignage.  Signifie  première- 
ment les  fruiâs  qai  Tiennent  des  terres  laboarees  :  &  en  terme 
de  Chafle  les  champs  &  iardins  où  font  bleds  &  potages.  > 
(Note  de  Marcellas  dans  l'édition  de  1633  sar  le  second  passage 
de  Ronsard  cité  ci^^près). 

...  vn  gangnage 
Leur  commun  herhis,,,  Baîf,  v,  166. 


Digitized  by 


Google 


286  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 

...  gaignâge.  Iodblli»  ii,  )o8. 
L«f  gangniges.  Ronsard,  i,  25561432» note  550. 
...  ianuùs  autn part  ne  cbercboii  fm  gaignâge.  m,  aïo. 

GALLÉE.  «  ray  rCé  de  gaUéu  pou  galleres.  >  Du  Bellat, 
I»  337. 

,..  Les  Troyennes  gallées.  591. 

GARBOUIL.  Confosioii,  qaeielle. 

...  U  fimpçon,  ïê  garbovil,  U  ht/oin»  Iodbllb,  ii,  221. 

GARÇONNER.  Vivre  en  garçon,  en  débauché. 
...  iêferay 
Encarts  garçon  garçonnant.  Ba!f,  m,  261. 
Enmonabfenu  qv^il  garfonne.  Belle  au,  ii,  417. 

G  A  ST.  Ruine,  dévastation. 

Pefie,  gaft,  menrdre,  &  toute  horreur. 

BaIf,  V,  54  et  587,  note  16. 
La  pejtê  &  U  gaft  de  nojtre  âge,  126. 
,..  Us  infenfoi  exécrables 
Par  fureur  le  gaft  en  feront,  219. 

GAUDIR  (SE).  Se  réjouir;  raiUer. 

Las,  fegaudift  s'eUe  me  voit  douloir.  Baip,  i,  526. 
Luy  mort,  aux  qui  s'en  gaudiront 
Son  bien  par  entr'eux  partiront.  11,  448. 

...  il  mefacbe 
Qu'encores  ce  gentil  moqueur 
Vienne  de  gayeti  de  cœur 
Mnu  gandir...  iv,  107. 

G  AVION.  Gosier. 

A  Dieu  le  bai  fer  engoùlant 

lufqu'au  gauion  deualant.  BaTf,  i,  566. 

GEHINN£,G£NN£. 

Auienne  aufi  que  mon  chanUr  arrache 
De  mon  e^t  cefte  genne  d^amour,  BaIf,  m,  )0. 
Ogehinnel  âjleau  de  noJtrefantaJU*  Du  Bbllat,  i,  150. 
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GEHINNER,  GENNER,  GEYNNER. 

...  pêurfhu  me  genncr,  &  fê  eacbe  &  s'enfitti.  BaÎf,  t,  18. 

Mo»  cœur  genné  ^m  rtfeuL  73. 
Las  de  genner  Us  cœurs  de  la  raci  diuine.  ir,  i  j. 

«  Si  elle  (noftre  Langue)  n*eft  fi  cnrietifeinent...  liée  &  gebin- 
nég  en  fes  antres  parties,  anffi  n'ha  elle  point  unt  d'Hethero- 
dites  &  Anormaux.  »  Du  Bbllat,  i,  19. 
c  Craignant  de  contreindre  &  gebinner  ma  Diâion.  >  175. 
...  jK  quelque  autre  douleur 
Geynne  la  vie  de  Vhomme,  xx,  4. 
...  tous  les  ans  il  vmrra  fur  VAutonne 
Baecbus  luy  rire,  &  plus  qtte  fes  voifins 
DttnsfomprefouergitnntnderaiJius.Kovsht.i>ftiif  3x8. 

GENITURE.  Enfant»  progéniture. 

...fa  genitnre.  Iodbllb,  xi,  44. 
,..  ferais  vu  Serpent  de  farouche  nature 
Si  ievouMs  trahir  ma  propre  g^nituit,  Ronsakd,  i,  126. 

Là  Fontaine  t  repris  et  mot. 

GENT.  Nation,  ûunille,  fonle. 

...  r humaine  gtnt.,,  Ba!p,  ix,  15. 
La  panure  gent  buméne.  37. 
...  eetegtnt  inhumaine.  Du  Bbllat,  i,  262. 
Vue  gent  More  aux  derniers  lieux  fe  tient.  56). 
An  hmit  de  telle  gent,  qui  murmuroit  plus  haut 
Qu'vn grand  torrent  d^hyuer...  Ronsabd,  xv,  120. 

O  henreufe  la  gent  que  la  mort  fortunée 
A  depuis  neuf  cens  ans  fous  la  tombe  emmenée/  ▼,  358. 

GENT,GENTE.  Adjectif. 

TelfutBelaud,  lagtnithep.  Du  Bbllat,  ii,  355. 
AuJH  te  ne  voudrois  que  toy  quenouille  gente. 

Ronsard,  Amours,  liv.  11  y  La  Quenouille, 

Le  mot  gente  a  disparu  de  ce  vers  dans  l'édition  de  1584. 
Voyeii,  195. 
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G  ESI  NE.  Eut  d'ane  femme  en  cooches. 

La  douUur  dé  gtûnt  efi  grûndê.  BaIf,  m,  99. 

Accoucher  pour  elle  en  gefine.  iv,  18$. 
Couche  qui  nous  fera 

Mainte  heureu/e  gcûne,  DuBbllat,ix,  430. 
...  celles  queLucme, 
La  mers  des  humains,  accompagne  en  gefine. 

Ronsard,  vi,  33$. 

GESIR.  Être  étendu,  couché,  en  gésine. 

...  tu  ne  dis  pas  le  fiaijir 

Que  te  donnera  ta  lignée 

Effaçant  le  mal  de  gefir.  Ba!f,  m,  99. 

...  le  Grec  giûinti  Fenners.  Du  Bbllat,  t,  358. 
Ceft  autre  ardent  d^ince/tueux  de/r, 
N*a  craint  au  lia  de  fa  JUie  gefir.  433. 

,„  fur  terre  gitût.  Iodbllb,  ix,  339. 

GESTES.  Actions.  «  Les  Romains  ont  en  fi  grande  multitude 
d'EcriuAins,  que  U  plus  put  de  leurs  geftet,*,  s'eft  confernée  en- 
tière iufqnes à  noftre  tens.  »  DuBellat,  r,  8. 

L'âge  ne fert  de  rien,  les geftes  font  la  vie,  Ronsard,  t,  243. 
...  n*offenfant pas  fes  geftes  aucun.  381. 

GLOUT.  Gourmand,  glouton. 

„.%\ovxde  faim  extrême*  Ronsard,  vi,  313. 

GOGUE.  Raillerie,  plaisanterie,  bavardage. 

leanne  parle  toufiours  feulette, 
Redit  tout,  &  ne  celle  rien, 
Vrayment  elle  en  contera  hien, 
leanne  ejt  maintenant  enfes  gogues. 

Bbllbau,  II,  563. 

GORD.  Pêcherie. 

Là  fut  vng  gord  pl^n  de  fange  &  de  hourhe. 

Du  Bbllat,  1,408. 
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GORRIER.  Penonoige  coquet,  orgneillenx. 

Et  f  ces  heaux  gorriers 
SenJiubeHt,  n^oye crainU,  BaIp,  IT,  ao6. 

GOUR.  Engourdi. 

...  membres frùlds &  gqnts,  Bbllbau,  i,  zaS. 

GOUSPILLER.  GAter,  gaspiUer. 

Le  iêamfe  dis  Dieux  aux  hommes  n*efi  donnée 
Ptmr  goafpiller /a /ntr^  ainjl  qu'on  void  finir 
La  rûfe par  le  ebauld,,,  Ronsard,  vx,  500. 

Voya  CorrespondatÊeede  Peirese,  t.  x,  p.  i$4,  et  t.  m,  p.  717, 
et  Revue  critique  do  30  novembre  z88$,  article  a  18. 

GOUSPILLEUR.  Dissipateur. 

...  ief  hieus  paternels  gottfpillean  &  mangeurs. 

Ronsard»  vx,  517. 
GREF,  GREVE.  Lourd,  pénible,  grave. 

De  noi  trammix  pafei  la/ouuenance  greoe. 

Du  Bbllat,  IX,  226, 
Vous  me  laiffei  tout/eul  en  vn  forment  Ji  gref. 

Ronsard,  x,  171. 
GREVE.  Jtmbe. 

Ta  greae  le  lis  ejfaee.  Baîf,  ixi,  78. 
Ses  pieds,/apéQ9&/es  coudes  iumeaux.Kov  s  A.M,Dfi,ï^^. 
Sa  gréne  &/a  cuiffe  hluncbe.  11,  427. 
GREVE.  Raie,  ligne  de  séparation  des  chevenx. 

...  ^entrep^gnant,  mgréne  partiffoyent 
Leurs  cheueux  crefelus,  Bellbao,  i,  209. 

GREVER.  Chagriner,  tourmenter. 

...  du  long  chemin  greuex.  Iodbllb,  i,  34. 
Facent  les  deux  que  ta  puiffanee  greue 
SihienFAnglois, queplusUnereleue,  Ronsard ,  vi,  ao$. 

GROLER,  GROULER.  Remuer,  grouiller. 
...  vous  n'aue^  dent  qui  n'en  grole. 

BaIp,  !▼,  264  et  460, note  79. 
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Si  Vmtr'oyoit  qiitlqwg  ehtfe  mU  ruê 

Gronler de nuiâ, Cauoy Vanu iferdue,  Ronsard,  xv,  88. 

GUERDON.  Récompense. 

...  UdoH 
Du  dejiré  goerdon 

Qutioul  amant  pourchaffe,  Baîp,  i,  }6. 
Si  i^ay  du  mal  fans  tn  auoir  gaerdon, 
Qu*vn  autre  au  moins  de  mon  mal  ne  fe  Ywfi/f.  164. 
,.,les  heaux  chants  qu'en  afennt:^  Homère 
Viuent  encor,  refte^  pour  lefaïaire 
Etfeul  guerdon  do  mille  maux  diuers.  BaTp,  ti,  87. 
Non  ne  foit  diâ  que  voftre  guerdomteur 
Double  guerdon  ne  prenne  eu  double  honneur,  90. 
...  tout  laheur  requiert  auoir  quelque  gneidon.  Dorât,  64. 
U  reJU  vnê  autre  Didon 
Pour  guerdon 
Dvne  autre  amour  commencée. 

Du  Bbllat,  X,  37$. 
...  ample  guerdon.  418. 
le  fojfriroy  les  dons. 
Qui /eurent  les  guerdons 
Des  plus  vaillans  de  Grèce,  ix,  54. 
En  te  priuant  du  vroiy  guerdon 
Que  la/euk  vertu  mérite,  Iodblli,  ii,  X98. 
la  preuoyant  ahufi  de  leur  grâce. 
Que monferuice aura  quelque gntrdon,  Ronsard,  x,  15. 
...  2c  guerdon  que  tout  amant  dejire,  IT,  58X. 

GUERDONNER.  Récompenser. 

Cefl  à  vous  à  la  guerdonner.  BaTf,  xix,  295. 
Honneur,  le/eul  loyer  qui  la  vertu  gnerdonne. 

Du  BiLLAT,  I,  2x4. 
...  iliont  amplement  guerdonné 
Ls  bon  feeours,  que  ie  leur  ay  donné.  366. 
Faifons  tournois,  faifons  des  monfires. 
Et  pendons  eneores  les  prix 
Pour  guerdonner  les  mieux apris.  Iodbllb,  x,  36. 
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Cêft  eàa  qui  goerdonne 
iMfiy.,,  II,  169. 

...  ioHsdmq  m'i»  gnerdonnent.  a88. 
...  fa  v$rtu  toutefois 
Ne  fi  vit  goerdonner  ny  de  Duc  ny  de  Rois. 

RoifSARO,  V,   291. 

Tous  mes  de/irs  t/Ment  de  m^tn  imr  goeidonné*  vt,  338. 
GUERDONNEUR.  Bienfaiteur,  rémnnèrateiir. 

•  Is  te  filui  étemel  gaerdonnear 
Des  Preux  guerriers,,,  BaIp,  zx,  87. 
De  nos  trauaux  le  certain  gaerdonneur.  189. 
Pluft  à  Dieu  qu'eu  toute  la  France 
Le  bien  vft  telle  reueranee 
Qf^U  y  trouuajtfin  goerdonneorl  $95  • 

...  diuin  goerdonnenr.  Du  Billat,  it,  60. 
...  ton  gaerdonnear.  Iodillb,  x,  ai. 
VoyesGUERDOH. 

GUIGNER.  Regarder  de  côté,  agir  en  regardant  de  côté. 
Fit  elle  au  moins  bonne  pipee, 
Qu]§DMnt  des  yeux,  bat/ant  la  te/le?  BaIf,  m,  398. 
Que  fait  doneques  e$  Roy?  il  la  guigne,  il  f appelle, 

Billbau,  ti,  143. 
(L'Enyie)  Guigne  de  trauers  les  œuures 

Des  ingénieux  maneuures.  Du  Bellay,  x,  165. 
Et  drejani  bien  haut  le  bras 
Contre  eux  goignsi  la  tempejle,  Ronsard,  xi,  130. 
...  la  mort  guigue  ta  tefte,  ti,  243. 
HÂLEINEMENT.  Souffle. 

Les  venit  Eiefens  d^heiéutBotn»  fumeux 
Pefle-me/le  accouple^.  &  pour/uiuant  leur  route 
Courent.,»  Bellbau,  xi,  336. 

H  ALENE,  participe  de  balener,  Qpi  a  reçu  l'haleine,  le  souffle  de 
quelqu'un. 

...  Coffandre,  halenée 
De  mes  baifirs  tant  bien donm^,  Ronsard,  xi,  80. 
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HALENÉE.  Souffle. 

Lt  père  fa  bouche  enfla 

Et  d^vne  longue  halenee 

Sur  ton  vi/age/onjfa 

Ct/U  maieflé  bien  née»  Du  Bbllat,  i,  a8$. 
Puis  coup  fur  coup  en  haletant  foufia 
Puis  refoufla  éPvne  farte  halenèe.  Ronsako,  m,  419. 

HALENER. 

Le  vent  que  huu  foudre 
Auanee  toy,  &  le  prens. 
Pour  (â  gracieux  Zepbire) 
En  lulener  le  Prin^temps,  Ttakd,  144. 

HARPER  (SE).  S'accrocher. 

En  boupeaux  ie  poil  roux  leur  blonde  cbeuelure 
Se  change  affauuageant  leur  douillette  encoulure  : 
D'ejfaule  &  éPefiomac  en  large  fe  harpans.  Baïp,  ii,  316. 

HARPEUR.  Celai  qui  joue  de  la  harpe,  du  Inth,  le  poète. 

Famiux  hazpeur...  Ou  Billat,  x,  m. 
...  le  Harpenr  ancien,  11,  $a. 
...  harpenr  de  Thraee,  66  et  1)4. 
...  le  Harpear  de  Rbodope.  86. 

Chafeur  &  hat^ear,,.  Iodillb,  ii,  398. 
Horace  harpenr  Latin,  RonsarDi  ii,  154. 
Defa,  mon  Luth,  ton  loyer  tu  reçois. 


Cefl  toy  qui  fais  que  Ronfardfoit  efleu 
Harpeur  François.  z8o. 

HARSOIR.  Voyez  ARSOIR. 
HAVÉE.  Ce  qu'on  a  pris,  taiti;  an  propre  et  an  figuré. 
n  ne  démordra  fa  hanee. 

BaIp,  III,  270  et  387,  note  74. 

HERBIS.  Herbage,  pâturage. 

...  vngangnage 
Leur  commun  herbis...  Baïf,  t,  z66. 
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Fontaine,  à  itmt  iamais  ta  fonru  foU  pauk, 
Non  d$  minus  granois  dâ  monfts  ny  Âerbîs. 

Ronsard,  x»  554. 

HETTER  (SE).  Se  récréer,  te  réfonir. 

...  Vojfiau  qui  plus  fe  hette 
lyai/e  &  pUifa-.,,  Ba!f,  v,  1x4. 

Voya  DEHETTER. 

HEUR,  EUR.  Bonheur,  éclat,  gloire. 

Nojtre  grand  Roy,  duqutl  Cadmirê  U  grand  heur. 

Baïf,  II,4I^ 
...  enr  o«  màUmr  aUndn,  54. 
...  tognoijhrt /on  heur,  155. 
...  qmn3(ê  ans  Aeur  continuel,  ao). 
...fuiure  fheur  dé/a  race.  Du  Bellay,  i,  294. 
51  donc  à  tous  mortels  vous  cachet  Theor  celejte, 
A  tous  mortels  cachet  Thear  qui  m'egak  à  vous. 

lODBLLI,  II,  13. 

le  dédaigne  tous  les  henrs.  76. 
..•  entre  tous  ces  hean...  17$. 
,„les  bons  htnts/e  re/eruent,  217. 

HEURER»  Rendre  heureux. 

....  mariage  Km  heure.  Ba!f,  11,  517. 
...  la  hande. 
Des  efrits  henrez.  Iodellb,  x,  144. 
Dem:^t  /e  vante  heure 
Uamoir  oublie /a  terre,,.  Ronsard,  11,  )87. 
,,,/eut  tu  m*as  heure,  m,  jjo. 

HIDEUR.  Éttt  de  ce  qui  est  hideux. 

...  vit  on  queie  cbangeajk 
De  beamonp  mon  vi/age,  &  mes/ens  ie  trouUaJe 
Deji  rares  hideun?...  Iodblls,  i,  z6). 
O  barbare  hideurl...  xi,  339. 
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HOCHER.  Remntr,  teconer. 

//  tjt  trouNê  (le  TÎn),  car  on  Ig  boche 

Trois  ou  quatre  fois  tous  les  iours,  Iodbllb,  i,  3). 

...  d^Eae  la  cruche  large 

Hochtybit  nom  au/i  bien 

Comme  elle  ahoché  le  mku,  Ronsard,  vi,  343. 

H  OC  QUETER.  Ébrtnler,  seconer. 

...  ma  langue  pliee 
Attachée  au  palais,  ou  colee  ou  liée 
Dans  ma  bouche  ne  peut  ny  parler  ny  chanter. 
Et  iej/orçant  en  vain  ne  fait  que  hocqaeter. 
Si  fout-il  qu'à  hocqueis,  de  peur  que  ie  ne  creue, 
le  décharge  mon  cesur  do  Vennmy  qui  me  greue.  Baîf ,  iv,  410. 

HOGNER,  HONGNER.  Gronder. 

Toufiourscefot  vieillard  nous  hogne»  BaÎf,  m,  341. 

Ainji,  d'Amour  tous  tes  Outil^ 

(Quoy  qu'il  fen  fâche,  ou  qu'il  en  bongne) 

Sont  emprunte^  de  ma  mignonne. 

Du  Bellat,  I,  17a  et  49),  note  99. 

HONNY.  «  Gafté,  vieil  mot.  »  Note  de  Cl.  Gamier  sor  le  vers 
sniTant  : 

(Lequel  tooit)...  honny  nos  hons  Images, 

R0M8ARD,  V,  440. 

HONTAGER.  Déshonorer. 

Par  toy  le  foJdat  inhumain 
Vfont  de  violente  main 
Hontage  la pucelle  entière.  BaTf,  xi,  34}. 
Aroit'il  point  voulu  rager 
Et  quelque  deeffe  hontager?  iv,  173. 

HOSTELAGE,  HOSTELLAGE.  Maison,  hôtellerie,  hotpi- 
ulité. 

Ce  font  foupirs&  pleurs  pour  tout  mon  hoAelâge.  BaIf»  i,  z$9. 
...  rhoftellage  dons 
Qu'il  ejperoitde  toy...  Bblliau»  ti,  34. 
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L'boftelage  iniujh 
DfDfONwd^d' Sauts.  loDBLLB,  IX,  $6. 
..,faul/smênt  de  fiy  fini  an/ainà  hoftelage.  248. 
Là  ces  Trnyemfur  Ufahle  arriue^ 
Furent  long  temps  il'hoftelage  priui^ 
Sans  maçonmr  vnêmuraiUê  neuuê,  Ronsard,  m,  47, 
Lis  larmes  ny  les  vœux  ny  Us  humkUs  prières, 
Ny  Us  droiâs  ^lioftdlage  iey  nefemmt  guUns.  xv,  385. 

HOSTELIER.  «  Vîenx  mot  qui  fignifioit  ccloy  qui  reçoit  humai- 
nement chei  Iny.  »  Note  de  Marcassus  sur  le  vers  suivant  : 
...  par-fur  tout  grand  hofteller  des  Mu/es, 

Ronsard,  iix,  234. 
HUCHER.  Appeler. 

//  m'appelU,  il  me  huche,  &  frappe  à  nojtrt  porte. 

Bbllbau,  XI,  512. 
Va  monfikj  va,  eshramU  tes  egelUs, 
Huche  Usvms,,,  Du  Bbllat,  x,  351. 
Huche  yb^M5,  Us  incite,  &  Us  preffe.  367. 

Auof'U  donq*  huche  A  pUine  vois 
No^  Dieux  de  Tyr?,..  372. 

OJIuy  en  vain  hncht  fouuent  fa  trouppe,  393. 
Huchant  Hécate...  406. 
...  Tijipbone 
Bnchitfesfœurs,..  420. 
Alors  Catou  U  huche  hanUêment,  11,  294. 
Hucha  Usfûntrs  Néréides, 

Ronsard,  IX,  529  61499,  note  172. 
FoU,  monfiU,  ok  Framcus  tfi  nourri, 
Huche  Us  vents,,,  xii,  16. 

Fa  (m*a-tU  dit)  0»  Francus  eft  nourri  : 
Huche  Us  vents...  x8.      « 

HUIS,  HUYS.  Porte,  ouverture,  embouchure. 

S*en  alUr  «j'huis  en  huis  Uur  we  quémander.  Baïp,  11,  226. 
...  à  rhuis  on  rabAte.  xv,  123. 
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Dans  fin  cûHnêt  à  hnys  elos.  v,  11$. 
...  VH  rocher  large  &  ampli 
En  forme  d^anire,  à  eeni  hm$  &  oh^aeles. 

Du  Bellay,  i,  397. 

...  U  mi  fe  preHpiU 
Dedans  la  met  par  fept  hays.  tt,  6. 
...  aUer  voir  «l'hais  en  hais 
La  Marthe,  ou  la  Viâoire,..  309. 
Eir  forme  ioutfoudain  mon  hais.  Iodbllb,  x,  51. 
Aue^  vous  laigi  /'hais  ouuert}  35. 
...  rhais  i$  VentenJment.  Ronsard,  ix,  108. 
Cherchant  ton  pain  «fhais  en  hais  à  grand  peine,  y,  64. 
Longuement  à  ton  hais  attendant  fon  profit,  vi,  380. 

H  U  LE  E .  Cri,  horlemcat. 

Or  vêla  défia  la  méfie», 

Fenoyle  bruit  &  la  holee.  Baïp,  m,  360. 

HULLEMENT. 

...  mainte  nymphe  etonnie 
Par  hxùlantns  a  chanté  VHymonk.  Du  Bellat,  i,  348. 

Les  hnUanwt  des  femmes  gemiffantes,  37a. 

HULLER.  Harlcr,  crier. 

Des  nymphes  les  longues  vois 
CelUfns 
Sembloyenthit^let^Hyminie.  Du  Bbllat,  i,  381. 

...  On  oit  à  cefie  fais 
Les  chiens  haller  en  noâumes  ahhois,  406. 
Les  loups  egroyahlemont  huUent. 

RoMSARO,  Odes,  II,  xiy. 
Ce  vers  a  été  ainsi  modifié  dans  les  dernières  éditions 
(IX, 208): 

Les  loups  fuiuant  ta  trace  hurlent* 

HURT.  Action  de  hearter,  choc. 

...  des  rochers  U  hart  andacienXé  Du  Bellat,  ti»  237. 
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L'vn  U  hnrt,  Pvh  les  iêux,  U  tiers  Us  tombais  chante. 
Des  béliers  bien-cornus,  des  folaftres  ebeureaux.  418. 

ICELUY,  ICELLE.  Celui-ci,  ceUt<U 

«  Les  Amours...  des  pierres  precienfes  :  vertus  &  pioprietez 
à^icelles.  »  Bbllbau,  ii,  i$7. 

Au  debai  qt^on  fit  lors  des  armes  ^Ticeluy.  Iodblle,  ii,  276. 

...  l'vn  ^'iceuz...  Ronsard,  vx,  279. 

IDOYNE.  Propre. 

Au  J2fC  Banquet^  &  Jeux, 

Plus  idoyne,  qu'adextre 

Aux Combat^outraigeux,  Du  Bellay,  i,  193. 

IM  AGER.  Sculpteur,  pejntie. 

Ainjije  lamentoit  /'imager  Prometbee.  Bbllkau,  ii,  i8. 
Nos  Imagers  ont  la  gloire  en  tout  lieu. 
Pour  figurer  frit  vn  Prince  ou  vn  Dieu. 

Ronsard,  VI,  151. 
IRE.  Colère. 

Règne  eheji  toy.  Rtfrein  ton  ire.  BaIp,  v,  156. 
Lefecret  par  le  vin  &  l'ire 
Eft  de/couuert  en  la  clairti,  16). 
Douce  parole  romt  grande  ire.  183. 

...  pUUn  ^ixt  implacable.  Dorât,  )8. 
«  ...  là  Bataille  ceflbit,  &  modcroit  chacun  fon  Jre.  »  Du 
Bbllat,  1,  48. 

Flere  voyant  que  d'antre  amour  tu  ards. 
Fera  /es  fleurs  defecber  par  grand'iit.  85 , 
L'ire  porte  i  fon  talon 
L'aiguillon, 
Dont  plus  tourmente^  nousfommes.  275. 
...  d^vng  dejpii  &  graud'ive.  358. 

...fonittobflinee.  Iodellb,  xi,  16$. 
...  maugri  rire  de  Veau,  lorj^ 
...  mafcbant  l'ire  enflammée.  258. 
...  iV  mourraydedueU,d*ïtt&deialùufle.  Ronsard,  i,  171. 
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Comme  fi  DUu  vouhnt  nous  punir  enfin  ire.  545. 

RenfroHgnè  ttîrt,,,  m,  ti. 
Vui  ire  autour  du  eaur  me  dreffe  Vefcarmoucht,  vi ,  1$. 

lis  autres  ie  Mars  diront  /'ire.  80. 
...  Vïxt  d^vn  Seigneur,.,  189. 

IRË.  Conrroncé. 

...  la  barque  irée.  BaTp,  i,  407,  note  73. 
...  Us  flots  irez,  ix,  $44. 
...  Mars  &  la  Difcorde  irèe.  Du  Bbllat,  x,  X05. 
O  bienheureux  qui  de  rien  ne  f  étonne, 
EtnepaUfl,  quand  le  Cid  lié  iomiel  20). 
Mars  les  anime,  &  la  Difcorde  irée.  Romsard»  vx,  77. 
ISNEL.  Uger. 

A  fis  pieds  il  attacha  deux  taJonieres  à  deux  aifles, 
Qui  dans  Fairfur  terre  &  mer  deuo^nt  Jefiuflenir  ifnelles. 

Baîp,  IX,  68. 
Rien  n'eft  plus  promt  que  la  penfie 
Qui  voùfiûdain  Hancee 
D*vne  cour  fi  ifiiele  par  tout.  ▼,75. 
t  Te  fandroitToir  toos  ces  vieaz  Romans  et  Ptoëtes  Fnncoys, 
où  tu  trounems...  Ifnel  pour  Léger.  »  Du  Bellay,  i,  46. 
Porté  fiir  le  dos  du  vent. 
Qu'il  eperonne  des  aeles 
De  fis  deux  plantes  iCndlts,  148. 
Dieu  leur  a  donné  des  aifles 
Quifint  bien  affet  ifnelles 
Pour  voler  iufques  aux  deux»  365. 
«  Tay  YTé  de...  ifnel  poar  léger,  »  357. 
,.,  u  mejfager  ifnel.  352. 
..,  les  trauaux,  dont  chargé  ie  me  fuis, 
Ne  tardaient  lors  mes  deux  plantes  ifnelles.  ix,  124. 
...  n'ègaUer  au  cours  Us  befta  plus  ifnelles.  40X. 
Son  chefporU  deux  ailes, 
Deux  fes  plantes  ifnelles.  435. 
...  la  peur  rend  Us  fiantes  ifnelles.  446. 
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ISSIR.  Sortir. 

...  fùn  iflîr  dehors  lesfirmQs  d^vn  franc  tjtude. 

lODBLLB,  XI,  230. 

.,,  faire  i£Bxde  Um,  Ronsard,  v,  53. 
. ..  foin  ii&x  m  àkondama,  y  i ,  389. 
JA. 

la  fê  iraçttuiî  de  Vaigu  de  fa  lance 

Vn  hmnfêniiêr  pour  s*m  aUtr  aux  deux. 

Ronsard,  i,  134. 
La  gottiU  ia  vmUard  nu  hourrtla  Us  veines,  vi,  299. 

JAÇOIT,  JAÇOY.  Encore  qae,  bien  que. 

..*  iaçoy  que  fauuent  par  defafire  ou  erreur,., 

lODBLLB,  IX,  2J2. 

laçoit  que  eajji  £àge  &  defauouftunU 
A  vejlir  la  euirajfè/  il  fefujï  iors  armé: 
Et  iaçoy  que  voyant  Polite  ieune  d'âge 
Plus  que  nul  defesjils,.,  349. 

JA-DESJA. 

Ma  vie  defejferie 
A  la  mort  délibérée 

UràtÛÂ  fe  fent  courir.  Du  Bbllat,  xi,  14. 
Défia,  mon  Luth,  ton  loyer  tu  reçois. 
Et  U  défia  la  rau  des  François 
Me  veut  nomhrer  entre  ceux  qu^éUe  loue. 

Ronsard,  ix,  180. 
Comme  vn  ebenrenl  qui  va  fuyomt  de  peur 
Deuant  vn  loup  tout  herijfe  ^horreur. 
Qui  ia-defi«  de  fa  griffe  leprejjfe,  ▼,  87. 

JA-JA. 

la  ia  de  toutes  pars  on  voit  courir  mfemhU 
lyApolhn  le  troupeau.,.  Dorât,  as. 

la-ia  le  feu  rauiffant.,.  Du  Bellat,  ix,  47. 

la  ia  marchant,  enrage  defortir. 

Pour  de  f on  heur  ^  chacun  aduertir.  Ioobllb,  i,  15. 
Ik'^  Iny  preffant les  tahns,.,  Ttard,  152. 
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JANGLERIE.  Rapports,  ctqaets. 

...  d^oMT /or  {angleries.  Baïf,  ix,  219. 
Tu  nfa  qu^vu  nom  de  moquerie 
L'exerdee  de  janglerte.  iv,  302. 

JOURNEL.  De  joar,  4e  chaque  fonr,  joaroalier.  t  Faeilktte  de 
.Main  noânrne  &  wmnuUe  les  exemplaires.  «  Du  Bellat,  i,  38, 

Pour  repofer  de  fit  ioumeb  /nuuntx.  11,  442. 

...  U  \onmdfiuei.  Iodbllb,  i,  96. 
JOUVANCE,  lOUVENCE.  Jeunesse. 

Ma-  douée  iouuance  ejt  pajfk,  Ronsard,  xi,  ^38. 

...  iéUê  &  première  louwact,  ▼,  298. 
LADRE  VERT.  Lépreux  dont  le  mal  se  manifeste  an  dehors. 

..,  que  ton  importun  caquet 

Soit  fuit  compagnon  du  elaquei 

Du  haril  &  de  la  heface 

D'vfi  ladre  vert...  Bblleau,  i,  xx4. 

LAIDURE.  Flétrissure. 

...  que  iamais  U  ebaud  qui  dure 

En  Juin  ne  tefiue  laidnre.  Ronsard,  ix,  424. 

LAME.  Pierre  tumnlaire. 

...  veux  que  fur  ma  lame  Amour  ailk  e/criuant. 

Ronsard,  x,  144  et  4x0,  note  264. 
...  dejous  lalamt.  ix,  5$  et  472,  note  3$. 
Enterrant  fous  me/me  lame 
Vbonneur  en/emble  abattu,  153  et  488,  note  8x. 
...  qt^èfon  eorpi  légère /oit  la  lame.  ▼,  304. 
...  toft,  ferons  ejlendus/ous  la  lame,  vx,  8. 
..,  Ji  eneor  dejbus  la  Umt 
Quelque  fentiment  a  fin  ame,  2  $  $ . 
Mofe  tant  feulement  ta 
Ne  gijt  fiule  deffous  la  lame.  367. 

LANGAGE UR.  Babillard. 

HeUalfera  fa  part  d'amitié  fi  petite. 
Que  u  grand  langagenr  efiaigne  mon  mérite?  Ttard,  189. 
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LASSE  MOI.  EzcUiiiitioii  de  donleor. 

Latte  moy!  fay  peur  que  Fedri 
Ne  frit  trop  grieuetneut  marri, 

BaIp,  IV,  8  et  p.  453,  note  5. 
ParauoiUurïï,  lifle  moy, 
n  m^ttjemfU  Hm  peu  de  fiy»  18. 

LÉ.  Côté. 

...  U petit  lé...  BaIp,  y,  }37. 

LEANS.  Uen  dedans. 

...  Ml  mus  a  ebagi  de  leans.  Baïp,  iv,  a8. 
LIESSE.  Joie. 

Temps  de  pleurs,  temps  de  ris,  de  ioye  &  de  trijteffe, 
DefattUr,  de  gaudir,  de  Je  mettre  en  Mette,  BELLBAU,xi,a7i. 
Ils  foui  eutre;i  au  feiour  de  Mette.  Du  Bill  AT,  i,  425. 
Ce/t  ee  hel  ml  qui  me  plaijt  de  Mette  ; 
lÀette^uon,  mais  d'vn  mal  dont  te  vy.  Ronsard»  vi,  17. 
«  Cbant  de  Mette.  »  196. 

LOBBE.  Sur  mLohhe,  qui  eft  vu  vieil  mot  François  qai  fignifie 
mocquerie...  ta  ponrrts  faire...  le  verbe  Lohher.  »  Ronsard, 

LOCHER.  Ébranler. 

...  fous  point  fe  mouuoir  ny  locher  tant  fait  peu. 

Bblliau,  II,  338. 

LOISE.  Qu'il  soit  permis. 

twy  loife  en  UmU  UUrU 

Tel  qu'ejtfin  admis,  le  me  dire,  BaÏf,  v,  $5. 

A  qui  plus  loife  que  raifim 

0/era  plus  qu'il  ne  luy  loife.  76  et  391,  note  43. 

LOS,  LOS,  LOZ.  Louange,  renommée,  gloire. 

...  leloêdmt  Pbeèus  ejtfanmur.  Du  Bbllat,  x,  39$. 
Cejt  à  mey/eul  à  me  glorifier 
En  vous  louant,/  ce  los  vous  aggru,  397. 
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Sire,  fi  voftre  loz  ^vtu  Iliade  tmtUn 
Ne  donnoit  à  cbafcun  affe^  ample  matière,  308. 
Le  loz  da  bommês  vertueux,  11,  88. 
...  ton  loz  qui  le  monde  orne,  Ronsard,  ii,  100. 
Mon  trait,  qui  dmitemeut  darde 
Le  riche  Vut  de  ton  les.  146. 
...  combien  vn  Ronfard  luy  eftoit  redeuable, 
Publieur  de  fin  16s  qui  iamais  ne  mourra,  Ronsard  ,  vr ,  186. 
Sur  vn  autel /ocré,  te  veus  f ocrer  ton  lôs.  358. 

LOYER.  Récompense. 

..,  te  me  fuis  ahuje 
A  chaaUf  tes  Seigneurs  :  auffi  te  rCen  rapporte 
En  lieu  de  fon  loyer  qu'vne  élance  morte, 

Ronsard,  m,  291. 
LUITTE.  Lutte. 

..,  àla  Ittitte  adeftre,  Ronsard,  ii,  179. 

MAGNIFIER.  Louer,  vanter.  «Si  les  Grecz&  Latins  enflent  efté 
{uperfticienz  en  cet  endroit,  qn*anroint-ilz  ores,  de  quoy  ma- 
gnifier il  banltement  cete  Copie,  qui  eft  en  leurs  Langues?  > 
Du  Bellat,  I,  44. 

Mot  regretté  par  Vangelas. 

MÂIDIEUX.  Voyez  CE  MAIOIEUX. 

MAIGNEE.  Famille,  enfiints. 

Voyant  trop  griefuement  chargée 

Sa  mai/on  de  trop  de  maignee.  Belliau,  ii,  446. 

Voyez  MÊGNIE. 

MAISTRIER.  Digne  d'un  maître,  magistral. 

...  vn  art  maiflrier...  Ronsard,  m,  23. 

MAL,  MALE.  Mauvais,  mauvaise. 

De  mal-ams  malheur  demeure,  Baif,  v,  30. 

....  maie  ambition.  48. 

Pour  les  adjcctià  composés  dans  lesquels  entre  le  mot  mal, 
voyez  Composas. 
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MALENCONTRE.  Malheur,  mauTtise  fortane. 

Don  d'eitnemy  c^êft  nuXtncontit,  Baïp,  v,  2X. 

MALHEURE.  Infortune,  mauvais  destin. 

i..  «fi  malheure 
//  m  peut  faillir  qu'il  ne  meure 

CoMfMV»  cibMfl...  lODBLLB,  II,   349. 

MALHEURË,  ËE,  participe. 

...  voicy  T amante  mûhtsaxtt,  BaIp,  ii,  177. 

...  d/a«firtf  malheuréel  Du  Bbllat,  i,  358. 

MALHEURER,   MALEURER.   Être   malheareaz,    devenir 
malheureux,  rendre  malheureux, 

Puiffe$'4n  malheorerMi  Ufirtnm  troukU.  BaIv,  ii,  11$. 

Pour  malhenrer  lee  tours  do  la  chetiue  vie,  zx8. 
O  que/oHuent  par  trop  baul  ejferer 
Pour  malhenrer  on  laijfe  à  proférer»  z68. 

Elle  (la  Fortune)  fait  profierer  &  fmtdain  maleurer.  m ,  173. 

O  Lune,  ton  hel  çdl  mon  hemr  malhenrera.  Iodbllb,  ix,  4. 

MALLBMENT.  Mal,  méchamment. 

...  mallement 
Leur  remuant  orgueil  remeurt  inceffamment, 

loDBLLB,  II,  247. 
Sonnent  contt,  fouuent  long  ejl  le  combat,  il  greue 
Souuent  Ji  malement  le  Lyon  qu'il  le  creue,  270. 

M  AN  AND  A.  Exclamation. 

MMntnàài^ay/ongévn fange,  BaIp,  m,  230. 

MARRIR.  Chagriner. 

Or  ce  petit  chien  ejt  mort. 
Et  a  fait  marrir  bien  fort 
Celle  qui  Va  tant  aimé,  Baïp,  iv,  260. 

MARRISSON.  Peine,  chagrin. 

Va  retourne  aux  emfart,  f^oiur  de  marriflbns.  BaIp,  iv,  310. 
Vn  forci  marrisson,  tm  tardif  repentir,  Iooblle,  ix,  242. 
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MARTELÉ,  ÉE.  Figurimeiit,  tacheté  comme  de  coups  de  mar- 
teao. 

,.,  tbs pàni  ^une peau  mâxttUe,  Ronsard,  m,  360. 

MARTELER.  Battre  i   coups  de  marteau   et,  par  eztention, 
frapper. 

Lt  chef  luy  va  martelant.  Du  Bbllat,  t,  142. 
Son  ejiomac  plombé  marulant  nuiâ  &  tour.  11,  350. 
Par  qudle  horreur,  qui  Vmil  &  Poreilte  efiouuanU 
Ces  Héros  fe  fout  ils  reebarfei,  manelez.  Iodbllb,  xx,  267. 

MARTIRER,  MARTYRER.  Tourmenter,  martyriser. 
...  fttur  martyre.  BaIf,  ti,  265. 
...  elle  qui  dejire 
Non  réconfort,  mais  feeours,  fe  mzrtyvt,  266. 

...  diux  tours  me  martyrer.  iv,  17. 
L'vu  U  conforte,  &  Vautre  le  martyre.  Bb ll b  au ,  i ,  224. 
...  voir  fous  Us  Rois  à  iamais  martyrer 

Leur  raifon ajferuie,  Iodbllb,  it,  324. 
...  tonbeiml  ma  martyre.  Ronsabd,  i,  20. 
...  m'eft  honneur  de  me  voir  martyrer.  52. 
le  te  fupply,  f oigne  bien  ma  Maifirejè, 
Et  qu'en  u  mais,  en  faignaut,  elle  laijfe 
^Àh  i^  '^^  ^  ""^  martire.  vx,  t8. 
L'outrage  qu'il  ha  fait  à  mon  cœur  maitiré.  Tyard,  22. 
Comme  peux  tu,  heauU,  me  martirer,  76. 

MARTROY.  Lien  de  supplice,  nom  d'nne  place  d'Orléans. 
Me  pourmenani  par  le  martroy  • 

BaIf,  III,  195  et  584,  note  49. 

M  AU.  Manvais. 

Man  mumage  de  riche  année,  BaTf,  t,  68. 

MAUDISSOK,  MAULDISSON.  Malédiction. 

. . .  Vous  foyent  à  ce  fie  fois 
Par  toutes  manldiifons  &  esucrahUs  Unx 
Voûei& confacrei.,.  DuBbllay,  i,  315. 
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U  fuis  (U  crvy)  la  mandiflbn  des  Dieux. 

ROMSARD,  III,  89. 

La  nundiflbn  du  peuple  débité,  x66. 
MAUGRÉ.  Milgié. 

Mangré  vos  froides  eaux,  B  a  ï  p  ,  i ,  409,  note  85 . 
Ce  texte  est  celai  de  l'édition  de  1555. 

Mais  que  fcdS'ie^ mxQgth  ma  vie?  Iodelle,  i,  38. 
...  maxigréfoy.  xi,  188. 
Maogré  le  dard...  193. 

...  maxLgrémoy.  Romsard,  iv,  580,  note  15. 
Mangré  iou  cœur...  v,  89. 
Mangré  la  Mort.  278. 
...  mangré  la  tempejU...  531. 
...  nungré  Vejfuron,  la  houfine  &  la  main.  535. 
...  nungré  femuie  &  mangré  le  deflin.  361. 

Maugré  que. 

...  mangré  qn'i'i  en  aye.  Ronsard,  vi,  142. 

MAUGRÉER.  Accnser,  gonrmander. 

...  «Il  maugréant  d^vne  exécrable  horreur. 

Du  Bellay,  i,  313. 
Fa  maugréant  1»  «a/ittr  mfw««i/«.  11,  297. 

MAU-MENER.  Maltraiter. 

Mms  la  hefle  en  fin  man-menee 
Perdfon  baleine  enfe  laffant. 
Ce  pauuret  prep  dé  fi  près 
Par  la  meute  qui  le  mau»meine 
Veut  guigner  quelque  eau...  Iodelle,  ii,  305. 

MAUVAISTIÉ,  MAUVAITIÉ.  Méchanceté. 
...  ncfire  mannaiftié 
Ne  peut  tani  enuers  Dieu  qu'enuers  nous  fa  pitié.  B  a  !  p  ,  xi ,  3  78. 

...  qui  fans  maunaitié 
Garde  de  touifon  cour  vnefimple  amitié.  Ronsard,  i,  129. 
...  par  gloire  ou  par  manuaiftié.  11,  416. 
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MÉCHANCE,  MESCHANCB.  Dtns  rtncieiine Ungw Infor- 
tane,  ici  Méchinceté. 

Saclant  des  mutins  U  méchatice.  BaTf,  ii,  325. 
Pour  vn,  qui  nuué  tPiguoranu 

Ou  d'vué  maUu*  méchance 

Voulut  amoindrir  mon  renom^.,  460. 
Bnuers  Dieu  la  plus  grand*  mécluince 

Cejt  défaire  à  F  homme  nui/anee,  v,  13$. 
...  punira  leur  merchtnce.  Du  Bellat,  i,  320. 

MECHEF,  MESCHEF.  Accident,  malheur. 

Ne  méritant  vnji  trijle  mechef.  Du  Bbllat,  i,  39). 
...  tomber  en  mecheC  Ronsard,  ii,  203. 
S'arrache  les  cheueux,  te/moins  de  fin  mechef.  iv,  32. 
lamais  tes  verds  rameaux  nefintent  nul  mefchef.  40. 
...  appaifirfin  mechef.  v,  551. 
...  perdre  mon  mefchef.  vi,  167. 
Toute  pefte  &  tout  mefchef.  321. 

MÉCROIRE.  Ne  pas  croire. 

Sonheur  ainji  Fleurdepine  mécroit.  Ba!f,  ii,  273. 

MÉFAIRE,  MEFFAIRE.  Mal  faire,  noire. 

Aide  i  tous,  à  nul  ne  méfat.  Baîf,  v,  128. 
Que  t'a  lûle  me£dt?  Du  Bellay,  i,  380. 
Lente  à  mon  bien,  &  prompte  à  me  meffiiire.  Ttaad  ,  18. 

MÉGNIE,  MESGNIE.  Ménage,  fiimille. 

...  Vextreme  rigueur  de  la  morte  faifon 
Tenoit  clos  &  couuert  chacun  en  fa  maifon. 
En  la  nofire  pourtant  la  petite  mefgnie 
Ne  fe  trouuoit  iamais  de  pareffe  engourdie, 

Bblleau,  ii,  80. 
«  le  fois  d'opinion...  lors  qae  tels  mots  grecs  auront  long 
tens  demeuré  en  France,  les  recenoir  en  noftre  mégnie,  a  Ron- 
sard, II,  479. 

VoyeaMAIGNËE. 
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MEHAIGNE.  «  Mehaigne,  perdos,  ce  que  les  Grecs  appeUent 
Un^i,  Nos  Critiques  fe  moqueront  de  ce  vieil  mot  François  : 
mais  il  les  faut  laiiTer  caqueter.  An  contraire,  ie  fuis  d'opinion 
que  nous  deuons  retenir  les  vieux  vocables  fignificatifs,  iufques 
à  tant  que  Tvfage  en  anra  forgé  d'autres  nouneauz  en  leur 
place  »  (Note  de  Ronsard  sur  le  passage  suivant)  : 

...  la  nauirê  poupe 
Ayant  Ja  prmU  &  la  poupe  froifie 
Alioit  mehaigne... 

Dans  Tédition  de  1584,  que  nous  avons  suivie»  à  force  a 
remplacé  nuhaigne  (xxi,  90). 

MEHAIGNE.  Blessé,  maltraité. 

Leur  mère  adone,  ab  f  mère  fons  merci. 
Fera  bouillir  leurs  iambes,  &  ainji 
Tous  mehaignes  les  doit  ietter  en  Seine, 

RoNSAKo,  XII,  165. 

MERCERIE.  Mftrdiaodlse  en  général. 

La  preàeu/e  mercerie. 

En  voila  pour  trois  francs,  Baif,  iv,  54. 
Cbaeun  vante  fa  mercerie,  v,  152. 
La  mercerie  que  ie  porte, 
Bertran,  efi  bien  d'vne  autre  forte 
Que  cdle  que  Vvfurier  vend 
Dedans  fes  boutiques  auares,  Ronsard,  tx,  165. 
...  l'Inde  ricbe  en  mercerie  eftrange,  vi,  147. 

MESAVENIR.  Arriver  mal,  tourner  mal. 

R  luy  mefauîent  à  Ion  droit.  Baif,«v,  198. 
Lest  fi,  ou  par  vn  mal  extrême. 
Ou  par  fatalité  fupreme. 
Sous  mefauenoit  autrement.  269. 

MESAVENUE.  Mésaventure. 

,.,  fe  doutant  d'vne  meCuuenne.  Ronsard. 
Ce  mot  a  dispara  de  la  dernière  rédaction  : 
...  en  doute  de  fa  perte,  iii,  xix. 
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MESHUY.  Aajoard'hQi  davantage»  désormais. 

...  Seray-ie  meshay 
A  tracafferfur  le paui.  Ba!f,  xxx,  343. 
Mais  que  mufirù  iey  meshuy.  xv,  a6. 

MESNAGER.  Faire  le  ménage. 

...  VM  iij^jle  fille 
Quideuide  qui  coujt  qui  me£hage  &  qui  file, 

Ronsard,  i,  195. 

MESTIER.  Besoin,  nécessité. 

...  meftier 
Il  n^efi  point.,,  Iodbllb,ii,  355. 
Tu  as  vraymeni  alors  digne  fils  de  Pelée, 
Grand  meftier  de  grand  Jbrce  aux  addreffes  méfiée, 
El  grand  meftier  encor  d*auoir/ur  loy  tout  bon,  26$. 

METTE.  Borne,  limite. 

,„  is  ïDttxm  près  de  Mets,  Dorat,  33. 

MEURDRE.  Meurtre. 

,.,fes  mains 
Teintes  encor  de  meurdres  inhumains,  Ronsard, i,  zis. 

MEURDRIR,  MEURTRIR.  Tuer,  assassiner. 

...  le  frère  mtnxàxit /on  firere,  BaIf,  ii,  343. 
Faire  vn  grand  Roy  meardrir...  Iodbllb,  ii,  132. 
Trafiquer,  mutiner,  cbajfer,  meurtrir,  hruler,  146. 
...  Rois.,,  menrdriflans  eux  me/mes  leur  renom,  324. 
Mon  ejterance,  bêlas  /  quifiorijbit 
D^autanl  plus  fort  qu'elle  la  meurdriflbit. 

Ronsard,  iix,  328. 
Vous  aurex,  P^^  iamais  vnfcandaleux  diffame 
Si  vous  me  meurdriflez /aiu  vous  faire  vn  défaut,  vi,  22. 

MIGNARDER.  Flatter,  caresser. 

...  Baif  d'vne  fitcbe  plus  douce 

Ejpoint  au  cœur,  mignarda  de  fon  pouce 

Des  iouyffans  les  baifers  fauonreux,  Ronsard,  v,  35. 
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MIGNOTER,  MIGHOTTER.  Caresser,  manger  délicate- 
ment. 

...  mignotoit  v»  bouquit,..  Ronsard,  i,  30. 

Toy  mignottant  Um  dormeur  dé  Latwùc,  74. 

MIGNOTERIE.  Caresse,  petiu  soins. 

Pleins  de  douuur  &  de  xm%XLùitAt*  Ronsard,  xxz,  281. 

MIGNOTISE.  Grâce,  afieterie. 

Tant  leur  mignotife  darde 

U Amours  à  qui  les  regarde,  Ronsard,  ii,  426. 

MIRE.  Médecin. 

Bon  min  fait  playe  puante*  Baîf,  v,  82. 

O  des  Mires  le  Royl  Ronsard,  xz,  411. 
MISSIR.  Messire. 

.„miffir  Msicè.  Baîf,  xv,  264. 

MISTE.  Propre,  élégant. 

On  ne  voit  rien  qui  /oit  plus  coint 
Plus  net  plus  mifte  mieux  empoint, 

Baîf,  xv,  115  et  455,  note  53. 

MOISSINE.  Pampre  garni  de  raisin. 

le  te  garde  vn  trochet  de  cent  noiJiUes  franches. 
Et  de  raifns  mu/eats  attache:^  à  leurs  branches 
FMmoiffine  belle.,,  Bbllsau,  x,  2x1. 

MON.  Certes,  assurément. 

rra)nnM/«/iK^-mon...BA!F,  ixx,  22  et  376,  note  9. 
Poffible  eft'il  en  la  mai/on 
Eetoumi  che^  nous,  —  Voyeii  mon 
Pour  dieu  s'il  y  ejt,„  Baîf,  iv,  75. 

Mais  pourquoy  7  efi<e  qu'ayei  honte? 

—  Cejt  cela,  —  Cejl  mon,  c'eft  la  honU 

De  quand  la  file  ejloit  à  luy,  112. 
Afiouoir-mon  Ji  pour  auoir  pratique 
Et  amaffer  Or,  Argent  à  foi/on. 
Il  deuoU  ejtre  iniufte,,,  Ronsard,  vx,  275. 
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MONSTIER,  MOUSTIER.  Monastère,  égUse. 
Bonnet  frequenhit  Us  monftien. 

Du  Bbllat,  II,  560. 
Pimr  regaigntr  tout  ctia  qu'au  monftier 
Vauoy  laiffe,  i'ouure  Pt/colk  au  viu,  390. 

...  fiùre  excejfiues  rapines 
Sur  mainte  Eglife,  à  fin  d'enricbir  vn 
liou&itr  à  part  du  reuenu  commun»  Rom  sa  Ro,  m»  x6|. 

MOUSSE.  Émonssé. 

Pourquoy  la  Lune  a  maintenant  le  front 
Moufle  0» cornu...  Ronsard, .iv,  263. 

M  U  A  N  C  E .  Changement. 

...  il  faudrait  quelque  Refrain  nouuêau 

Pour  entremettre  à  chacune  mnance.  Dorât,  5$. 

MUER.  Changer. 

Ce  confeil  mnez.  BaTp,  iv,  43. 

c  ...  fans  muer  de  coutumes  ou  de  nation,  a  Du  Bellay, 
I,  23.  «  L'office  d'elle  (l'Émendation)  eft  aiouter,  oter,  on  muer 
i  loyfir  ce  que  cete  première  impetnofité  &  ardeur  d'écrire 
n'auoit  permis  de  faire.  »  54. 

...  des  Princes  Vefiat  s'altérer  &  muer.  Ronsard,  i,  345. 

,,.  les  hommes  cm/ maerent 
Le  limon  en  couteaux  defquels  s'entrefuerent,  ▼,  339. 

MUSEaUIK,  MUZEaUIN.  Musean,  visage. 

Frifquê  &  mignon  s'enamouraehe 

De  quelque  mmt^jxin  friand,  Baïf,  v,  44. 

...  ils  harhelette  noyre 

Defon  mufequîn /niafi^.  Du  Bbllat,  ix,  350. 
Soit  que  d^vne  façon  gaillarde, 
Auecfa  patte  fretUlarde 
Ilfefirottaft  U  mnfequin.  35$. 

MUSSE.  Caché. 

...  mufli  dedans  Peau,...  BbLlbad,  il,  138. 
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MUSSER(SE). 

Les  Fûums,  Us  SUuaim,  de  toBS  eofie^  'Jf^h 
Se  moflknt,  «ni  quitté  leurs  firejts  aux  fouiars» 

Bblleau,  I,  184. 

MUT.  Maet. 

Aueugle,  fiurâ,  &  mut,  plus  que  n'efi  vue  pierre t 

Du  Bbllat,  II,  220. 

NAQ.UET.  Laquais,  valet.  «...  les  antres  Poètes  Latins  ne  font 
que  uaqueis  de  ce  brane  Viigile,  premier  Capitaine  des  Mufes.  » 
RoNSARDy  m,  525. 

(L'Italie)  Suit  les  putêins,  les  naqnett,  lespîai/ans.  vi,  106. 

NAU.  Nef,  navire. 

U  voy  naus  voUnies  g9mmees,  Baîf,  ii,  458. 
...  mes  naus  vireuoliees,  Iodbllb,  i,  201. 
...  afrontantles  jimuè Pelagieunes,  Ioobllb,  ii,  253. 
Les  autres  font  Uurs  nana  au  largue  depefirer.  255. 

...  M  leurs  propres  naus...  257. 
...  apresqu'Heâor  les  Grecques  nauz  brujia,  Ron  sard  ,  m ,  58. 
...  lesproua  de  tautde  naux.  v,  272. 
Sauuaut  la  Nau  qui  efi  jà  pleine 
De  flots,,,  VI,  102. 
le  dy  les  naus,  &  les  Grégeois  dedans 
Morts  de  JunUe,  &  de  brasiers  ardans.  159. 

NAVRER.  Blesser. 

...  douce  meurtrière  mienne. 
Qui  me  nauras,  donne  mcy  guari/on,  BaÏf,  i,  42. 

Le  Cerf  ninré prend  le  Diâame,  Belleau,  ii,  213. 
,..  la  beauté  qu'en  l'ame  tufentois. 
Qui  te  nauroit  d*vnê piaye  aigriffante,  Ronsard,  i,  19. 
Se  percer  fe  piquer  fe  nznttr  fe  tuer,  v,  53$. 

„.  ton  trait  ejt  coujtumier 
De  nanier  les  plus  grands,.,  vi,  372. 
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NAVREURE.  Blessare. 

Prifes,  tUpefiremêÊU,  &  moriêUes  nanrenres.  I  o  d  b  llb  ,  1 1 ,  273. 

NEF.  Vaisseau. 

le  fuis /emhlahU  au  marimer  timide 
•.•  vpymU;» 
Sa  ntî gémir,.. 

Vous  ma  Déêfê  êtes  ma  cUre  étoile. 
Que  feule  àarf,  veux,  &  puis  réclamer 
Paurajeurerla  nd de  moH courage.  Du  Bbllat,  i,  tôt. 
Vo^  deux  beaux  yeux,  deux  Jlamhaux  que  V adore, 
Guident  ma  nef  au  port  de  vojtre  grâce,  zjo. 
Flamheamx  amis  de  la  nef.  139. 
.,.  le  corps  ^vn  amy  tieu 
Souille  tes  nefic...  402. 
La  helle  Nef  des  autres  la  plus  heUe.  it,  286. 

...  combattre  eu  fa  nef...  Iodelle,  ii,  2$8. 
L'ctil  qui  teuoit  de  mes  penfers  la  clef, 
En  lieu  de  m'ejlre  vtie  efimle  driUante 
Parmi  les  flots  de  Vamour  violente. 
Contre  vn  dejpit  a  fait  rompre  ma  nef. 

Ronsard,  i,  51  et  391,  note  109. 
...  vue  ntf  vagabonde,  vt,  381. 

NETTIR.  Rendre  net,  nettoyer. 

Pour  Vvnir&  nettir  parauant  lefalijent.  BaÎf,  i,  260. 

NICE,  NI  SE.  Simple»  novice,  naïf. 

...fiUe  violente. 
Qui,  ntce,  vnfi  grand  bon  heur 
Met  après  vn  vain  honneur.  BaÏf,  ii,  144. 
Un  om*  itoêt  nourri,  nife,  tandt*..,  v,  331. 

NICEMENT.  Naïvement. 

V ardeur  du  courroux  que  Von  fent 
Au  premier  âge  adolefcent, 
Mefifl  trop  nicement  fefcrire.  Ronsard,  tt,  syx* 
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NICETTE.  Diminutif  féminin  de  nke, 
La  nicette  m  fin  girùn 
Rtç9it  Us Jlames  Jecrettes,  Ronsard,  ii,  295. 

NIGER.  Kiaiser. 

n  ^ahufi,  &perd  iam,  &  nige.  Ba!f,  iix,  309. 
NOÇAIGE,  NOSSAGE.  Msriage,  onion. 

Son  nolTage  promis,,,  BaÏp,  xi,  310. 
Pour  ma  viâoirt  &  ton  noiTage 
Par  VH  moyen  me fmt  fêter,  iv,  161. 
Pourquoy  plus  tojl  d'vne  paix  éternelle 
hTexerçon'  nous  vng  noçaige  affeuri? 

Du  Bbllat,  X,  545. 
La  Fontaine  a  encore  employé  ce  mot. 

NOÉ.  Noyé. 

...  noé,  s'eniuroit  en  pierre  emerueillahle,  Ttard,  221. 
NOISE.  Qperelle,  dispute. 

Amortiffant  toute  noiCe  ancienne,  Ronsard,  vx,  200. 
NON-PER,  adverbialement. 

Qu'on  me  ireffe  vn  autel,  que  non-per  on  m'ameine 
Trois  pora,  &  trois  agneaux  fri/e^  de  noire  laine, 

Ronsard,  xx,  216  et  492,  note  112. 
NOU  (A).  A  la  nage. 

Paffant  à  non  le  fil  d'vne  riuiere,  Ronsard,  iix,  163. 
Pafe  à  non  Loire,,,  vx,  149. 
NOUER.  Nager. 

Elle  nonoit  par  les  voyes  marines.  BaIf,  xx,  424. 
Tous  animaux  qui  cheminent,  &  nouent. 

Du  Bbllat,  I,  Z25. 
Sceue,  dont  la  gloire  nofle 
En  la  Saône  qui  te  loue.  145. 
Ses  filles  lors,  qui  à  mp<orps  y  nouent.  224. 
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...  noi  deux  langues  quife  iouêut 
MoUement  fola/lrent  &  nouent,  ii,  547. 
,„  nud  comme  vu  poif ou  U  noue*  Ko  V  s  AKDj  11  fiyi, 
...  V adultère  oi/eau.,. 
Tout  mignardpres  d'elle  noue.  294. 
Notttnt  la  mer  pajfagere,  588  et  503,  note  aoi. 
Tout  ce  qui  noue  au  plus  profond  de  l'onde,  m,  99. 
,..  mes  yeux  vont  noQant  dedans  Veau  Stygienne,  iv,  86. 
Tous  les  poiffons  qui  par  les  ondes  nouent.  37  t. 
...  quand  ils  font  ja  vieux, 
Et  que  le  fiot  mortel  leur  noue  dans  les  yeux.  369. 
...  en  pUifars  elle  noue,  vi,  422, 
„.cheual  noûânx par  Tair,  Ttard,  12$. 

NUISANCE.  Ce  qui  nuit,  préjudice,  dommage. 

...  nniOinces,  morfores,  Iodelle,  ii,  272. 

NULLUY.  Nul,  aucun. 

Le  donneur  de  ces  dons  vous  mande. 

Que  pour  luy  foui  il  ne  demande 

Que  vous  viuiez,  ny  que  pour  luy 

Vous  formiez  la  porte  à  nulluy.  Baîf,  iv,  55. 

Ô.  Avec. 

...  quand  la  fille  efloit  ô  luy,  Baïf,  zv,  112. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay,  comme 
un  vice  «  de  la  langue  du  pays,  »  «  0  pour  auec,  »  Voyez  D  u 
Bbllat,  I,  485,  note  53. 

Manger  ô  mon  compaignon 

Ou  la  figue  d'Auignon, 

Ou  la  Prouençale oliue,  Ronsard,  xi,  502. 

On  lit  en  marge  de  ce  passage  :  «  â,  pour  anee  :  vieil  mot 
François.  » 

«  le  te  confeille  d*vfer  de  la  lettre  à,  marquée  de  cefte  marque, 
pour  fignifier  &  la  façon  des  anciens,  comme  à  luy  pour  auecques 
luy,  .VI,  457. 
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OCCIRE.  Tner. 

...  U  ne  fooàny  point.  Du  Bbllat,  z,  365. 
...  iu  pire  ocds  l'ambre  Ji  mal  vengée,  )x6. 
...  les  ocdt pourndnliere,,,  422, 
Il  faut  qne  ce  hraue  maftin 
l'ocdc  demain  au  matin,  Ioz>bllb,ii,  71. 
Le  grand  Romain,  qui  aima  miaux  s'occire 
Que  viure/erf,..  Ttard,  $6. 
Elle  m'occit  :  &  ma  difcretion 
Me  veut  encor  plus  viuement  occire.  59. 

OË.  Exclamation. 

Oi  fuisse  vofire  charpentier  i 

Baîf,  III,  330  et  )88,  note  Sa, 

OINCTURE,  OINTURE.  Onguent,  onction. 

Ceci  n'ejt  rien  que  de  fointare.  Ba!f,  v,  43. 
,,.kmled^0Uf,^ii6Liixt  de  fin  corps,  Rohsaro,!,  ajy. 

ONC,  ONCa,  ONCaUES. 

...  fimgrir  au  comVaH  plus  qu'ils  n^aueyent  fait  onqaes. 

loDBLLB,  II,  259. 
...  v»  Albert,  que  Pbœbus  au  poU  blond 
Apprijt  dés  le  berceau,  &  luy  donna  la  harpe. 
Et  le  luth  le  meilleur  qu'il  mijt  onc  en  efcharpe, 

Ronsard,  v,  316. 
Mais  vousnefujtes  onq  vers  moy  de  telle  forte,  vi,  193. 

OR,  ORE,  ORES.  A  cette  heare,  maintenant,  à  présent. 
...  tout  vieil  que  je  fuis  ores.  BaIp,  ii,  81. 
Or  ça  premier,  ren  moy  re^on.  iv,  8o. 

...  ie  fuis  au  lia  orts,  Bbllbau,  ii,  313. 
Le  nombre  eft  petit  de  ceux  ores. 
Qui  font  les  bien  ayme^  des  Dieux, 

Du  Bbllat,  I,  179. 
Mais  qui  nous  fait  ores,  ma  Lyre, 
Changer  teUement  nefirefon,  Iodbllb,  ti,  30$. 
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Ore  que.  Maintenant  que,  tandis  qne. 

Or*  que  Uspri^  &  ore  que  Us  fleurs 
De  mille  &  mille  &  de  mille  couleurs 
Peignent  le/ein  de  la  terre  fl  gaye, 

Ronsard,  i,  78  et  396,  note  16$. 
...  iê  ne  veux  numrir 
Ores  qne  te  puis  courir,  xx,  435. 

Ores,  ores,  répété. 

Ores,  ores  le  temple 
Des  Grâces  ie  contemple.  Du  Bbllat,  x,  237. 
...  or  &  ores 
Le  relaf chant  pour  quelque  temps,  it,  335. 

Ore,  dans  des  membres  de  phrases  diffbenu,  où  nons  mettrions 
tantôt  : 

Ore  bout,  ore  bas.,,  Ba!f,  i,  103. 

«  RecniUant  de  cet  Orateur  &  de  ce  Poète  ores  m  Nom, 
ores  Tn  Verbe,  ores  vn  Ven,  &  ores  vne  Sentence.  »  Do  Bbl- 
LAT,  I,  28. 

OR-ENDROIT.  Désormais. 

Ahl  larmeufe  Dèeffe,  ah!  vrayment  or-endroit 

Tu  auras  nom  Elégie  à  bon  droit,  Ronsard,  v,  273. 

ORD,  ORDE.  Sale,  repoussant,  répugnant. 

Le  voyant  crajfeux  ord  &faU,  Baïf,  iv,  23. 

...  Membres  ords 
Qiù  point  nefe  montrent  dehors,  DuBbllat,x,  169. 
Ces  aâes/ont  vilains  &  ords.  Iodblle,  i,  28. 
...  orde  crefle,  11,  271. 

.*.  cbai/ne  orde.  Ronsard,  xt,  248. 
Ord  de  luxure,,,  iix,  x$2. 
Lesfirtiles  moijbns  des  ordes  volupté^,  191. 
...  ordt  furie,,,  v,  142. 
...  guerre  irsf-orde.  195. 
...  orde  e/eriture,  4x5. 


Digitized  by 


Google 


ARCHAÏSMES  317 


Si  ord,  /  foie  &fi  fort  mal  veftu.  ti ,  277. 
...  ord,  gras,  vilam,  crafeux»  289. 
Venus  fa  mtrt  eft  vn  frgfiê  plaijùr. 
Et  ord,  &  impudique.,.  Ttard,  63. 

ORIBUS.  Chandelle  de  résine;  poudre  étoribus,  remède  sans  effica- 
cité. 
Et  vos  beaux  Predieans  quifuhtils  haJUUurs,., 
Soufflent  dedans  les  yeux  leur  poudre  i'oribns. 

Ronsard,  t,  341. 

OST.  Armée. 

Menant  fon  oft...  Ba!f,  zi,  87. 
Vn  perd  ou  fauue  tout  vn  oft.  v ,  26* 

Vn  Q^  entier,.,  Iodbllb,  xi,  2$5. 
...  afin  que  Tonde 
lyvnfigrandoftifroyetoutlemonde,  Ronsard,  m,  172. 
...  la  France  armée 
Toute  dedans  vn  oft/ê  voyoit  enfermée,  v,  249. 
...  vnoitde  Fourmis,  vi,  228. 
...  trompant  foft  des  Grecs...  520. 

OUAILLE.  Brebis. 

....  Us  peaux  des  oQailles 
Neferuoient  aux  contraâs.,.  Ronsard,  xt,  47. 

OUTRÉ,  OTRË.  Exaspéié,  fetigné. 

Mémoire  de  douleur  oatrée 
Deffous  Olympe  fe  coucha.  Ronsard,  xi,  x20. 
Otré  d*ardeur,  perdant  prefque  raifon.  vz,  42$.    ' 

OUTRECUIDANCE.  Suffisance,  hardiesse. 

Me  blâme  qui  voudra  de  trop  i'oatrecnidance.  BaÏf,  i,  1x2. 

OUTRECUIDË.  Rempli  de  présomption. 

...  rontrecnidé  Satyre.  Baîf,  m,  55. 
...  comme  fout  oatiecnidés 
Les  hommes  eu  màs  débridés,  iv ,  176. 
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0/0/te  r«M  ontrecaidee.  Belle  au,  i,  62. 
,,,  façomoiftn,  oiitiecnidee.  Iodblle,  ii,  249. 
Ontrecaidei,  pen/km  dê/armâr  &  tailUr 
Uvn  Vautre  m  vn  momttU,.,  a6i. 
Le  peuple  outrecnîdé  jui  tous  tes  tours  empire, 

Ronsard,  ▼,  2$$. 

OUTRECUIDER  (S').  A^oir  de  U  présomption. 

Enfii  ie  tu  m'outrecnidafle.  Ba!f,  ▼,  19a 

OUTRER  (S*).  Se  fiitiguer,  se  piicîpiter. 

Ces  rochers  tout  aiiifi  ^ue  ^ils  iouoient  en/emble, 
S^ejlongttent  quelque  peu,  puis  courent  pour  s'oatitr 
Vvtt  Vautre  à  la  rencontre,,.  Ronsard,  it,  179. 

OUVRER.  TrtvftiUer. 

De  fis  Maris,  Vinduftrieufi  HaUmê, 
L'e/guille  en  main  retraçoU  Us  combas 
Deffus/a  toile  :  en  ce  poinâ  tu  Veshas 
Z>'Qaarer  le  tnal  duquel  mavie  ejt  pleine. 

Ronsard,  x,  io). 

OYANT,  participe  présent  dn  Terbe  oyr, 

Aiiifi  U  grand  Tbracien 

De  fin  lue  mufiàen 

Tirait  les  pierres  oyantes.  Do  Bellay,  ii,  58. 

Substantivement. 

Tu  retiens  des  oyans  Vardante fimtajii.  Ronsard,  xt,  403. 

OYR.  Entendre. 

Toyoy  tout  mainimant  icy,  Ba!p,  xt,  52. 
...  ils  nous  cirent  hien, 

Belleau,  II,  410  et  486,  note  xoo. 
NousQTTOiÈ&ladouloeharwtome,  Do  Bellay,  ix,  94* 
Et  veulx  bien  que  chafitm  foye.  ix6. 
Tout  u  grand  rond,  que  la  mor  ettmronne, 
Oyroit  finner  par  VimmartaUté 
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Uharàuffe,&JajiiêUU, 
Qui  ont  ftruy  la  Framçoife  caurmme.  162. 
On  n'oit  que  tabourins.,,  108  et  221. 

U  ff'orrois  tout  cOo,  &  fi'orrois  donner  hla/me 

if  «Rix...  405. 

(Anifitoft)... ftt'Morra...  Roksard,  m,  23$ 

...  oyez  mon  oraifin.  ▼,  388. 
Atiens  vnpeuqueU  faye  tout  dit, 
Ei  /«oyns...  vi,  275. 

PANADER,  PENNADER.  Se  pavaner. 
Uns  voyla  Fhel  &  ma  grnë 
QfUfe  peanade/tff  la  rul,  Baîf,  m,  343. 
Cy  gijt  LbXs  la  Citoyenne 
De  la  ville  Corintienne, 
j2m  panadoit...  iv,  382. 
Ne  laifera  pas  impunie 
LaforfmtnrejfaoÊdtr,  ▼,  214. 
„.  cehon  cbeual  Boyard 
Qui  aux  eombnsfonâMtJi  gaillard,  Ronsard,  v,  m. 

PANNE.  Plaine.VoycBEMPANNON. 

PARAPRÊS.  Ensnlte,  après. 

Donqne  tvn  Preu  eMJi  les  Uaux  faits  je  diray. 

Et  les  tiens  fanprts  plus  hardy  ficriray,  Baïf,  11,  412. 

PARFAIRE.  Acherer,  accomplir. 

En  fonhailtant  que  Bradamant  il  fijt 

Homme  parfait  quifonaife  parfift.  Baïf,  ii,  267. 

PARFIN.  Fin,  dernier  terme. 

Voyansà  la  parfin  le  fir  viâorieux.  Iodbllb,  ii,  540. 

PAROIR.  Paraître. 

».,  pour  mieux  faire  ^pixoir.  Bbllbad,  i,  152. 

PAROY.  Mor,  mnraîUe,  mnr  mitoyen. 

Vn  trou  fe  trouue  en  la  paroy  commune,  BaÎf,  ii,  167. 
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PARSONNIER.  Participant,  associé. 

Ctfi  ton  parfonnier  prétendu. 

Baîp,  III,  301  et  387,  note  77. 
...  te  fuis  i*opiniùn 
Que  U  preniés  pour  compagnon 
Et  parfonier  à  vos  amours,  iv,  X)$. 
Dieu,  prtmier  henfateur  fauoue, 
Vbomme  après  parfonnier  s'aloue 
De  fa  bienfaits  pour  on  iouir,  v,  154  et  394,  note  71. 

PASTIS.  Pâturage. 

...  dans  nos  paftis...  Bâ!f»  m,  19. 
le  veux  chanter  deux  vers  fur  mon  tuyau  ffauine  : 
Lèvent  les  portera  te  long  de  ces  ^^h,^oH  s  a%t>,  m,  446, 

Quant  aux  paftis  berhus  fes  heufs  il  conduifoit,  T  y  a  rd  ,  206. 

PAVOIS.  Bouclier. 

Le  mafle  fait  des  armes  aux  toumoys, 
Acouftumant  la  lance  &  le  panoys.  Baïf,  11,  264. 
Pavois  pour  aux  coups  refondre. 

Du  Bellay,  ii,  525. 
...  ayant  d'vn  grand  pauoB 
Le  hras  chargé  &  le  corps ^vn  barnois,  Ronsa&d  ,  v,  47. 
Ou  uuds  en  vn  duel,  ou  arme^i  ^<*  pauois.  vi,  310. 

PENNAGE.  Plumage. 

Muant  il  (rAmour)  a  perdu  dedans  moyfon  pennage. 

BaTp,  I,  159  et  409,  note  92. 
Mille  oyfeaux  higarre^  de  colore^  pennages.  Bai  F,  11,  334. 

Voyez  PEHNACHE,  d-dessns  p.  205. 

PERS,  PERSE.  Bleu. 

(Yeux)  defqueli  la  couleur  perfe 
Imitoit  la  couleur  diuerfe 
Qu'on  voit  en  eeft  arc  pluvieux, 
Quife  courhe  au  trauers  des  deux, 
.M  pmndle  perfe.  Du  Bbllay,  li»  354. 
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...  iauma  rouges â pir/es,  Ronsard,  i,  337. 
...  Cbaron  aux  yeux  ardam  &  pers.  v,  331. 
...  voir  la  vague  perfe 
Perler  fes  cempapum  uoyei  à  la  reuuerfe,  4x7. 

PERTUIS.  Troa,  onTertnre. 

...  les ^errms& mnâures  du  hois.  Du  Bbllat,  i,  413. 
Et  lors  kurfaUoit  hieu  trouuer 
Plus  d^vH  ^xtaii,  pour  Jh  fauuer,  11,  3  $6. 
...  les  fluyes  tortues 
Par  dut  pertnts  fe  creuerêtà  des  nuis, 

Ronsard»  m,  46. 

PERTUISER.  Tioaer,  percer. 

...  Us  cannes  in^^ales 
Qu'à  forée  il  pertnifoit  eu  petits  ebalumeaux. 

BiLLBAU,  I,  231. 
...  vu  touneau  pertnifé...  369. 
...  Pau  (inventa)  le  chalumeau, 
Qi^il  pertnifa  du  rofeau 
Forme  du  corps  de  ?amie.  Ronsard,  ii,  442. 

PESTELLER.  Broyer,  piler»  fooler,  atuqner,  se  débattre. 
Leurauis  le  Lion  mort  peftellent. 

BaIf,  y,  83  et  391,  note  43. 
La  vieiJU  peftelle  enragée 
Scelle  n'a  ebeuiUe  à  fou  trou,  176. 

PIEÇA.  Depuis  longtemps. 

Keça  ne  vois  homme  hou  fous  les  Cieux,  * 

Ronsard,  vi,  278. 
...  ne  le  vous  di-'ie  pas 
Pieça?...  289. 

PINCEL.  Pincetn. 

...  2f  pinoel  &  lafiume,,,  Ronsard,  xt,  422. 

P I O  L  É .  Bigarré,  diversement  coloré. 

L'arf-M-cîW  piolé...B Ai P,  11,  2. 
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Oh  V9yoU  akiiiour  de  hdlis  ehmms  ftmbrt 
Uor  piolé  trtmail,,»  283. 

La pa/querOtê aux  fueilUs  piolées.  Ronsard,  v,  126. 

PITEUX.  Qm  inspire  la  pitîé. 

...  il  attache  de  rang, 
ViXïïaxTtgardI /urlaportêkstBfM.  Roksakd,  m,  70. 

...  defim  chant  piteux  Us  Mamt  eJUnmoU.  IT,  85. 

PLAIN.  Plaine. 

Prise»  ifumtid' plains...  Du  Bellay,  i,  225. 

PLAIN,  PLAINT,  PLEIN,  PLEINT.  Plainte,  gémisse- 
ment. 

Voix  qui  tts  plains  mejlei  à  mis  clameurs. 

Du  Bbllat,  t,  93. 
.,.  les  plaints  dis  amoureufes  vois,  Ronsard,  i,  28. 

,„mes  plains  tu  daignes  lire.  Ttard,  67. 
...  2a  douleur  qui  me  va  combattant, 

Aux  pleins,  aux  pleurs  me  mHne,  71. 
TufiaiVorgane  à  mes  pleints  douloureux.  88. 
Cent,  &  eentfimehres  pleins 
Sentr'empefcbans  de  fortir.  X4$. 

...mes  plaints ejferdw^.  z86. 

PLANTÉ.  Abondance,  quantité. 

Petit  &/ouuentfait  planté.  Baïp,  v,  84. 

...  planté  de  famille.  Ronsard,  m,  217. 

A  planté.  Abondamment. 

...^^JM/f  à  planté.  Baîf,i,  82. 

...  Or,  Argent  à  planté.  Ronsard,  vi,  278. 

PLAYER.  Blesser. 

...  VArcherot  emplumi  par  le  dos 

lyvn  irait  certain  me  playant  ùuqn^à  Vos. 

Ronsard,  1,  34. 
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PLEIGE.  Gannt,  répondant. 

£»  Mbybff  pleige  Ufuit.  Iodblle,  i,  76. 
POIGNANT.  Piqoant,  perçtnt. 

...  Usrayomdefa^igatntevlue,  DuBellat,  ii,6r. 
Lis  poignans  efgmUons  fvm  douUur  non  fiinU,  190. 
...  vu  poignant  haUUr,.,  598. 

...  oijfitjlbf  poignantes.  Ronsard,  ii,  340. 

POINCTURE,  POINTURE.  Piqûre. 

Il  faut  prtmier  gmrir  Vanàtnne  pointure 
Qw  vos  yeux  en  mon  fang  nu  font  par  leur  rigueur, 

Ronsard,  i,  178. 
...  tufenlùâs  vn  tour 
Cmhkn  leur  poinânie  éji  amere,  xi,  455. 

POINDRE.  Piquer. 

...  rMiuiy^fri  l*poingt.  Du  Bellay,  i,  1^5. 
...  la  Mort,  qui  tout  poingt.  171. 
Si  fort  les  poingt  le  de/ir  de  la  fuite.  ^$^, 
Quelle  fureur,  PaUnmre,  te  poingt?  4x2. 
Ce  fol  defor  qui  les  cours  poingt.  xi,  ixa. 
...  maibeur  qui  me  poingt.  i88. 
...  poingt  d'vnplus  bauUfouci,  2 $6. 
,„qui  pour  la  gloire 
Nous  poind...  Iodbllb,  tx,  3x6. 
Amour  tu  femhV  au  Phalange  qui  point. 

Ronsard,  vi,  6. 

POISER.  Peser. 

...  ie  luy  firay  eognoijtre 
A  coups  ferresi  combien  poife  ma  defire. 

Ronsard,  xix,  485. 
La  halanee,  à  poifer  également  Usfaiâs 
Des  grands  &  des  petits..,  iv ,  2x4. 

PONNER.  Pondre.  «...  leurs  nids,  où  ils  ponnent  Se  connent 
lears  oenis.  »  Belleau,  i,  247. 
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PORTRAIT.  Représenté,  peint. 

(Plancher)  ...  portrait  de  UMmmx, 

Ronsard,  xi,  4. 
...  maiiiUs  ebofisfnU  iiuêrfemtHt  portndtes.  m,  562. 

POSTER.  Conrir  la  poste. 

Pofte,  dit-^,  marche,  fuy,  Ronsard,  ii,  398. 

POURCHAS,  PROCHAZ.  Poursuite,  recherche. 
...  nuiâ  &  tour  vont  au  pourcbas. 

Du  Bellay,  ii,  357. 
...  au  prochax  de  la  Court,  Ronsard,  iv,  415. 

POURFILÉ.  Brodé. 

JFWe  du  del  ininutsUie  ViQoîTê» 

Dont  Us  bahits  fout  pourfilei  de  gkirt. 

Ronsard,  m,  97. 
POURMENER  (SE). 

Ores,  ou  voit,  ainJiqueJoreeiUe,,, 
Se  pourmener  Vamoureufe  Didon,  Du  Bbllat,  i,  344. 
Nofire  petit  Pelotou 

Qui  maiuUuaut  Ce  poormeine.  11,  353. 
le  ue  vtulx  pius  me  pourmener  tfi  coebe,  375. 
Vojtre  Beaumottt  tout  gaillard  fe  pourmeine. 

Ronsard,  ▼,  32$. 

POURPENSER.  Projeter,  préméditer. 

...  pîaifrs  que  fin  ame  &  defire  &  pourpenfe. 

Belleau,  II,  279. 
POURPRIS.  Qos,  enceinte. 

Puis,  à  la  finies  champs  nous  fini  ouuers 
Par  VElxfee,  &  fimmes  peu  éPeJprits, 
Qui  poffedions  ee  bienheureux  poarpris. 

Du  Bellay,  i,  428. 
...  la  demeure 
OU  Us  heureux  efiris 

Ont  leur  pourpris.  Ronsard,  ii,  317. 
...  Vaulx  (tout  délicat  pourpris).  vt,  386. 
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POUSTRE,  POUTRE.  Jument. 

Plus  qi^vne  ftum  poatre  &  farouche  &  rehettê. 

BaIf,  III,  74  et  578,  note  21. 
Pour  les  ^oiattitii'ayveuTêfialonforceHer,  Billeâu,  i,  aïo. 
Les  poutres  dam  Us  pre^  benniffont.  11,  40. 

...  les  Poxxtxti banijantes,  Ronsakd,  i,  190. 
...  comme  vne  ieune  poutre. 

II,  362  et  502,  note  192. 

PRÉE.  Prairie. 

...  vne  piée  Jloriffante*  Du  Bbllat,  i,  459. 
Voiey  la  prée  &  la  riue  mollette»  Ronsard,  i,  80. 
...V»  toreaufarla  prée.  11,  311. 
Amf  lesjUurs  tAurilpar  Vorage  du  temps 
Meurent  dedans  la  prée  a»  miUeu  du  Printemps,  v,  242. 
Quand  le  faucbeur  lajl  retourne  de  la  prée.  yi,  325. 

PRECHANT,  PREIGNAKT.  Gros,  rempli,  compréhensif. 

.„le  cheual  preignant  i'vn  million 

jy  hommes  guerriers,,,  Ronsard,  m,  12. 

«  Les  mots  les  plus  pregnants  &  fignificatifs.  »  $33. 
Ce  gay  houquet  qu'ici  ie  vous  prefente, 
Eftfait  de  fleurs,  que  la  terre  preignante 
Fait  defon/ein  les  premières  for  tir, 

Ronsard,  dans  l'édition  de  1584,  a  remplacé  ^«^nan/^  par 
pUùfante  (iv,  75).  Preignante  reparait  en  1623  et  est  expliqué 
par  «  groÎTe.  » 

PREUX.  Vaillant. 

...  ces  magnanimes  Prenx.  Ronsard,  iv,  78. 

PRIVAUTË.  Familiarité. 

n  prend  bien  la  priuauté 

De  plus  defirer  encore.  Du  Bbllat,  ii,  344. 

PRI VÉMENT.  D'nne  manière  privée,  en  particulier. 

Plus  prinément,  en  imitant  Vexemple 

Da  amoureux,  tume  diras  ton  foin.  Ronsard,  m,  126. 
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■i  ^ 

PROCHASSER.  Pourchasser. 

...  d*  pinfe  qv^il  prochaiTe, 
Eififrejts  fwlque  Nympbe,;  Ronsard,  v,  41. 

PROCHAZ.  Voyci  POURCHAS. 

PROESME  (SON).  Son  prochain. 

Ctft  vrayment  aymer  Dieu,  c'efi  cognoiftre /ey-me/me, 
Qu$  d'efire  pitoyable  &  ne  Jàirt  à  fon  proefme 
Si  tiùn  le  me/me  tour  qu'on  voudrait  qu'on  nous  fit, 

Ronsard,  ti,  580. 

P  R  O  E  S  S  E .  Prouesse,  action  d'écUt. 

t  ( 
Do  Bbllat,  II,  307. 


Icy  ie  tais  la  proëfle 
Du  double  honneur  de  Churmont, 


PROU-FENDRE. 

Prou-fendras  de  ebafque  coJU 
Le  plus  ejfais  de  fefcamumche, 

Ronsard,  ti,  260  et  494,  note  128. 

PUTE*  Ancien  cas  sujet  de  putain,  comme  nonne  de  nonmùn. 

...  t^eft  cette  j^utt  immonde.  Iodbllb,  ti,  359« 
aUAIMAKT.  Mendiant. 

Et  n*ay  ceji  Sefirt  vn  panure  qnaimant, 

Ronsard,  ti,  275. 

Q.UANT,  QUANTES.  Combien  de... 

Par  quantes  mers,..  Du  Bbllat,  i,  426. 

Quantesfoys.  Combien  de  fois  : 

Pour  le  moindre  de  mes  maux, 
O  quantesfoys  ie  difire 

Tout  le  pire.  Baip,  i,  19  et  402,  note  xo. 
O  quantesfoys  se  trouve  dans  Tédition  de  i$$2.  Baîf  y  a 
substitué  combien  de  fois.  Plus  loin  il  a  encore  remplacé  quanUs 
fois  par  Quefouuent...  Voyez  404,  note  41. 

O  quantesfois  Seyne.,,  Du  Bbllat,  i,  231. 
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O  qnantefois  de  (on  graue/ourcy 
Tu  abyfmas  a  fauJx  peuple  endurcyl  11,  17. 
Las,  quantes  fois...  393. 
QjaantesfoM  m'a-felle  tUmni, 
De  Vargentpour  m'aller  ioûer?  Iodbllb,  ï,  29. 
...  toutes  fois  &  quantes.  11,  238. 
Dy  qnantes  fois  le  tour  lamentant  ma  mifere, 
Tay-ie  fait fiujpitw,,.  Ronsard,  i,  334. 

O  qaantes-fols  tout  feul  entre  Us  bois,,,  v,  88. 
Qjunte-fois  oy-M  deceu 
Les  pleurs  de  mes  longues  nuits.  Ttard,  138. 

QUEMANDER.  Mendier. 

S'en  aller  d'buis  en  buis  leur  vie  quémander.  Baïf,  xi,  226. 
QUERIR,  QUERRE.  Chercher. 

...  pour  ton  àh/oute  qnerre.  BaIp,  n,  122. 
ren  voyprou  qui  du  vray  t^ajfeurent. 
Et  qui  à  contr'ongle  le  queorent.  m,  284. 
Aller  q'rir  de  ta  baue  main 
Dequoy  paiftre  ta  gloute  faiu,  17,  $6. 

...  n  eJlaU  qnerir 
Celle  qv^éWeut  pour  la  nourir,  zio  et  455,  note  30. 
Si  tu  ne  viens  ie  firai  qnerre.  Billbau,  ii,  460. 
lenê^vàsx^paslafamoufecouromu,  DuBbllat,  i,  8x. 
Mon  nom  auji  par  la  France  loué 
Ne  qniert  le  bruit  du  palais  enroué,  159. 
...  les  Pierres  que  Ion  va  querre.  188. 
,;  fi  de  ta  mai/on  tu  quiers  la/eureté,  322. 
...  Qpiers  le  port  de  Velie,  4x1. 
Roy,  donques  ne  veuille  querre 
Vn  gendre  en  efiramge  terre,  ix,  309. 
...  admonefieroit  fon  enfant  d* aller  qnerre 
Deffus  Us  bords  de  Seine,  autre  nouuelk  terre. 

Ronsard,  ii,  233. 
Les  moijfons  ie  ne  qaiers  pas. 
Que  la  faux  arrange  à  bas.  300. 
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...  noftre  k 
Ne  qaiert  beaucoup.. 

Voyei  aUIS. 

Q.UEU.  Cuisinier. 

Uaijire  chantre 

aUIS,  aUISE,  participe  d( 

...  du  marin 

Les  Margutr 

Changeant  mon  aife 

De  VOrieni  quifes  à 

1 

Bien  que  la  perle 

En  nojtre  mer  des  m 

RABASTER,  RABATER 
Hé  mon  dieu  : 
...  i*etUendy  m 
Vn  ej^t  qui  fi 

RABAT.  Bruit,  ▼acarme,  lut 

le  me  fuis  perd 

Qui  s^encujfe  di 

Tuasveuîes  rabas  eneon 

RAI,  RAY.  Rayon. 

Mais,  ne  fût-il  auj/i  g 

Qu^vn  qui  le  vent  d 

Ou  qui  les  raii 

S'ejbient  veftux  d'v 
A  raiz  ardens  de  di 
...  comme  h 
Aux  raix  de 
...fi  ta  hell 
Uvn  nyfu 
La  rend  iat 
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De  nouuiaux  raiz  /es  blonds  cbemux  décore.  222, 
Lés  rais  du  SoUU,*.  287. 
...  Us  rais  de  fa  lumière,  Iodellb,  ii,  346. 
Quand  de  fa  rais  nofire  SMl  nous  priue, 

Ronsard,  vx,  327. 

RAI  M.  Branchage^  ramée. 

...  raims  à  la  verU  courtine,  Iodblle,  ii,  334. 

RAIRE,  RERE.  Raser. 

L'autre  U  nit  iufft^à  la  peau,  BaIf,  y,  175. 

Apres  raire  n'y  a  que  tondre,  lyé. 

Tu  m  tonds  feulement,  tu  rés.  Ronsard,  ix,  57. 
Pour  Dieu,  dit-il,  m  me  vueiUesi  point  raire 
De  ce  rasioir,.,  yx,  282. 

Ré.  Participe. 

Autant  dos  tondus  que  dos  rei.  BaÎf,  y,  39. 

RAMENTEVOIR.  Rappeler  &  la  mémoire. 

...  te  neifoy  Jteur  ny  herbe  ny  bouton. 
Qui  no  me  ramentoine  ores  ton  beau  teton.  R  o N  s  a rd  ,  ly ,  40. 

RANCOEUR,  RANQUEUR.  Rancuiie. 

Entre  vous  la  nmcuenr  ne  puiffè  entreuenir,  Baïf,  ly,  330. 
Plus  douce  eftoit  la  ranqueur.  Du  Bbllat,z,  275. 
...  oublier  la  rancnear.  305. 
...  quelle  ranqoenr 
Vous  a  blefeiiufques  aucueur.  11,  409. 
Vainqueur  de  la  ranqnear...  Iodblle,  xx,  192. 
Vnfeul  Neptun'  couuoit  au  fond  du  eueur 
Contre  Ilionvne  vieille  rancoeur.  Ronsard,  izx,  41. 
Dans  Vepamac  iette  luy  la  rancoeur.  1x7. 

REAUME.  Royaome. 

...  ta  fineffe  ici  laije 

Vn  reaome  acquit,,,  Ronsard,  y,  68. 

4a 
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REBOUCHE.  Émoutté. 

Ses  cornes  va  trainant  rebottchet  &  mouffub, 

Bbllbau,  II,  6a. 

REBOURS.  Rebroussé,  rétif. 

Comme  vnroujfintthoMn.,.  BaIp,  ii,  380. 
(Dames)...  moins  reboarfes.  Iodbllb,  ii,  $4. 
...  cbensux  rebours...  Ronsabd,  vi,  330. 

RECONFORT.  ConaoUtion. 

Sans  réconfort  fa  eompaigm  àk  pïemre. 

RoMSABD,  VI,  427. 

RECORDER.  Rappeler,  se  remémorer. 

Tout  mon  art  te  recordois 
A  aft  enfant  pour  rapprendre, 

RONSAXD,  It,  443. 

RECOURSANT.  Retronssant. 

...  recourlaiit  iuffi^au  coude  nos  bras.  Romsabd,  ▼,  77. 

RECOURSE.  Action  de  reprendre  ce  qa'on  a  perdv.  c  Allant  à 
la  recourfe  d'vne  de  fes  brebis.  »  Bbllxau»  ii,  8x. 

RECOURSÉ.  Retronssé, 

Tout  reconrié...  Romsard,  Amours. 
Expression  indiquée  par  M.  Tabbé  Froger.  (Les  premières  poésies 
de  Ronsard,  p.  35.)  Elle  n'a  pas  été  conservée. 

RECOUS,  RÉCOUX.  Échappé,  sauvé. 
.„  le  heftiaî  irécoux. 

BaTf,  tv,  588  et  467,  note  158. 
Que  fottdain  il  foit  recous.  Ronsabd,  vi,  532. 

RECOUSSE.  DéUvrance. 

...  différant  trop  fa  reconlTe  opportune,  Iodblle,  11,223. 

RECOY,  REaUOI,  REaUOY.  Repos,  tranquiUité. 

Quand  vous  foulaj/ie:^  à  requoy.  BaÎp,  ii,  441. 
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(PoJihU)  to  vaudras  mê  dtptrHr  de  fuey 

U  puiffe  w^adonntr  aux  Mu/es  à  reqnoy»  m,  8. 

Quand  ftray'iê  aux  champs  à  reqaoy?  v,  45. 
lÀ  là  iamais  lafimdre  ny  la  irsfii, 
Ny  U  frimas  U  recoj  m  martdU 
De  us  Joints  lieux».,  Bbllbau,i,  126. 
Te  ehafani  au  paUa  reqaoi.  xi ,  460. 
Dedatu  fin  priai  ncoj*  Do  Billât»  ii,  8. 
Ha  Dieu  que  iefiUs  sdfe  alors  queie  Uvoy 
Efdorre  au  pdnâ  du  iourfur  Fejfhe  à  reqaoy. 

Ronsard,  x,  I}6. 
...  lieu  de  reqaoy.  vi,  192. 

RECROUCHE.  Crochu,  recoarbé. 

...  fa  faux  recroache.  BaÎf,  ii,  $88. 

RECRU.  Fatigoé,  excédé,  harassé,  taé. 

...  recmcs 
D^aueir  trop  mené  le  tal.  Ronsaid,  xi,  265. 
Va-fen  après  au  tard  ois  les  Trayons 
Dorment  recréas  des  flots  Neptuniens,  m,  53. 

REFRAINDRE.  Refréner. 

Tu  refraindras  ton  fol  langage,  BaIf,  xix,  252. 

.RELANT,  RELENT,  RELEKTE.  Adj.,  hnmide,  qai  a  one 
odear  de  relent. 

...  la  mâchoire 
Dufimg des flens  toute  reltntc&  noire.  K  on  s  AUDf  m  ^6y, 
...  riuage  relant.  ▼,  324. 

RENGREGER.  Aggraver. 

Lefiuuenir  du  fauorable  accueil 

Quir»guarit&  ttngtagta ma playe.  Ronsard,  x,  88. 

RENGREVER.  Rendaplas  loard,  plas  grave.  Ce  mot  se  troo- 
vait,  dans  les  premières  éditions  de  Ronsard,  aa  sonnet  xx  da 
I**  liv.  des  Amours. 


Digitized  by 


Google 


3P  LA    LANGUB    DE    LA    PLÉIADE 

(Un  penser  qui)...  mes  peùus  rengrene. 
Mais  toat  ce  passige  a  été  profondément  modifié.  Vojex  i ,  8. 

RESCOUX.  Délivré. 

Songe,  qui  par  pUià  m'as  réfconx  de  la  mort.  Ba!p,  i,  183. 

RETISTRE.  lisier  de  nonvean. 

Retiftra-loii  Umfumrs,  éPvn  foar  lahorkmx, 
CeJU  toiU,,,  Ou  Bbllât,  ii,  178. 

Voyex  TISTRE. 
RETRAIRE.  Retirer. 

A  fin  Uuor  U  fait  retraire 

Defo/aur  U  ebar  argontin,  Iodbllb,  ii,  193. 

,.,  ort  ty  voulu  retraire 

Sottement  tm  ejtrauger 

Dans  ma  chambre  &  U  loger.  Ronsard,  ii,  3x4. 

RIBLER.  Piller,  ravir,  voler. 

Riblant  les  biens  par  piUerie.  Romsard,  ii,  372. 
...  les  faux  indonte^ 
Riblant^  les  maifins.  iit,  2x7. 
Riblant  tomme  larrons.  ¥,4x3. 

RIEN.  Qpelqne  chose;  conformément  à  l'étymologie  :  rem. 

Si  tten  ie puis  dejferuir.  DuBbllat,  xi,  343. 
Pouuons  nous  rien  de  nous  promettre? 

lODBLLB,  I,  59. 

Pour  voir  rien  de  pbu grand.,.  11,  27. 
Si  rien  ie  compofo. 
Si  rien  ie  dijpofa, 
En  moy  tu  le  fais, 

Ronsard,  xi,  x86  et  490,  note  93. 
...  Ji  après  la  mort  U  re/te  rien  de  nous,  xv,  as. 
Si  rien  me  vient  troubier...  vx,  a). 
...  à  moy  faut,  fi  rien  plait,  plait  le  iour.  Ttard,  78. 
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ROBBER,  ROBER.  Dérober. 

...  pour  fert  catêfes 
A  ton  Ancbifo,  te  robois 

Souuent  par  ces  mons  &  ces  hois,  Baîf  ,  iv,  147. 
le  ne  fuis  pas  de  eeuix  qui  robbent  la  louange. 

Du  Bbllay,  II,  254. 
Depuis  qu'il  eut  robée 
La Jlame probihée,  Ronsard,  ii,  521. 

ROTER.  Lancer. 

...  tout  le  feu  que  rote  en  hauit 
Lafoumaife  Sicilienne,  Ronsard,  ii,  370. 

ROUER.  Rouler,  faire  tourner. 

Les  chariots  traine^fur  la  mer  fe  roniont.  Baïf,  i,  174. 
Tant  que  le  delfiammeux  fa  grantPmaJê  ronra.  ii,  ix). 
Les  tourbillons  ro&uu  de  Vefcumeufe  Met,  Bbllbau,  i,  2x5. 
Uvn  horrible  regard  roflant)^  yeux  ardents. 

Du  Bbllat,  X,  305. 
Ce  fort  Hebriiu  rouant  ainji  fa  fonde,  11,  25. 
Ronant/i  maje,.,  2$, 
Ronant  le  fer,.,  74. 
Joyeux  de  voir  du  fommet  d'vne  tour 
Rowte  hrufier,  &  roûer  tout  autour 
Des  grands  palais  la  flamme  qui  ondoyé,  79. 
Rooant  par  Voir  en  tourbillon  de  feu,  385. 
...  celuy  qui  ronë  vne  peine  éternelle,  Iodblle,  i,  99. 
Mes  penfersfe  rouans  m'agitent,.,  xi,  231. 
Vn  Lanier  dans  Voir  fe  fouftitnt 
Sans  fin,  &  rouant  ne  f  écarte 
îufqu'à  tant  que  fon  gibbier  parte,  3  xo. 

Toufiours  les  belles  Naiades,., 
Puiffent  ro&er  leurs  caroUes,  Ronsard,  xi,  439. 
....  autour  de  la  proui 
Maint  tourbillon  en  efcumant  fe  roue,  ixx,  40. 
...  en  roUant  les  yeux,  39$. 
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...  qui  vil  fans  pleurer,  rofier  eu  ton/  iefirUt 
Parmy  Voir  tant  de  bras  &  tant  de  teJUs  merles  ?  v,  3a. 
...  /a  vague  le  roiie.  124. 
...  ImaU 
Rouant  fur  m^  de  pbu  eu  plus  m'euflame,  Ttaid,  33. 
Aftres,  qui  dam  le  dd  roaei  vojlre  voyage, 

RoMiAKD,  X,  174. 
Qui  rofioit  vue  fende  eu  Voir,  11,  129. 

ROUTE.  Déroute. 

...  Flamans  mis  m  route...  Ronsard,  ii,  73. 

RUSSEAU. 

La  le  faudra  répandre 
Rnfletns  da  pleurs 

Cette  fonne  recueillie  dani  l'édition  originale  des  Odes,  par 
M.  Tabbé  Froger  (Les  Premières  Poésies  de  Romard,  p.  3a)»  n'a 
pas  été  conseryée. 

SACOUTEMENT.  Confidence  i  yoix  basse. 

...  maint  facoutement 
Qui  fans  aueu  certain  s'ipand  fuhitemont. 

Baïf,  IV,  3$i  et  464,  note  lao. 

SACOUTER.  Parler  à  l'oreille. 

Bon  Guillot,  qui  à  fa  maiftreje 
Sipriuimeut  toujours  fait  pre/e. 
Qui  viout  iou/iours  la  facooter* 

Baïf,  IV,  40a  et  468,  note  14a. 
Le  bon  Dick  enfeeret  le  eonfeille. 
Et  loin  à  part  luy  faconte  en  VoreilUn 

Ronsard,  m,  7$. 

SACQ.UER,  SAQ.UER.  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau. 

Le  fer  trencbant  iacqnent  de  leurs  cojlts^. 

Ronsard,  m,  78. 
...  M  poing  (âqut  V^fik»  149. 
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SAFFRANÊ,  SAFRANE.  De  couleur  jaune. 

Fmcî  ^Auht  fflfranée.  Ronsaud,  v,  az6. 
...  ytiix  faffiranez...  592. 

SAFFRANER.  Colorer  en  {âune.  «  Ceftemifenble  pefte  (l'euTie)... 
Iny  fajfrtnu  Si  Unnift  le  corps.  »  Ronsakd,  vi»  475. 

SAFRAN  1ER.  Benquerontier,  marchand  de  manyaise  foi,  parce 
qu'on  peignait  leuri  boutiques  en  jaune. 

...  marebanî  ru/e^ 
...  {afianien  /ar  mtchtmtes  praHques, 

RoHSAKD,  IV,  14B. 

S  A  F  R  E .  Gourmand»  glouton. 

(L*aîgle)  Se  paifl  fafre  &  gouiu  du  cœur  de  Pronuibie. 

RONSAUD,  V,  41$. 
SAILLT.  Sorti. 

.„du  eoUigt  failly, 

le  vhu  en  Amgnon.,.  Ronsard,  iv,  97. 

SAOULER,  SAOULLER,  SOULER.  Rassasier. 
Soûle  tes  yeux,  0  meurdriere, 

BaIf,  I,  a6  et  403,  nou  19. 
n  nf  iaouloit  fou  cœur  ni/es  yeux  de  le  voir. 

Ronsard,  VI,  412. 
Ah  deiii  à  (aouler  adonnée. 
Ta  vobnU  crueUe  vengerefel  Ttaid,  89. 
...  (SiouUer  mou  ire.,,  185. 
Scit  déforma  Amour  foulé  de  pieurt, 

Ronsard,  i,  74  et  395,  note  1^7. 

Suivant  Muret,  c'est  un  t  mot  Vandomois;  »  en  réalité  c'est 
un  archaïsme. 

SAUVETÉ.  SAreté,  salut. 

Par  leur  dairii  de  (knueté  m'affeurent,  BaIp,  t,  33. 
Le  Roy  qui  voitfofXU  en  fauueté 
Et  de  fa  vie  &  de  fa  cbaJUti,  11,  256. 
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En  ÙAûtlé  fw  peupU  mis,  ▼,  58. 
Qui  iousauêcq  Umr  vUU  ont  par  Uy  ikuueté.  Dokat,  57. 

SECOUS.  Secoué. 

SECRET  AIN.  Sacrisuîn. 

LifK^Ae,  Secretain...  Ronsard,  vi,  325. 

SEJOUR.  Diirée^  reurd»  repos,  loisir,  relâche. 

Le  cbarreiUr  U  long  du  iour 
Criant  ne  te  donne  fejonr.  Baïf,  iv,  4x7. 
le  voudroy  bien  pour  aUeger  ma  peine, 
Eftre  vif  Narâffe  &  ellevne  fontaine. 
Pour  nCy  pionger  vne  nuiâ  à  feiour.  Ronsakd,  i,  12. 
...  après  Ji  long  feionr.  25. 
...  Vamour  qu'on  charme  eft  de  peu  de  feionr.  272. 
...  tire  hors  de  Ponde 
Ton  char  qui  fait  pour  nous  trop  de  feionr.  m,  471. 

...  pourfuiure  fans  feionr.  v,  28$. 
...  ce  bon  Prince ennemy  de  feiour.  4)8. 
...  il  faudroit  hienvn  homme  de  fejonr, 
Pour,  gaillard,  fatisfaire  à  vne  foule  amie,  vt,  8. 
Làs,  ie  ne  puy  trouuer  lieu  de  feionr.  Ttard,  78. 
L'fMtt/i/ feiour  01^/.  137. 

SEMBLANCE.  Ressemblance. 

...  combien  que  plujlojt  elles eujfent  femblance 
De  iaueline  enfer  &  en  bois  que  de  lanee,  Iodbllb,  ix,  261. 
...  lupin  qui  l'enfant  mua 
En  vne  fembUnce  animée,  Roksaiio,  ix,  85. 
...  prenant  quelque  alegeance 
En  voftre  vaine  amoureufi  fembUnce.  vx,  429. 

SEMONCE.  ATertissementy  sommation . 

lu/ques  à  vouloir  me/me  en  ces  mauxfo  baigner, 
Sans  femonce  ou  befoin.,,  Iodbllb,  xi,  2}8. 
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SEMOND,  participe. 

...  ét^aJfOs,  éUfotAris,  de  haux  ^opos  femonds. 

RoNSAKD,  VI,  407. 
SEMONDRE,  SEMONNER.  Aycrtir,  iovitec.    * 
...  pendant  qw  rbmrt  opportune 
Te  femom  à  voler.,.  Bblleau,  i«  51. 
Pein  tout  autour  vue  Uure  heffbnne. 
Qui  tPeUt-mefme  en  ^éleuant  femonne 
lyejtre  Udfie...  Ronsard,  i,  laa. 
L'Art  nombreux  me  femond  tker  d'infinité 
Infimes  doukurs  en  vn  conte  arrefiè.  Tt  aro»  186. 

SENTE.  Sentier. 

...  la  droite  fente 
Quipajfoit  là...  BaIf,  11,  181. 
...  la  fente 
Par  ou  conduit  lesfiens...  41$. 
Les  vngspar  TherU,  &  par  eftroiâe  fente 
Portent  leur  proye...  Do  Bellay,  i,  559. 
Condui/e^  moy,  s*il  y  a  quelques  fentes.  403. 
Pafant  plus  oullre,  ilç  vont  trouuer  la  fente 
Qui  efi  au  port  éPAcberonconduifante.  i,  408. 

...  vue  fente  eftroiU...  Ronsard,  vi,  228. 
SEHTEMENT.  Sentiment. 

Sans  toutesfins  aucunement 

Perdre  en  ceci  mon  fentement.  Ba!f,  x,  40. 

SEQUELLE.  Suite,  dans  nn  sens  £ivorable. 

La  vierge  Aftrie,  &fa  Wfefequelle.  Ronsard,  vi,  201. 
SERÉE.  Soirée. 

Du  matin  iufqu'à  Isferée.  Ronsard,  xi,  261. 
...  tarde  ferée.  vx,  443. 

SERENE.  Sirtne. 

De  la  Serene  antique 
hvohrrayle  tombeau.  Ronsard»  ii,  515. 

4J 
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S  E  S I N  E .  Possession,  acquisition. 

Brieftn  «  éPAnmr  la  fefine.  Baïf,  iv,  175. 

SI. 

Par  tel  si,  sous  tel  si.  Sont  telle  condition. 

Par  tel  fi  qmfivcyt^^féirê 

Quelque  fiiîâ,  ou  him  oyi^  On 

Quelque  h<m  mot  qui  foU  pour  rire, 

Uefimrs,  iljaudra  que  km  rie, 

Baïf,  III,  197  et  384,  note  50. 

Sous  tel  fi  mafiy  ieprmh.  iv,  10  et  4SI,  note  7. 

Sons  tel  fi,  la  pomme  efi  à  toy  : 

Sous  tel  fi,  tu  la  tiens  de  moy,  i6a. 

Sans  st.  Sens  condition. 

RJM  ne  m'empefcbe  que  ne  voi/e 

Me  deamnrir  à  luyùm  ù.  Baîf,  iv,  142. 

SOL  AGI  EUX.  Récréatif,  agréable. 
Donc  le  repos  foladeux 
De  nos  ehamsplus  ne  U  recru»  Baif,  iv,  417. 

SOUËF.  Donx,  suave. 

...  quelque  drap  tPe/carlale, 
Qui  Ji  fin  &fi  {ovJ^en/a  laine  fera,  RoNSAftD,i,  196. 

SOUFFRETE,  SOUFRETTE.  Privation. 
Or  viuons  vue  vie  efiroitte 

Enpàuureti,  mais/ans  fouffrette.  BaIb,  xi,  203. 
...  de  qui  auoU  foufrete. 
L'amiable  fecours.,.  iv,  316. 
Hors  de  foi/on  faire  defena 
En  foufrete  change  abondance,  v,  1x9. 

SOULAS.  Soulagement,  consolation. 

Cefi  grand  foulas,  par  la  ebaleur  plus  vaine 
Safoifefteindreà  la  fraifcbe  fontaine  : 
Uyuer,  de  vin  :  mais  vn  plus  grand  foulai 
Que  d^efcouter  ton  chant,  ienefçaypas.  Baïf,  m,  63. 
Vefierance  feroU  foulii  à  mon  tourment.  Ttard,  22. 
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SOULASSER  (SE).  Se  soulager,  le  consoler. 

Vas  y  toutfiul  te  fonUflèr.  BaIf,  m,  98. 

...  nom  faifons  partie 
lyaller  à  Vannes  y  paffer 
Quelques  jours  à  nous  fonlaflèr.  xv,  321. 
...fe  foulaflèr  ffamour.  Ronsakd,  iv,  58. 

SOULER.  Voye«  SAOULER. 

S O  U  L  O I R .  Avoir  coutnme. 

Les  êoux  vont  efurasU  leurs  fourus, 
Commençant  à  faire  leurs  courfes 
Plus  claires  qu'elles  ne  fouloyeiit.  Bbllbad.ii,  40. 
Protbu  tel  qu'a  feint  le  vieux  poUe  Homère 
Qui  en  plufieurs  façons  fe  fouloit  varier.  Dorât,  z8. 

«  L'Italie,  feroe...  de  ceux  aux  qaelz  tWefouloii  commander.  » 
Du  Bellay,  i,  58, 

,.,ievoy  le  temps  changer 
Qui  vous  (ouloix  fous  fa  force  ranger,  160. 
Mes  vers,  qui  foaloient  refonner 
De  Venus  les  ardentes  larmes,  338. 
,.,  ce  vif  airain 
Que  Phydie  fouloit  animer  de  fa  main,  465. 
On  W y  fait  plus  crédit,  comme  Ion  roaloit^V«, 
On  n'y  fait  plus  f  amour,  comme  on  fouloit  aufi.  11,  208. 
L'antique  vanité  aueques  tel^  honneurs 
Souloit  idolâtrer  les  Princes  &  Seigneurs.  352. 
,..  des  Rois,  qui  du  peuple  aufi, 
Deuxdiuers  miroirs  fouloyent  efire. 

lODBLLB,  XX,  299. 

...ces yeux  qui  fouloient 
Faire  de  moyu qu'ils  voulaient,  Ronsard,  1,210. 
Vous  me  fouliez  donner,  maintenant  ie  vous  donne 
Des  honquets  &  des  Jleurs...  510. 

Au  milieu  cropijfoit  vne  mare  fangeufe, 
Où  fouloit  à  midi  ufte  bejte  outrageufe 
Fouiller.,,  iix,  aza« 
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ApoUon  qui  iboloit  m'agréer,  mi  JkfUui  : 
Et  depuis  mon  egirit,  comme  il  Ibaloit,  tu  peut 
Se  ranger  à  Veftude..,  Ronsard,  v,  148. 
...  demeurant  égarée 
De  tant  de  bien  qui  me  foaloit  venir,  vi,  166. 
...  ce  grand  Duc  qui  fouloit  te  hayr,  200. 
Comme  foulions  au  temps  du  renomueau,  427. 
...  tes  yeux,  qui  me  foaloient  nourrir,  Ttard,  18. 

SOURDRE.  JaîlUr,  s'éUncer,  s*éleyer. 

...  te  ïourdant  à petis  bons,  ^ov 9 à.9.D,ti,  42, 
Sonrdoyent  de  mille  fintaines,  135. 

SOURGEON.  Voyez  SURGEON. 

SOUVENANCE.  Souvenir. 

...  Foutre  te  requiert  Vauoir  en  fonuenance. 

Ronsard,  v,  141. 
...  enaueir  fonneiuuice.  vi,  ^79. 

SUBLER.  Siffler. 

...  décoléré  snblant.  Bellbau,  t,  22$. 

SUIVIR.  Suivre. 

...  point  ne  refufiit 

De  la  fuiuir...  Baïf,  ii,  433. 
Ronsard  avait  dit  dans  La  Quenouille  (éd.  Blanchemain,  i,  3x9)  : 
Sus!  quenouille,  fuis  moy,  ie  te  meineferuir 
Celle  que  ie  ne  puis  m'engarder  de  fuinir. 

Mais  il  a  modifié  ce  passage,  très  probablement  pour  £ure  dis- 
paraître cette  forme.  ■ 

SUPERNEL.  Supérieur,  céleste. 

...  amour  fnpernel.  Du  Bellay,  i,  134. 
Au  Sevl  qui  eft  fupernel 
Tu  chantes  falot  &  gloire,  ix,  53). 
...  voler  au/eiour  des  cbo/es  fupemelles.  Ronsard,  iv,  93. 
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SURGEON,  SOURGEON.  Sonice,  fontiine,  ce  qui  jaillit. 
Samnc  qm  hmttottmi  d*vn  fargeon  fathruuux, 

\  RONSAKD,  I,   317. 

Le  vif  fùurgton  per-ennel,  11,  123. 
Ame  fnrgeon  de  la  dÙMufiame,  m,  146. 
Voyez  PERENNEL,  p.  157. 

SUR-NOUANT.  Sariuigeuit. 

...  jfMÎfi/ jSmo»  far-noûant.  Ronsard,  v,  233. 

SUS.  DessQS,  sar. 

...  fus  Us  claires  eaux,  Baïf,  m,  13. 
...  {us  leur  efcorce  tendre,  14.   ^ 
Vous  eftes  toujiours  fus  Vamour, 

loDBLLB,  I,  47  et  313,  note  12. 
Plus  te  rejfan  de  traits  fus  hommes  &  fas  Dieux, 

Ronsard,  x,  156. 
Cent  fais  ejfaye  à  Je  remettre  fus.  m,  80. 
...  ^  fas  tous  tu  m'es  le  plus  à  gré,  v,  137. 
...  fat  Vinfimal  riuage,  389. 
Quand  par  fus  la  raifon  le  euider  a  puijfanee,  3$!. 
...  fus  quatre pUiiers  hlanes.  vi,  206. 

TABOU RDER.  Faire  du  brait,  battre  le  tambour, 
«  Fy  t»  ubourder...  BaIf,  m,  344. 

TABOURIN.  Tambourin. 

...  tabonrins  «n/l^.  Ronsard,  m,  19. 

TANCER,  TANSER.  Quercflcr. 

Ce  pendant  garde^  quelque  chofe 
Pour  crier  &  tancer  demain.  Bbllbau,  ti,  401. 
...  à  haulte  voix  les  tanfe.  Du  Bbllat,  x,  413. 
...  plus  il  me  tanfoit, 
Pif»  àjaire  des  vers  la  fureur  me  poujfoit,  Ronsard,  v,  176. 

TANÇON.  Querelle,  dispute,  diacuadon  en  Tert. 

...  Venuieufe  unçon.  Baïf,  ii,  296. 
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AjKMl  hnU  tançQB.  400. 
...  FUfittM  parmi  Us  bois  romu. 
Du  Thrackn  Us  unçons  rteommmct. 

RoNSAKD»  t,  78  et  396,  note  169. 
...  la  tragiqns  tançoiu  131  et  408,  note  246. 

TECT,  TEST,  TÉT.  Toit. 

...  filùurmiau  tet.  BaIp,  m,  15. 
Etmakgs&mon  ted...  8a. 
Tefmoin  Upauun  tét  de  Boucs  &  FUtmou.  95. 
lïvu  teft  vouiU  il  a  faiâ  fa  fournaise. 

Du  Bellay,  ii,  294* 
Voyex  TEST. 

TEMPESTË.  Battn  de  U  tempête. 

...  i^  Nis/tempeftée.  Tta&d,  190. 

Cette  expression  se  tronve  dans  le  Ttsfir  de  Branetto  La- 
tini  :  «  Vn  home  qui  eft  en  Tne  nef  tempeftee.  »  Ëd.  Cluibailk, 
p.  275. 

TEMPESTER. 

Tempeftei /iry  d<ms  Uçcmr*  Du  Bbllat,  i,  Z49* 

TEMPLE.  Tempe. 

5tt  deux  temples...  Baîf,  xi,  413. 
Upertuis  4s  Touys,  &  Us  trois  pdis  as. 
Qui  font  à  csfi  sffe&  m  na^  umples  sucUs. 

Du  Bbllat,  ix,  401. 
Auant  U  temps  tes  temples  JUurirout. 

Ronsard,  i,  xi  et  383,  note  3$. 
Dejfous  U  fsr  ffiant  comme  tampeJU 
Ores  Uur  ioûe,  ares  f<muoit  Uur  UJU 
Ors  la  temple...  Ronsard,  xxi,  76. 
...  U  front.  Us  temples  &  là  focs,  450. 
Vn  coup  diplômé  qui  lui  namra  U  chef 
Auprès  la  temple...  v,  370. 
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TEST.  Tète,  crâne. 

...  imuA  de  mort»  Ronsard,  iv,  284. 
Voyei  TECT. 
TISTRE.  Tisser. 

Tiftie  Ufaui  la  toiU  ourdU, 

Baïf,  V,  40  et  388,  note  25. 
FUer,  ourdir,  tiftre/m/  toyle,  9a. 
Voila  eommêni  fur  U  wufiitr  humain 
Non  Us  trois  fours,  mais  Amour  de  fa  main 
Tift  &  retifi  la  ioiU  de  ma  vie.  Du  Bellat,  i,  128. 
Les  Mufes  apprennent  Vemprift 
Défiler,  de  li&it  &  d^ourdir,  Ronsard,  ii,  377. 

TOLLIR.  Enlever. 

Pourquoy  me  fuçant,  goulue, 
htastumoname  tolue?  BaTp,  i,  57. 
...  tes  biens  à  tes  enfans  tolns.  ix,  X2x. 
...  »2f  m'ont  tola  ma  htauti,  440. 
...  Agamewimm,  qui  pour  fe  voir  tolln 
Son  hutin,  le  butin  d^Acbile  auoU  voulu,  Iodbllb,  it,  258. 
...  Voppofite  &  contraire  iouruie 
Que  iefu  tout  à  liberté  tolln.  Ttard,  85. 

TORMENTE.  Tempête. 

Adieu  tormente,  adieu  tempejle,.,  Ronsard,  i,  3^4. 

TORS,  TORSE,  TORCE.  TORTB.  Tordn,  tordue. 

Sifmfoye  au  méfier  ne  fut  torce.  Ronsard,  i,  X02. 

CoMfVIMM 

TfMf  yUftorfe...  ix,  119* 
Les  eheueux  tors*  200. 
..:  voye  courbe  &  torte.  292. 

TORTICER.  Tordre»  se  tordre. 

Vien  Sif&  de  cyprès  vu  ehapfiau  tortker.  BaIp,  ix,  xxo. 
...  Dragon  en  cent  plis  KU^UÙMU  Bbllbao,  xi,  330. 
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TORTIS,  TORTISSE,  TORTICE.  Toidu,  tortUlé. 
...  h  tot^fft  ehaifiu.  Baîf,  i,  8z. 

...  couche  tortice.  Bbllsau,  i,  124. 
»..  la  branche  tordlTe 
De  la  vipte,.,  245. 

...  anmaux  tortis.  260. 
...  vif  ehtfne  moujfu  d'vne  atteure  tortilTe.  11,  181. 
...  fay  luy/on  beau  fourey  voutis 
D'Ehetiâ  noir,  &  que  fm  ply  tortis 
Semble  vn  Croijknt,,.  Ronsakd,  i,  120. 
...  la  vigne  tOTÛiït,  11,  516. 
...  bUms  cheueux  tortis.  422. 
Substantivement  : 

Vn  tortis  elle  HffoU,  BaÎf,  xx,  131. 
Les  tortis  raboteux  d'vne  tendre  vignette,  Bellsau,  i,  296. 
...  VII  tortis  de  laurier,,.  Du  Bbllat,  11,  4x8. 
...  vn  tortis  de  violettes,  Ronsard,  xi,  z2X. 
(Veiu)...fri/ant  deçà  &  delà 
^  Mille  tortis...  123. 
...  vne  pluye  en  tortis  defundant,  iii,  46. 
La  mer  en  bouillonnanl  qui  fes  montaignes  fuit 
En  tortis  efeumeufe,  abaye  tPvn  grand  bruit,  xv,  178. 
La  mer  vague  fur  vague  en  tortis  rv/roiiiif.  v,  2^6. 

TOUILLER.  Salir,  soailler. 

Me  veux'tu  par  terre  toniller? 

Baïf,  XIX,  102  et  179,  note  30. 
.../a/m/^toaiUée.  Da  Bbllat,  i,  141. 
O  fiere  Terre  à  toute  heure  fouillée 
Des  corps  des  tiens,  &  en  leur  fang  tonillee... 

lODBLLB,  I,  147. 
M.  Tabbé  Froger  (Les  premières  poésies  de  Ronsard,  p.  33)  a 
signalé  ce  mot  dans  le  Ravissement  de  Cipbale  : 

Ses  longs  cheuenx  tooillen, 
mais  Ronsard  ne  Vy  a  pas  conserré. 
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. . .  parmy  des  efeuilUs  grafis 

Sans  nulle  bonté  fe  to&ilUnt.  Ronsard,  vi,  2(4. 

TOURBE.  Troupe, foule. 

De  Pbebus  îa  tonthe  facrie.  Du  Bbllat,  i,  435. 
...feras  eftitni  de  la  tourbe  ciuile.  472. 

La  lonihe  des  cbanlres  diuins,  Ronsakd,  ii,  151. 
Euite  la  tourbe  enuieu/e.  201. 
t  Les  compagnies.  »  Note  de  Richelbt. 

...  /a  tourbe 
Des  vieux  pères  laifoi  fur  le  riuage  courbe.  2)3. 
Fais  la  tourbe  des  François.  257. 
...fa  mère  Andromache 
Qui  fans  honneur  par  les  tourbes  le  cache,  iiz,  15. 
«..  la  tourbe  efUuU  trompée,  v,  122. 
'  La  fimple  &  ignorante  populace.  »  Note  deMARCASSDs. 

TOURNOYEMENT. 

...  tournoyement  de  cerueau.  Ronsard,  iv,  516. 
TOURTE,  TOURTRE.  Tourterelle. 

...  fa  tourire...  employé  par  Baif,  dans  son  édition  des 
Amours,  de  1552,  a  été  remplacé  plus  tard  par  fa  Tourterelle, 
I,  407,  note  69. 

...  deux  Tourtes...  xzz,  74. 
Tourtres  qui  lamentesi  d^vn éternel  vefuage.  Ron s  ard ,  i ,  3 17. 
Tourtres  &  vous  oifeaux  fauuages.  11,  346. 
fay  ouy  le  chant  enroué 
De  la  Toartre...  Ttard,  91. 

TRAC,  TRAQ..  Route,  sentier,  trace. 

(Ange  Vergece  ut  ûdére  pour)...  ma  main  fur  le  trac  de  fa 
[lettre  adreffer,  B  a îf  ,  I ,  v . 
...fuyuant  le  trac  devo:^  Ayeux.  Dv  Bellay,  ii,  12$. 
...au  trac  des  neufSomrs  arreJU,  16$. 
...  vn  trac  non  hatu.  11,  564. 
»..  vn  trac  encores  non  battu,  403* 
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Quand  la  Limaet  au  du  qmpùrUfa  maifom, 
Laifi  tm  tnc/ur  Usfiêârs..,  Ronsard,  i,  i6j. 
Si  toft  que  la  malice  au  monde  eut  commencé 
Sontnc...  IV,  305. 

Tout  fera  dépravé,  bourgs,  viUa  &  mai/om 
Fourvoyantes  du  traq  des  premières  faifons.  207. 
,„Uxxtçde  vertu  bien  peu  de  gens  en/uiuent.  408. 
,,.  le  trac  du  grand  chemin  hatu.  414. 
Suiuon  le  fainâ  trac  hunùde 
De  u  guide,  ▼,  aai. 
...  ion  gardien 
Du  trac  de  m'amie  &  du  mien,  vi,  344. 

TRAIRE.  Tirer,  fiaircsortir. 

CeJI  à  moy.  Prince,  à  pleurer  &  à  traire 
Tant  defangkts,,.  Romsard,  m,  69. 

TRAITIS.  Bien  tourné,  bien  fiiît,  joli.  P»r  une diitttctîm  în 
piéhensible,  M.  Mellerio  attribue  k  ce  mot  le  sens  de  traître. 
„,  le  ne:^  traitis, 
TrottP,  mignard,  &nonv€utis,  Bbllbau,  l,  262. 
Pein-lemcy  donc  QentstdtCiMaÊnâît)i^  court,  wfttqmUn, 
Poli,  traitis...  Ronsard,  x,  xax. 
Qui  peindra  les  yeux  traitis 
De  Cajandre  ma  Deejfef  zi,  422. 

TRANÇOKNER.  Couper  en  tranches,  en  tronçons,  en  mor- 
ceaux. 

Tien,  trançone  ma  langue..,  Baîf,  i,  179. 
...  couper  vos  liens  par  morceaux  tnnçonwi.  Ronsard,  i,  157* 
...  lafauffe  Hypocnfe 
En  cent  morceaux  trançoiina.  it,  396. 

TREMEILLER.  Marcher  sur  trois  rangs,  être  disposé  en  forme 
de  trémail. 

(Les  (oxxrmh) ...  font 
Tremeiller  la  campagne  toute 
De  noires  ondes  de  leur  rouU,  Ronsard,  vi,  aaS. 
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TREPILLANT»  Sftatant,  bondisiant. 

Viau  iê  ta  fiwru  iaiarde 

Qui  txepiïiuM  fi /uii.  Ronsard,  xx,  aoo. 

TRESQUE.  Très. 

...  queUêehire? 
—  Tresqne  foiiw...  Baîf,  iv,  131. 

TRESSUER.  Suer  tbondainmcnt. 

...  Xetreflaant  Atlas,  Du  Bbllat,  i,  isz* 
...  iMitf  treflaons  «faAaff.  Ronsard,  ix,  2a8. 

TRETOUS.  Tons. 

...  vtnttça  tretons.  Baîf,  xv,  138. 
Sur  tretous... 
Se  tnntTiit  dins  U  première  édition  de  Odes  de  Ronsard  ;  il  y  a  sab- 
sdtné  en  i%6oparfns  vous.  Voyez  Tabbé  Froger,  Les  Premières  Pcisies 
de  Ronsard,  p.  103. 

TROCHET.  Branche  chargée  de  fmits. 

le  te  garde  vn  trochet  de  cent  tmfUes  franches, 

Bbllbau,  X,  an. 
Fruits  qui  pajôyent  Us  Uures  du  vaiffeau 
En  grot  trodiets  :  ainfi  p^am  renoumean 
Vn  beau  guinier  par  gras  trochett  Jait  naijtre 
SonfruU  touffu..,  Ronsard,  v,  54. 

TRUAGE.  ImpM. 

...  on  ne  peut  frauder  le  dernier  tnag^  Ronsard,  T,  3x0. 

TRUFER  (SE).  Injurier,  le  moquer,  brayer. 

Puis  le  fouiani  aux  pieds,  luy  dijt  en  fe  tm£ant. 

Ronsard,  iy,  292. 
VANNE.  Berné. 

Hu^,  fffU^  Tannez...  Ronsard,  y,  423. 

VERGOGNER,  VERGONGNER.  Ayoir  honte. 

...  (2»<  me )bi/ yergogner.  BaTp,  x,  131. 
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Se  Tergongnans  de  m'auoir  voulu  bÎM. 

Do  Bbllat,  II,  395. 
Sm  beau  poil  tPor,  &  des  fourcU  encore 
De  leurs  beautés^  font  Tergongner  l'Aurore, 

RoNSAKD,  I,  104. 

VERGONGNE.  Honte. 

.../anf  Tergongne...  Ronsakd,  i,  256. 

VERTU  BIEU.  Ponr  Vertu  Dieu, 

Vertn  bieu I yStito  vojlre  affaire,  Baïf,  iv,  36$. 

VERVE.  Caprice. 

...  guarir/a  Térae  qui  empire,  Ronsard,  v,  543. 

VESPRÉE.  Soirée. 

,.,  àla  vefprée 
Quand  U  faucheur  lajp  retourne  de  la  prie, 

Ronsard,  vi,  535. 

VESTURE.  Habit,  ▼ètement. 

Va  ^aeeoujtrer,  &  des  me/mes  armures 

Qu'auoit  fa  fœur,  &  des  nu/mes  veilores.  BaIf,  ii,  368. 

VEUIL,  VEUEIL,  VUEIL.  Volonté. 

Le  yeneil  da  Dieux...  Dv  Bbllat,  i,  359  et  43$. 
Pour  elle  encor  i'ay  dreffî  d'autres  vers 
Pour  defonveuûvng  oracle  vous  faire,  Iodblle,  xi,  343. 
...^urîotf^ifffioiivaeil.  Ronsard,  1, 168. 

VILOTEUR.  Débauché. 

Si  quelque  viloteur  aux  Princes  deuifant 

Contrefait  le  houfon,  le  fat,  ou  le  plaifant,  Ronsard, m,  306. 

VIRER,  SE  VIRER.  Tourner. 

...le  frein,  qui  en  plus  d^vne  part 
Afonplaifir&  m'arrefte,  &  me  vire.  Du  Bbllat,  i,  93. 
Le  Temps  qui  toujiours  vire.  156. 
L'accord  meilleur  que  font  ces  deux  en  fe  virant. 

Iodellb,  II,  191. 
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...  Van  ît  vire.  Ronsard,  ii»  424. 
...  VOcmm  ok  U  SMl  fe  Tire.  ▼,  523. 
M$  tournant,  me  virant  de  droit  &  de  trauers»  vx»  )oi. 
VoyciVOLTER. 

VIREVOLTER.  Tourner. 

...  to  roui,  IxioH,  rovra  Tirenolttnte.  BaIf,  11,  ia6. 
...  ee  Belaud virt-'voltoit 

FcUafire  autour  d'vno  ptJote,  Do  Bbllat,  ix,  555. 
Vireuolter,  rouler,  &fe  drefer,  Iodellb,  x,  115. 
Dura$U  Forage  tel  mes  naus  Yireaoltees.  30i. 
Virenoltante /»r  Veau,  ix,  531. 
Virenolunt  à  Ventour  des  caroles.  Ronsard,  ▼,  162. 

VIREVOUSTER.  Même  signification. 

Son  autrement  qu^vn  rauiffàrd  Vautour 
Le  Heure  veu  fait  par  defus  main  tour 
Virenonftant,  &  ne  vole  point  droit,  BaSf,  xi,  427. 

VIS.  Visage.  A  vis,  en  £ice. 

...  le  fit  ajfeoir, 
Kviide  luy...  Ronsard,  Franciade,  iiv.  II. 
Le  poète  a  ainsi  modifié  ce  passage  (xti,  67)  : 

...  lefi/tfioir 
Droit  denant  luy... 

VITUPERE,  mime,  reproche. 

...  il  craint  le  vitupère.  Bbllbau,  xi,  143. 
...  dommage  &  Yitu^tt»  Du  Bbllat,  i,  130. 

,..  (â  vitapere).  166. 
...  étemel  vitupère.  317  et  318. 
...de  peur  de  vitupère.  472. 
...  s'oppafer  à  fi  grand  vitupère.  11,  21. 
Celuy  qm  d'amitii  a  violé  la  loy 

Cherchant  de  Jon  amy  la  mort  &  vitupère*  230. 
Porter  fur  Vennemy  la  peur,  le  vitupère.  Iodblle,  xi,  154. 
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...  aéiauUni  la  mort  am  vitnpere.  276. 
Quel  hs  rmparir$i  vous  d^vnfi  grmd  vitupère? 

RONtAXD,  IV,  294. 

VITUPERER.  Blâmer. 

Pourquoy  vallon  fimm  vitapennt?  Baïp,  11,  237. 
...  ^  qweJqi^vH  ky  mê  vitupère. 

RoNS  AKD, Le  Amy»  jet^w/.  An  Roy  Charles  IX. 
Ronsard  a  supprimé  le  pusage  où  se  trouvait  ce  vers. 

VOIRE.  Vraiment. 

...  voire 
Ufay,.,  Baïp,  m,  191. 
Voire  Ja?...  iv,  22. 
...  M  irwr>M  voire  jPfM/rw.  Roksa&d,  11,  100. 

VOLTE.  Tour. 

...  witt*  d"  m«^  voltes 
Qui  vont  s'entricroifant  en  nUlU  &  mUk  fortes,  D  o  k  a  t  ,  24. 
Tous  doux  dançans  laVolxt...  Roksaxo,  i,  23X. 
Lt  Roy  dançant  la  volte  ProutnçaOo.  11,  66. 

VOLTER.  Tourner. 

Vvn  me  volte  dans  Pair,  &  Vautre  me  terraffe, 

lODBLLB,  XI,  51. 

...  quand  on  U  volte  &  virt  * 

Au  gré  de  fe^ron.  46. 
...  fi  ie  fauoyfous  ma  main, 
Afeiure  toy  que  dam  la  houOe 
Bien  tofi  ie  faureis  mttUfraiu, 
Puis  ie  vdtant  à  toute  bride 
le  drefferois  tes  pieds  au  cours.  Ronsard,  11,  362. 
Fortune  aufi  croifant  Vaffliaion 
De  ma  douleur,  tient  fa  roui  arrefie 
Au  lieu,  auquel  maV  beur  fauoU  voltée.  Ttaxd,  3$. 
...  au  bal,  dijpofiment  légère. 
Ses  mille  tours  volte  de  bonne  graee.  55. 
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VOUGE.  Serpe,  foucUle. 

Vos  lamas  déformais  in  songes  foUiU  tnmpèts, 

RoNSAKD,  V,  198. 

VOUTIS.  Voûté,  en  ârc. 

...  Unt^traitis, 
Troufi,  mignard,  &  mm  voAtis.  Bellbau,  x,  362. 
...  &MiixSottmi^  Youtilz.  DuBbllat,  i,  172. 
.„  fourcy  Toûtis. 

RoNSAKD,  I,  Z20  et  404,  iiote  240. 

VUEIL.VoyeiVEUIL. 

YVRER  (S').  S'cnîvier. 

RnHê  s'yoruit  de  Uur  parler,  Ronsakd,  xi,  152. 
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II 


DIALECTES 


Ronsard  s'est  fort  nettement  prononcé  en  faveur 
de  rintroduction  dans  la  langue  poétique  générale 
des  termes  particuliers  à  nos  diverses  provinces  ■  ; 
mais  à  cet  égard,  comme  pour  l'emploi  des  mots 
grecs  et  latins  et  des  archaïsmes,  ses  doctrines,  loin  de  s'af- 
firmer et  de  s'étendre,  sont  devenues  avec  le  temps  beaucoup 
moins  absolues. 

En  I  s  50,  dans  le  Surauertiffemint  des  quatre  premiers  livres 
des  Odts  (I ,  cxvj  ),  Ronsard  répond  avec  arrogance  à  ceux  qui 
lui  reprochent  ses  provincialismes  :  «  Nos  confciencieus  poètes 
ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle  (conmie  ils  difent)  mon 
Vandomois,  écriuant  ore  charlii,  ores  nuaus,  ores  ulkfU,  & 
plufieurs  autres  mots  que  ie  confeife  véritablement  fentir  mon 
terroi.  »  En  1565,  dans  son  Abrtgi  de  r Art  poétique,  il  recom- 
mande encore  de  n*«afieâer  par  trop  le  parler  de  la  court, 

I.  Voyez,  outre  les  passages  qui  suivent,  m,  )24 
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lequel  eft  quelques-fois  très  mauuais'  ;  »  en  1 572,  dans  la  Pre- 
fau  fur  la  Franciade,  son  ton  a  bien  changé  :  «c  le  te  confeille 
d'vfer  indifféremment  de  tous  dialeâes,  comme  i'ay  deiîa  dit  : 
entre  lefquels  le  Courtifan  eft  touiiours  le  plus  beau»  à  caufe 
de  la  Majefté  du  Prince  ;  mais  il  ne  peut  eftre  parfait  fans  l'aide 
des  autres  :  car  chacun  iardin  a  fa  particulière  fleur  ^  » 

Outre  les  avantages  que  les  écrivains  d'alors  trouvaient  dans 
ce  procédé  littéraire,  ils  croyaient  y  voir,  avec  la  pratique  des 
poètes  de  l'andenne  Grèce,  un  rapport  qui  amusait  leur  esprit 
et  flattait  leur  orgueil.  Dans  le  Surauertiffement,  Ronsard  se 
déclare  «  imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinai- 
rement écrit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  na- 
tions. »  Henri  Estienne  est  à  cet  égard  du  même  avis  que 
Ronsard  :  «  Noftre  langage  ha  fon  principal  ûege  au  lieu  prin- 
cipal de  fon  pays;  mais  en  quelques  endroits  d'iceluy  il  en  ha 
d'autres  qu'on  peut  appeler  fes  dialeôes. 

«  Et  comme  ceci  luy  eft  commun  avec  la  langue  greque, 
aullî  en  reçoit-il  vne  mefme  commodité.  Gur  ainfi  que  les 
poètes  grecs  s'aidoyent  au  befoin  de  mots  peculiers  à  certains 
pays  de  la  Grèce,  ainiî  nos  poètes  françois  peuuent  faire  leur 
proufit  de  plufieurs  vocables  qui  toutesfois  ne  font  en  vfage 
qu'en  certains  endroits  de  la  France'.  » 

Ronsard  conseille  d'user  des  termes  «  de  toutes  les  pro- 
uinces  de  France  »  et  de  ne  point  se  soucier  «  s'ils  font  Gafams, 
Poiteuins,  Normans,  Monceaux,  Lionnois  ou  d'autre  pays  ^  ;  »  tou- 
tefds,  dans  la  pratique,  il  s'en  tient  aux  dialectes  du  centre, 
qui  lui  sont  très  fiamiliers  et  présentent  avec  la  langue  géné- 
rale une  étroite  analogie  ;  il  y  joint  un  nombre  très  restreint 

1.  VI,  4SI. 

2.  m,  SH- 

).  La  PricdUnuin  tangage  François,  édit.  Feogère,  1850,  p.  17). 
4.  VI,  4SI. 

45 
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de  mots  ou  plutût  de  formes  picardes  '  et  laisse  presque  com- 
plètement à  l'écart  les  patois  du  Midi. 

Balf  nous  apprend  (I ,  vj)  qu'il  s'était  formé  chez  Tnsan  un 
vocabulaire  du  même  genre  : 

„.  ie  âiners  langage 
(Picard,  PariJSen,  Touranfau,  Poiteuin, 
Nofwtun  &  CbaMptitoiSj  Wnls^  mou  JbtgitiMt^ 

C'est  ce  qu'indique  fort  bien  Vauquelîn  de  la  Fresnaye,  le 
fidde  rédacteur  de  la  poétique  de  la  Pléiade,  Les  dialectes  qu'il 
recommande  sont  (liv.  I,  v.  361)  : 

Viâiome  Ncrman,  VAngeidn,  U  Matumu, 
LâFrançoU,  k  Pkard,  lepoU  Tourangeau; 

et  il  prescrit  dans  le  chant  suivant  (II,  v.  903)  : 

...  de  ne  reuuair  pUu  la  ieuneje  hardie, 
A  faire  ainji  des  mots  nouueaux  à  Vejlourdie 
Amenant  de  Gafiongne  ou  de  Languidouy, 
D*Alhîgeoi$,  de  Prouence,  vn  langage  immy. 

Après  avoir  déterminé  d'une  manière  générale  la  part  des 
dialeaes  dans  la  langue  de  la  Pléiade,  il  resterait  à  examiner 
chaque  mot  en  particulier,  et  à  déterminer  à  quelle  province 
il  appartient. 

Cette  tâche  est  moins  facile  qu'on  ne  serait  tenté  de  le 
croire. 

Nous  avons  pour  nous  y  aider  deux  sortes  de  témoins  : 
d'abord  les  commentateurs  du  xvi«  siècle,  contemporains  et 
amis  des  poètes  de  la  Pléiade;  ensuite  les  érudits  locaux  qui 
nous  renseignent  sur  le  vocabulaire  actuel  de  la  région  qu'ils 
habitent;  mais  ces  indications  sont  fort  souvent  inexaaes,  car 
tel  mot  désigné  comme  appartenant  en  propre  à  une  province 

I.  vx,  460. 
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a  ùit  aussi  partie  de  l'anden  français,  et  il  est  jusqu'à  présent 
impossible  d'éublir  avec  certitude  si  c'est  de  cette  province 
qu'il  a  passé  dans  la  langue  générale,  ou  si,  au  contraire,  à  la 
diute  de  l'anden  français,  il  est  demeuré  dans  le  langage  vul- 
gaire à  l'eut  de  débris. 

Pour  nous  borner  ici  à  un  seul  exemple,  nous  nous  con- 
tenterons de  citer  le  mot  her,  signifiant  berceau  *. 

Les  termes  de  ce  genre,  qui  ne  persistent  plus  dans  nos 
provinces  qu'à  l'état  de  langue  parlée,  mais  qui  ont  laissé  des 
traces  dans  les  andens  monuments  de  notre' littérature,  ont  été 
placés  dans  les  Archaïsmes,  et  seront  rappelés  par  des  renvois. 

On  a  souvent  classé  parmi  les  dialectes  non  des  mots  parti- 
culiers, mais  de  simples  acddents  phonétiques;  ainsi  mesUé 
pour  mesU  a  été  dté  comme  un  mot  vendomois  (I,  385, 
note  50);  nous  n'examinerons  pas  id  ces  espèces  de  variantes, 
nous  nous  contenterons  de  les  énumérer  dans  le  chapiue 
PronottcUUum  et  Ortbq^aphe, 

Nons  avons  par  ces  divers  procédés  réduit  d'une  manière 
notable  la  liste  des  mots  exdusivement  provinciaux. 

AMEILLER^Tnire. 

(JjtheRsàï)..,  demande 
Que  Un  f  ameille,  &deUty  me/me  tend 
Sou  pis  enJU  qui  de  en/me  /efteud,  Ronsaxd,  v,  z6o. 

On  lit  dut  le  Dtetiamuiire  du  PaUis  normand,  ptr  MM.  Dn- 
méril  :  «  AmouUlanie,  s.  f.  (arr.  de  Beyevx).  Vache  prête  à 
vêler,  dont  les  mamelles  se  gonflent  de  lait,  ne  sont  pins  ûches,  » 

ASTELLES.  Vendomois.  Ëdau. 

...  U  vkiUard  «/r Jsfo  dkr  aftelles. 

RoNSAXD,  IV,  17J  et  )97,  note  67. 
Voyes  LiTTxi  an  mot  Attelle. 


z.  Voyez  d-dessns,  231. 
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ASTEURE.  Contnction  nsitée  dans  plusienrs  ptcrnnoe»^  et  qui, 
dans  le  dialecte  gascon,  se  prononce  astmn. 

Courage  là,  cmrâge  :  afteoie,  t^$Jt  afteure 
Qu'il  faut  doubUr  k  pas,  Baïf,  ix,  5x4. 
...  Tùut  afteure 
Bonprè-îe  U  camp}  iv,  xoi. 

Voycï  DESTEURE. 

BARIKAVE,  expression  méridionale.  Fondrière,  précipice. 
Aus  barikaves  du  mont.  BaTf,  v,  342. 
Voyez  les  Glossaires  de  Sainte-Palaye  et  de  M.  Godefroy. 
SERS.  Mot  considéré  comme  yendomois.  Voyez  ci<-dessas,  p.  35i. 
B  ES  SON.  Dialectes  dn  centre.  Jumeaux.  Voyez  p.  25  x. 

BCTURIER,  BOURRIER.  Le  Dictioumire  de  Trévoux  donne 
ce  mot  comme  t  usité  dans  quelques  provinces.  »  Qande  Gar- 
nier  le  définit  ainsi  à  l'occasion  du  dernier  àti  passages  de  Ronsard 
qui  suivent  :  «  Ce  font  les  menus  brins  de  paille  qui  volent  & 
fortent  dn  van,  quand  ayant  batu  dans  la  grange  on  vanne  le 
bled  pour  le  ferrer  en  grenier.  » 

...  fous  Us  tourhiiloHS  Us  bourriers  qui  voloyeiU 
Pour  U  iouH  du  vent,  parmi  Voir  ^eu'-aUoyeiU, 

Ronsard,  iv,  320. 
Comme  un  bon  laboureur,  qui  par  fa  diligence 
Sépare  les  bouriers  de  la  bonne  fomenu,  v,  410. 

CHARLIT.  Vendomois,  Lit.  Bien  que  Ronsard  ait  d'abord  pris  la 
défense  de  cette  forme  (voyez  dwlessus,  p.  35a),  il  y  a  substitué 
CAoW(vx,74); 

Le  châlit  tremblant  comme  nous, 

COFIN.  Mot  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  patois  français. 
Voyez  ci-dessus,  p.  74. 

COSNI.  Cornu. 

ToiU  ejt  cofnl,  la  bergerie 

Ha  moins  de  chènres  que  de  boues*  BaÏf,  y,  x8o. 
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COURGET.  Vendomois.  Fooet. 

...  Vautre  iês  fans  fouitt$ 
D$  conrgetsycr/Mi/fiif...  BaÎf,  ii,  126. 

Ronsaid  a  remplacé 

...  Coaïgtxx  phmhe^ 
par  : 

...  gands  tm-pU/mhe:^,  11,  581. 

CROUILLET.  Centre  et  ouest  de  la  France.  Loquet.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  34$. 

DESCROUILLER.  Ouvrir.  Voyez  ci-dessus,  p.  250. 

DESTEURE.  De  cette  heure.  Baïf,  iv,  178  et  457,  note  54. 
Voyez  ASTEURE. 

DOUGË,  Vendomois.  Mince,  menu. 

La  JUU  n'ejt  comme  nos  filles, 
A  qui,  pour  Us  faire  gentilles. 
Les  mères  foigneufes  apregneni 
Comment  il  faut  qu^elles  s'efireignent 
Le  corps,  pour  femhler  plus  dongees. 

BaÎf,  ly,  )2  et  4$),  note  14. 
Les  fuseaux  de  leurs  ioumies. 
De  courts,  de  gramU,  d'allonge:^ 
De  gros  &  de  bien  dougez. 

Ronsard,  ii,  142  et  487,  note  73. 
...  v»  beau  guimple  afuhla  par  deffus 
Prime  dongtfilé  de  main  fçauante,  m,  127. 
Ce  mot  est  un  des  six  que,  suivant  la  tradition,  Ronsard  re- 
commandait par  testament  à  d*Anbigué.  Voyez  ci-dessus,  p.  44. 

DOUCEMENT.  SubUlement. 

le  te  puis  afeurer  que  fa  main  délicate 
Filera  dougement  quelque  drap  tFefcarlate, 

Ces  vers  de  la  quencille  étaient  accompagnés  de  la  note  sui- 
vante de  Bellean  :  «  Dougé  tSt  vn  mot  d'Anjou  &  du  Vando- 
mois,  propre  aux  filandiires  qui  filent  le  fil  de  leur  {ufeau  tenu 
&  menu.  »  Dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  (i,  196), 
desOrmnent  a  remplacé  doeigemessi» 
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ENOULER.  Mot  de  Toonine  et  de  Ut-Vendomob.  Ot*r  le 
noyan. 

Vbytur  vient  il?  Lts  noix  Jars  onenoole,  BaIp,  ii,  41. 

FESTIER.  Vendomois.  Fêter,  festoyer.  Voyei  Prononciation  et 
Ortboftrapbe, 

HARSOIR  «  ponr  Hier  aa  foir,  mot  du  payt,  »  dit  Belleau,  i 
propos  d'un  passage  des  Amours  de  Ronsard.  Voyes  ci-dessus, 
ARSOIR,  p.  334. 

MESLIÉ.  Vendontbis.  Mêlé.  Voyes  Prononciation  et  Orthographe, 

MOISSINE.  Voyez  ci-dessns,  p.  509. 

MOUCHER,  MOUSCHER.  Mot  des  dialectes  dn  centre.  Être 
eidté,  agité  par  la  piqûre  des  mouches. 

Comme  vne  genijfe  qui  mouche 

Tu/auteles  par  ûs  pris  vers,  Baïp,  iv,  300. 
...  comme  vn  taon  de  fa  pointe  e/guiUonne, 
Et  par  les  champs  fait  moufcher  les  toreaux, 

Bbllbau,  X,  335. 
Comme  an  printemps  en  voit  vne  genice,,. 
A  qui  le  Tan  aux  aiguillons  tratichans 
Pique  U  peau  &  la  poujje  en  furie  : 
Ny  Us  ruijeaux  hofes  de  la  prairie, 
Forefi  nyfienrs,  hoeage  ny  rocher 
Ne  îafçauroient  engarder  de  moucher. 

Ronsard,  m,  105. 

N  U  A  US ,  nuages.  Vendomois.  Voyes  d-4essas,  p.  )$3. 

...  le  creux  des  nnaus.  Ronsakd,  l,  179. 
Les  nnaus  auallei,*  11  >  ^2« 
O.  Voyes  ci-dessus,  p.  514. 

PROUGNER^  Dialectes  du  centre.  Provigncr. 
...  to  main  jljt  prougner  vne  haute  coutiere. 

Ronsard,  iv,  360  et  418,  note  135. 

RABASTER,  RAB  AT.  MoudeToQiiiae.Voyesd-de8sns,p.  538. 
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RIBAN.  Dialectes  da  centre.  Voyes  Prononaation  et  Orthographe. 

SAOULE.  Mot  regardé  commeVendomois.Voyesci-dessas,  p.  535. 

TOUILLER.  Voyez  ci-dessns,  p.  344. 

TROCHET.  Voyez  ci-dessus,  p.  347. 

ULLER.  Vendomois.  Voyez  ci-dessns»  p.  352,  et  HULEE, 
HULLEMENT,  HULLER,  p.  296. 

VERSENE.  Saintongeois.  Sfllon. 

Ne  vois-u  pas  Pineau  qtU  à  tme  verféne, 
De  nous  va  là  deuant  atrauers  cejte  plaine  ? 

BaIf,  II X ,  104  et  379,  note  31. 
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III 


MOTS  TECHNIQUES 


}  B  s  écrivains  de  la  Pléiade,  si  ardents  à  se  ruer  dans 
toutes  les  voies  littéraires,  n'ont  pas  manqué  de 
composer  des  poèmes  techniques,  et  se  sont  for- 
cément servi  des  termes  spéciaux  appropriés  à 
chaque  sujet  ;  mais  ce  n*est  pas  seulement  dans  de  tels  ouvrages 
qu'ils  les  ont  employés.  Ils  prétendaient  les  introduire  dans  les 
genres  les  plus  élevés.  Ronsard  dit,  en  parlant  du  poète  hé- 
roïque :  «  Tantoft  il  eft  Philofophe,  tantoft  Médecin,  Arbo- 
rifte,  Anatomifte  & lurifconfulte  »(iii,523),et cette  opinion 
est  développée  à  plusieurs  reprises  par  lui  et  par  Du  Bellay. 
(Voyez  d-dessus,  pp.  30  et  3 1).  Il  arrive  même  assez  fréquem- 
ment que  ces  termes  empruntés  des  diverses  sdences,  parfois 
des  métiers  les  plus  vul^ires,  fournissent  à  la  langue  un  con- 
tingent d'expressions  figurées  qui  contribuent  à  la  renouveler 
et  à  l'enrichir  :  ce  Qpant  aux  comparaifons...  tu  les  chercheras 
des  artifans  de  fer  &  des  veneurs,  comme  Homère,  pefcheurs, 
architedes,  maflbns,  &  brief  de  tous  les  meftiers  dont  la  nature 
honore  les  honunes.  »  (Ronsard,  m,  $28.) 

Fidèle  à  ces  principes,  Vauquelin  de  la  Fresnaye  a  grand 
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soin  d*enseigiier  à  son  disciple  où  il  pourra  trouver  la  nomen- 
clature et  Texplication  des  termes  de  chasse,  de  fauconnerie, 
d'architecture  et  de  marine,  et  lui  dit  pour  conclure  : 

Apprends.,. 

.,.  ks  mots  de  tous  arts  mécaniques 
Pour  en  orner  après  tes  phrafes  Poétiques. 

(Art poêtiqtu,  liv.  I,  v.  345.) 


oistronomie,  Phénomènes  célestes,  c4strologie, 
Sciences  occultes. 

Les  écrivains  de  la  Pléiade  ont  composé  nn  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  techniques  relatiâ  à  ces  sujets.  Tyard  en  a  écrit  quelqnes- 
ans  en  prose,  tels  que  Mantice,  ou  Difantrs  de  la  vérité  de  Dimnation 
par  AjMogie;  L'Vnivers  ou  discours  des  parties  &  de  la  nature  du 
monde  (254).  Nous  avons  tiré  du  premier  de  ces  livres  des  vers 
astronomiques  (231-234)  dans  lesquels  sont  décrites  cinquante  et  une 
constellations.  On  trouve  dans  Ba!f  :  Lepremier  des  Météores  (  i  x ,  i),  Pre- 
fages  d^Orpheusfur  les  treniblemens  de  terre  (3  3),  et  Les  Sorcières  (i  1 1, 29  ). 
Remy  Bellean  a  traduit  en  vers  Les  Apparences  CeJeJtes,  les  PropuJHques  & 
Prefages  tFArat  (11,  32$).  Ronsard  a  écrit  des  «hynnes»  det  Eftoiles 
(IV,  255),  du  Printemps  (299),  de  VEJU  (303),  de  VAutonne  (3x0^, 
de  VHyuer  (324),  Les  Daimons  (218),  enfin  :  Magie,  ou  Deliurance 
tP Amour  (11,  457). 

Du  Bellay,  dans  sa  VieiUe  Courtifanne(n,  393),  décrit  longuement 
les  pratiques  de  sorcellerie  employées  pour  ramener  nn  amant  infi- 
dèle. 

Qjiant  aux  passages  où  le  vocabulaire  de  ces  diverses  sciences  est 
employé,  ils  sont  innombrables  ;  nous  nous  atucherons  dans  la  liste 
suivante  aux  plus  importants  et  nous  recueillerons  particulièrement 
ceux  qui  ont  fourni  des  expressions  figurées  à  la  langue  générale. 


^QUATBUX.  Voy.  ci-dessus,  p.  zo6. 

AoBNoiLLÉ  (r).  Nom  d'une  coniteUation.  «  Le  vulgaire.,,  l'Age* 
noillé  rappelle,»  Bell.,  11,  330. 

46 


Digitized  by 


Google 


)63  LA    LANGOB   DB    LA    PLÉIADE 


AftDBNT.  «  Ah^  qi^m  vmi  aux  grsfii  muiSs  tPAuhmu  Vn  pr^mpi 
Ardent /nr  ks  taux  e/dainr,  s  Roas.»  ii,  66  et  472,  note  4X. 

Ascendant.  An  propre  l'astre  qui  s'élève  sur  l'horixon  au  moment 
de  la  naissance.  «  L'ajtre  afcendant  fius  qui  ie  pris  naijfanu.  » 
Rons.,  I,  67.  «  VAJtre  diuin,  lequd  à  ma  waijanee  Fui  afcendant 
fur  tous  M  VUmiJpbtn.  »  Tyard,  44. 

Aspect,  en  parlant  des  astres,  dont  la  situation  et  l'apparence  pas- 
saient pour  influer  sur  les  destinées  humaines.  «...  eomtiu  vu  grand 
foUU  iJHual/e  tmmjtroit.  Et  ttSatU/on  afpeâ  vers  la  lampe  lunaire. 
Plus  il  s'en  efUigneit,  plus  il  la  reniùit  claire,  >  Dor.,  29.  «  Soit  que 
tous  ces  afpeâs/sr  naus/e  reOmfent,  »  lod.,  11,  226.  «  VAJlre  qui 
eommandoit  au  poinâ  que  ie  Jus  ni,  I/arpeâs  malencontreux  efitit 
infortuné.  >  Rons.,  i,  230.  «  il  a  voulu  fiaumr  des  Planettes  les 
dantes.  Tours,  afpeâs  &  vertus,  >  m,  Z95.  «  le^onlois  former  vue 
figure  du  ciel  pour  rechercher  de  qud  etfeS  fut  fur  tous  cefte  con- 
tinuelle foiitnde  defcochée.  »  Tyard,  xiij.  «  ...  ejloille  en  bon  afpeâ 
tournée,  »  41.  Quand  ie  nafqui,  VAJtre  de  mon  dtjtin,,.  U^epangna 
tant  des  afpeâs  tTamitié,  Que  iemebay  mof-nte/wu,  9  71.  «  ...  afpeâ 
de  maline  injbtence.  »  90. 

Astre.  «  Sotûientefois  nous  auorn  faute  Soit  de  biens,  foit  de  faneur 
haute,  filon  que  fAftre  nous  conduit.  «  Rons.  11»  277.  «  ...  Malbeur 
des  AAres  mal-toumei,  s  izz,  288.  Voyes  Aspect. 

AsTEBE  (bien).  Entourer  d'astres  favorables.  «  Pour  bien  aftrer  la 
geniturt.  »  Baîf,  11,  583.  t  Guerrier  bien  aftré.  »  4x1. 

AusTEB.  Anster,  vent  dn  midi.  «  ...  Anftre»  oit  U  Soleil  toitme  & 
flecbijt  fon  cours,  »  Bell.,  11,  342. 

AjjTEiL.  Lç  mois  d'avril.  «  Anril  Pbonneur  des  hois,  »  Bell.,  i,  201. 
Figurèment  :  «  ...  f  Aurild^  mon  âge.  »  Rons.,  i,  29.  La  jeunesse. 
Maurice  Sceve  a  employé  cette  même  expression  dus  ta  Délie,  wu 
c  £11  mon  ieune  auril...  »  Rons.,  zi,  461.  «  Quand  on  perd  fan 
Auril  en  Oâohre  on  s^en  plaint,  »  Rons.,  z,  3Z7. 

Chaeton  (le).  Le  cocher.  «  ...  la  flamme  qui  refde  Belle  dedans  le 
cid,  du  OuLTXon portO'hride,  Du  Charton  ejoilé...  »  Bell.,  xi,  336. 

CHivEONS.  c  Tant  de  chénrons,  tant  d^borribles planètes,  »  Rons., 
V,  Z58.  Marcassus  a  dit  au  sujet  de  ce  passage  (éd.  de  1623, 
p.  X245)  :  «  Il  entend  des  Météores,  c'eft  à  dire  des  feux  qui  fe 
font  quelquesfois  en  l'air,  qui  parce  que  bien  fouuent  ils  font 
longs,  il  les  appelle  des  Cheurons,  à  l'imitation  des  anciens 
Poètes.  » 

Desastee.  État  de  celui  qui  a  les  astres  défiivorables,  malheur. 
Rons.,  z,  iz  et  383,  note  36;  tii,  296;  vz,  423. 
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DisASTRim.  BtSS,  1,  18;  BelL,  11,  274. 

Dbsastkbux  gentilhomme,  loà»,  11,  3x9. 

En  POU  SB.  Voy.  d-dessns»  p.  77. 

£n-astbé  d'henr.  Rons.,  y,  1)5. 

Hbbhb  (le  faim).  Météore.  Saint  Ënsme  est  appelé  pur  corruption 
en  italien  Efwo  on  Elmc,  d*où  saini  Emu  on  saint  Elnu.  «  Voici 
emnr  k  fiùni  Erme,  qui  prtJU  Efoir  eerUtiu  dâ  fortune  bonaee,  » 
Tyard,  84.  «  ...  liftu/aint  Hernu,  »  Rons.,  vi,  335. 

Hbspbbb.  Voy.  d-dessns,  p.  85. 

Incantation.  Voy.  cl-dessns,  p.  137. 

Inpluancb,  Inplubncb.  Au  propre,  ce  qui  coule,  ce  qui  se  ré- 
pand d'en  haut  sur  quelqu'un.  •  ..,  U  bon  Jupiter  en  paifihU 
inflnance  "Ne  te  guigna  tPen  haut,  »  Ba!f,  xi,  116.  Il  est  très  fré- 
quemment employé  figurément.  lod.,  11,  337;  Rons»,  iv,  64; 
V,  3$a;  ▼!,  37^;  Tyard,  44. 

Influbb.  «  ...  VAfire,,.  m'itiûnànt/ondejtinfauorabîe,  »  Tyard,  50. 

Influs,  Influx.  «  ...  finflus  des  planètes,  >  Bell.,  ix,  157; 
Rons.,  y,  xi8. 

Influxxon.  «  Les influzions des aftres...  »  Rons.,éd.de  1633. Dans 
l'édition  de  1584,  que  nous  ayons  reproduite,  on  lit  :  «  Lesaâions.  » 
III,  X93. 

Jovial  .  Qpi  appartient  &  Jupiter,  et  figurément  gai,  heureux,  £ivo- 
lable.  «...  1^  doux  repas  De  la  lonide  Amhro/ê,  s  Ce  passage  de 
Ronsard  est  devenu  dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  :. 
«  ...  le  doux  repas  Du  Neâar  &  de  VAmibrofe,  »  ix,  4x4. 

Laxtéb,  Laxtinb.  Lactée.  «  ...  voye  Laitine.  »  Ba!f,  11,  37. 
« ...  voye Laitee  ...  ceinhtre  Laitee.  »  30, 

Nbcbokant.  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 

Olbnxb.  Voy.  ci-dessus,  p.  91. 

Pléiadb.  Voy.  ci-dessus,  p.  95. 

PoiNCTS  couPLBX.  Terme  de  géomancie.  «  Les  poinôs  couplez, 
les  magiques  Jigures.  »  Du  Bell.,  11,  393. 

RBTBOOBA0B.  Qjii psiilt aller coutie l'ordre dcs sîgnes. «  (Satomo) 
Tout  rétrograde  en  oppofition.  »  Tyard,  90. 

Saison.  Age.  «  ...  en  ma  vieille  (aifon.  »  Du  BelL,  ix,  185. 

Satubmb.  Planète  qui  donne  un  caractère  sérieux,  mais  qui  est 
froide  et  malfaisante.  «  ...forcer  ie  ne  puis  Mon  Saturne  ennemi.  » 
Rons.  XII,  388.  u  Tu  es  fobre  en  propos,  penfif  &  taciturne.  Qui 
font  les  plus  heaux  dons  de  Fafire  de  Saturne.  »  xv ,  189.  «  Voy  ce 
refutur  Saturne  à  huer  ehiche,  Mais  à  hlafmer  liheralement  riche.  > 
Tyard,  90. 
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Signe.  «  Toiu  deux»..  PrtHdrioiu  place  aufeitmr  des  Afires  Us  plus 
beaux.  Et  ferions  dits  d^ Amour  à  iamais  le  ^MiiSigiie.  »  Roiis«,  i ,  3)  i . 
T&AMONTANE.  Voy.  d-dessos,  p.  ao8. 
Vote  Laitinb.  Voy.  LaitAb. 
Zodiaque.  Voy.  ct-dessus,  p.  loi. 


o4nimaux. 


Ronsard  et  Belleaa  ont  consacré  de  petiu  poèmes  k  Téloge  de 
certains  animaux.  On  trouve  dans  les  œuvres  du  premier  VAIouette 
(II,  41);  LeFrefion  {44);  U  Chat  (v.  57);  U  RoJ/ignol  (107); 
L'ombre  du  Cbeual  (  iio)  ;  La  Grenouille  (  vi ,  221  )  ;  I«  Fourmy  (  226)  ; 
Le  Geay  ( 375  )  ;  dans  celles  du  second  Le  Papillon  (i,  50) ;  L*Hui/tre 
( $6);  L'E/cargot  (60);  La  Tortue^U);  Le  Ver  luifant  de  nuiâ  (70); 
Le  Mulet  (  108)  •  Enfin,  k  toute  occasion  les  poètes  de  la  Pléiade  nom- 
ment non  seulement  les  animaux  domestiques,  mais  les  bétes  sau- 
vages, les  oiseaux  de  fauconnerie,  les  diverses  espèces  de  gibier,  et 
emploient  dans  leurs  vers  les  mott  usités  dans  la  bonverie  et  U  ber- 
gerie. Ce  sont  surtout  ces  termes  particuliers  que  nous  nous  sommes 
appliqué  à  recueillir  dans  U  liste  suivante. 

AchAe  (une).  Un  vermisseau.  Rons.,  11,  4}  et  470,  note  30;  556 

et  503,  note  189. 
Agassb.  Pie.  Baïf,  11,  70. 
AiGNBLBT.  Bell.,  II,  309. 
Araignb.  Voy.  ci-dessus,  p.  323. 
Abonde.  Hirondelle.  Rons.,  11,  418. 
Abondelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  234  et,  ci-après,  Cossi. 
Aktaison.  Artison.  Tyard,  187. 
AsNE.  c  A  /'aine  2'afne  très  beau/emhle.  >  Ba!f,  ▼,  66. 
AuBEBEAD.  Voyez  Hobkeau. 
Autour.  Iod.,ii,  310. 
AvETTE.  «  ...  pillardes  eMtnti.  »  Bell.,i,  203.  « ...  Uondkfauettes.  » 

Rons.,  I,  z6i. 
Babbette.  c  Vue  hâihtttt  fidelle...  »  Baîf,  u,  46. 
Batabd.  c  Pour  quelque  chenal  que  ce  foit,  généreux  &  prompt 

à  la  main.  »  Maicassus,  p.  669  du  Ronsard  de  1633.  «  ..,/oh 

bayard.  »  Rons.,  m,  163. 
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Becafigus.  Bi!f,  ▼,  zyz. 

BuFLB.  Voy.  d-dessus,  p.  185. 

Caland&b.  Bell.,  I,  348. 

Canars  insulans  (de  insulanus,  habitant  une  Ue).  Bell.,  xi,  66. 

Çervb.  Voy.  ci'dea$nSf  p.  114. 

Chahuan,  Chat-huan.  Bftif,  XIX,  81;  lod.,  11,  jia,  315. 

Chat.  «  Ah/ent  U  chat  Usfmris  dam/êni.  »  Balf,  v,  81. 

Chau-Souri.  Baîf,  v,  i8a-i8}. 

ChAaux.  Petits  des  bêtes  puantes.  Baif,  ▼,  }6et  388,  note  19. 

Chevbchb.  Chouette.  Baîf,  iv,  360. 

Chèvre.  Figurément  :  «  ...  vne  cheure co(/8r.  »  Ba!f,  11,  27}. 

Chien.  Voici  les  noms  des  principales  espèces  de  chiens  em- 
ployées à  la  chasie  (lod.,  11,  308)  :  «  Ià  firnnaU  ces  mots  de 
limier,  Chien-couxant,  dogue,  chienHl^attaqne,  Epagneu,  chien 
d'Artois,  &  braque.  Barbet,  turquet,  allant,  leurier.  >  «  Chiens 
baux.  >  Rons.,  t,  335  et  434,  note  365.  «  Chiens  gris.  »  xii, 
3IZ.  Baif  mentionne  dans  le  passage  suivant  des  liimts  (▼,  169), 
quelques-uns  des  noms  donnés  habituellement  aux  chiens  : 
«  Clabaud,  mirand,  bixe,  fregonde,  Galehant,  miremont,  mi- 
ronde.  >  Voici  une  liste  plus  étendue  fournie  par  Jodelle  xi ,  308  : 
«  Lt$  noms,  c&mmê  Mirant,  Briffiint,  Tirebois,  Qeraude,  &  Lé- 
gère :  Ei  en  Uuriers,  lafon.  Volant,  Cherami,  Cigoigne,  Gbelle.  » 
Ronsard  qui  indique  la  manière  dont  les  anciens  les  ont  choisis, 
ajoutequ'  €ik  Us  oiUnemmg:^âhlmrwuufféimir§D€fioms  aigus  & 
courts,  pour  fouiaim  Us  tuimdrê,  Pan&c,  Lelap,  Melamp,  Oribat, 
Aiftant,  Hylb,  Lachne,  Agriod,  Thoin,  ATuol,  Arpaut,  Ichnobat, 
Hylaftor,  &  de  mamU  autre  forte  Séùn  que  U  langage  oa  diuors 
lieux  U  porte  »  (  v.  39) .  Voyex  des  Epitaphes  de  chiens  dans  Ron- 
sard, ▼,  3x8-333. 

Chooan.  Chat-huant.  Rons.,  xx,  328;  xix,  143;  v,  173,  343. 

CBODiîTTB.  Bell.,  Il,  66. 

Chouquars,  Chucas.  Corneilles.  Bell.,  xx,  67;  Baîf,xx,  373; 
XV,  335. 

CoACBR.  Cri  de  la  grenouille.  Rons.,  vi,  331. 

Coc.  «  Coc  chamiê  ou  mu,  viendra  U  tour.  »  Baîf,  v,  38. 

Cochbvt.  Alouette.  Baif,  xix,  79  et  378,  note  33. 

Cocu.  Coucou.  Rons.,  xx,  346  et  50Z,  note  183. 

CoLOif,CoDLOM,CoDLOKBB.Baif,ii,X3x;v,z79;Rons.  ,1,378. 

CoNNXL.  Li^n.  Voyes  ci-dessus  p.  343. 

Cossx.  Cri  de  l'hirondelle.  «  Si  fait  bU»  VArondelU  auf  Quand 
dU  chanUfon  coffi.  »  Rons.,  xi,  43. 
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CouLEuvRB.  «  Dtdam  U  muy  gifi  bconkinue,  »  fièlf,  ▼,  62. 

CouRTAU.  lod.,  II,  $07. 

Craqubtbr.  •  ,,,ÛPU,pdfaUm«rumlkD$ctw^t^m&€ÊqmUr,  » 

lod.,  II,  514. 
Criqubr.  «  La  grillons  criquoyent  ëu  cbêml,  »  B«If,  11,  45. 
Crocodilb.  Voy.  ci-dessnt,  p.  74. 
CusiM.  Moucheron.  Rona.,  i,  306  et  437,  note  $9i. 
Destribr.  Rons.,  m,  48$. 
Elbvhant.  Voy.  cwlessas,  p.  77. 
Ekbrillon.  lod.,  Il,  }X4. 

ESPRBTIBR,  ESPRIVIBR.  Bilf,  IX,  36};  ROttS.,  ▼!,  375,  43X. 

EsTURBOT.  Rons.,  XT,  324  et  405,  note  88.  Une  ytritute  donne  : 

Eftui^eon» 
Etokxssbur,  appelé  aussi  estombissenr,  tomUssenr.  Terme  de 

fiinconnerie.  c  Qi^pm  lafchê  i'etomifl'enr.  Qui  InUemmi  pur  Voir 

nâft,  Smr  u  miUm  ratd/eur.  »  Du  Bell.,  x,  X67. 
Fax.  Faon.  •  ,..  U  hn  de  la  imiê.  >  Balf,  v,  138.  «  ...  layu,  mat' 

cagktt,  &  ftns.  »  lod.,  11,  309.  « ...  fan  iê  hkhe.  »  Tyard,  204. 
Faopbrdrbau,  Faupbrdribu.  Oiseau  de  proie  qui  prend  lea 

perdrix.  Balf,  ix,  140;  lod.,  11,  3x2,  3x3. 
Fbrb.  Voy.  ci-dessus,  p.  194. 
FiBRB.  Voy.  ci-dessns,  p.  196. 
FoucHB.  Poisson.  Rons.,  xv,  224  et  40$,  note  88. 
FouxNB.  Balf,  ▼,  63. 

Frbzatb.  «  Nous  fîaUffom du  ery  éPimê  Ttttâjt.  »  Balf,  11,  37. 
Frbslon.  Bell., I,  2x0. 

Friw GOTTBR.  «  ...  U  Pm(OH  ftlngotte...  »  Bell.,  11,  67. 
Gadillb.  Oiseau.  Rons.,  i>  333. 
Gardon.  Poisson.  Baîf,  m,  40;  Rons.,  iv,  4x6. 
Gbnbt,  Gxhbt.  Voy.  d-dessns,  p.  X97. 
Gbrfaut.  lod.,  i,  X77  et  3x5,  note  34;  11,  3x0,  3x2* 
G  LIS.  Voy.  ci-dessus,  p.  X34. 
Grbsset.  Grenouille.  Baîf,  m,  31. 
Gringotbr.  Chant  du  rossignol.  Rons.,  !▼,  59. 
Grub.  Du  Bell.,  xi,  425  ;  lod.,  11,  3x4.  Baîf  a  employé  ce  mot  en 

parlant  d'une  femme  :  «  Mu  grue.  »  iii,  343. 
HacqubnAb.  «  ...  en  Iku  tvn  roufin  preumui  lu  hacquenée.  » 

Rons.,  IV,  X90. 
Hanir.  c  Verras  hanir  U  beau  cbeual  fuerrier.  »  Rons.,  ixi,  248. 
Hannbton.  «  Di  hannetona  lu  iotmê  mmar.  »  Baîf,  ▼,  39. 
H AZB.  «  Hase  au  viuiir  m  clufier  carpe.  »  Balf,  v,  X4. 
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HBRON.Iod.,xi,)ia,  }X|;  Rons.,  iv,  17$. 

HoBRBAU,  AuBBRBAU.  Petit  oîsesn  de  pToie  employé  à  11  cluste 

aux  alouettes.  Baîf,  xi,  140;  Bell.,  xx,  43$. 
HoNONBB.  «  Qui  louebe  U  fam  d$  la  truie,  Tomt/ùHptHi,  il  hongne 

&eri4,  »  Balf,  ▼»  X58. 
Hum.  Bdl.,  XX,  50. 

HuRAUT.  Chien  de  forte  taille.  Bell.,  3ix  et  547,  note  X41. 
HuTAUDBAU,  pins  ocdinaiiement  bttudmu.  Poulet  destiné  à  de- 
venir chapon.  Chaponneau.  Bell.,  ix,  4x4* 
Htdrb.  Voy.  dnlessus,  p.  8). 

IRBONB.  Araignée.  Balf, XX,  379.Voy.ci-dessns,ARAX6NB,p.a35. 
Lamibr.  OisMu  de  proie.  loid.,  xi,  3x0. 
Latb.  Femelle  dn  sanglier.  lod.,  xx,  509.  Voy.  Fan. 
Lbvrxbr.  Chien  propre  à  chasser  le  lièvre.  lod.,  xx,  307,  313; 

Rons.,  vx,  325. 
LxcB.  «  Vnâlîct aboyant..,  »  Rons.,  xv,  3x6. 
LxKACB.  BelL,  X,  6x.  «  ...  raiiges  limaces.  »  196. 
LxMAS.  Rons.,  XX,  293;  xxi,  409. 
LxKiBR.  Chien  avec  lequel  on  quête  la  béte.  lod.,  II,  30a,  308; 

Rons.,  X,  33$. 
LouTRB.  Bell.,  X,  333. 
Ltncb.  Rons.,  xv,  358. 

Marcassxn.  Petit  sanglier.  lod.,  xx,  309.  Voy.  Fam. 
Marcou.  Matou.  Dn  Bell.,  xx,  358. 
Markotbimb.  Marmotte.  Balf,  ▼,  168. 
Martxnbt.  Rons.,  x.,  X67  et  4x6,  note  30a. 
Mastxn.  *  Vnos  à  deux  maftins  mfemhU,  Combien  qi^il  fait  gros, 

ejt  trop  peu.  »  Balf,  v,  39. 
Mblissbtb.  Abeille.  Rons.,  xx,  34X  et  $00,  note  175. 
Milan.  lod.,  ix,  3x2-3x3. 
Molossb.  Rons.,  v,  38. 

Morbad.  Cheval  noir.  Bell.,  x,  65  ;  xx,  19,  13$,  345. 
Moubttb.  Bell.,  ix,  68. 
Modgb  .  «  I^  gros  turbot  fans  qu'il  s'ifarce  EngouJe  le  mouge  Ugtr.  • 

BaIf,  v,  86  et  39X,  note  45. 

MODSCHB  A  KXBL.RonS.,  IXX,373. 

MuoLBR,  qui  se  dit  proprement  dn  cri  des  bœufs  (voyes  Rons., 
X,  40X,  note  3x4),  a  été  employé  par  le  poète  en  parlant  de  TA- 
qnilon  (x,  100),  et  Balf  a  dit  faire  mugler  (x,  403,  note  3o) 
pou  chagriner,  gêner. 

Oncb.  Panthère.  «  ...  Onces  moucbettei  iefmUs  fur  le  dos.  Onces 
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à  VœUfitbtil,  au  pUfoHpk  &  dijfas.  »  Bell.,  il ,  171  ;  «...  to»  Once 

&  ta  Ours,  >  lod.,  11,  399. 
Orchil.  Oiseau.  Bell.»  ix,  67. 
Orpkatb.  Bell.,  xi,  $0. 
Orqub,  Ourqub.  Voy.  d-dessat,  p.  15a. 
Paissi,  Paissbtbau,  Passe.  Moinetu.  Balf,  ixi,6aet  578,  note 

20;  IV,  361  et  465,  note  126.  Rons.,  ix,  459  et  507,  note  3)7. 
Pallb.  Sorte  de  héron.  Rons.,  it,  174  et  397,  note  69. 
Papbgeat  (un),  des  Papbgaux.  Perroquet.  Rons.,  m,  355, 

et  IV,  115. 
Pardb.  Voy.  ci-dessus,  p.  155. 
Pbpibr.  Cri  des  petits  oiseanx  sortant  dn  nid.  «  ...  petis  qmfiukis 

pépient.  »  Bolf,  11,  65.  •  ...  ptiiis  pepians  &  ouuram  Je  bec,  9 

BcU.,  I,  247. 
Pbrdriau.  Bell.,  i,  334  et  353,  note  160. 
Phalange.  Voy.  ci-dessas,  p.  94. 
PiGRiBSCHB.  Baif,  V,  61. 
PxNSON.  Rons.,  i,  333.  Voy.  Fringotter. 
Plongbon.  Oisean.  Bell.,  11,  68. 

Porphyre.  •  ...  vue  porphyre  errante  en  fa  coquille,  Rons.,  v,  43. 
PouPB.  Voy.  ci-dessus,  p.  159. 
PoDTRB.  Jument.  Voy.  ci-dessas,  p.  335. 
PuToxs.  Rons.,  V,  40. 
Ptralidb.  Voyez  ci-dessus,  p.  96. 
Ptthom.  Serpent.  lod.,  ix,  247. 
Ramier.  Rons.,  x,  333. 
Rans.  Grenouille.  Voy.  ci-dessus,  p.  163. 
Ranger.  Renne,  quelquefois  sanglier.  «...  efcumeux  Ranger,  v 

Du  Bell.,  I,  348.  >  «  ...  hien  rame^  Rangers.  >  lod.,  11,  308. 
Rbnard.  «  Auec  le  renard  on  renarde,  >  Baîf,  v,  90. 
Rhinocbront.  Rons.,  iv,  148. 
RiDANB.  Gibier.  lod.,  11,  311. 
RiNCANBR.  Braire.  «  ...  la  bejte  rincanante.  »  Bdf,  m,  3  et  37$, 

note  a. 
Robin.  Bélier.  «  ...  le  robin  eftpris,  —  //  ne  robine  à  moindre  pris,  » 

Baïf,  III,  363  et  388,  note  90. 
Rouge  gorgbttb.  Bell.,  11,  67. 
RoussiN.  Voy.  Hacqubnéb. 

Sacre.  Oiseau  de  proie.  lod.,  ti,  3x0,  3x3;  Dn  Bell.,  11,  19$. 
Sanglier,  Sangler.  Du  Bell.,  11,  19$;  Rons.,  i,  113  et  403, 

note  33$;  III,  3ii;v,  40. 
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Sarcellb.  lod.,  II,  511. 

Souris.  Voy.  Chat. 

Tan.  Taon.  Rons.,  vi»  323. 

Tbsson.  Blaireaa.  «...  Vautre  le  teflbn  enfume  en  fa  cauerne,  » 

Rons.,  ▼,  40. 
Trin.  Poisson.  Rons.,  iv,  234  61405,  note  S8. 

TiBRCELBT.  lod.,  Il,  5IO. 

TiRBLiRB.  Chant  de  Talonette.  «  Tu  dis  en  l'air  de  Ji  doux  fons  Com' 
po/ei  de  ta  tirelire.  »  Rons.,  11,  43.  Tout  le  monde  connaît  ces 
▼ers  de  Dn  Bartas  (i'*/epmaine,  5*  tour)  :  «  La  gentile  Alouette  auec 
fin  tire-lire.  Tire  Vire  à  Viré  &  tire-lirant  tire  Vers  la  voûte  du  ciel,, .  > 

TouRTRB,  TouRTB.  Toattertlle.  Voy.  ci-dessns,  p.  345. 

Trochilb.  Voy.  ci-dessus,  p.  74,  Crocodilb. 

Trotibr.  Cheval  dressé  i  aller  an  trot.  Du  Bell.,  i,  146. 

Truie.  Voy.  Fam. 

Truite.  Voy.  Vbron. 

Varrien.  lod.,  II,  511. 

Verdibr.  Bâïf,  III,  31. 

Ver  MET  f  Vermisseau.  Du  Bell.,  11,  283. 

Veron.  «  Pourvu  petit  Ytton  vous  preneivne  truite,  »  Rons.,  vi,  410. 


Végétaux. 

Ils  occupent  encore  plus  de  place  que  les  animaux  dans  la  poésie 
du  XVI*  siècle.  Pour  ne  parler  que  des  pièces  qui  leur  sont  spécia- 
lement consacrées,  Balf  a  chanté  Le  Laurier  (11,  43)  et  I^  Meurier 
(z6$);  Betteaa  La  Ceri/e  (i,  71);  les  vers  de  Ronsard  A  la  forejt 
de  Gajline  {11 ,  3io)f  sont  parmi  ses  meilleurs  et  ses  plus  connus. 
II  a  célébré  La  Fleur  de  la  Vigne  (11,  223);  Le  Souci  (v,  99)  ;  Le  Pin 
(102);  Le  Houx  (166).  Dans  la  pièce  intitulée  La  Salade  (v,  76), 
il  a  énnméré  toutes  les  herbes  propres  à  en  hirt  une;  enfin,  comme 
on  s'en  convaincra  en  parcourant  la  liste  suivante,  nos  poètes  ont 
habilement  dépeint  outre  les  arbres  et  les  végétaux  vulgaires,  ceux 
qui  ne  sont  connus  que  des  véritables  amis  de  la  nature. 

Ronsard  introduit  dans  ses  descriptions  champêtres  de  longues 
énuméntions  de  fleurs.  H  place  autour  d'une  fontaine  (v,  126)  : 

Le  lis  fauuofe,  &  la  roCe  &  Toeillet, 
Le  roux  (buci,  l'odorant  ferpoullet, 

47 
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J>  hUu  gUyenl,  Its  hautes  gamtelées, 
La  parqnerette  aux  fimUes  pioUes, 
La  giroflée  &  le  pafle-velours, 
Ei  le  nards  qui  ne  vit  que  deux  iours» 

Afllcnn  (▼,  54),  nons  trouvons  une  liste  étendue  de  froits  : 

Là  mainte  Figue,  orueinent  de  VAuUmne, 
EP  peinte  au  vif... 

Là  le  Raifin  de  ieyeufe  rencontre, 
Là  le  Concombre  au  ventre  enflé  fy  montre  : 
Et  la  Chaftaigne  au  rempart  e^neux. 
Là  fut  la  Pèche  au  goufi  demi-vineux, 
Et  le  Pompon  aux  eoftes  feparks. 
Et  les  Citrons  ayans  robbes  dorées. 
Là  fut  le  Glan  fils  des  Chefnes  omhreux, 
La  Meure  teinte  aufang  des  amoureux, 
VAhiicot  froid,  la  Poire  pepineufe. 
Le  Coin  barhu,  la  Framboife  oreneufe. 
Et  la  Cerife  aux  malades  confort, 
Et  le  Pauot  qui  les  hommes  endort. 
Et  la  CormeiUe  au  dur  noyau  de  pierre, 
La  Corme  auffi  qui  le  ventre  rejerre, 
Auec  la  Fraize  au  teint  vermeil  &  beau 
Semblable  au  bout  d'vn  tetin  Damoifeau  : 
Et  par  fur  tout  de  Pampre  vue  couronne 
Q^i  du  vaijfeau  les  Uures  emûronne. 

En  Tolci  une  autre  que  Belleaa  nous  donne  dans  la  seconde 
{ournée  de  sa  Bergerie  (ii,  ii)  : 

«  Nous  nous  trouuons  à  la  porte  d'vn  iardin  le  plus  beau  &  le 
plus  accompli  qu'on  pourroit  fouhaitter,  foit  pour  le  comptant  d'txbres 
fruidicrs,  i  pépin,  ou  à  noyau,  comme  de  pommes,  poires,  guignes, 
eerifes,  griottes,  oranges,  figues,  grenades,  pefches,  auaui-pefches,  prejfes, 
perfiques,  pauis,  péritoines,  raifins  nu^fcats,  prunes  de  damas  noires» 
blanches,  rouges  :  bref  de  tous  les  meilleurs  Iruiâs  &  plus  exquis 
qu'on  fçauroit  recouurer  en  noftre  France.  » 

Certains  mou  qui  servent  i  décrire  la  verdure  des  bois  reçoi- 
vent, dans  les  vers  de  nos  poètes,  nne  grande  extension  de  sens. 
Ronsard  dît  :  «  ...  les  forefls  ramées,  »  (v,  293),  c'est-i-dîre  bran^ 
chues,  épaisses.  Dorât  emploie  umage  au  sens  de  branchage.  «  ...  tm 
ver  ramage  D'vn  laurier  triumpbaeU  »  (a6);  «  verdoiant  ramage  » 
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(a8).  Il  y  a  plus,  Baïf  £ut  de  ramage  vn  fld{ectif  qai  caractérise  les 
oiseanx  dn  boU  et  leur  chant  (  1 1 , 1 28  ):«  2»  fiOfuc/ ramage  »(  1 1 1, 68  ), 
«  k  roJSgml  ramage.  »  Ronsard  dit  dans  le  même  sens  :  «  Jbfgnols 
xsmagen.  »  (i,  317).  Du  Bellay  (i,  250)  emploie  ramage  comme 
tnbstuitif  pour  désigner  le  chant  des  oiseanx  qui  se  tiennent  sur 
les  ramtaux,  les  ramages,  sens  que  nous  avons  conaerré  en  lui  donnant 
pins  d'extension  :  «  Ledoulx  ramaige  dgs  ey féaux.  »  Enfin  Bellean  dit/« 
ramager  an  figuré,  pouryê  percher.  Je  nicbtr  (  i ,  i6a). 

Autour  Ae  ton  beau  front  fe  ramagent  tou/ours 
Les  Délices,  les  leux.  Us  Ris  &  Us  Amours. 

La  poésie  d'alors  admet  et  même  recherche  les  expressions  les 
plus  vulgaires,  les  plus  rustiques.  Baîf,  faisant  l'épittphe  d'nn  Gagne- 
denier  qui  vendait  dn  bois,  a  grand  soin  dt  spécifier  U  nature  de 
sa  marchandise  : 

...  gros  bois  &  coxtrexs  fées. 

Fagots,  bourrées  &  fiûonrdes.  iv,  327. 

Ronsard  n*hésite  pas  à  nous  parler  de  la  «  torea  pelace  »  (11,  x 73 
et  495,  note  x)6),  c'est-A-dire  de  Técorce  tordue  dont  un  berger 
tresse  ses  paniers.  Parfois,  au  contraire,  il  transporte  d'une  manière 
inattendue,  dans  le  langage  de  la  botanique,  les  expressions  tech* 
niques  des  arts.  C'est  ainsi  qu'il  donne  le  nom  de  chasse  à  l'enve* 
loppe  d'un  bouton  de  rose  (i,  135  et  408,  note  249)  i  «  ...  deux 
boiiom  qui  kur  chaiTe  enuironne.  • 

Abkicôs.  Rons.,  11,  2x4. 
Acanthe.  Bell.,  i,  214. 

AlGLAWTIN.  Bdl.,  1,203. 

Allbnois  (Cresson).  Du  Bell.,  11,  296. 
AluTnb.  Baîf,  I,  299;  III,  45. 
AXBTH.  Du  Bell.,  II,  295. 
Amis.  Rons.,  ix,  546. 
Arkoxsb.  Rons.,  11,  458. 
Abticbôs.  Rons.,  11,  2x4. 

ASPHODELLB.  RonS.,  V,  80. 

Aspic.  Bell.,  xt,  5XX.  «  Afpic  porte^py.  »  Rons.,  i,  t68et  4x6. 
AuBBPiN.  Rons.,  11,  547. 
AoBXFOiN.  Centaurée.  Rons.,  m,  371. 
AuLNB.  Du  Bell.,  X,  459. 
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Aulx.  Da  Bell.,  ii,  296. 

AvéNB»  AvBiNE.  Da  Bell.,  11,  298;  Rons.,  vi,  334. 

B A ciET .  «  On eueidtdu  Baciet  lajUur  touU  noireii*.*  Ront.,  m,  432. 

Basxe.  Voy.  ci-dessas,  p.  71. 

Bassinbt.  Baïf,  11,  426;  Rons.,  11,  294  et  497,  note  152. 

Bette.  Du  Bell.»  11,  29$. 

Blé.  Batf,  v,  72. 

BouRSETTE.  Rons.,  V,  77. 

Bkanchb-ursinb.  Bell., I»  214. 

Camomille.  Tyard,  151. 

Canfrb.  Bell.,  II,  3XX. 

Cardes.  Bell.,  11,  414. 

Cassandrette.  Nom  donné  par  Ronsard  à  la  gantelèe.  t  D» 
mm  de  Caflandre  eïU  eut  nom  Caflandrette.  »  Rons.,  i,  $5.  «  ...  h 
roMge-JUur  qu^on  nûmme  Caflandxette.  »  166  et  416,  note  300. 

CeguS.  Balf,  IV,  324. 

Cépage cépage  vert,  >  Baif,  11,  xq4« 

Chambre.  Chanvre.  Bell.,  i,  228. 

Chenardb.  «  ...  Chenarde  pour  Safran,  >  Rons.,  m,  443. 

Chêne.  «  lyvn  petit  glan  fourd  vn  grand  chêne.  >  Bûf,  ▼,  19. 

Chembviere.  «  ...  un  petit  brin  Ou  de  lin  <m  de  chenenieic.  • 
Rons.,  Il,  212. 

Chesnbtsau.  Rons.,  m,  436. 

Chichbs  pois.  Du  Bell.,  11,  295. 

Concombre.  Rons.,  v,  54. 

Coquerbt.  Rons.,  IV,  35  et  378,note8.  Voj.  Framcinbtte. 

Coriandre.  Du  Bell.,  11,  296. 

Cormb.  Rons.,  v,  54. 

C0RMEILLE.  Rons.,  V,  54. 

CoucouRDB.  Du  Bell.,  11,  29$. 

Coudre.  Rons.,  m,  409,  440. 

DoRicNiON.  Voy.  d-dessas,  p.  76. 

Eau  LE.  Du  Bell.,  11,  29$  et  55$,  note  61. 

Echalottb.  Du  Bell.,  11,  296. 

Endive.  Du  Bell.,  ii,  296. 

Esparvanche.  Rons.,  v,  272. 

Faine.  Rons.,  v,  120. 

Fexn,  Foin.  «  O  quel  juge  de  fiin!  »  Balf,  m,  24.  Du  Bell.,  11,  joa 

Fleurs  de  Mars.  Voy.  Mars. 

FouGBRB.  Rons.,  II,  356;  III,  318. 

FouTEAU.  Hêtre.  Rons.,  iv,  186;  vi,  230. 
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Framcinittb.  Nom  donné,  en  l'honnenr  de  Frindae,  à  fané- 

mone  on  ooqnerets.  Voy.  Rons.,  i ,  416,  note  }00. 
FnovKiMT.  Dn  Bell.,  11»  500. 
Gantblbb.  Rons.,v,  226.  Voy.  Cassamdebttb. 
Gbnbt.  Dn  BeU.,  11,  39$. 
GBMév&B.  «  Gcttéuies  ifrt/fq...  a  Rons.»  i,  5x7. 
GiROVLBB.  BeU',  I,  284. 
Glaob.  Herbe  eqnatiqne,  sorte  de  gUyenl.  «  la  tuf  au  port  atUn>- 

dant  Ciptndanf  Parmy  U  glage  demeure,  •  Du  Bell.,  i,  387. 
Glan.  Voy.  Cbénb. 
Glateul.  Rons.,  v,  X26. 
GuiNiER.  Rons.,  ▼,  54. 
H  allier.  Rons.,  m,  212. 
Hbbbnb.  Tyard,  34. 
Hbllbborb.  Rons.,  v,  403. 
HiBRRx,  LiBRRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  134. 
Hous.  «  ...  honx  êjfùiettx,  >  Rons.,  i,  317. 
Htacimthb.  Voy.  ct-dessns,  p.  83. 
JosxiN.  Rons.,  I,  173  et  417,  noce  311. 
Laxctub.  Da  Bell.,  11,  395. 

Lambrumchb.  Ront.,  11,  347;  iii,  408;  it,  358;  v,  74. 
Lapas.  Voy.  ci-dessus,  p.  143. 
Lbmtisqub.  BeU.,  11,  349;  Rons.,  iv,  X48. 
Lis.  BeU.,  1,284. 

Lbucovbilb,  Lotb.  Voy.  d-dessns,  p.  86. 
Mandraoorb.  Bell.,  11,  320. 
Marjolainb.  Bell.,  i,  is^;  Rons.,  11,  458. 
Mars  (Flenr  de).  Ronstrd,  ptr  aUnskm  en  nom  de  Marie,  désigne 

ainsi  les  VioUtUs  de  Mars,  appelées  anssi  VkktUs  da  Mark,  Voy. 

Rons.,  I,  X54  et  413,  note  279;  xv,  75  et  384,  note  27. 
Mblissb.  Rons.,  II,  346. 
Mbrxsb,  Mbrisibr.  BeU.,  i,  7$. 
Mbslibr,  Néflier.  «  Vn  Meflier  noSaUUux  omhragê  k  portail.  » 

Rons.,  III,  397. 
MoLT.  Voy.  d-dessns,  p.  89. 
Morbllb.  Balf,  it,  324;  Tyard,  x66. 
MuRTB,  Mtrtb.  BeU.,  i,  234.  Rons.,  i,  3$  et  388,  note  78. 
Mortelle.  Bdl.,  11, 3xx. 
Narcis.  Balf,  II,  426:  Rons.,  ▼,  126. 
Mbufard.  Nénnibr.  Rons.,  i,  x68  et  4x6,  note  307. 
Niblle.  Rons.,  m,  143,  382. 
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NoisiLLES.  Noisettes.  Bell.,  i,  lit. 

ŒiLLBT.  Roiis.,  V,  J87. 

0LiVB,0Lip.«...vfi/viiir01if.  »DnBellMXi>397<« ... ibP»7MM»- 

cale  oliue.  »  Rons.,  11,  302. 
Olxtbttb.  Nom  donné  par  Du  Betlty»  ta  llioonenr  d'Olive,  à  la 

fleur  de  Notre»Dame.  «...  la  hhmbe-JUmr  fu^pm  ofpèlh  OUnette, 

AquiBeUotiomiA&lavie&Unom^  >  Ront.,  i,  166 et 416,  note  )00. 
pAiiv ANCHE.  Bdl.,  168  et  4x6,  note  305;  Rons.,  i,  165. 
Pasqobbbttb.  Rons.,  y,  77. 
Pastbnadb.  Carotte,  panais.  Rons.,  11,  302. 
Pepows,  Pompons.  Rons.,  11,  23  et  467,  note  10;  214  et  492, 

note  zio;  302  et  497,  note  155. 
Pbuplier.  Bell.,  i,  9$. 

PlICPXENELLB.  RODS.,  ▼.,   77. 

PoLioT,  PouLxoT.  Bell., I,  2X2;Ron8.,ii,  356 et  502, note  190; 

III,  408. 
PoMCEAU.  Rons.,  III,  371. 
PouBRBAD.  Dn  Bell.,  11,  296. 
Raik.  Voy.  ci-dessus,  p.  329. 

Rbgblicb.  «  LtKt%<âACtfoitraeined€fesûrVret,'^  Rons.,  tu,  433. 
Rbsponsbtte.  «  Lu  Refponrette  à  la  raàm  doacê,  »  Roui.,  t,  76. 
RoQUETTB.  Du  Bell.,  Il,  296. 
Rue.  Dn  Bell.,  11,  296. 
Safran.  Rons.,  m,  376. 
Sadlate.  Rons.,  vi,  20. 
Sauls.  Baîf,  V,  86  et  391,  note  47* 
Sbmpbbvivb.  Voy.  d-dessus,  p.  169. 
Sep.  «  Les  Sept,  far  Plantes  &  Fleurs,  9  Dn  Bell.,  i,  t8i. 
Trtk.  Rons.,  II,  458. 
TiL.  Tillenl.  Rons.,  m,  ioo« 
Vbb VAINE.  RoQS.,  11,458. 
ViNBTTE.  Du  Bell.,  II,  295. 

ViOLBTTBS  DB  MaBIB  OQ   DB  MaRS.  Voy.   UaRS. 

Viorne.  Bdl.,  i,  228. 
YvRATE.  Rons.,  V,  410. 


éUfinéraux. 

Certains  mots,  dont  quelques-uns  sont  asseï  particulieta,  «eirent 
i  désigner  les  divers  états  du  sol  : 
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Bahikave.  Voy.  ci-destus,  p.  556. 

Cavbik.  Voy.  ci-dessus,  p.  257. 

Cbakp  (le  gras).  Rons.,  ix,  9a 

CoKBB.  Vallée.  Bell.,  i,  iSa. 

Cou  VEAU.  «  Coapeau  de  mmtagmites,  a  Bell.,  i,  18a.  Voy.  ci« 

dessns,  p.  a44« 
Palaxzb.  Rons.,  ixx,  49. 

FONDBIBRB.  Bell.,  tX,  39I. 

Tuf.  Rons.,  m,  428. 

TuFEAU.  Baîf,  II,  )i6;  Rons.,  v,  74. 

Belleaa  est  l'auteur  d'un  poème  technique  intitulé  Les  amours 
&  nouueaux  ê/cbauges  des  pierres  precieufes,  vertus  &  propriété^  d'ieelles 
(11,  155),  dont  le  plan  n'est  point  sans  analogie  avec  les  lapidaires 
dn  moyen  Ige,  et  d*où  sont  extraits  presque  tous  les  noms  de  pier- 
reries qui  suivent» 

iETiTis.  Bell.,  II,  234,  et  ci-dessus,  p.  64. 
AoATHB.  Bell.,  XI,  334,  et  ci-dessus,  p.  ^4. 
Aigle  (Pierre  d*).  Bell.,  11,  234. 
Al AB ASTRE.  Voy.  d-dessns,  p.  65. 
Albctobia  (Gemma).  Bell.,  11,  p.  236. 
Akbthtstb.  Bell.,  11, 16$,  et  d-dcisna,  p.  65. 
'Aç^otfîXiivoç.  Bell,  xi,  245. 
Aqubuse  (Pierre).  Bell.,  11,  248. 
Abonoellb  (Pierre  d').  Bell.,  11,  237. 
Asbbstos.  Bell.,  11,  246,  et  ci-dessus,  p.  71. 
Atmawt  (Pierre  d').  Bell.,  xi,  179. 
A tUB  (Pierre  d').  Bell.,  11,  2$  3. 
Bekil.  Bell.,  IX,  248. 

Calamité.  Bell.,  ix,  179,  et  ci-dessns,  p.  186. 
Cabchbdoinb.  Bell.,  11,  240,  et  ci-dessus,  p.  72. 
Chelidonxus  lapis.  Bell.,  11,  237. 
Chbtsolitb,  Bell.,  11,  190,  et  ci-deaeos,  p.  73. 
Coq  (Pierre  du).  Bell.,  11,  236. 
Co&al.  «I«Coral.  >  Bell.,  i,  $3;  xi,  206. 
COBNALiMB.  Bell.,  II,  233. 
Diamant.  Bell.,  xi,  174. 

ElCBBAUDB.  Bell.,  II,  212. 

*£vu^^oç.  Bell.,  II,  248. 

EscABBoucLi.  c  ...  doigts  e£carbondex.  »  Rofit.,  ▼,  400. 

G  AGATE,  Bell.,  II,  250,  et  ci-dessos,  p.  8o. 
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GALACTtTis.  Bell.,  II,  356,  et  ci>4essas,  p.  80. 

Gbkmb.  Voy.  d-denns,  p.  151. 

H^KATiTis.  Bell.,  II,  354,  et  ci-deisas, p.  8r. 

Hbliotropb.  Bell.,  11,  242,  et  ci-dessus,  p.  83. 

Hyacinthe.  Bell.,  11,  190,  et  ci-dessns,  p.  83. 

Inextinguible  (Pierre).  Bell.,  11,  246,  et  ci-denns,  p.  X59. 

Ibis.  Bell.,  11,  aoa. 

Jasfb.  Bell.,  II,  228. 

Laicteusb  (Pierre).  BeU.,  11,  356. 

Lapis  l'Azoli.  Bell.,  11,  355. 

LuNAiBB  (Piene).  Bell.,  11,  345. 

Ltncuriux.  Bell.,  11,  359. 

Mabodbaitb.  Voy.  d-dessas,  p.  87. 

Oncb  (Pierre  d').  Bell.,  11,  359. 

Ontcb.  Bell.,  Il,  3IO,  et  d-dessns,  p.  91. 

Opallb.  Bell.,  II,  303. 

Pbrlb.  Bell.,  it,  186. 

PoBriRB.  Rons.,  v,  X43. 

Robis.  Bell.,  Il,  198. 

Sanouinaibb  (Pierre).  Bell.,  11,  354. 

Saphir.  Bell.,  11,  317. 

Sardotnb.  Bell.,  11,  353,  etd-detsns,  p.  97. 

SELENiTit.  Bell.,  II,  345,  et  d-dessns,  p.  97. 

Topasse.  BeU.,  11,  333. 

Turquoise.  BeU.,  11,  331. 

Bien.qne  Ronsaid  ait  dit  dtns  son  Ahrêgé  de  VArt  poétique  (ti  , 
45X)  :  «  Ta  pratiqueras  les  artiians  de  tons  meftiers...  &  prindpal- 
lement  ceux  qui  doinent  la  perfeâion  de  leurs  onnrages  aux  four- 
neaux, Orfeures,  Fondeurs,  Mâre/chaux,  Mimraillûrs,  &  de  là  tireras 
maintes  bdles  &  vines  oomparaifons,  »  les  industries  de  ce  g«nre 
ne  sont  pas  celles  auxqueUes  il  a  fait  le  plus  d'emprunts. 

Cependant  on  Ut  dans  un  fjragment  de  la  traduction  du  Plmtia 
d'Aristophane  (vi,  387)  : 

...  Fvu  nu  prent,  &  nu  pince  &  nu  frotte. 
L'outré  nu  tinte,  &  Vautre  me  martelle, 
L'autre  me  met  an  feu  dans  la  coupelle. 
Vautre  me  pUe,  &  Vautre  me  d&ille. 

Voici  encore  qndqnes  mots  employés  soit  an  propre,  soit  an 
6guré,  qui  appartiennent  à  Tindustrie  des  métaux  : 
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BuiiMi,  CiZELi.  •  ...  qutmd  ttji  «r  /sr  famU  &  fsr  «Mrteux 
Laborieux,  s'arroHdift  en  vaifiaux.  Tout  ciidé  dos  fihUs  poétiques. 
Et  buriné  de  médailles  antiques,  »  Rons.,  m,  517. 

Emoddxe.  t...  FArcherot/esJleebesémouioït.  »  Rons.,  i»  98  et  400, 
note  ao8. 

£mo&avex,  EnorAveuh,  Engravioes.  Voy,  d-dessot, 
pp.  26$-a66. 

Fourbi.  «  Il  perd  qui  mkoute  au  fourbi.  >  Belf,  v,  65. 

Martela.  Vqy.  ci-dessus,  p.  304. 

Rognon.  Roche.  •  Le  fer,  VairtUn,  deux  métaux  compagnons.  Ce 
font  les  Knu  defes  riches  rognons.  »  Ront.,  vi,  149. 

Tr  AMPE.  «  Qui/cauroit  hien  quelle  trampe  a  ma  vie,  Ue]tre  amoureux 
n'amroU  iamais  enuie.  b  Rons.,  t,  49  et  590,  note  97. 

Ronsard  compare  les  néologismes  tnx  monnaies  nouirdlement  en 
usage.  «  n  ne  fe  faut  eftonner,  dit-U,  d'oftir  vn  mot  nouneau,  non 
plus  que  de  voir  quelque  nounelle  locoudaUe,  nouneaus  Tàllars, 
Royales,  Ducats  de/ainâ  EJtienne,  &  Pifolets.  Telle  monnoye,  foit  d'or  ou 
d'argent,  femble  eftrange  au  commencement  :  puis  Tvfage  l'adoucit 
&  domeftique,  la  fidfant  receuoir,  luy  donnant  authorité,  cours,  & 
crédit,  &  dénient  auffi  commune  que  nos  tefons  &  nos  efeus  au  So» 
leil,  »  (m,  $54.) 

Maille.  «...  autrement  iamais  il  n'aurait  msaût,  »  Rons.,  ▼!,  37$. 
Pille  .  Argent  monnayé.  «  La  pille  s'en  va  tire  à  tire,  »  Baif,  ▼,  80. 
PORTUGALOISE.  u  lU  ne  eognoijoient  point  ny  E/cus  wf  Ducats, 

NoNes  ny  Angélols,  ny  ces  Portugaloifes  Qui/emeut  dam  les  centrs 

des  hommes  tant  de  noi/es,  »  Rous.,  i  v,  47. 
QoATRiN.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Tournois.  «  Du  tournois  de  la  veufiu  autant  fit  conte  Cbrijt, 

Comme  des  grands  pre/ens  que  Vhomme  riche  ojfrit.  »  Dor.,  i). 

Néanmoins  les  termes  que  fournit  l'alchimie  on  VAkhumie,  pour 
parler  comme  Du  BeUay  (11,  560),  sont  tiés  peu  nombreux. 

Alambiquer.  «  ...  le  mal  par  les  yeux  m  5'allambique /of.  »  Du 
Bell.,  VI,  17,  M  Ou  de  tes  yeux  fereue  mes  douleurs.  Ou  bien  les 
miens  àhahi^nn  on  fontaine.  »  Rons.,  i,  90  et  399,  note  19$. 
•  ...tout  ain/i  qu'on  voit  feuaporer  Mercure  Anfoud^vn  Akhimife, 
&4'ennoler  en  rien  :  Ain/i  dedans  U  Ciel  moncorpsqui  n'ejt  plus  mien, 
AlcmUqné  d^ Amour /enuole  de  nature.  »  2$o.  «  S'alembiqner  fef- 

48 
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prit,  »  a)9.  «  .„  fëm  Imtmur  la  wmfê,  canfimmik  De  Umg  êrmmùi, 
f'fllâmbiqoe  emjumk.  >  m,  237. 

Dans  l'Hymne  De  Mtreurt  (vi,  }t6),  Ronsard  nous  moatre  ce 
dîen  yisitant  le  Uborstoire  d*an  alchimiste  : 

//  €ogmêui  U  (àlpeftre  &  Uus  Us  vegeUûx, 

Antimoine,  arfenic,  vitriol  &  métaux, 

Tin»$,  autis,  hafm,  &  enu/eis  &  ampdU. 

Et  /'argent  prompt  &  vif  qui  de  /on  nom  s'appdU.  (319.) 


Q.UINTB  BSSBNCB.  Rons.,  1 ,  90  et  599,  note  194.  Voy. 

p.  126,  ESSBNCB. 

RiAGAS.  Solfore  d'anenic.  Baif,  iv,  571;  Rons.,  1,  76  et  396, 

note  163. 
SuBLiKBA.  «  Dam  le  cœur  fut  foblimé  bauiemini  Vn  efrit.,.  « 

Tyard,  1x8. 


Dignités,  Fonctions,  Trofessions,  tHltétiers. 


Dtns  VHjmu  de  Henry  deuxie/me,  Ronsard  a  fait  ane  longue  éon- 
mératioa  de  professions  fort  diverses  (iv,  19$)  : 

...  ami  mille  urtifans  en  cent  miOe  façons 
Exercent  leurs  meftiers  :  fvn  aux  lettres  ^adonne. 
Et  Tautre  ConfeÛIer  tes  faintes  loix  ordonne, 
Uvn  eft  peintre,  imager,  armarier,  entailleur, 
Orféare,  lapidaire,  engraneur,  efmaillenr  : 
Les  autres  nuiâ  &  tour  fimdeni  artillerie. 
Et  grans  Cyclopes  nuds  font  vne  huterie 
A  grans  coups  de  marteaux.,, 

Balf,  dans  son  épigramme  De  Feront  (iv,  4x6),  ptsse  en  lewe 
nn  assea  grand  nombre  d'occnpations  qui  sont  loin  d'être  des  mé- 
tiers véritables  et  sartont  honorables. 

Advocat.  «  Fay  pour  mon  adaocat  CaUiope,  &  pour  ù^e  Pèskt 

qui  vous  eognoijt,,,  s  Rons.,  m,  a68. 
Alchimistb,  Alqubmistb.  Rona.,  v,  591;  ti»  |x8.  Du» 

rèdition  de  x6a5,  Garnier  explique  ainsi  ce  nwt,  à  ToccasioB  du 
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premier  de  ce«  deux  |NMStges  :  t  AUmbiqaenr,  {ùûàwtr,  cher- 

chenr  de  pierre  phUofophtIe.  » 
Apothbcairb,  ApoTiCAiRt.  Rons.,  ▼,  48.  Voy.  ci-detsus, 

p.  70. 
A&CBiATBB.  Voy.  ci-dessus,  p.  70. 
Abgoulbt.  t  ...  chtf  â^infiinterk,  Argoalets,  <m  gmiamuriê,  » 

Be!f,  III,  342. 
Ariolb.  Voy.  ci-dessns,  p.  zxx. 
Attifbub.  Rons.,  m,  523. 
Barisbl.  Voy.  dnlessus,  p.  183. 
Belliqdbur.  Voy.  d-dessus,  p.  xi2. 
Bbrobr.  €  Bon  berger  hnd,  n'tfiorche  pat,  »  BâSf,  v,  6a. 
BoucHiBR.  Baîf,  IV,  25. 
Capelan.  Voy.  d-dessns,  p.  187. 
Catalcadour.  Voy.  ci-dessus,  p.  189. 
Cbambribrb.  Bell.,  11,  434. 
Cbamtrb.  Bflîf,  V,  92. 
Charpbntibr.  Rons.,  m,  523;  au  figuré  :  «  L'homme  fans  plus 

charpentier  de  fes  maux,  »  277. 
CoLONKBL,  CouLONNAL.  •  ...  ctîuy  qut  CouloBUal  prtjiiê  A 

leurs  tankns,  »  Rons.,  it,  87.  «  Le  Bétier,  Colonnel  iefa  laineu/e 

tionpe.  •  vi,  31a. 
CoQDBTiBR.  Marchand  d'œnfs.  Baïf,  11,  4$o. 
CouRATiBR.  Courtier.  Rons.»  vi,  5x8. 
Ekgravbur.  Voy.  d-dessus,  p.  266. 
Entbur.  Celui  qui  ente,  qui  grefie.  Dor.,  42. 
Escrimeur,  c  O  fameux  Efcuyert,  Camaleadours,  Guerriers,  Efcrl- 

meurs.  Voltigeurs,  Soldats  &  Marinière,  >  Rons.,  iv,  295. 
EscuTBR.  Voy.  EscRiacBOR. 
Esgaldrine,  EsTAPilR.  Voy.  d-dessus,  p.  X94. 
EuBAGB.  Voy.  d-dessus,  p.  127. 
Famtbsqub.  Voy.  ei^etsus,  p.  194. 
Fascinatbur.  Voy.  ci-dessus,  p.  139. 
Fauconnier.  Du  Bell.,  i,  167. 
Fbtrb.  Voy.  d-dessus,  p.  130. 
Fondeur.  Rons.,  vi,  451. 
Gâcheur.  Celui  qui  foule  le  raisin.  «  ...  eeJU  manne  pourpré»  Qu'à 

pieds  de/cbaux  vn  ^htxkt  fait  couler,  •  Rons.,  11,  40. 
Gerbeur.  Qui  met  la  moisson  en  gerbes.  Baïf,  m,  79. 
Grammarien.  Voy.  d-dessus,  p.  134. 
Guerrier.  Voy.  Escrimbur. 
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Halbbakdier.  c  ,.,  qm  chacun tU  vomi  fim i/tâi  r^urée,  Lthale- 
bardier  tienne  au  poing  fa  bakiarde,  La  piqm  le  piqmier,  &  k  har- 
qnehuikr  Qmchi^fur  k  venin  exerce  fin  meJUer.  »  Rons.,  v,  a8. 

Harfbuk.  Voj.  d-dessns,  p.  292. 

Harquebuzibb.  Rons.,  11,  569. 

HARaPBBUTIBB.  Voy.  HaLEBARDIBB. 

Héraut.  «  Le  truchement  &  le  heraat  da  dieux,  »  Roiu.,  i,  16. 

Histrion.  Voy.  d-dessas,  p.  135. 

Imager.  Voy.  d-dessos,  p.  297. 

Juge.  Voy.  Advocat. 

Maquignon.  Rons.,  yi»  318. 

Mareschal,  Marbschaux.  Rons.»  ii,  270;  iv,  193;  vi,  4$t. 

Marinier.  Voy.  Escrimeur. 

Mbtivibr.  Moissonnear.  Baîf,  m,  79,  80. 

MiNERAILLIER.   RoOS.,  VI,  4$Z. 

MiRB.  Voy.  d-dessus,  p.  309. 

Naquet.  «  t^àqattSf  flateurs  menteurs,..  »  Rons.,  iv,  3$i.  Voy. 

d-dessns,  p.  31X. 
Orfèvre.  Rons.,  vi,  4$i. 

OusTERON,  Ooteron.  Moissonncur.  Bûf,  11,  9;  Bell.,  i,  213. 
Pape,  c  Dieu  fiait  comment  fi  fini  ks  Papes.  »  Bsif,  v,  22. 
Patron.  «  ...  k  Patron  qui  recognoift  VefioUe,  Aux  matektsfjfe...  » 

Rons.,  V,  Z29. 
Pelletier.  Rons.,  m,  $23. 
Pi  LOT.  Pilote.  Rons.,  v,  437. 
Pique UR.  lod.,  11,  305;  Rons.,  i,  235. 
PiQuiBR.  Voy.  Halbbardibr. 
Poissonnier.  Balf,  iv,  25. 
Predicant.  Voy.  d-dessns,  p.  205. 
Protbcole,  Protocole.  Intiodna«nr.  •  ...  hien  iouèr  mon 

perfinnagê  Sans  qu'il  me  fiùUe  vu  protecole.  »  Balf,  m,  226. 

c  ...  pource  que  chafiun  ne  penU  Entrer  en  u  lieu  comme  il  veuU, 

Pour  me  firuir  de  protocole,  Le  leumeur,  cefe  gran^  Uok,  Pour 

donner  ordre  à  cejt  ajfairê.  Me  firuira  de  Secrétaire»  »  Da  BcU., 

Il,  415. 
Protbnotairb.  Rons.,  Vf,  194. 
Q.U AIMANT.  Voy.  d-dessus,  p.  326. 
Q.UEU.  Voy.  d-dessns,  p.  328. 
Reistre.  Cavalier  allemand.  Rons.,  v.  389. 
RouTissEUR.  Baîf,  iv,  25. 
Sacerdote.  Voy.  d-dessns,  p.  166. 
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Sappbur.  Temaiier.  Rons.,  vit  4xx« 

Sbiurb.  Voy.  d-dessnsy  p.  207. 

SczBVB,  SiBUB.  Qpiiciele  blé.  B«tf,  m,  76;  Rons., ¥,446. 

SBCBBTAimB.  Voy.  d«deMtts,  p.  168. 

Soldat.  Voy.  Bscbzmbub. 

Tripzbbb.  Bell.»  11, 414. 

Trucbbmbnt.  Voy.  Hbbaut. 

Vatbs.  Voy.  d-Hlessus,  p.  17$. 

Vbndbur  db  tbbbiaqub.  Rons.,  vi,  319. 

Venbob.  DaBell.,  x,  aoi;  lod.»  11,  )03. 

Vbbsificatbub.  Voy.  d*<iess«s,  p.  176. 

VoLTioBVB.  Voy.  EsCBlMBaB. 

Zakt.  Voy.  d-desttis,  p.  209. 


oirmes,  SWeuhles,  Ornements  d'église,  Outils, 
Instruments,  o4ppareils,  Ustensiles. 


Les  poètes  de  U  PUiadê  abondent  en  listes  d'instruments  de  tous 
genres. 

Ronsard  attachait  la  plus  grande  importance  k  l'emploi  de  ces 
termes,  soit  an  propre,  soit  an  figuré.  Il  nous  le  dit  de  la  fiiçon  la 
pins  expresse  dans  la  Pnfact  fur  la  Fnnciadé  (m,  531  )•  c  Tu 
n'onblîras  les  noms  propres  des  outils  de  tous  meftiers,  &  prendras 
plaîfir  i  t'en  enquerre  plus  que  tu  pourras.  »  Dans  un  Di/c/mrs  à 
EUiabetb  (m,  a$o),  il  nous  dépeint  des  fourmis  transformées  en 
hommes  eténumère  ainsi  les  instruments  dont  cenx-d  sont  munis  : 

Dt  gfmndt  oiUib  fi  virtiU  tous  «rtm^  ; 
L'vn  planU  ûmx  ebamps  vnefarU  charrue, 
L'atUrt  m  fis  mùim  parte  vm  bifague, 
L'vm  tient  vn  van,  Vëutrê  tient  vn  râteau, 
Lêutn  vne  fourche,  &  fautr»  vm  grtmi  couteau  : 
Mms  ta  plus^part  hranloit  armes  guerrières. 
Haches,  poignars,  piques,  lances  frefnieres, 
Degnmis  arcs  d'Ifo,  des  flèches,  ies  carquois, 
Et  fur  te  des  teUrfinnoit  le  harnois. 
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Dans  la  Première  ioumee  de  laBergerie  (  i  »  )0)  ) ,  BcUeaa  s'étend  Avec 
complaisance  sur  les  ressources  qu'ofie  c  me  petite  fillette  »  où 
les  gens  de  la  campagne  peuvent  trouver  tous  les  tnstmmentt  utiles 
i  leurs  travaux  ou  i  leurs  diverdssements.  Elle  est,  dit-il,  c  riche 
de  toutes  les  commoditez  que  les  bergers,  cheuriers,  boauiers,  labou- 
reurs pourroyent  fouhaitter,  fuft  pour  trouuer  pametieres  onurees  & 
taillées  au  poinçon  auec  leurs  écharpes,  eolUêrs  heriflcs  de  dons  pour 
les  maftins,  boulettes  tournées,  polies,  &  bien  ferrées,  fuft  de  pince, 
fuft  de  crochet,  mufeites  au  ventre  de  cerf  i  grand  hourdm,  embou- 
chées de  cornes  de  daim,  ou  de  laton,  jUutes,  fagtoUts  de  canne  de 
fureau,  d'efcorce  de  peuplier,  cages  d'oxier  &  de  ronces  efcanees  ft 
pertuifees  auec  vue  brochette  rougie  au  feu,  &  kUjfes  de  petits  bar- 
reaux de  troinelle  pelée,  garnies  de  cocafles  de  Limas  pour  ïeruir  d'«> 
hreuoir  &  d^augettes  pour  les  oifeanx,  couples  de  crein  de  chenal, 
fonnettes,  ieâs,  longes,  veruelles,  petites  prifons  de  ioncs  mollets,  pour 
enfermer  des  fauterelles,  ceintures,  ruhans,  bracelets,  vans,  féaux» 
ecliffes,  ouïes,  bartes,  terrines,  tiroûert,  &  tontes  fortes  de  vaiifeanx 
propres  à  la  bergerie,  vacherie,  &  labourage.  « 

Ailleurs,  comparant  les  tribunaux  de  son  temps  aux  pièges  où  les 
oiseaux  se  laissent  prendre  (ii,  57$),  il  s'exprime  ainsi  : 

Nofire  Palais  efi  la  panticre» 
La  glus,  le  rapeau,  la  filière. 
Le  ré  /aillant,  le  feu,  la  vois 
Otf  toute  la  France  vne  fois 
Tous  Us  ans  fe  prend  au  filet. 

Dans  les  Pajfetems  de  Baïf  (iv,  246),  un  cuisinier  consacre  à 
Vulcain  les  instrumenu  de  sa  profession,  que  le  poète  se  complaît  à 
passer  ainsi  en  revue  : 

Cejie  broche  &  cefte  lardoire 
Et  ufU  lichefrite  noire. 
Ces  coufteaux  &  cejU  culier. 
Cet  euantoir,  ce  creux  mortier. 
Ce  pilon  à  doubla  cabocbe. 
Ce  coquemar,  ce  hauet  croche. 
Ces  tenailles  &  ce  trepié, 
Et  ces  landiers  à  double  pU, 
Ces  haticrs,  ces  pale  &  tourtière, 
Ces  deux  poiles,  dont  Vvne  etiiiere 
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Vautré  eft  Unmk,  &  u  firîquet, 
Ce  fourgon,  ce  jumeau  chefnet, 
CeJU  gratafe,  &  as  boarfettes 
Aux  efpicesy  &  ce$  pincettes, 
CeJU  grille  &  ce  chauderon. 

Nous  avons  cherché  i  donner,  dans  la  liste  qui  va  suivre,  une 
idée,  sinon  complète  du  moins  exacte  et  suffisante,  de  la  variété  in- 
finie de  noms  de  meubles,  d'ornements  d'église,  d'instruments  de 
musique,  d'ustensiles  de  chasse,  de  pèche,  de  jeux  et  d'outils  de 
toutes  sortes  que  nos  poètes  ont  introduits  dans  leurs  vers. 

Ce  terme  même  à*outil,  exclusivement  réservé  de  nos  jours  aux 
métiers  les  plus  vulgaires,  s'employait  alors  au  figuré  dans  des  ac- 
ceptions très  relevées.  Ronsard  appelle  le  Carme  ou  le  vers  ï'ouHl  des 
Sœurs  (i,  6  et  )  81,  note  15),  c'est-î-dire  des  Muses  ;  et  Du  Bellay,  pas- 
sant en  revue  les  beautés  de  sa  belle,  les  proclame  (z,  172)  «  tT Amour 
tous  les  Outils.  » 

Meuhle  s'employait  aussi  dans  tonte  l'étendue  de  son  sens  étymo- 
logique. Pour  Ronsard,  «...  tout  le  meuble  ordonné  pour  la  chaffe  » 
(m,  55),  c'est  l'appareil  complet  delà  vénerie. 

Abkibk.  t  Plus  la  vendange  ne  geint  Sous  /'abrier...  •  Balf,  il,  129. 
Affinoir.  c  ...  Taffinoir  où  U  forge,..  »  Bell.,  i,  354. 
Alambic,  c.  Talambic d^umoureu/es  chaleurs.  »  Tyard,  50.  Scève 

avait  dit,  dans  sa  Délie  (cciii)  :  «...  /'Alembic  des  nuutix,  » 
Ambçom  (r).  Bell.,  Il,  59,  385. 
Ancbb.  c  ...  U  fiaged,  la  panetière  &  Tanche,  L'anche  de  fin 

pipeau,  lajieute  &  le  bourdon,  •  Bell.,  r,  353.  « ...  i'anche  de  mon 

bourdon.  »  Rons.,  m,  439.  «...  anches...  de  coudre»  »  440.  Voy. 

Chbvrbttb,  Loube. 
Akchbb,  Ancbb.  « ...  lu  as  ielti  L'anchre  de  ton  naulre,  »  Dor., 

13.  «  Deux  ancres  font  bons  au  nauire.  •  Balf,  ▼,  63.  «  ...  les 

ancres  làeber.  »  Du  Bell.,  i,  121. 
Ancillb.  Boudier.  Voy.  ci-dessus,  p.  108. 
Arcbbti  Rons.,  ▼,  $3. 
Abçon  (perdre  1').  Bell.,  11,  418. 
AviBON.  Rons.,  VI,  431;  Tyard,  8). 
Bachbs.  Bell.,  II,  $$,  59. 

Babbauz.  Barils.  «  ...  fix  barraux  de  vin.  »  Rons.,  m,  59. 
Bbbs.  Voy.  d-dessus.  Dithyrambes,  p.  49,  et  231. 
Bbzagob.  c  Beiagucs  Qui  vont  trenchant  par  les  deux  bouts,  »  Baîf, 

V,  180  et  395,  note  89;  Rons.,  11,  60  et  47a,  note  38. 
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Bois  (long).  Lance.  «  En  eenifaçûms  êfilatêr  U  Umg  bois.  »  Rons., 

m,  48$. 
Bouquin.  BelL,  i,  29).  Voy.  Coknbt. 
Bourdon  de  pranier.  Rons.,  m,  4)7.  c  Scm  bourdon  tjt  de  hus,  » 

440. 
BouRSOLLB.  Ront.,  m,  aoa. 
Brand.  Rons.,  it,  166;  ▼,  7). 
Branquar  d'an  char.  Bell.,  zi,  171. 

Brocbb  àxAdr  les  TÎandes.  «  Du  broche  «11  hmiehê,,,  »  Bell.,  11, 422. 
Broche  pour  boucher  le  tron  fiût  avec  le  foret.  «  ...  vojtre  vin  E/- 

Uialàhasmit  m  broche?  »  lod.,  i,  jj. 
BussARD.  Voy.  d-dessns,  p.  255. 
BussoLiN.  Voy.  ci-dessos»  p.  z86. 
BuTB.  Voy.  ci-dessns,  p.  235. 

Caden»,  Calamité,  Campane.  Voy.  ci-dessus»  p.  186. 
Cep,  Sep.  Lien.  «  L'vu  arracha  du  tro/m  de  mùh  Ray  ht  chim por- 

tùr..,  LtmUamx  fip^-.  »  Du  Bell.,  i,  413.  «...  Ion  ^  cep  «îi 

û/tM  arrê/U,  »  Rons.,  i,  108 et  401,  note  228. 
Cercler.  Sarcler,  se  servir  de  U  cerclouere.  Rons.,  m,  $44. 
Cerclouerb.  Sardoire.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 
Ce  STB,  Ceston.  Voy.  d-dessnt,  p.  72* 
Chalbmie.  Balf,  m,  i$,22« 
Châlit,  Cbarlit.  Voy.  d-dessns,  p.  3$6. 
Chalumeau.  Balf,  11,  226.  Voyei  Lourb. 
Chasse.  Coffre  contenant  des  reliques.  Rons.,  ▼,  413.  Voy.  ci* 

deuus,  p.  371,  le  même  mot  employé  dans  une  acception  bien 


Chevalier.  Pièce  du  jeu  d'échea.  Voy.  Roc. 

Chevestre.  Voy.  ci«dessus,  p.  239. 

Chevrette.  Cornemuse,  musette.  «  ...  prem  mmfi  ceJU  kUtChé- 

uxette  :  Sm  vtairê  efi  fait  de  Ctrf,  fim  ënche  de  CMdrtite,  Sm 

hourdom  de  Prunier.,.  »  Rons.,  m,  437. 
Cimeterre.  «  Ayant  au  poing  fit  dmeune  croebe.  »  Rons.,  m,  $8. 
Claquet.  «  Elle  cofuette  tente  feule,  Ceft  vn  cUiquet,  ^eft  vue 

meule.  »  BitVL,,  11,416. 
CoPiN.  Voy.  d-dessns,  pp.  74  et  356. 
Compas.  Bell.,  i,  308;  Rons.,  i,  98;  iv,  176. 
CoNGNÉE.  «  ...  le  manche  pêr  depU  ieîteApreifa  congnce...  •  Baif, 

V,  36. 
CoRNBT  retors.  Du  Bdl.,  11,  418.  t ...  lemg  cornet  bouquin  Cfecku 

par  le  gros  haut,  »  lod.,  11,  242. 
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CoRPORAULX.  Linges  sar  letqneb  on  pose  les  hosties.  Rons., 

▼»  4ÎJ. 

CouLTRB,  CouTRB.  FcrtrtnchsntdeU cbsrrae.Rons., v,72,  554. 

Coupelle.  Rons.,  vi,  287  et  5x8. 

CouROBT.  Voy.  d-dessns,  p.  357. 

Couteaux  de  tripière.  Baif,  v,  36  et  388,  note  19. 

Craton.  Bell.,  I,  308. 

Creuset.  Rons.,  vi,  318. 

Crochet.  «  ...  pariant  les  crochets.  »  Baîf,  iv,  327. 

Cymbale.  Voyes  d-dessns,  p.  75. 

Devideau.  Dévidoir.  Rons.,  11,  458. 

DoLBR.  Employer  la  doloire.  Rons.,  v,  69. 

DoLOUERE.  Doloire.  Rons.,  zi,  60  et  472,  note  38. 

EculAe.  Ecuellée,  contenu  d'une  écnelle.  Rons.,  vi,  343. 

Emorcbb.  Voy.  d-dessns,  p.  360. 

Emgin.  Voyei  ci-dcssns,  p.  365.  «  ...  engins  hydrauliques  pour  put  fer 
Veau  fubtUement  du  bas  en  baui.  »  Bell.,  i,  308.  Hydraulique,  que 
nous  aurions  dû  £dre  figurer  parmi  les  Mots  tirés  du  grec,  n'a 
pas  d'historique  dans  Uttié,  et  semble  d'introduction  récente. 

Epieu,  Espzbu.  lod.,  11,  309;  Rons.,  ▼,  38,  39. 

Epinglbr.  Pelote Tépingler  i«  vehms.  »  Rons.,  vi,  364. 

EscBAUFAUT,  EsouiERE.  Voy.  ci-deisus,  p.  371. 

EsGUiLLE.  Rons.,  I,  X03;  III,  534. 

EspiNCE.  Voy.  ci-dessus,  p.  373. 

EspiNETTB.  Bell.,  iz,  336. 

EspRBTiER.  Bell.,  tz,  59. 

EsPROuyELLE.  «  Ferrement  de  chirurgien  long  &  menu,  duquel 
il  foude  le  fond  des  playes.  »  Note  de  Q.  Garnier,  éd.  de  1633. 
•  ...finder  le  ne^  d'vne  efprouuelle.  »  Rons.  v,  403. 

EsQOiERRE.  Bell.,  1,  308. 

Essieu.  Bell.,  11,  171.  Voy.  Esseul,  ci-dessus,  p.  373. 

Estoc.  Voy.  d-dessns,  p.  373. 

EsTUT.  Voy.  ci-dessus,  p.  376. 

Etelon,  ou  plus  ordinairement  EJtdon,  EJlalon,  Piège  pour  les 
oiseaux.  Balf^  ▼,  X14  et  393,  note  58. 

Faiscelles,  FtscELLBS.  «  ...  fifcelles  de  jonc  à  aûller  des  lai- 
tages, •  Balf.,  zzi,  7.  «  ...pleines /oient  nos  Êùfcelles  Defourmaiges 
fees&mous.n  Rons.,  vi,  333.  Voy.  Jonchée. 

Fau.  «  Ceji  la  fiiu  qui  paye  les  pre^.  »  Balf,  v,  39  et  388,  note  33. 

Ferrement.  «  Les  ferremens  de  Bellonne,  »  Rons.,  11,  347. 

Fiasque.  Voy.  d-dessus,  p.  196. 
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Flaobol.  Voy.  ci-dessus,  p.  380. 

Flageolet.  Bc1I.,i,  303.  ^ 

Flbutb.  Bell.,  I,  50). 

Fonde.  Voy.  ci-déuus,  p.  ija. 

Force.  Gsaille.  «  ...  auecques  vtu  Force  Coupe,,.  »  Rons.,  ▼,  151. 

FoBME.  c  ...  formes  Sofkr  pour  fiùre  ia  formages,  »  Bi!f.,  m,  7. 

Fuseau.  «  ...  le  tUfiin...  au  fufeau  aimantim,  »  Rons.,  iti,  232. 

FusBE.  Charge  du  fuseau.  Rons.,  ▼,  127.  (Baftir  fa).  Dor.,  68. 

Fusil,  Fuzxl.  Amorce.  Baïf,  ▼,  xi  et  386,  note  4;  Rons.,  i,  1$. 

FusT.  Voy.  ci-dessus,  p.  285.  F u st.  TooMâu.  Rons.,  11,  202. 

Gand  d'oisbau.  lod.,  11,  315. 

GoMPHANON.  Oriflamme.  Du  Bel.,  11,  a2a 

Go  Y.  Petite  serpe.  Rons.,  xix,  364. 

Guitebke.  Bell.,  xi,  226. 

Gutzarmb.  Pertuisane.  «  BoucUrs &  g^xytânaM,  »  Du  BeU.»xt,  32. 

Haxm,  Haix.  Du  Bell.,  x,  XX3;  Roas.,  x,  23,  X05»  337;  xx,  60 

et  44^2,  note  58,  377;  ▼,276. 
Halbbardb.  Rons.,  ▼,  28. 
Hakpb.  c  k  hampe  d'vm  bêebê»  »  Rons.,  iix,  233. 
Haricot,  Fldte.  Rons.,  iix,  399;  tv,  314  et  417,  note  116. 
Harpe.  Bell.,  xx,  226. 
H  ART.  Lien.  lod.,  11,  309. 
Havet.  Rons.,  xi,  60  et  472,  note  38. 
HoROLOGB.  Voy.  ci-dessus,  p.  135. 
Houssine.  Rons.,  v,  335. 
Huchbt.  Cornet.  Rons.,  xxx,  18. 
Htoraoliqob  (engin).  Voy.  Enoxn. 
Jantb.  Bell.,  XX,  171. 

Jbts.  Entrave  qu'on  met  eux  pieds  de  Toiseau.  lod.,  xi,  31$. 
JoNCHiB.  Cageron  de  }onc.  «  ...  laUeaiUoU/ur  Uionch9C,M  Bell., 

X,  258.  «  *,.fraifebes  ionchees.  »  294.  «  ...  laiâ/ur  U  jonchée.  » 

Rons.,  Il,  29X  et  496,  note  149.  Voy.  Faxscbllbs. 
Laçon.  Bell.,  XI,  283. 

Laqs.  «  Ne  penfKC  plus  Heieue  en  vos  laqs  me  iemr»  »  Rons.,  x,  339. 
LsssB.  «  Langueur  me  tient  en  Leffe.  »  Dn  Bell.,  x,  197.  »  Fay 

pour  ma  leffe  vn  long  trust,  »  Rons.,  x ,  56  et  392,  note  122.  «  Oriem 

ismeuU  Us  meutes  &  Us  Icfles.  »  v»  39. 
Lburrb.  Morceau  de  cnir  ronge  en  forme  d'oisesn,  qnt  sert  pour 

rappeler  Toisean  de  proie,  t  Les  bouts  des  ailes  de  Voifeau  Pour  fou 

leurre  quàqu'vn  remporte,  •  lod.,  xx,  3x3.  c  Oifeast  de  leurxe.  » 

lod.,  XI,  3x0,  3x1. 
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LiGNB.  Bell.,  II,  $9. 

LiGNKUL.  Fil  de  cofdonnier.  Bûf,  ▼,  181  et  $95,  note  93;  Rons., 

III,  440. 
LiMANDB.  Pièce  de  bois  plate.  «  En  longs  carreaux  &  limandes 

fèmdms.  »  Rom.,  Frauciad4,  liy.  i.  En  1^84  poutres  a  remplacé 

limandes  (xii,  23). 
Lime.  «  ...  la  lime,  en/es  taillons  mordons.  >  Bell.,  11,  162. 
LoDiSR.  Conyie-pied  piqué.  Bell.,  x,  m. 
Longs.  Petite  lanière  de  cuir  qu'on  atuche  à  la  patte  d'un  oiseau 

de  proie.  lod.,  11,  515. 
LouRB.  Musette.  «  ...  ta  loure  ejl  entière,  &  le  ventre  en  ejt  hon, 

Vanebe,  le  chalumeau,  lefonjloêr,  le  bourdon.  Ne  perdent  point  le 

vent,  »  Bell.,  i,  185  ;  Rons.,  xix,  430. 
Luc,  Lut,  Luth.  Bell.,  1,8,  61  et  326,  note  a;  OuBelL,  i,  39, 

$6;  II,  94*  183. 
Ltchnitb.  Voy.  ci-dessus,  p.  87. 
Ltrb.  «  ...  XjTt  courbe.  »  Rons.,  v,  51.  «  ...lyre  <»ybfi  delicienx. 

Au  ventre  creux,  aux  accords  dekâahUs,  »  55. 

MaNCHB.  Voy.  CONGNiE. 

Manzclbs.  Voy.  ci-dessns,  p.  147. 

Maksikb.  Mandie  de  charrue.  Rons.,  vi,  302. 

Marrb.  Houe.  Rons.,  v,  79. 

Martbau.  Rons.,  xv,  19e;  v,  439. 

Mestibk.  «  ...  le  meftier  humain.  «  Du  Bell.,  i,  138.  €  Sus  le 

meftier  d*vn  ji  vague  penfer  Amour  ourdit  les  trames  de  ma  vie.  •» 

Rons.,  I,  80  et  397,  note  173. 
Mbt  servant  à  fouler  la  vendange.  Balf,  m,  37;  Bell.,  x,  230. 
Mbulb  de  pressoir.  «...  autres  tournoient  la  mmlt,  Faifant  craquer 

le  grain  &  pleurer  k  raifin,  »  Bell.,  i,  230. 
MiftOiR.  c  ,..  Tygres  qu*on  trompe  a»  witoiT.  «  lod.,  11,  308. 
MousQOBTTB.  Voy.  ci-dessas,  p.  201. 
MoYBU.  Bell.,  II,  171. 
Musbttb.  Bell.,  11,  226. 

Nassb.  BelU,  II,  $4;  Rons.,  1,  49,  et  390,  note  98. 
Ou  LE.  Cruche.  Bell.,  x,  211. 

Palasteb.  «  ...  fous  ferrure  &  palaftrt.  »  Rons.,  vi,  287. 
Palette  de  chiruigien.  «...  dans  la  pelextt  tire  De  ce  fong  froid...  « 

Rems.,  VI,  18. 
P ALLÉS.  Pelletée,  le  contenu  d'une  pelle.  «  Nous  en  arons  belle 

pallee.  »  Balf,  m,  269. 
Pan.  Fikt,  paaaeav.  lod.,  11,  309;  Rons*,  iv,  Z04;  v,  39. 
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Pantbs  db  rez.  Du  Bell.^  i,  546. 

Pantierb.  Panneau offeauxpdfitmr9i/urpns  à  U  pantiere.  » 

Bell.,  II,  287. 
Patois.  Voy.  cMessas,  p.  530. 
Pbnnetibre.  Panetière,  tac  à  mettre  le  pain.  «  Sa  pennetîere  en 

efcbarpe  il  amii.  >  Dn  Bell.,  11,  35. 
Pezon.  Rons.,  11,  14a  et  487,  note  73. 
Phtfre.  Du  Bell.,  i,  259. 
PiNCBL.  Voy.  ci-dessus,  p.  )3i. 
Pinte.  «  ElU  beura  iantofi  fa  pinte  Afin  d'arnUkr  te  courroux,  » 

Bell.,  II,  565. 
Pion.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
PiPBAU  de  Prunier.  Rons.,  m,  440. 
Pique.  Rons.,  v,  38. 
Placbt.  Banc,  ubonret.  «  ...  placet  ferré  de  doux  d'argeitt.  • 

c  ...  placet /at/û.  »  Baïf,  11,  386. 
Prbssoubr.  Rons.,  11,  41. 
Q.UADRBLLB.  Voy.  ci-dessus,  p.  306. 
Q.UENOILLB  (la).  Rous.,  z,  19$. 
Q.UEU,  Q,UBUX.  Pierre  à  aiguiser.  •  Le  rag^pir  a  choqué  la  qveu.  » 

Baïf,  V ,  63  et  390,  note  39.  «  • . .  Ufiray  (le  frottement)  de  la  qnenx.  » 

Bell.,  II,  163. 
Rame.  Ronsard  a  dit  en  parlant  dn  cjgat  fis  rames  youifes  ailes. 

II,  393.  Voy.  Ramer,  ci-après,  p.  414. 
Rasteao.  Râtelier.  «  A  tant  Fraucus  entra  dans  le  chafitau,  Son 

jauelot  pofa  contre  vu  râteau  Où  mainte  pique  en  fin  long  ejlendme 

Contre  le  mur  au  croc  epùt  pendue,  »  Rons.,  m,  66. 
RATBLiB.  Ce  qu'on  ramasse  d'un  coup  de  râteau.  Fignrément  : 

«  Mon  Maifire  en  dit  fi  râtelée.  »  Balf,  iiz,  369. 
R£,  Rbt,  RBZ,RBi.  Ret,  filet.  «  ...téfiiUant,  »  Qell.,  11,  375. 

«  Pantes  de  res.  s  Du  BeU.,  i,  346.  «  ...  tw  rhé  d^aimamt  Uho- 

rieux,  >  Rons.,  iv,  300;  v,  41. 
Rebec.  Do  BeU.,  i^,  418. 
Roc.  Pièce  dn  jen  d'échecs.  «  Dedans  le  fie  on  met  tout  à  la  fois 

Bocs,  Cbeualiers,  Pions,  Roynes  &  Rois.  Rons.,  v,  79, 
Roi,  Rotnb.  Pièces  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
RoNDACHB.  Rons.,  III,  333. 
RoToiR.  Baif,  V,  183* et  396,  note  93. 
RoObt.  Rons.,  i,  19$. 
S  A  G  E  T  T  E .  Voy.  ci-dessns,  p.  167. 
Sas.  Tissu  entouré  d'un  cercle  de  bds  pour  passer  dn  pUtre,  etc. 
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On  le  faisait  tourner  poar  connaître  l'avenir,  c  Pour  em/çavoir 
la  finie  fis  tourner  U  Sas  Pur  vne  lamhn,  qui  au  bourg  de  Cro- 
teÛts  Soit  du  bien /oit  du  mal  difoil  toutes  nouueUes.  »  Rons.,  i,  165. 
Sep.  Voy.  Cbp. 

SONNBTTES.  lod.,  II,  315. 

SouFLOiR.  Voyez  Lourb. 

SuRPANTB  d'an  char.  Bell.,  11,  171. 

Tabourin.  Voy.  ci-dessns,  p.  $41. 

Talakb.  Voy,  d-dessas,  p.  99. 

Targb,  Taroqb.  Bouclier.  «  ...  Dieufousfa  uigt^Les  tient  &  clos 
&  cùuuers.  >  Bell.,  i,  92.  «  ...  couvert  de  fa  /raïu^'targue.  >  317. 
«  ...  pari  de  fa  grand^uigt*  »  11,  7}.  «  Ayant  au  col  fa  targue 
à  mainte  honpe,  »  Rons.,  m,  64.  €  La  bonne  targue  au  bras.  » 
V,  389 couue^fous  la  taige  Des  Prélats  ocieux...  9  410. 

Thtrsb.  Voy.  ci-dessus,  p.  100. 

TiNB.  Rons.,  VI,  )t8. 

T iR A CB , Tir  Ass E .  Filet k  prendre  des  oiseaux.  Baîf,  v ,  67  ;  Rons. , 
II,  40  et  470,  note  37;  v,  41. 

Toiles.  lod.,  11,  309. 

ToRTUB.  Lyre.  Rons.,  11,  165  et  489,  note  87. 

Trait.  Corde.  Rons.,  i,  56  et  393,  note  133.  Voy.  Lesse. 

Tramail.  Bell.,  11,  $3,  57. 

Triblb.  Bell«,  II,  53. 

Trident.  Dor.,  68. 

Trofeb.  Voy.  ci-dessus,  p.  ici. 

Trompe.  «  Ayant  la  trompe  a»  «0/...  •  Baïf,  m,  13. 

Trou  s  SB.  Faisceau,  étui,  carquois Varc  &  la  troufie.  «  Du 

Bell.,  I,  360;  II,  436.  «  ...  le  fond  de  tes  xxoaUts.  »  Bell.,  i,  339. 
En  parlant  d'un  gant  :  «  Tu  fers,  heureux,  de  troufle  bien-beureufe, 
CouurasU  la  main  fur  moy  vidorieufe.  9  Tyard,  94.  Figurément  : 
tromperie  :  «... Tay  inuenté  vne  troufle.  »  Baif,  m,  373.  «  Mon 
vouloir  efi,  que  gentiment.  Proprement,  &  galantêment,  Noftrê  Ca^ 
pitaine  ait  la  troufle.  >  333. 

Ver  VAIN,  VBRVBiN.VerveuR,  filet.  Baïf,  v,  177  et  39$,  note  84; 
BeU.,  Il,  $S»  ^• 

Vervblles.  Anneaux  fixés  tnx  courroies  qui  tenaient  les  oiseaux 
par  les  ptttes.  lod.,  11,  3x5. 

Vbzb.  c  ...font  redire  Vne  eglogue  à  leur  vexe.  »  Rons..  v,  40. 

Violon.  Bell.,  11,  336. 

ViRB.  Flèche.  Ba!f,  v,  40  et  388,  note  34. 

VooGB.  Voy.  ci«dessas,  p.  351. 
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odliments,  'Boissons,  Cuisine. 

Amande.  «  La  volaille  eJl-eUe  amandée?  »  Belh,  iz,  422. 
Andouille.  Bell.,  11,  366. 
Aubin.  Voy.  ci-dessus,  p.  226. 
Boudin.  B«ïf,  ly,  205. 

Brésil,  Brezzl.  Baïf,  iv,  33$.  «  ...brezil/um^.  »Rons.,  vi,  547. 
Câpres.  Baïf,  zy,  20$. 
Cervelas.  Baïf,  iv,  535. 
Chair.  Viande.  Du  Bell.,  11,  296. 
Chah  BELLE.  Voy.  cî-dessas,  p.  189. 

CoLiKHOu.  k  ...  fie  heuuoii  qu'aux  diwiancbes.  Ou  du  tranche  boyau 
éPAuranehes  Ou  du  colinhon  verdelet,  »  Baîf,  y,  52  et  390,  note  37. 
Epices.  Baîf,  zv,  205,  335. 
FzL  de  vinaigre.  Da  Bell.,  iz,  297. 
Flanc  (du).  Tod.,  z,  20. 
Formage.  Baîf,  iv,  335. 
FouASSE.  Giteau.  Baîf,  ziz,  8. 
GzGOT.  Bell.,  zz,  366. 
GoDALE.  Baîf,  V,  102  et  392,  note  51. 
Hachzs.  Bell.,  iz,  366. 
Harengs.  Baîf,  zv,  355. 
Hochepot.  Bell.,  zz,  366. 
Jambons.  Baîf,  zy,  345. 

Lardé.  «  La  viande ejî-elle  lardée?  »  Bell.,  iz,  422. 
MoRETUM.  Voy.  ci-dessns,  p.  150. 
Moutarde,  r  Apres  le  diner  la  momarde.  >  Baîf,  v,  64. 
MuscATEL.  Voy.  ci-dessns,  p.  20Z. 
Olzf,  Olzve.  Voy.  d-dessns,  p.  374. 
Pain  de  roses.  lod.,  z,  30. 
Past.  Voy.  d-dessns,  p.  135. 
Pruneaux.  Baîf,  zy,  205. 

Q.UZGNON.  «  Vngros  quignon  huret  de  pain.  »  Rons.,  vz,  34. 
Sauczsses.  Baîf,  iv,  205,  335. 
Sausse.  Baîf,  V,  78. 
Trancheboyau.  Voy.  Colznrou. 
VzN.  «  Bon  vin  s'aigriften  chaud  eelier.  »  Baîf,  v,  70. 

Voyez  d-dessus,  pp.  382  et  383,  une  longue  énnméntion  d'usten- 
siles de  cuisine. 
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Costume. 

Le  tnyail  de  la  filense  et  celui  du  tisserand  ont  inspiré  &  nos 
poètes  qaelqnes  opuscules  spéciaux,  tels  que  Us  Parques  de  Bellean 
(t,  289),  et  U  QuetioilU  de  Ronsard  (i,  195),  et  un  fort  grand 
nombre  de  descriptions  et  d*heureuses  métaphores. 

Dbvidsx.  «  ...  vm  ii^fii  filU  Qui  deuide...  •  Rons.,  i,  195. 

<  Pay  varié  ma  vu  en  deaidant  la  trame,  »  Vf,  299.  «...  Vay 

deaidé  le  cours  ie  mes  ieJUnt.  »  50). 
D0D6É,  DouqAmbnt.  Voy.  p.  557. 
EscARDBR.  Rons.,v,  234. 
Est  AIN .  (QuenoiUe)  oÎMC-eftain.  Laine  prête  &  filer.  Rons.,  x,  196 

et  420,  note  335. 
EsTAMB .  t  Le  ver  qui  fiait  filler  plus  délié  fon  eftame,  Que  ta  fiere 

aragni...  »  Dor.,  68. 
ESTAMINB.  Da  Bell.»  11»  391.  • 

FiLANDiERE.  «  Filaudleres  de  la  vie»  •  Du  Bell.,  ix,  353.  Adjecti- 
vement :  «  la  main  filandiere.  »  Ron8«,  vi,  30$. 
Filer.  «  Ils  filent  lafufee.  »  Rons.,  iv,  224.  »  ...  en  filant  ta  vie 

autour  de  leur  fufiau.  »  vi,  308. 
FiLBT.  Rons.»  X,  XX,  X4a. 
Gaze.  Rona.»  104  et40X,  note  223. 
Lassis  de  fil  retors.  Bell.,  i,  248. 
MAiLLi.  «  Toile  maillée.  >  Ba!^  11,  379. 
Ourdir  c  Ouurage  mieux  tiffu  &  ourdydt  meilleure  main.  »  Bell., 

II,  4.  «  Ourdir /aw  ceffe  vue  nouueUe  trame,  a  Rems.,  1,  43  et  389, 

note  89.  «...  ourdift  de  fin  marteau,  »  v,  439  et  486,  note  83.  » 

«  ...  ourdir  vn  difficile  ouurage,  »  vi,  315. 
OoRDissEURS  de  fineffe.  Du  Bell.,  11,  374. 
Ouvrer,  c  ...  #»  c»  poinâ  tu  feshas  D'ouurer  k  mal  duquel  ma  vie 

efi  pleine,  >  Rons.,  i,  X03  et  401,  note  222. 
Passembnter.  Rons.,  XII,  363. 
RECAMi.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Rstistre.  Voy.  ci-dessus,  p.  332. 
Rbtramer.  lod.,  Il,  209  et  367,  note  54. 
TiSTRE.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 
Toile  (allonger  la).  Figur.  Rons.,  m,  $x6. 
Trame,  Trbme.  «  ...  elle  fiait  bien  que  la  treme  N*ejt  pas  pour 

ourdir  cette  toile.  »  Bell.,  11»  4x9.  «  ...  ma  trame...  »  Rons.,  i. 
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19  61384,  note 46.  Voyez Dbvider,  Mbstxbr  ci-dessus, p.  387 
et  Ourdis. 

On  trouve  parfois  chez  nos  poètes  de  miantienses  descriptions 
d'ajnstemenu.  Belleau  nous  raconte  en  ces  termes  celui  de  trois 
«  bergères  mafquees,  contrefaifant  les  trois  Parques  •  (i ,  a88)  :  t  Elles 
eftoient  en  cottes  de  turquîn  violet,  frangées  &  houpees  de  foye  cra- 
moifîe,  trouflees  i  menus  plis  deflbus  la  hanche,  les  bras  nods  iufques 
au  nœu  de  l'épaule...  ceintes  fous  les  flancs  d*vne  ceinture  large  d'vn 
bon  demi-pié,  boudée  fur  le  cofté  à  houeUs  d'airain  faittes  &  daelees 
de  leurs  chiffres  &  deuises,  entie-lacees  de  bonne  gnce...  elles  por- 
toient  les  ireffes  de  leurs  cheudures  pendantes  fur  les  efpaoles  re- 
pliées d'vne  bandelette  de  foye  incarnate.  »  Qp«nt  Mz  Urnes  isolés 
relatif  i  toutes  les  parties  du  costume  religieux,  militaire  ou  dvil, 
et  i  l'habillement  des  femmes,  on  les  rencontre  à  chaque  instant. 

Bard£'.  Armure  du  coursier  dn  chevalier.  «  Le  heon  Pouln'u... 

partant  entre  les  armes  La  barde  aux  fanes,  &  au  dos  Vhomme 

d'armes,  »  Rons.,  zxi,  376. 
Bbgoin.  «  Qji^vn  htgmn  ferpentin  me  ferre  les  ebeneux,  »  Rons., 

IV,  j6o. 
Blondi.  Voy.  ci-dessus,  p.  184. 
BoBBLiN.  Chaussure  de  cordes.  «...  auttes  (bergers)  recoufoyent 

leurs  gneftres,  &  filoyent  cordes  pour  dire  du  hobelin,  »  BÎell., 

I,  3a8. 
BouRAT.  Voy.  d-dessus,  p.  185. 

Brassal..  «  CarfeUt  &  bnflak,  bouclier  &  morion.  »  lod.,  tr,  265. 
Bu  ST.  Voy.  d-dessus,  p.  z86. 
Caparblls.  Voy.  d-dessus,  p.  187. 
Capeline.  Chapeau  de  Mercure.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  206; 

III,  16. 
Carquan.  Collier,  t  le  voudrais  ejlre  le  carquan  Qpi  orne  u 

gorge...  »  Rons.,  11,  362 carquan  entichy  de  coquilles  de 

mer,  »  m,  360. 
Ceste,  Cbston.  Voy.  ci-dessus,  p.  72. 
Cbamarre.  Voy.  d-dessus,  p.  189. 
Chape  .  «  Les  afnes  ^afubienîde  chapes.  »  Balf,  ▼,  22.  «  ...  chape 

enfafrauU.  »  Rons.,  m,  412.  c  Ùvn  furpélis  onde  les  ejpaules  ie 

m'arme,  lïvne  haumuje  le  bras,  d^vne  chape  le  dos.  »  v,  413. 
Chapbau,  Chappbau. Couvre-chef, couronne.  «Rons.,  111,401. 

«  Des  chappeauz  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  liem.  •  vi ,  262. 
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Chapbrom,  Chappbron.  Baïf,  iv,  aao.  «    Gros  chApperom 

fourre:^...  »  Rons.,  ▼,  J71. 
Chatun£.  Ba!f»  m,  207,  ja^  et  )85,  note  59. 

CORCBLBT,  CORSELBT.  RoQS.,  HZ,  I9I,  I96  ;  V,  339. 

CoRNETTB.  Voy.  ci-dcMus,  p.  190. 

CoTHURNB.  Voy.  ci-dessas,  p.  zi8. 

Crespine.  c  501»  Us  flots  amuUts  de  ta  blonde  crefpine  S'entreuoit 

fur  ta  face  vne  couleur  pourprine.  »  BelL,  11,  317. 
Crestb  (Metuçante).  Rons.,  ix,  99. 

CuiRACiNE.  «  ..^tnirelacnxt^ciïitÈtlefortmorion,  »  Iod.,11,265. 
Dbvantbao.  Voy.  ci-dessus,  p.  253. 
Ekmouflé.  Ganté.  «  C^/ emmoaflé  ne  prend  four  is.  »  Baîf,  v,  70. 

Voy.  MouFLB. 
Escarcelle.  Bonne,  aamonière.  Rons.,  iv,  118,  119. 
EscoFioN.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 
Garnbl.  Voy.  ci-dessus,  p.  297. 

Gaudronké.  «  Qu'on  fait  bien  gaudronné.  »  Rons.,  m,  341. 
GoNNBL.  Voy.  ci-dessus,  p.  197. 
GuiMPLE.  «  ...  tout  le  chef  d'vn  guimple  elles  fe  caebeut,  Qui  bien 

pUJfl  iufqu'aux  pieds  leur  pendoit,  »  Rons.,  m,  87. 
Habit.  Vêtement.  «  Ces  habits  noirs,  >  Rons.,  ▼,  286. 
H  A  l  B  c R  B T .  Cuirasse  légère .  Rons. ,  X  2 ,  228. 
Harnois.  «  ...  nuùnts  hMmoiz  qtU  fotU  Grande  heur.  »  Du  Bell., 

I,  405.  Rons.,  2V,  290;  ▼,  340. 
Haumussb.  Fourrure  que  les  chanoines  portent  sur  le  bras.  Voy. 

Chape. 
Jacqub.  «  Bon  iacque  bien  doué,  »  Rons.,  v,  389. 
Jartier.  «  Sous  lefouple  jarret  la  peinte  banderole  Uvn  jartier  on- 
doyant fur  lagreue  bauole,  >  Baïf,  11,  312. 
Maillb.  u  Bien  que  j'eujeveflu  la  ïoaiHefurledàs.  »  Rons.,  it,  405. 
Mandillon.  Petit  manteau.   •  Mercure,.,  Ifvn  mandillon  fon 

ejpaule  veflit,  »  Rons.»  112,  27. 
M0R20N.  Voy.  ci-dessus,  p.  aoi. 
Moufle.  Gant,  mitaine.  «...  petite  patte  Plus  qu'vne  mouSe  deli" 

cote,  >  Du  Bell.,  zi,  354. 
N  B  b  R I D  B .  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 
Paletoc.  t£ff lieu  d*vn paletoc/« vefloit d'vnepeau Uvn cbiureau, . .  • 

Rons.,  iix,  428. 
PassefillonnA.  Frisé  au  fer.  «  Ses  cbeueux  de  fin  or  d'art  pafTe- 

fiUonez.  »  Batf,  21,  423. 
Patins.  Chaussure.  Rons.,  iv,  345. 
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Pbnnacrb.  Voy.  cinlessos,  p.  30$. 

PiAKELLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  205. 

PiGNOiR.  «  Lt  mignard  pignoir  d'ItalU»  «  lod.,  i,  19. 

Plastron.  Rons.,  v,  5J9. 

PouRPiLÉ  (habit).  Voy.  ci-dessus,  p.  $14. 

Rbbras.  Retroussis,  replis.  «...  bonnet..,  à  dankU  rebrxs.  •  B«Tf, 

TTT ,  3  24.  «  Cachant  la  main  dam  h  rebras  (d'une  mante).  *  1 11 , 5  25 . 

r ...  bouclier  àfipt  rebras.  »  Rons.,  ir,  322.  «  ...  tocquê  à  rebras.  » 

y,  4x5.  «  Bonnet  dit  à  la  coqnarde,  rond  èc  plat  &  rebrafié.  » 

Note  de  Cl.  Garnier. 
Reistre.  Long  manteau  porté  par  les  reftres.  «  Ayant  dêgans  vn 

reiftre  wU  t^  au  cùJU  »  Rons.,  ▼,  540.  c  Aimr  d'vn  reiftre  long 

Us  ejpaules  couuirtes.  «  372.  «  ...  reiftres  importuns  qui  tombent  aux 

talons...  »  est  devenu  (v,  415)  :  €  Cif  manteaux  alongei.  » 
Roquet.  Manteau.  «  Leur  roquet  pendoit  tu/qu'aux  hanches.  ■ 

Rons.,  iz,  141.  a  ...  roquet  retroujè.  »  vi,  126. 
Savate.  €  Beau  foulii  vient  laide  {emtt,  »  Balf,  ▼,71. 
ScopioK.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 
Soc.  Voy.  ci-dessus,  p.  170. 
SouLiÉ.  Voy.  Savate. 
SoudUENXB.  Souquenille.  Bell.,  t,  209.  •  ...  de  beupes  garnie  Te 

pendoit  aux  talons  ta  belle  fouqnenie.  •  Rons.,  tti,  401. 
Surcot.  Surtout.  Baîf,  m,  66. 
SuRPELis,  SouRPBLT.  Surplis.  «  Id  grand  prejtrt  de  Thrace  au 

long  fourpely  blanc.  »  Du  BtU.,  11,  177.  Voy.  Chape. 
Talon  NI  ERE.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  206. 
Tiare.  Voy.  ci*dessus,  p.  100. 
ToLOPAN.  Turban.  «  ...on  voit  voiler  Teftes,  &  tolopans.  a  Bell., 

Il,  72. 
Ttmbre.  Casque.  «   ...  tymbre  menaffant.  »  Du  Bell.,  i,  148, 

292.  «  ...fur  ton  tymbre  vn  menaçant  pennache.  »  Rons.,  ut,  222. 
Vasquine,  Verdugade.  Voy.  ci-<iessus,  p.  209. 
VoYE  (Rare).  Tissu  serré;  c'est  Topposé  de  claire  voie.  «  Prift  vn 

collet  ouuert  à  rare  voye.  ■  Rons.,  m,  127. 


L'Habitation  et  ses  parties. 


En  divers  endroits,  Belleau  décrit  en  prose  de  superbes  con- 
structions avec  l'ezaaitude  de  détail  des  traités  d'archîtectnre. 
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Tantôt  c'est  une  nugnifiqae  terrasse  (i,  i8a)  «  ...  fe  defcontiroit 
vne  longue  Urrttet,..  enrichie  à^appuis,  et  à*am9rti£èmms  de  pierre 
taillée  à  iour,  à  petites  iomrêïlês,  tournées  &  majjmmts  k  cul  de  lampe, 
&  auancees  hors  la  courtine  de  la  terraffè,  pauee  d'vn  pauè  de  por- 
phyre bailard...  nettoyée  par  des  ef goûts  faits  k  gargouilles  &  mujffles 
de  Lyon.  L'vn  des  bouts  de  cefte  terrace  eftoit  vne  gallerie  vitrée, 
lamhrifie  fur  vn  plancher  de  carreaux  imaille^  de  couleur  :  le  fron^ 
tijpice,  k  grandes  colonnes,  canellees  &  rudantees,  garnies  de  leurs 
hafes,  chapiteaux,  arcbitraue,  frife,  comice  &  mouleures,,.  » 

Tantôt  le  riche  soubassement  d'un  chiteau  (i,  215.)  «...  an  lieu 
de  eolomus,.,  les  Vertns  ...  fouftlennent  le  va/e  &  lailhuer  du.  chafteau 
deffus  leurs  teftes...  pour  fouftenir  le  plinthe  de  ce  bailiment.  » 

Pins  habituellement  ces  descriptions  font  partie  de  comparaisons 
poétiques  : 

Qui  voit  le  beau  tPvnfuperhe  édifice, 
FiUt  &  mené  par  bonne  Architeâure, 
N'admire  tant  à  part  l'enricbijfure 
Des  Chapiteaux,  Architraueow  Cornice, 
Comme  voyant  de  l'entier  frontifpice, 
Et  du  dedans  la  parfaitte  ftruâure, 
JUur  Architeâe  il  pri/e  en  fa  faâure,  Baïf,  i,  514. 
L'Homme,  quand  il  naift  en  ce  monde, 
Eft  comme  vn  dejfain  que  Ion  fonde 
Pour  faire  vn  baftiment  «loutiMii.  Bell.,  11,  423. 

le  te  veux  baftir  vne  Ode, 

La  maçonnant  à  la  mode 

De  tes  Palais  honore^j 

Qui  pour  parade  ont  f  entrée 

Et  de  marbres  acouftree. 

Et  de  hauts  piliers  dore^. 

Afin  que  le  front  de  Vœuure 

Du  premier  regard  decceuure 

Tout  h  riche  baftiment.  Rons.,  il,  tSz. 

(Les  Poètes)  «  d'vne  petite  eajUine  font  vn  magnifique  Palais, 
qu'ils  enrichiflent,  dorent  &  embellifTent  par  le  dehors  de  Marbre, 
lafpe  &  Porphire,  de  guillocbis,  oualles,  fronti^ius  &  pieds-deftals, 
frifes  Se  chapiteaux.  »  Rons.,  m,  526. 

En  outre,  les  noms  particuliers  des  diverses  habitations  humaines 
et  des  parties  qui  les  composent,  reviennent  souvent  sons  lenr  plnme  : 


Digitized  by 


Google 


79^  LA    LANGUE    DE    LA    FLÉIADE 


AvomTissEMBNT.  «...  /'«mortiflemetit  En.gnfis  kiins  d'or  don- 
iioitên/eignemMiQue{ftJlûitVarewuiàFbturêuxHymenêê,  Dot.,  26. 

Bords.  «  Dedans  ma  borde  m  npos  ié  dormeyt.  •  Bâïf,  m,  ;8. 

Cassine.  Voy.  ci-dessus,  p.  188. 

Cblier.  Ba!f,  y,  70. 

Chevrok.  Bell.,  11,  424. 

En^esteau.  c  Suruieni  vne  eau,  vtu  frwèwtt  Qui  pourrijt  laies, 
enfefteaoE,  PmUres,  tratur/ts,  foUuâaux.  »  Bell.,  11,  434. 

Fenestraoe.  «r  Lt  mur,  U  taiâ,  U  feneftrige  Sefeni  de  fm  mau^ 
«ois  mifnagt,  »  Bell.,  it,  424. 

Fbstb.  c  Vn  vent  fe  Une,  vue  UmpeJU,  Qui  rompt  la  tuiUe,  ahbat  U 
fefte.  »  Bell.,  11,  424. 

Frston.  «  Francus  aUoit  U  palais  regardant,  Fripes,  feftons  guiUo- 
cbis  &  ouaUs.  «  Rons.,  m,  64. 

Frize,  Gutllochis.  Voy.  Feston. 

Huis.  Voy.  ci*dessas,  p.  29^. 

Late.  Voy.  Enfbsteau. 

Lavatoire.  Voy.  ci-dessus,  p.  14). 

Librairie.  Voy.  d-dessas,  p.  144. 

Loge.  «  ...  loges  champefires,  »  Da  Bell.,  ti,  418.  «  ...  dtffous 
me/me  loge  enfemble  dormirons.  »  Rons.,  iit,  597. 

Mausbolb.  Mausolée.  Voy.  ci-dessus*  p.  88. 

MusQUETTE.  Mosquée.  Voy.  ci-dessus,  p.  301. 

Ovale.  Voy.  Feston. 

Parot.  Voy.  ci-dessus,  p.  319. 

Pedestal,  Pieds-dbstals.  Voy.  ci-dessus,  pp.  204  et  995. 

PoESLE.  «  ...  en  vn  poésie  enfermé.  »  Rons.,  v,  565.  «  Vn  lieu 
pour  fe  tenir  chtud  THyuer  dans  les  pays  froids  :  le  Polonoîs 
en  vfe  fort,  &  l'AUenuind  n'en  bouge  prefque  durant  le  froid, 
entre  les  pots  &  les  Hures.  «  (Note  de  CI.  Gamier.) 

Pommelle.  «  Chapiteau  ou  pommelle.  »  Bell,  i,  305. 

Poultre,  Soliveao»  Traverse.  Voy.  Enfbsteau. 

Tabernacle.  Voy.  ci-dessus,  p.  175. 

TuiLLE.  Voy.  Festb. 


'Bergerie,  Touverie,  iWénage  rustique. 

Airb.  «  ...  Taire  par  compas  rejonrn  Gemijfant  fous  U  blé  baitu.  » 
Rons.,  11,268. 
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Ante,  Antbr.  Voyez  Ente,  Enter. 

AousTÊ.  Voy.  ci-dessus,  p.  222. 

Balb  da  grain.  Rons.,  ▼,  142. 

Bbkgbail.  «  Quttmd  U  bergeail  il  maffacroU.  «  Btîf,  v,  56. 

Bestial.  Voy.  ci-dessas,  p.  251. 

Blaikie.v  Planté  de  vins  &  de  blairie.  »  Baîf ,  v,  219  et  397,  note  1 10. 

Boulanger.  Faire  dn  pain,  c  Qui  ne  laboure,  ni  boulange,  IXvn 

houlangier  le  pain  qu*il  mange  A  fin  hefring  acbeUra.  »  Baïf,  v,  98. 
BouRDiR.  •,.,lesffUà  Vinfiantaccoupkrdmxà  deux,  Etftnaller 

boardir  par  les  huiffons  ombreux,  >  BaJif»  11,  282. 
B  o  u  R I E  R .  Voy.  ci-dessns,  p.  }4z . 
Caillottbs  de  crème.  Rons.,  éd.  Blanchemain,  iv,  65.  Ce  mot 

se  trouTe  dans  an  passage  qoi  ne  figare  pas  dans  notre  texte. 

Voy.  III,  413,  avant  :  //  s'eleueen  beauté,., 
Cailloté  (Laiâ).  Bell.,  i,  234;  Rons.,  i,  57  et  81. 
Cervoise.  c  ...  de  Ceres  fira  nommé  Ceruoiîe.  >  Rons.,  m,  248. 
Cossbr  .  Combattre  à  coups  de  cornes,  tête  contre  tète.  Rons.,  m , 

360,  434.  c  ...  cofler  du  front,  »  447.  «  Voir  coder  les  bouuil" 

lam.  »  4$S. 
Courtil.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
CRacHRR(fe).  «  ...  vn  nouuel  effain  Au  retour  du  Printemps  qui 

fe  iette  &  fe  cruche  Dans  vn  arbre  fueillu  au  fortir  de  la  rucbe,  • 

BeU.,  II,  z8x. 
CuvBB.  €  En  voyd  iPvne  autre  cnuee.  »  Baïf,  m,  270. 
Do isiLLRR. «  ...i fowUoftf/ttiMiix^/ifySyyim/doiûller.» Bell., I,  229. 
Eclissb  (Panier  d').Bell.,  i,  289. 

Ecorné.  € ...  Poutre {unTcau) demeure  tcomé,  «  Du  Bell.,  11,  312. 
Emondbr.  VoyesjBTTON. 
Enoulbr.  Voy.  ci-dessus,  p.  558. 
Ente.  Greife.BeU.,i,  71;  Rons.,  iv,  114.  Voy.  Ante,  ci-dessus, 

p.  67. 
Entbr,  Anter.  Balf,  m,  $6,  80;  Bell.,  i,  73,  265;  11,82,  267. 

Voy.  Ante,  ci-dessus,  p.  67. 
Ebpic.  «...  Efpics/or  Vorage  atterre;^,.,  »  Rons.,  v,  243. 
EspîÉ.  Qpi  est  en  épis.  «  ...  Ceres  efpiee.  »  Baïf,  11,8. 
Essaim  d'Auettes.  Rons.,  i,  142  et  410,  note  261. 
Estrain,  Etrain.  Paille.  Baïf,  m,  79  et  378,  note  23  ;  iv,  264; 

BeU.,  I,  114;  II,  jso. 
Fient.  Rons.,  v,  420. 

Foine.  Faine. c...iofiMr...i4ux^Mrcea«x<k^fbine.» Bell., II, 81. 
Fruitier.  Jardin  fruitier,  verger.  Voyez  J b t t o k . 
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FuBiLLEE.  Voyez  Frbscadb,p.  196. 

G  A  IGNACE.  Voyez  ci-dessus,  p.  285. 

Javelle.  Rons.,  v,  344. 

Jetton.  Pousse,  rejeton.  «...  emomUmt  Ltfruiikr  it  jettons  trop 

épais  abondant.  »  Baïf,  11,  588. 
Lbxivb.  Lezive  (Faire  la).  Beil.,  11,  363. 
Me  G  NIE.  Voy.  d-dessns,  p.  306. 
M  BSN  AGE R.  Faire  le  ménage,  Voy.  ci-dessus,  p.  308. 
Meulok.  Petite  menle  de  foin.  Bell.,  i,  207. 
MoissiNE.  Voy.  ci-dessus,  p.  509. 
Moucher.  Voy.  ci-dessus,  p.  558. 
MouLiERE.  Meule.  «  Deptur  quê  mon  motêUnnê  cbnnme  Mis  mou- 

lieres  moulans  à  vuide,  »  Baïf,  izi,  190. 
ŒcoNoiciE.  Voy.  ci-dessns,  p.  91. 
Oribus.  Voy.  ci-dessus,  p.  317. 
Pastis.  Voy.  ci-dessus,  p.  320. 
PoNNER.  Pondre.  Voy.  ci-dessns,  p.  325. 

PORCBERIB.  RonS.,  V,  335. 

Portières  enflées.  Bétes pleines.  Baïf,  1 1 ,41  ;  v ,  I79et  395,  note 88. 

Potager  (Jardin).  Rons.,  vi,  322. 

PouRpRis.  Voy.  ci-dessns,  p.  324. 

Prbe.  Voy.  ci-dessas,  p.  32$. 

Sasser.  «...  Son  hlé  moulu,  il  leprend,  il  le  fafle,  »  Dn  Bell.,  11, 294. 

Serbncer  le  lin.  Rons.,  iv,  223  et  404,  note  87. 

SiER  le  blé.  Baïf.  m,  76-77. 

Sillons  vers.  Figurément,  pour  les  flots.  Rons.,  m,  41. 

SuRMOUST.  Dquide  tiré  de  la  cuve  avant  la  fermentation.  •  Làdg 
ce  vin  confit  tu  beurois,  amoureux.  Et  de  mon  Grenodier  k  fomioaft 
fauoureux.  »  Bell.,  11,  321. 

Tait.  Bergerie.  « . . .  w»  petits  Qui  heJUnt  dans  le  uit.  »  Rons.  ,111, 448. 

Tect.  Voy.  ci-dessus,  p.  331. 

TiLLER.  c  ...  y  auoit  vn  vieillard...  qui  iilloit  dn  chambre...  » 
Bell.,  I,  228. 

Ventrée.  Portée.  «...  (Des  brebis)  portent  d'vno  ventrée  i>r«x 
petits  aignekts...  »  Bell.,  11,  309.  Ce  mot  a  été  quelquefois' em- 
ployé en  parlant  de  l'espèce  humaine.  «  Semr  immelle  tPxmt  ven- 
trée. »  Baïf,  m,  210. 

VBRsé.  «  ...  hleds  verfez  en  leur  ieune  verdure,  Rons.,  v,  299. 

Versene.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 

ViNAGE.  Rons.,  vi,  347. 

ViNÉE.  Rons.,  vi,  322. 
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Èquitation. 


Dans  V Hymne  de  Henry  deuxîe/me,  Ronsard  fait  Téloge  du  roi,  au 
point  de  vue  de  réqaitation,  dans  an  morceau  descriptif  et  tech- 
nique, qui  commence  ainsi  (iv,  188)  : 

Quant  à  bien  manier  &  piquer  vn  cbeual, 
La  France  n'eut  iamais  ny  n*aura  ton  égal. 

Allbuke.  Rons.,  m,  169. 

Amble.  Mettre  à  Tamble.  Bell.,  ix,  408. 

Bond  (Manier  à).  Baïf,  xt,  }oi.  (Volter  à).  lod.»  11,  i2X. 

BoucHX.  «La  bouche/r^^lv.  »  lod.,  ix,  47 bouche  trop  forte,  » 

Rons.,  V,  J35. 
Bkide.  Donnerlabrideà...fignr.Rons.,vi,425.VoyezGouRic£X. 
Brossée.  «  ...m  broflant  les  flancs  de /on  hayard.  >  Rons.,  xii,  163. 

«...  broder  ledeftrier  aux  tournois.  »  Rons.,  xii,  48$. 
Chevaucher  à  la  genette.  Rons.,  vi,  348.  Voyez  Genêt, 

Gin  ET,  ci-dessus,  p.  197. 
Chbvaucbbur.  Figur.  Rons.,  11,  36). 
Courbettes  (s*en aller  à).  Roos.,  vi,  289.  (Maniera).  Baif,  xv, 

301.  (Volter  à).  lod.,  ix,  121. 
Crampe.  Sabot  du  cheval.  Rons.,  11,  493,  note  122. 
Galoper.  «  Qui  ne  peut  galoper,  qu'il  trote.  «  Baîf,  v,  70. 
GouRMSR(se).  «  Ceft  vn  terme  d'Efcuyer,  le  chenal  s*opiniaftrant 

&  fe  rebellant  contre  la  bride,  en  mafchant  fon  frein  blanc  d'ef- 

cnme.  »  Marcassus,  fol.  1395,  v*  du  Rons.  de  1623.  «  Se  gourmer 

de  fa  bride.  »  Rons.,  v,  335.  «  Te  goormer  &  f  enfler.  •  429. 
Mains  (Manier  à  toutes).  Baïf,  xv,  301.  (Volter  à  toutes).  lod., 

XX,  121. 
Manier.  Voy.  Bond,  Courbettes,  Mains,  Passade. 
Monstre.  «  Faire /es  monftres.  »  Du  Bell.,  i,  473.  «  Vn  Courfler 

généreux...   N'ayant  rien  du  pajfi  que  la  monilre  honorable.  » 

Rons.,  III,  205. 
Passades  (Maniera).  Baïf,  iv,  301. 
Trotbr.  Voy.  Galoper. 
VoLTE.  Tour.  Rons.,  iv,  188. 
Volter.  Faire  tourner  le  cheval.  lod.,  11,  121;  Rons.,  xv,  188. 

Voy.  ci-dessus,  p.  350. 
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VénerU. 

Eu  s*occupam  de  vénerie,  les  poètes  d'alors  avaient  le  double  but 
de  chercher  à  plaire  &  Charles  IX,  si  expert  en  ces  matières,  et  de 
poursuivre  leur  projet  d'eitensioir  de  la  langue.  Nous  devons  signaler 
particulièrement,  chex  Ronsard,  nne  pièce  où,  sous  le  nom  à^Eury- 
medon,  le  poète  nous  peint  le  jeune  roi  comme 

...  vn  MeJeagre  au  meJtUr  de  chaffer  (i,  233), 

un  sonnet  où  Calliree  parle  contre  la  cbaffe  (t,  243  ),  un  Sùnge  (m , 
209),  et  un  petit  poème  intitulé  La  Cbaffe  (v,  37);  ches  Jodelle, 
une  Ode  de  la  Chasse,  dédiée  au  roi,  pièce  qui  n'a  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pages,  et  dont  cependant,  Charles  de  La  Mothe  nous  en  pré> 
vient,  nous  ne  possédons  que  la  moitié.  C'est  nne  nomenclature  assez 
sèche  et  embarrassée  des  termes  de  vénerie 

...  que  Hul  vers  ne  peut  comprendre  (11,  309}, 

dit  avec  découragement  le  poète. 

Abbois,  Abois  (Animer  les).  Balf,  m,  13.  (Mettre  taz).  Bell., 
XI»  tSo.  (Rendre  les).  lod.,  11,  505.  (Faire  rendre  les).  Bell., 

"»  435- 
Accours  (Faire !')•  lod.,  11,  306. 
AccuL,  fond  du  terrier  (Droit  shr  1*).  lod.,  ir,  307. 
Albrané,  Allibrbné. Fignrément, fourbu.  «  Ce/lm-cy  ejt  vieil, 

albrané.  »  Baîf,  iv,  79  et  454,  note  22.  «  "Nos  facres  fomt  aile- 

brenes.  »  v,  170.  Au  propre  Alhremr  c'est  chasser  anx  albrens  ou 

canards  sauvages,  chasse  très  fatigante. 
Aller.  lod.,  11,  308. 
Allburbs,  abattures.  Rons.,  i,  234. 
Ameuté,  Amuté.  €  Chiau  bien  ameutex.  *  Baîf,  tii,  13.  «  Cbaffe 

amutée.  •  Rons.,  m,  211.  Voyex  Crassb. 
Ambutbr(s').  «  Claèaud,  miraud,.,  l'ameutent.  »  Balf,  v,  169, 170. 
Andouilliers.  Premiers  cors  près  la  meule  du  cerf,  lod.,  11, 

J06,  309;  Rons.  I,  234. 
ARROQui  (Sanglier).  Bel.,  ix,  73. 
AssENTiR.  Reconnaiue  la  voie.  lod.,  ix,  30$. 
AviANDANT  (s*).  Se  itpatssant.  Rons.,  iii,  210. 
Bauge.  Gite  du  sanglier.  Rons.,  iti,  210. 
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Bauoer  (se).  Voyes  d-destnt,  Dithtrakbb,  p.  $4, 

Baux  (Chiens).  Voyez  Cbibm,  p.  36$. 

BiCHAtLLBS.  lod.,  II,  309. 

Bloqubr.  lod.,  II,  309. 

BoMTBMS.  Voyez  Tbkps. 

BooRBASSBB.  «  JJ  PtUïid  part,,.  Il  fi  court,  s'attêtut,  fi  bour- 

rifle.  »  lod.,  II,  307. 
Bbis£b,  BRisiBS.  Bnnche  brisée  pour  reconntftre  où  est  la  bête. 

lod..  H,  )oa,  304;  Rons.,  z,  234.  Rgnr.  Bdl.,  11,  4,  403. 
BBoacTAES.  Petites  cornes,  pais  cerEi qai  en  sont  pourras,  «...  bro- 

qoars  qui  îts  daguis  ont,  »  lod.,  it,  309.  «  Broqaars  bien  nourris  & 

hion/irts,  »  Bons.,  i,  234. 
B&ossBK.  Balf,  III,  13,  $4;  lod.,  Il,  138;  Rons.,  i,  69  et  394, 

note  152;  V,  39. 
BRUNin.Iod.,  II,  306. 
CmcEAuz.  lod.,  II,  315. 
Changb.  c  „»  faire  aux  ebkiu  le  change  prendre,  »  lod.,  11,  304. 

«  ...  change,  amqnel  il  faut  qu'&n  rompe  Les  chiens.  »  309. 
Cbassablb.  w„,  fort  vieux  cerf  &  fort  chaflable.  »  lod.,  11,  306. 
C  BAS  SB  (Ma).  «  Four  mes  meutes.  »  Note  de  lyfarcassas  dansl'édit. 

de  1623,  p.  697.  «  ...  M  deuanee  Ma  chaiTe.  »  Rons.,  m,  212. 
Cbbvzllbubb.  Ândooillen  de  U  perche  du  cerf.  lod.,  11,  309. 
Cbibns.  Voy.  ci-dessus,  p.  365,  et,  dans  la  présente  liste,  les  mots 

CbAMGB  et  SONNBK. 

Cinqbt  quatbb.  c  ...  le  petit  Jimier  Que  le  cinq  &  quatre  on 

appeUê,  9  lod.,  11,  316. 
Clabaudbr.  Aboyer  sans  être  sur  la  voie.  Du  Bellay  a  dit  fign- 

rèment  (11,  39  ):«... m  meiUes  bien  courantes,  Qabander  toutes  fis 

rentes,  »  • 

Clbron  (Faire  bruire  son),  en  parlant  d*an  cerf.  Rons.,  m,  360. 
CoMPAGNiB  (Beftes  de).  lod.,  11,  309. 
Comtbb-piâ.  lod.,  II,  308. 
Con.  Voyez  Cki. 
Cons.  Andouillers,  chevillnres.  Rons.,  i,  234.  «  ...  cerf  dix  cors 

ieusiement.  »  lod.,  11,  306. 
Coubablb  (Cerf).  lod.,  11,  306. 
CouKBOKs.  Rons.,  III,  210. 
Coubonne.  lod.,  II,  309. 
CouRONNBUBB.  c  Ce  font  plnfieurs  cors  ranges  en  forme  de  co- 

ronne  an  bout  du  bois  du  cerf.  »  Note  de  Marcassus  à  la  p.  213 

de  l'éd.  de  1623.  Rons.,  i,  234. 

5» 
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CouRRB.  Vieil  infinitif  d^meuié  dtns  le  Itngage  de  la  vénerie. 

lod.,  Il,  299,  307.  On  dit  aaifti  lêijfer-courre,  Batf»  ▼,  169. 

Rons.,  I,  333.  c  Le  hUfferooum,  »  lod.,  11,  302, 305  ;  txparcomrte, 

Baîf,  II,  2S4.  «  Luiffer  efconrre.  •  Baïf,  v,  169. 
Cri.  t  ...  àcn&  cor,  •  lod.,  11,  303. 
Crocbbtter.  «  ...  bloquer,  crochetter.  »  lod.,  11,  309. 
Croix.  «  On  fend  fin  cmnr  (dn  cerf)  pour  vm  croix,  Ainfi  comnu 

Ion  iU  y  prendre,  »  lod.,  11,  315. 
CurAi.  c  ...  rny  trop  kifi  Mon  Corffims  on  foiro  curée.  »  lod., 

II,  31$. 
Daoubs.  «  Ceft  la  première  tête  dn  cerf  qnt  TÎMit  an  denueme 

an.  »  Note  de  Marcaasns,  édition  de  1623,  p.  213.  Rons,,  i,  234. 
Dbgouplekbnt»  lod.,  11,  302. 
Decouplbr,  Dbscoupler.  lod.,  II,  302.  «  h  defco«play  mes 

chiens*  »  Ron».,  m,  2zx. 
DicRUCBiR.  c  ...  de  fin  dard,,,  Décnichera  le  cbeureul,  »  Rons., 

V,  162. 
Dbpaut.  «  (Le  cerf)  fait  e/tre  on  defitnt  Tonto  n^o menio,  »  lod., 

II,  304.  Figurément:  «  •••  mottray  monjtonr  en  défaut.  •  Bell.» 

Il,  403. 
Dbtraqubr*  Détourner  de  la  trace.  Figurément  1  c  Détraquer 

ïo  compagnon,  »  Baif,  m,  212.  Voyes  Trac,  Trassb. 
Droict  (Bien  prendre  le),  c  Prendre  bien  le  chemin  que  le  œrf 

tient.  Celny  qui  £ûâ  la  fuite  du  cerf  doit  connolftre  fon  droiâ.  » 

Note  de  Marcassut,  édition  de  1623,  p.  2x2.  Rons.,  i,  233. 

MBNUf  DROITS.  «  On  cherche  en  luy  (le  cerf)  Ut  menus  droits 

Qn*9n  ton  crochet  (Sire)  on  vient  pendre.  Entre  kJquoU  Us  flots 

fini,  »  lod.,  II,  315» 
EoAiL.  «  La  rofée  dont  le  cerf  eft  mouillé  reuenant  de  viaiidcr.  > 

Note  de  Marcassns,  édition  de  1623,  p.  213.  €  ...  /'egail  dn 

matin,  «  Rons.,  i,  234. 
ExBRUNissBURB.  Rous.,  I,  234  et  423,  note  3$4.  ' 
Empaumurb.  Haut  de  la  tête  du  cerf,  qui  s*étend  comme  les 

doigts  à  partir  de  la  paume  de  U  main*  Rons.,  i,  234. 
Encbindrb.  lod.,  IX,  309. 
Encbintb,  Encbinctb.  «  Bien  faire  ^enceinâe.  >  Rons.,  x, 

233;  III,  2XO. 

Epagnbuil»  Tyard,  189.  Voyes  Chien,  p.  36$. 

Epois,  Espoxs*  «  Les  cors  qui  font  en  la  fommité  de  la  corne 

dn  ceri  »  Note  de  llareaisus,  édition  de  1623,  p«  2x3.  lod.,  11 , 

309;  Rons.,  I,  234. 
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Eere.  Équipage  de  venenn.  «  Enuieux  $Jt  Vtmfus  l'em.  »  Balf, 
V,  37  et  )88,  note  ao.  «  ...  erres  &fnt\twrn,  »  Rons.,  i,  254. 

EscouRKB.  Voyex  Courre. 

Es  SUT.  «  VEffuy  ou  le  refluy  fe  ftit  an  bord  da  fort,  quand  le 
cerf  fe  feche,  moaillé  de  l'egiil.  »  Note  de  Marcassns,  édition 
de  1623,  p.  213.  Rons.,  x,  235. 

Etaeler.  lod.,  ti,  508. 

Faute.  lod.,  11,  509. 

Feinte.  «  ...  tkmijlér  tTvn  Cerf  Us  ru/es  &  la  feinte.  »  Rons.,  1, 

Forcer  «  ...  forcer  et  Cerf,  »  lod.,  11,  510. 
FoR-HUER.  Rons.,  I,  234  et  423,  note  361;  tir,  2XX. 
FoRLONOER.  Avoir  beanconp  d'arance  snr  les  chiens  en  parlant 

da  cerf.  «...  â^vne  Umgue ranâotmee  Forlongeant.  •  lod.,  11,  304. 
Fort.  Le  fourré,  la  retraite  des  animaux.  Au  figuré  :  «  Minëut  le 

Fort  ok  loge  mû  longuemr.  »  Rons.,  i,  ici. 
Foulées.  lod.,  ix,  301. 
Franceotau.  lod.,  XI,  316. 
Frayer.  Se  dit  dn  cerf  qni  frotte  son  bois  contre  les  arbres.  «  Oh 

fe  met  (peut-^Jtre)  à  parler  Voyant  eefie  tefie  ramee  De  frayer,  hrunir 

&  perler,  »  lod.,  11,  306. 
Fratoirs.  «  Les  arbres  oA  la  eeif  fraye  fa  tefte.  »  Note  de  Mar- 

cassns,  édition  de  1623,  p.  213.  Rons.,  x,  234. 
Fumées.  Fiente  du  cerf.  lod.,  ix,  301,  309;  Rons.,  i,  234. 
Gakgnaoe.  Voy.  Gaigkage,  ci-dessus,  p.  28$. 
Gare-Gare.  Cri  que  doit  pousser  celui  qui  entend  le  cerf  bondir 

de  la  reposée.  «  Vn  long  gare-gare.  »  lod.,  11,  302. 
GouTXERBS.  «  Fentes  qni  font  tout  le  long  de  la  perche  du  cerf.  ■ 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  lod.,  11,  306; 

Rons.,  I,  234. 
Haler.  EEciter  les  chiens.  lod.,  11,  309. 
Hakfe.  PoiUine  dn  eeif.  «  ...  il  faut  qu9  la  tefie  On  fepare,  &  ^a*OH 

loue  OMont  La  hampe.  »  lod.,  ti,  )x6. 
Harde.  Tronpe  de  bêtes  fiinves.  •  ...  bardes  des  hejtes,.,  ».Iod., 

II,  $04. 
Hardouers.  Rons.,  i,  234  et  423,  note  362. 
H  UEE .  «  t)fi  parU  des  loups  que  Von  prend  A  la  huée.  •  lod.,  11 ,  307. 
Huer.  «  ...  touto  nuit  au  hupfay  tanthvié,  »  Baïf,  iii,  59. 
Hure.  Rons.,  III,  211. 
Jaquer.  «  Grans  leuriers  que  hn  iaqne.  »  lod.,  11,  306.  t  Chiens 

iaqnes.  »  Rons.,  ▼,  39. 
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Jbukbmbnt.  Voyei  Co&s. 

Laxsseis.  Rente  d«t  bétes  noiiet.  lod.,  tt,  $09. 

Laessbx-coukrb.  Voyes  Coubrb. 

Lancbmbnt.  lod.,  Il,  303. 

Lancer.  lod.»  11,  30a;  Rons.,  i,  aj}. 

Levretter.  QuoÊtT  à  courre  arec  des  lévrien.  «  A  leoretter  on 
ft  pmi  piairê,  Qttêmd  m  pUim  rafi  on  voit  fiûre  Au  Ueurg  &  aux 
UurUrs  fort  Heu.  »  lod.,  11,  307.  t  Voir  leureter  le  Uéur*  à  U 
iuwibê  pelui»  •  Ront.,  iiz,  293.  A  l'occtsion  de  ce  passege^Mar- 
cissns  a  mis  dans  Tédition  de  1623,  p.  685,  cette  singnliire 
note  :  c  Voir  £dre  les  petits  ans  lieures  de  mefine  qae  l'on  dit 
chimutr.  • 

Lbtrier,  Limier.  Voyes  Chien. 

Mailles.  lod.,  11,  309. 

Maistrbs.  lod..  Il,  309. 

Marches.  lod.,  11,  309. 

Marrein.  lod.,  II,  306. 

Maumbner.  Malmener.  lod.,  11,  30$. 

Mbulb,  Mbcjllb.  Racine  de  la  corne  de  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rona.,  i>  334  «t  423,  note  3$3' 

M  BUTE.  Rotts.,  if  335. 
.  MottA.  €  ...  k  gihitr  motte  tountri  i$  lu  tsrueê.  »  Rons.,  v,  41. 

Nappe.  lod.,  11,  309. 

Noir  (Le).  lod.,  11,  309. 

NoOet.  «  il  (le  lièTre)  ê/t  mis  m  Jim  uu  noftet.  »  lod.,  11,  308. 

Os.  lod..  Il,  308. 

Parcourrb.  Voy.  Courre. 

Parpié.  •  ...cy  ê/t  pafu^  U  U  cof^moy  pur  U  parpié.  •  Baïi^  v,  170. 

Pauké.  «  ...  hm  panmee.  »  lod.,  11,  306. 

Pauneurb.  lod.,  II,  309.  Voyes  Ekpaumbure. 

Pelaud.  Lierre.  «  ItfPdaod/ar/.  »  lod.,  11,  307. 

Pblissbr.  Peler,  enlever  la  pean.  «  ...  htm  pelilTer  d*  hiêu  mordre.  > 
Baïf,  m,  371.  «  I#  Ueuro  pelilTe  U  chiem^  »  Balf,  v,  40  et  388, 
note  37.  c  Lts  cbims  pelilTent  U  huiim,  »  178  et  39$,  note  86. 
€  ...  v»  fros  muJHm  des  dagues  peliffé.  »  Rons.,  v,  401. 

Perches.  Les  deux  grottes  tiges  dn  bois  dn  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rons.,  I,  334. 

Perler.  lod.,  11,  306. 

Pbrlbure.  Croûte  raboteuse  de  la  perche.  Rons.,  t,  334. 

Pied  .  «  Cogmoifoil  hiem  U  pied.  »  Rons.,  i,  334.  «  Om  coupe  &  leue 
vu  des  pieds  droits.  »  lod.,  xx,  306. 
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PlKCBS.  lod.,  IX,  )08. 

Plattxaux.  Famées.  «  ...  platteanz  m»  Uay.  »  lod.,  xi,  30a. 
Rbsaodir.  Levtr  U  quene.  *  On  U  recourt,  relMudiÂnt  Les 

chkns,  »  lod.y  IX,  505. 
(XoBSTB.  Action  de  détoarner  nne  béte  pour  k  lancer.  Rom,  y,  40. 

(Prendre  la  — .)  xxi,  373.  (Faire  — .)  Tyard,  191. 
QuBSTER.  Faire  la  qnéte.  lod.,  ix,  297,  298,  314.  Substantive- 
ment i  •  ,„U  quefter.  •  lod.,  11,  307. 
Raboulibrb.  Terrier.  Baïf,  v,  169. 
Ramé.  «  ...  tefte  ramm.  »  lod.,  11,  306.  «  ...  biem  ramez  Samgtrs.  » 

lod.,  II,  308. 
Randonnéb.  Grcnit  fût  surplace  par  la  béte.  lod.,  11,  304-30$. 
Rbbrossbb.  «  Retourner  anecques  violence,  &  froidement  de 

bniflbns.  >  Nou  de  Mniet,  édition  de  1623,  p.  63,  sur  ce  passage  : 

«  (Mes  chiens)  rebroflànt  vers  moy,  »  qui  a  été  remplacé  (i,  56) 

pnr  I  ntoumiHi  vers  moy, 
Rblais.  Chiens  qu'on  pofte  à  la  chasse  du  cerf.  «  la  départis  font 

Us  relais.  »  lod,,  11 ,  302. 
Rbxbuschbb.  Faire  rentrer  le  ceif  dans  son  fort.  lod.,  xx,  302. 

Substantivement  :  «  U  rembucher,  >  Rons.,  i,  233. 
Rbmbutbr.  lod.,  II,  309. 
Rbpairbr.  «  Bejtês,,»  Qd  repairent  aux  forejts  nojtres,,,  •  lod., 

II,  298. 
Rbposeb.  Lien  où  les  bétes  £auves  se  reposent  pendant  le  jour. 

lod.,  II,  301,  304. 
Rbqubstsb.  (^éter  de  nouveau.  lod.,  xi,  304. 
Rbrb.  lod..  Il,  308. 

Rbtivbb.  «  ...  nous  retiuons.  »  Balf,  v,  170. 
Roxprb  les  chiens.  Voyez  Change. 
Rongb.  Voyez  Rungb. 
RotJBB  (Tefte  bien).  lod.,  11,  306. 
Rungb,  Runjb.  Action  de  ruminer.  Figurément  :  remords.  Baïf, 

V,  178  et  395,  note  8$;  212  et  396,  note  105. 
Sauvagine.  Animaux  sauvages.  lod.,  11,  334. 
SiMiBB  (Le  petit).  Voyez  Cinqbt  quatre. 
Sole.  La  trace  du  dessous  du  pied.  Rons.,  i,  234. 
SoxKBE  (Tefte  bien).  lod.,  11,  306. 
Sonner  pour  chieiu.  Rons.,  m,  211. 
SouiLLARD.  Place  où  le  sanglier  a  pris  souille.  lod.,  11,  309. 
Sur  ALLER  (Le).  Action  d*nn  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans  rien 

dire*  lod.,  xx,  308. 
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Tbkps.  r  Bontenu.  »  lod.,  ii»  508.  >  Le  bon  temps,  2f  TÎeil  temps.  » 
Rons.,  X,  a 53.  Marcassus  dit,  dans  TéditioB  de  1625,  à  Koocasion 
de  oe  dernier  passage  :  «  On  dit  que  le  cerf  ^a  le  bon  temps  qaend... 
il  va  vifte...  Quand  la  befte  eft  vieille  ft  recréai,  qu'elle  ne  peut 
aller  vifte,  on  dit  qu'elle  va  de  vieil  temps,  ou  le  vieil  temps.  » 

Tendre.  Tendre  des  filets,  des  panneaux.  lod.,  it,  507. 

Tbste.  «  Dm  teftes,  meiêiks,  ehemiOiure,  »  lod.,  11,  309. 

Tirasse  A.  «  Ils  U  tiraflent  de  kurs  demis.  •  M.,  11,  305. 

Trac,  Traq,  Trassr,  Trace.  «  ...  yiir  la  trèfle  Ei  fmr  Us 
voyis  du  renard.  »  Baïf,  iri,  213.  «  ...  fmywre  à  la  trafle...  •  Bell., 
II,  403.  c  Suiuant  U  traq.  »  Rons.,  i,  11.  «  ...  en  fuimmU  fom 
trac.  »  135.  «  ...  le  trac  ivm  heJU.  »  ii,  342. 

TRAvde  trompe.  Rons.,  m,  91t. 

Troc  H  ES.  Fumées  d'hiver,  à  demi  formées.  lod.,  11,  302. 

Troc  HEURE.  Quatrième  andouillier.  lod.,  ri,  309. 

Vautrât,  Vautrbt.  Équipage  de  chasse  ponr  le  sanglier. 
Rons.,  V,  40. 

Vent.  Odeur  que  la  béte  laisse  sur  son  passage.  «...  m  enuoye 
Quatre  ou  cimq  pipêeurs  Jous  le  vent.  »  led.,  11,  312. 

ViANDAOB.  Pâturage.  lod.,  it,  308. 

ViANDER.  PAtnrer.  Balf,  i,  146. 

Vote.  «  Voila,  U  Veueu/r  fur  2»  toyes.  «  lod.,  11,  30J. 


Fauconnerie. 


Dans  YOde  de  la  chasu,  Jodelle  fait  une  énumération  assez  longne 
des  termes  de  fauconnerie  (11,  5Z4). 


rexfmmerey  me/me  les  mets. 
Dont  eomm*  vn  autre  en  VeneHe, 
Cêluy  farcira  fan  propos 
Parlant  de  la  Fauconnerie. 


II  lui  donne  aussi  le  nom  de  Volerie  (11,  301)  : 

...  ayant  ufte  matinée 
A  la  volerie  donnée. 

Dans  la  liste  suivante,  nous  joignons  aux  termes  de  fauconnerie 
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cens  dont  se  servent  les  oiseleurs  qoi  prennent  les  oistenx  an  pi^» 
au  trébachet,  à  U  gin. 

Aire.  Nid  de  Taigle.  Ront.,  iv,  253. 

AusT&UGBBft*  Faire  voler  les  autours.  lod.,  11,  jio. 

Bloquer,  c  Tous  ces  oifiaux  m  bloquent  pat.  »  lod.,  11,  )io. 

Chafbron.  Coirdonton  coifieles  oiseaux  de  proie.  lod.,  ii,  3KS* 

Croisse,  t  Comme  om  croife...  »  lod.,  11,  311. 

CuRiB.  £n  parlant  d'oiseaux.  lod.,  ix,  313. 

CuRBR.  lod.,  XI,  314. 

Descodrtbr.  «  ...  appêlU/on  Aigle,  auquel  il  toupe  Des  ailes  h  fin 
hout,  defconrtant  ybM  m/eau,  »  Rons.,  vx,  3x6. 

Dessiller.  Découdre  les  paupières  de  l'oiseau  de  proie.  «  AutugU 
cifeau,  deifille  vn  peu  tes  yeux»  »  Du  Bell.,  t,  X38«  «  Defilles-mM 
Famé,  »  Rons.,  ii,  137.  Scève  a  dit  en  un  sens  analogue  dans 
sa  Délie  (ccxzviii)  :  «  ...  àeglutr  Us  yeulx  de  ma  penfee,  » 

Empiéter.  Prendre  dans  les  pattes.  «  Aufi  Ufi  que  tes  Aduocas 
Nous  oui  empiettE.  »  Bell.,  11,  435.  €  D^vu  vautour.»»  empiètes.  • 
lod.,  xt,  59.  c  Vu  pigeou  hlaue  empiété  êtvu  Autour.  •  Rons., 
m,  433.  «  DeJêiu  fa  grige  (l'Hydre)  Augoulrfme  empietoit.  » 
V,  438.  «  ...  fejfeau  de  lupUer  Dedaus  fa  grife  croehui  Viemt  Go- 
njmede  empiéter.  »  yi,  $1. 

Enduire.  Introduire  dans  l'estomac,  digérer  la  chair,  c  Auoir  youme 
gorge  &  enduire.  »  lod.,  11,  314, 

Essor.  Action  de  l'oiiean  qui  s'élanct  pour  prendre  son  vol.  €  ...  to 
vues  (les  âmes)  hauU  peuiiues  Sont  parmy  l'air  à  /'elTor  efettdues,  » 
Du  Bell.,  I,  438. 

Essorer  (s').  Prendre  son  essor,  se  sécher,  c  Amour...  Loiug  des 
amoureux  s'eiTore.  »  Baïf,  ly,  377.  «  L'oi/eau  fe  perd  qui  trop 
s'ellbre.  s  v,  30;  Roai.,  i,  xoo;  11,440.  Voyes  Jardiner  (se). 

FORVUIDBR.  lod.,  XX,  3XZ. 

FuiTEE  (fsire  des).  lod.,  11,  313. 

Gorge  (avoir  bonne).  Voyet  Enduire. 

HouPE  (du  héron).  «  ...  au  Seigneur  la  hoape  on  porte  Pour  en 

décorer /on  ehappeau.  »  lod.,  ix,  3x3. 
Jardiner  (se).  «  ...  U  fe  iardine,  il  s'effore,  •  lod.,  11,  3x4. 
Main,  et  serre.  lod.,  11,  314. 
Nue  (oiseau  d'une).  Voy.  ci-aprés.  Passager. 
Oiseau.  Voy.  Nue,  Poing, et  ci-dessus,  p.  386.  Leurre. 
Paxstre.  lod.,  II,  314. 
Pannagb.  lod.,  II,  314. 
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Pannes.  lod.,  ii,  51$. 

Panthois,  Pantois,  Pentrois,  Pantoise.  Ronstrd  s*cst 
senri,  dans  It  première  édition  des  Amours,  de  l'expression  «  efto- 
maq  pantois,  »  qai  a  donné  lieo,  dans  la  Brieui  expo/Uiom,  fol. 
160,  r^  de  cette  édition,  à  la  remarque  suivante  :  «  Eftomaq  /tau- 
fois,  ou  pantais,  eft  vn  propre  terme  de  fauconnerie,  qui  fignifie 
le  mal  qn'ont  les  oifeans  aus  poumons,  lors  qn'ib  ne  peuuent  qu'à 
grand*peine  refpirer;  ici  le  poète  abnfe  du  nom  de  la  maladie,  pour 
fon  é£kit  :  appellant  eftomaq  pantois,  qui  ne  peut  haleter,  ou  par 
crainte,  ou  par  quelque  rauiflement  de  penfee,  comme  iadis  les 
Preftrefles,  quand  leurs  Dieus  s'y  cachoient  ce  que  Virgile  a  nommé 
peâus  anbelum,  »  Cette  expression  revient  souvent  chex  les  poètes 
de  la  PWaiê,  lod.,  11,  314;  Rons.,  t,  33  et  385,  note  $1;  ti,  93 
et  484,  note  50;  m,  34»  S4,  188;  iv,  39;  v,  357,  333. 

Passaoek.  «  PalTager,  oifeau  d'vne  nui.  »  lod.,  11,  314. 

Perche.  lod.,  it,  315.  «  ...  Jiiaini$  branche  ois  ks  eorhtamx  au  foir 
ProHoient  leur  perche.  »  Rons.,  m,  130. 

PipAe.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on  oontrefidt  le  cri  de  la 
chouette  pour  attirer  les  oiseaux.  Pigurément  :  •  Fit  êUian  wsoins 
homu  pipee,  Guignant  dts  yeux,  haifant  Us  tejle?  >  Baif,  m,  398. 

Piper.  Pigurément  :  «  ...  fuhtils  oifiSeurs  Pipent  UJimpiU  peuple.  > 
Rons.,  V,  341. 

PiPERiE.  Bell.,  I,  133. 

PoiNO  (Oiseau  de).  lod.,  11,  310. 

PoiTRER.  Laver  l'oiseau  avec  de  l'eau  et  du  poivre  pour  tuer  la 
Termine.  lod.,  11,  314.         , 

Révise.  Lieu  o&  le  gibier  s'arrête  après  qu'on  Va  hit  lever.  lod., 
II,  311. 

Serre  (Main,  et).  lod.,  11,  314. 

SiLLBR.  An  propre  coudre  les  paupières  du  faucon.  Ce  mot  èuit 
d'un  très  grand  usage  au  figuré,  comme  encore  aujourd'hui  son 
composé  dessiller.  Belleau,  11,  3ii;  Rons.,  i,  43  et  389,  note  90; 
II,  116  et  485,  note  58;  304et497.  ««« '$7;  »"»  »4.  5JS.  559» 
347,  393;  IV,  30;  vi,  398. 

Tenir.  «  ...  curer,  paiftre,  tenir.  »  lod.,  11,  3x4. 

Voler  lod.,  rt,  310. 

VoLSRiE.  lod.,  II,  310. 

VuiDER.  t  ,.,  comme  Ion  vuide.  •  lod.,  11,  3x1. 
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Téche. 


La  pèche,  la  cbafe  au  poijftm,  toivant  rexpression  de  Rémi  Belleaa 
(11,  5  $  ),  U  c  cbafê  mfteiU  ;  comme  la  nomme  spiritaellement  Ronsard 
(i»  33^)>  *  fourni  aussi  à  nos  poètes  un  assez  grand  nombre  de  récits 
et  de  oeintures,  et  nn  contingent  prédenz  d'expressions  figurées.  Elle 
a  inTenté 

MUU  forUs  happas,  miUs  façons  fuhiiUs 
Pour  faire  des  engins,,,  Bell.,  ii,  55  ; 

et  ce  terme  àrejferfes  appas  (Du  Bell.,  11, 46)  a  bientôt  pris  un  sens 
méuphoriqne,  ainsi  que  frèndre  en/es  afpas  (Du  Bell.,  zx,  373)  et 
tant  d'autres.  Ba!f  a  dit,  par  exemple  (i»  58)  : 

DonUes  Uures  eoralines. 
Vous  par  mon  ardent  apner 
Peuftis  mon  ami  enfermer. 
Qui  l'anaflk  dedans  vous 
A  Tapaft  d^vnfucre  doux, 

Voy.  ci-dessus,  Apastbk,  p.  aaa.  Ronsard  a  dit  (vi,  4x0)  : 

Wgwems  de  Ufut  Cbrift,  qui  par  vojtr*  mérite 
Anei  défia  fi  Uen  amorcé  nos  pecbe^ 
Que  Von  fe  peui  vanter  que  U  on  vous  pefebei 
Pour  vn  petit  veron  vous  prenez  vue  truite. 

On  trouvera  plus  haut,  dans  la  division  Armes.,,  Outils,  ttc,  p.  381 
et  suivantes,  la  nomenclature  d'un  très  grand  nombre  d'ustensiles  de 
pêche. 


o4rt  militaire. 


Ainsi  qu'on  doit  s'y  attendre,  les  poètes  de  la  Pléiade  qui  fré- 
quentaient assidûment  les  gens  de  guerre,  se  servent  à  chaque  insunt 
de  termes  militaires  ou,  comme  ils  disent,  de  mots  de  camp  (lod., 
'*  73)  <l*iu  1^0'*  œuvres. 

sa 
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Belleaa  nous  raconte  (i,  93)  comment  les  gèanU 

Voulant  ècheller  Us  Ditux,.. 

Eniajftrent  tu/qu'aux  cUux 

Monts  fur  monts,  roches  fur  roebes 

En  grands  baltions  quarrK^ 

Pour  comhatre  rempuez» 

Et  mieux  faire  leurs  approches. 

Mais  toute  leur  forterefle, 

Si  tofi  qu'on  écarmoucha,  ^ 

Dejfous  la  main  donterejfe 

De  lupiter,  irehicha. 

Ailleurs  (i,  196),  faisant  la  description  d'une  série  de  peintures, 
il  dit  :  «  Le  troifieme  tableau  eftoit  tout  guerrier...  c'eftoyent  camps 
aflembles,  camps  partis,  efcarnumches,  faiïUes,  emhu/cbes,  entreprifes, 
approches,  batteries,  camifades,  fappes,  mines,  fentinelles  &  e/calâdes.  » 

Ronsard,  faisant  l'éloge  de  Tor,  s'exprime  ainsi  (iv,  344)  : 

Mais  aufi  tofi  que  Mars  anime  les  batailles. 
Tu  r'aeeoujlres  les  forts,  tujlanques  les  murailles, 
Tu  fonds  artillerie,  &  fais  de  toutes  parts 
Caualiiers,  gabions,  terraffes  &  remparts, 
Herfes,  machecouUs... 

Nous  aTons  dit  ailleurs  (rof,  pp.  278-179)  oommmt  nos  gen- 
tilshommes ne  s'étaient  pas  contentés,  à  leur  retour  d*Itilie,  d'adopter 
quelques  termes  d'éqnitttion  on  d'art  militaire  qni  nons  faisaient  firate, 
mais  avaient  substitué  aux  anciens  mots  français  4ts  expressions  nou- 
velles de  sens  absolument  identique,  telles  que  cavalcade  pour  cbe^ 
vaucbie,  embufcade  pour  embûche,  efealade  pour  icheUe,  etc.  Nos  poètes 
semblèrent  d'abord  critiquer  cet  abus,  mais  l'usage  l'emporta  et  l'on 
trouve  tour  i  tourdans  leurs  œuvres  le  vieux  terme  français  et  l'expres- 
sion néologique. 

Camisadb.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 

EcHBLBR.  Voy.  ci«dessus,  p.  256. 

ExnuscADB.  Voy.  ci-dessus,  p.  292. 

ExBuscHB.  t...fiMmilcGap>to»fMcnembofche/er0w/.iBaif,  11,27. 

Ensbxgnb.  «  le  te  oonfeille...  te  retirer  en  ton  enfeigne  comme 

vn  bon  foldat.  »  Rons.,  m,  554. 
EscADBON.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 
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Escarmouche,  Escarmoucrbk.  Vôy.  d-dessns,  p.  193. 
EscHAUGUETTB.  Gu érit €.«...  diur cTcliauguettes.  >  Boll.,  11,  121. 

c  ...  M  efcluiiigiiette.  »  304. 
EsQUADRB.  Voy.  ci-dessas,  p.  194. 
ExBRCiTE.  Voy.  d-dessns,  p.  276. 
Harqubbusadb.  Voy.  «{-dessus,  p.  198. 
IxBOsCADB.  Voy.  ExBUscADB,  d-dessus,  p.  19a. 
Infanterie.  Voy.  d-dessus,  p.  198. 
OsT.  Voy.  dnlessus,  p.  317. 
Stratagème.  Voy.  d-dessus,  p.  98. 
Tirade.  Voy.  d-dessus,  p.  208. 

Rten  n'est  pins  firAqueit  q«e  l'emploi  des  termes  mlUttires  dans 
le  kngage  de  la  galanterie. 

Un  sonnet  dn  premier  IWre  des  Amours  de  Ronsardj  qai  com- 
mence ainsi  (I,  87  et  398,  note  189)  : 

Amour  &  Mars /oui  pre/qug  à'vno  forit  : 
L'v»  en  pltiu  tour.  Vautre  comhat  de  nuit.,. 

est  consacré  toat  entier  à  an  parallèle  de  l'anant  et  du  soldat,  qui, 
coonme  le  remarque  Muret,  est  imité  d'une  Ëlégie  d'Ovide. 

Dans  Le  Braue,  de  Balf  (m,  213),  nn  valet,  Finet,  parle  ainsi 
des  ruses  qu'il  emploie  pour  fiiYoriser  la  passion  de  son  maître  : 

La  tout  fera  hien  défendue. 
Si  km  f emporte  d'alTaut  : 
ray  defaprejt  ce  qui  me  faut  : 
Mts  gabions  m  rouUray, 
Et  mes  aproches  iejkray, 
Par  Us  replis  de  mes  tranchées 
Tout  incoHtinant  depiebees  : 
Je  meneroy  l'artiilede. 
Et  dreferay  nus  bntterie, 
El  m'ajfeure  de  l'emporter, 

Dn  BelUy  parle  de  même  (11,  37$)  : 

le  ne  veulx  plus,  pour  tels  loyers  acquerre, 
Guigner  la  fonlde  en  famourenfe  guerre. 

A  en  croire  Ronsard,  ce  n'est  pas  nn  arc  que  porte  l'Amovr, 
c'est  nne  arquebuse  (11,  369)  : 
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»,,ouU  me  trompe,  ou  l'Jmôur  n'e0  archer, 

//  iji  harqaebnsier  :  &  qtd  voudra  ebtrcher 

Comme  il  tire,  aille  voir  Us  Veaux  yeux  de  Cafemdre  : 

Tout  foudain  de  cent  pas  il  luyfera  comprendre 

Si  d'vn  plomb  ou  d^vn  trait  Us  cœurs  il  vietU  Umeher. 

Il  fait  de /es  beaux  yeux  fan  plombet  enflami. 

Sa  poudre  de  fa  grau,  &  en  cepoinâ  armi 

Se  iette  à  la  campagne  à  Veutour  de  fa  louche  : 

Dans  fes  eheueux  frife^  il  dreiTe  refcarmonche. 

Et  dufein  ffdU  il  fait  fan  rampait  eaferaoé. 

Ce  langage  iait  comprendre  comment  les  amants  en  étaient  ar- 
rivés à  nommer  lears  maîtresses  cmumks  et  gnerrUrts  {yoj.  ci- 
dessns,  p.  Z97).  Ce  fut  en  vain  que  Léon  Hebrieu  (voy.  Rons.»  11, 
413  et  504*  note  2x3)  s'efibega  d'introduire  dans  le  langage  de  la 
galanterie  les  abstractions  platoniciennes»  les  termes  militaires  per- 
sistent encore  chez  Corneille  et  chez  La  Fontaine. 


éUfarine,  V^vigation. 


On  trouve  des  vers  entiers  consacrés  i  des  énumérations  de  termes 
de  marine.  On  lit  dans  la  Didou  de  Jodelle  (x,  z6o  et  51$,  note  )i)  : 

Que  tout  fe  troufe  au  port,  que  Us  rameaux  on  coupe 
Pour  couronner  Us  mafts  :  qu'aux  vents  on  prenne  garde. 
Aux  fnftes,  aux  efqui£s  :  qu'aux  'armes  on  regarde  : 
Qu'il  n'y  ait  maft,  antene,  ancre,  voile  ou  hune, 
Qui  ru  f oit  pouf  foujfrir  Us  bafards  de  Neptune, 

AcouRCXE  (!'),  la  Coorsie  (bas-latin  Accursita).  Passage  entre  la 
proue  et  la  poupe  d'une  galère.  «...  pilanUfur  fAcourde...  » 
Bell.,  II,  71. 

Ancrer.  Rons.,  vi,  335.  Voyez  Encré. 

Antemnb,  Antenne,  Antene.  t  Ceft  le  Tranerfier  où  l'on 
atuche  les  voiles.  »  Note  de  Marcassos  dans  le  Ronsard  de  163), 
p.  626.  Bell.,  II,  71, 72  j  Du  Bell.,  i>  59^ ;  Rons.,  m ,  49;  Tyard, 
83.  Voy,  Caler. 

Apostis.  Pièce  de  bois  supportant  les  rames.  Bell.,  it,  73. 

Argousin  de  la  galère.  Bell.,  i,  359. 
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Ban.  c  ...  It  Bab  pmUêux  quifi  tromu  fênny  Lts  mux.  1  Roiis., 

I,  166  et  4x6,  note  30Z. 
Ban  CAO  B.  BftBc  des  lamenn.  Voya  ci-dcttos,  p.  283. 
Bancs.  Roas.»iii»  49. 
Bataillollb.  Voy. ^i-dessns,  p.  184. 
Bords,  c  Ce  font  des  uMes  efpefles  psr  le  moyen  desquelles  les 

vsrsngnes  font  retenus  psr  dehors.  •  Msrcsssns,  1623,  p.  626. 

Rons.,!!!,  49. 
Bgolingue,  Bsif*  11,  359. 
Bgukkacbb,  BounnASCHB,  Bonmuqne  «  ...  wu  boorrafche 

fere,  »  Rons.»  m,  47.  t  ...  m  mtr  vw  bourncfae.  »  v,  12^. 
Bkiob  (U).  c  Legonnemail.  »  Msrcsssns,  Rons.»  11, 133. 
Cablb.  Dn  Bell.,  ii,444« 
Calbr.  «  ...fihijfermt  caler  Sur  U  bout  di  fmnltmi**  a  Rons.,  iv, 

183.  Voy.  VoxiB. 
CALFATiBS  (Ne£i).  Dn  Bell.,  i,  388  et  504,  noie  207. 
Calfbutrbk.  «  Bien  cslfentierySi  ntf,  »  fiions.,  m,  202. 
Canoub  (La).  Le  canot.  Baîf,  11,64. 
Carbnb.  c  Ceft  le  fonds  on  U  psnfe  d'vn  ^ratfliean.  *  Marcauns, 

p.  626  dn  Ronsard  de  2623.  Rons.,  i,  27  et  386,  note  59;  m, 

47;  V.  69. 
Careacom.  Voy.  d-dessns,  p.  188. 
Carrbaux.  c  Préceintes  hantes,  »  dit  Jal,  qni  dte  le  passage  de 

RoDSsid  anqnd  nons  renvoyons,  11,  443. 
Chbvillbr.  Rons.,  v,69. 
Chxormb.  Voy.  ci-dessns,  p.  189. 
Commande.  Rons.,  m,  38  et  540,  note  5.  Jsl  ne  connaît  pas  de 

pins  ancienne  mention  de  ce  mot  que  celle  qu'il  tire  dn  DidUm- 

nain  d'Aubin  (1702). 
CoRDAOB.  Bdl.,  I,  272. 
CouTBS.  Rons.,  11,74  et  473,  note  43. 
CuBiLLBRS.  «  u  appelle  ainfi  les  nmes  par  tranflation.  »  Note  de 

Marcassns,  p.  726  dn  Ronsard  de  1623.  Rons.,  m,  278. 
EcHOOi.  Rons.,  zii,  89.  «  Blot  de  marinier,  >  dit  une  note  mar- 
ginale. 
Embarquement.  Balf,  iv,  261. 
Empgupbr.  Donner  en  ponpe.  Dn  Bell.,  x,  392;  11,  444;  Rons., 

ENCRi.  Ancré.  Rons.,  i,  354. 

Estouper.  Boucher  avec  de  l'étonpe.  Rons.,  v,  69. 

Faire  toile.  Voy.  Voile. 
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Fanon.  Coin  inftffeor  d'am  Toile.  Bell.,  ii,  7s. 
FoRTUNAL.  Tempête.  Bell.,  11,  347;  lod.,  i,  39S. 
FouooN.  Cnisiae.  Bell.,  ti,  73. 
FusT.  «  ...  couurira  Us  efcbims  des  §aux  D»  maJU,  dé  MA^devaHes, 

devaijfeaux,  >  Rons.,  m,  25a. 
FosTE.  Voy.  d-detsas,  p.  4x2. 
Galiassb.  Voy.  ci-4eBsas,  p.  196. 
Galles.  Voy.  ci-dessus,  p.  386. 
Gallion.  Roos.»  V,  250. 
GoNDOLLB.  « ...  lagondolle  ^ouama,  Et  le  kmrier,.,  ^efâmu  TMem 

Yêfifwif,  quê  Clwrvfi...  peujeit  à  Vautre  lerL  •  RoM.,  y,  )3). 
Goo¥Brnail<  D«B«U.,  I,  )95. 
Guxnobr.  «  .,.fa  veiie  Hmguinder.  «  Root.,  ni,  ao3. 
Havrb.  lod.,  II,  256;  RoDs.,  I,  27  et  386,  note  60. 
Hune,  c  Partie  (upérienre  du  maft.  »  Note  de  MercsiSQs  dans  le 

Ronsard  de  1625,  p.  $64.  Rons.,  11,  44);  iv,  293. 
LARGirB.  Vent  largne.  Voyez  ]al,  Ghssâire  NëtUique.  lod.,  11, 255. 
Marin  (le).  Le  vent  de  mer.  Balf,  m,  81  et  378,  note  9$, 
Marikb  (la).  La  loer.  Rons.,  v,  69. 
Mast.  Rons.,  Il,  443. 
Nau.  Voyez  d-dessns,  p.  311. 

Naulagb.  Fret.  «  ...  il  paya  de  Câron  le  nankgo.  «  Rons.,  y,  2$8. 
Nsv.  Voyez  d-destns.  p.  312. 
Palkantb.  Ensemble  des  rames.  Balf,  ix,  3$8.  Ce  mot,  qni 

manque  dans  le  Glossaire  Nautique  de  }al,  s*y  tionye  expliqué  à 

l'artide  Apostis. 
Pb AUTRE.  Gonvemail.  Baîf,  v,  38  et  388,  note  21. 
PoupiBR  (vent).  Voyez  Vbht. 
Proue.  Du  Bell.,  11,  444. 
Radouber.  Baîf,  m,  108.  Ronsard  a  employé  ce  mot  dans  son 

sens  général  de  réparer  :  «  Radoubant  ma  Mufette,  »  m,  364. 
Rakbr  a  été  employé  fignrément  ponr  battre  des  ailes,  vohr  :  <  Tu 

oifeau  qui  rame.  >  Dor.,  30. 
Rbflot.  Reflnx.  Baîf,  11,  149. 
Singler.  Rons.,  i,  59  et  392,  note  127. 
Sonder.  Rons.,  11, 123. 
Surgir.  Aborder.  «  Ce  que  les  Latins  difent  appellere.  »  Note  de 

Marcassos  dans  le  Ronsard  de  1623,  p.  1469.  t  Sniglr  dams  le 

port  amoureux,  >  Rons.,  i,  $8.  •  ...  Fous  forgirez  dedans  Vijle 

deferte,  »  iv,  180. 
Tillac.  Pont.  lod.,  11,  255  ;  Rons.,  11,  443;  v,  69. 
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Timon.  Rou.yZii,  20a. 

Trinquet.  Ce  mot  t  désigné  saccesaivement  «U^WRi  mata  et  voiles. 
Voyez  Jal,  Glossain  Nautique,  Baîf»  11,  3(8. 

Vbnt.  Veot  africftin.  «  Le  fa  (Sud).  »  Note  de  Marcastns  sur  Ron- 
sard, éd.  de  1623,  p.  3 $9.  RoDS.y  11,  129.  t  Veui  povpier.  »  Rons., 
III,  39,  220.  Cest  le  vent  arrière. 

VoouBR.  «  Les  maibeloti/ur  Vvn  &  l'ouire  haiu  jyvn  ordre  egêl 
voguent  de  rume  eu  ram,  »  On  BeU.,  11,  445. 

Voile.  «  ...  la  voile  e/t  abatue.  »  Baï£,  v,  lod.  «  Caler  la  voile.  » 
Du  Bell.,  I,  121.  L'auteur  du  Quintil  Horaiian  reprocbe  à  Du 
Bellay  dé  dire  efclakdr  voile  pour  e/clairer,  Dn  BelL,  i,  48$» 
note  53.  «  !«  dejnt  m'eujl/eruy  pour  me  conduire  au  port.  Mes 
pleurs  feruy  de  fleuue,  &  mes  foujpirs  de  voile.  »  Rons.,  i,  171 
et  417,  note  3x0.  «  ...  fii'on /om  voile.  >  v,  129. 


o4naTomif,  SHédecine,  Tharmacie^  oirr  vétérinaire. 


Ronsard  insiste,  dans  la  PrJfitte  sur  la  Praneiade  (iix,  529),  sur 
la  nécessité  pour  le  poète  d'être  fiimilier  avec  ce  genre  de  connais- 
sances :  c  Si  tu  veux  faire  mourir  fur  le  champ,  quelque  Capitaine  ou 
Soldat,  il  le  dut  nanrer  au  pins  mortel  lien  du  corps,  comme  le 
ceruean,  le  cœur,  la  gorge,  les  aines,  le  diaphragme  :  &  les  antres 
que  tu  veux  feulement  blefler,  es  parties  qui  font  les  moins  mor- 
telles :  &  en  cela  tu  dois  eftre  bon  Anatomifte.  » 

Dans  un  assez  long  passage  que  Ronsard  a  supprimé,  il  décrivait 
en  ces  termes  Thydropisie  et  les  remèdes  k  Taide  desquels  on  la 
traitait  alors  (iv,  391  )  : 

Ain/y  le  corps  &  le  cnir  ei  la  veine 

De  Thydropique  eufle  comme  vu  crapaud 

Se  houfit  toute  &  Je  iaunift,  &  faut. 

Soit  au  printemps,  fait  au  mois  de  Vautonne, 

Qu^vn  médecin  Iny  donne  &  luy  redonne 

Corneu,  ventoufe  &  rhubarbe  &  fené, 

Gramen,  hyfope,  afin  que  dejtoumi 

Soit  tel  malheur  loin  dn  foye... 

Aboktif.  Voy.  ci-dessus,  p.  105. 
Aconits.  Voy.  ci-dessus,  p.  63. 
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AiNB,  Atnb,  Egnb.  Da  Bell.,  xi,  296.  Voyez  le  morceau  pré- 
cédent, etd-detras,  p.  358,  Eonb. 
Akarkis.  Matrice.  Bell.,  11,  362. 
Amatomib,  Anatokistb.  Voj.  ci-destvs,  p.  66. 
Apoplbxxb.  Voy.  d-àtum,  pp.  19  et  69. 
Apostumb.  D«  Bdl.,  I,  4$s. 
Apostvkbr.  Voy.  d-dessas,  p.  222. 
Appabbil  (A  U  pUye  appofer  1').  Rons.,  xti,  xti. 
Abtbrb.  «  lê  m'ay  fHus  ny  ttndons  ny  artères  wy  ntr/s,  »  Rons., 

Atbrtin.  Folie,  démence.  Balf,  v,  60;  Bell.,  xi,  389,  436. 

AvBRTXNBB.  Aflfoler.  Ront.,  ▼,  10$. 

Bazanéb  (Cottlenr).  Rons.,  ▼,  404. 

BoLUS.  r  Bmre  bolnt...  »  Ront.,  vi,  66. 

Brbhain.  Voy.  dnlessos,  p.  234. 

Canal.  Rons.,  v,  5x7. 

CLATBLiB.  Bell.,  IX,  45;  Rons.,  v,  321. 

Conduit.  Voy.  Vbssib. 

CouPEROZB  (Teint  de).  lod.,  11,  340. 

DBCBARNi,  DBSCHARNi.  RottS.,  IV,  304;  V,  404. 

Demusclé,  Dbnbrvâ,  Dbpoulpé.  Rons.,  VI,  300.  Voyez  d- 

dessns,  p.  120. 
Dbntbrbllb.  Voy.  d-dessos,  p.  191. 
Dbshalâ,  DbshallA.  Rons.,  iv,  50);  v,  404. 
DicTAMON.  Voy.  d-dessos,  p.  75. 
EcTiQUB,  Etbiqub.  Voy.  ci-d^sns,  p.  77. 
Eonb.  Voy.  Ainb. 
Embutir,  Ekutir.  Cracher»  expectorer.  Bell.,  ix,  362;  lod., 

II,  J14. 
Emplastrb.  Dn  Bell.,  i,  150. 
Epidbrmis.  Voy.  d-dessos,  p.  t8. 
Ernbr.  Voy.  d-dcttos,  p.  369. 
EscHiNB.  Rons.,  IV,  190. 
Fbbricitant.  Voy.  d-dessos,  p.  130. 
FiBVRB  qnarte  et  tierce.  Rons.,  iv,  516. 
Frbnaisib.  Bell.,  11,  267. 
Gaiac.  «  ...  2e gaiac  s/ffMfff.  »  Rons.,  Ti,  66. 
G  AVION.  Voy.  d-dessos,  p.  286. 
Gbnsivb.  Do  Bell.,  i,  169. 
Gésinb.  Voy.  d-dessBS,  p.  388. 
GiGOTBAU.  Balf,  IV,  368. 
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Gratbllb  (Démangeante).  Ront.,  vi,  345. 

GftAVBLLB.Baïf,  IV,  584. 

Haromb.  Batf,  ▼,  x$9  et  595,  note  8a. 

Hbkkaphkodxtb.  Voy.  ci-dessas,  p.  83. 

Jaunissb.  Rons.,  iv,  516. 

JuiLLBT  (^utjuUp),  Bdl.,  II,  365  et  483,  note  86. 

JusT  de  racine  on  dlierbe.  Dn  Bell.,  i,  130. 

Ladkbtbrt.  Voy.  dnlessns,  p.  300. 

Laitd'akandbs.  Bell.,  ix,  363. 

Lbtabge,  Lbtharoib.  Voy.  d-dettns,  p.  86. 

Manib.  Voy.  dniessnt,  p.  87. 

M  AQUBKE  AU  B .  Taches.c...  ifMrfiM/«7<2«  maquereaux.»  Baîf,iv,  368. 

Mblakcoltb.  Voy.  d-dessus,  p.  88. 

MicRAiMB.  Voy.  d-dessns,  p.  89.  ^ 

MoRFONTURB.  Morfoodure,  écoulement  par  les  naseaux.  Rons., 

VI,  3«. 
Navrburb.  Voy.  d-detsna,  p.  3x2. 
Nbpbntbb.  Voy.  d-dessns,  p.  90. 
Pal  AT.  Voy.  d-dessns,  p.  153. 
pANAciB.  Voy.  dniessus,  p.  93. 
Part.  Voy.  d-dessns,  p.  i$3. 
PVrturbr.  Voy.  ci-dessus,  p.  i$4. 
Pblladb.  Voy.  d-dessns,  p.  204. 
PbllarblIb.  Voy.  ci-dessns,  p.  20$. 
Phxtisxqub.  Voy.  d-dessus,  p.  94. 
PxBRRB.  Voy.  Vessxb. 
PLBURisxB.  Rons.,  XV,  3x6. 
PouRRT  (le).  La  pourriture.  Bell.,  ix»  45. 
P  UN  AI  s.  c  le  U/oubaiiê  vne  fimmê  ^naife,  »  Rons.,  xv,  147. 
Rbsoudrb.  c  Pouidre,,,  aâniu  à  refondre  L'vUtre,  Rons.,  x,  281. 
Rhbukatxqub.  Voy.  MELANcoLiauB,  d-dessns,  p.  88. 
RoNGKB.  Rons.,  XV,  316. 
S  c  H  B  L  B TTB .  Voy.  cî-dessus,  p.  97. 
s  PAS  MB.  Voy.  d-dessns,  p.  198. 
Tac,  Taq.  Maladie  émptive.  Rons.,  iii,  147;  vi,  321. 
Tatb.  c  ...  lauye  Cmuir»<truêa%,  9  Rons.,  ixi,  x6a.  c  ...  fer  uyes 

Du  ctnuau,  1  xt,  299. 
Tbmplbs.  Voy.  d-dessns,  p.  342. 
Tbndon.  c  Cefomi  (les  compandfons)  ltsmrfi&  tendoxu  Jet  Mufis.  • 

Rons.,  iii,  $28 tendons,  mu/eUs  ny  wines.  »  v,  302.  Voyez 

Artbrb. 

5î 


Digitized  by 


Google 


4l8  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


Tbst.  Voy.  ci-dessas,  p.  343. 
The  RI  A  QUE.  Voy.  ci-dessus,  p.  100. 

Trumeau.  Cuisse.  «  ...  Uphyt  de/M  trametu.  »  Baîf,  iv»  187. 
Ulcère.  Voyez  Résoudre. 
U NOUENT.  Du  Bell.,  I,  Z30. 
Urine.  Kons.,  v,  517, 
Veine.  Voyez  Tendon. 

Ver  COQUIN.  <  ...  chacun  ha/on  ver  coquin.  »  Baïf,  v,  60. 
Vessie,  c  QutlU  mort  le  tuai  —  Vne  pierre  qui  vint  Ijiy  hacher  la 
veflîe,  &  le  conduit  luy  print,  »  Roas.,  v,  317. 


Droit  et  affaires* 


Le  langage  des  afiaires,  peu  en  honneur  parmi  les  poètes  de  la 
Pléiade,  est  celui  auquel  ils  ont  fait  le  moins  d'emprunts.  Le  passage 
suivant  de  Jodelle  (11,  3oo)  est  un  témoignage  curieux  de  leur  ré- 
pugnance bi  cet  égard  : 

Quelque  ejprit  aux  Mufes  contraire 
Entreprendra  bien  tel  affaire, 
Qui,  nourri  feulement  aux  plaids, 
Apporte  du  cren  de  fa  terre, 
Etfouuent  parlant  de  la  guerre. 
Du  pur  iargon  defon  palais. 

Voici  néanmoins  quelques  mots  de  ce  genre  employés  soit  au  propre, 
soit  au  figuré  : 

Acquêts.  Acquisitions.  «  Les  acquêts  de  Henry  &  les  vefirts,.,  » 
Rons.,  VI,  375. 

Arrbs.  c  ...  arres  du  plaifir,  9  Du  Bell.,  11,  304. 

Assignation.  Rendez-vous.  lod.,  11,  79. 

Bar  AT.  Voy.  ci-dessus,  p.  239. 

Cbnsb.  t  Là  nefçait  on  que  c'efi.  de  prendre  h  compagnie,  A  change, 
à  cenfe,  à  ftoc,  &  à  trente  pour  cent,  •  Dn  Bell.,  11,  230. 

Change,  Compagnie.  Voy.  Cbnse. 

CoMFAUoiSTRB.  «  CoupuhU  Craint  de  comparoiftre.  >  Ba'if,  v,  29. 

DBPBNpBUR,  Demandeur.  «  Vous  efies  défendeur  &  iefuis  de- 
mandeur. »  Rons.,  III,  268. 


Digitized  by 


Google 


MOTS    TBCHNIQUES  419 


DoL.  c  Cefi  dol  prendre  &  ne  pouuoir  rendre,  >  Baîf,  v,  27. 

EssoiNE.  Voy.  ci-dessus,  p.  373. 

Feloxkie.  Du  Bell.,  z,  ia6. 

Hoir.  Héritier.  Rons.,  v,  368;  vi,  566. 

Notaire.  Voy.  ci-dessus,  Sec rétairb,  p.  168, et  ci-sprès  Pro- 

TBCOLE. 

Parsonnier.  Voy.  ci-dessns,  p.  530. 

Plaid.  «  Auforiirdes  pisids  Ion  efi  fage.  »  Baïf,  ▼,  37. 

Plaideur.  «  Cbiche  plaideur  perdra  fa  caufe.  »  Baïf,  v,  70. 

Pleige.  Voy.  ci-dessus,  p.  ^23. 

Précaire.  Voy.  ci-dessus,  p.  159. 

Procès.  «  Pay  procès,  Monfeigneur,  contre  vejtre grandeur, »  Rons., 

m,  268. 
Semonce.  Voy.  ci-dessas,  p.  356. 
Stoc.  Voy.  Censb. 
Troque.  Roos.,  ii,  90. 
Usufruit.  Voy.  d-dcssus,  p.  175. 

Voy.  ci-dessas»  pp.  381,  383,  la  comparaison  que  Belleaii  fait  du 
Palais  avec  les  engins  des  oiseleurs. 


Divertissements  et  Jeux. 


Carole,  Caroler.  Voy.  ci-dessas,  p.  336. 

Cartel.  «  Cartel  des  tenans  pour  Amour.  »  Baïf,  11,  187.  «  Cartel 
des  aiEtillans  contre  Axnour.  »  189.  «  Cartel  des  Cheualicrs 
d'Amour.»  Bell.,  i,  149.  «  Cartel,*  150-152.  Voy. Mascarade. 

Cassade.  Voy.  ci-dessus,  p.  188. 

Chevaux  de  bois.  Voy.  Martes. 

Condbmnadb.  Voy.  ci-dessus,  p.  190. 

Coucher.  «  Couchon  à  tout,  •  Baïf,  v,  36  et  387,  note  17. 

Déshonneur.  9  Du  trente  &  vn  le  fameux  deshonneur.  »  Du  Bell . , 
II,  390. 

EscHETS.  c  ...  e'eft  vn  ien  d'efchets  Que  noftre  courte  &  miferahle 
vie.  »  Rons.,  v ,  79. 

Esclater.  «  En  cent  façons  efdater  le  long  bois,  »  Rons.,  m,  485. 
C'est  faire  voler  la  lance  en  éclatt  dans  les  joutes,  dans  les  tour- 
nois. N 
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}eux  .  «  leax  ru/tiques,  »  Da  Bell.,  iz,  389. 

Martes.  Jeu  d'osselets.  *  Il  ejl  Umps  ds  Uijger  tu  Uux  &  ta  Jun^ 
fiUffe,  Martes,  ehiwuix dehois,,.  »  Roos.,iv,  315  €1417,  note  X17. 

Mascarade,  t  Les  Maftartdts,  combttt  &  caiteU,  friu  k  Paris  & 
an  Carnaual  de  Fontaiae-bleau.  »  Ront.,  m,  458.  c  Le  Recueil 
des  MafcaratUs,  »  vi,  171.  Voy.  d-deasas,  p.  200. 

Mat  (avoir  le).  Rons.,  v,  383. 

Matassin,  Matassinbr.  Voy.  d-dessus,  p.  300. 

Matté.  Fig.  «  ...  BfiagnoU  mattes.  9  Rons.,  vi,  207. 

MoMKBRtE.  lod.,  II,  14a. 

MoMON,  MouMOM.  Baîf,  i,  Z2i;  lod.,  11,  142. 

Petbngorgb  (joaer  i).  Baïf,  v,  93  et  )9X,  note  48. 

Pions  aux  efchecs.  Rons.,  v,  79. 

Premiers.  Voy.  d-dessus,  p.  206. 

Q.UBUE  au  Lou  (jouer  i  la).  Baïf,  v,  93  et  391,  note  48. 

Rafle  (jouer  i  la).  Du  Bell.,  ti,  392. 

Ronfle  vue  (il  eft  en).  Ba!f,  m,  261  et  386,  note  71. 

TouRNOT.  c  Entreprife  du  Roy-Daulphin  pour  le  tournay  foubz 
le  nom  des  Cheaaliers  adnanturenx.  >  Du  Bell.,  11,  442.  «  En 
ce  tournoy  feront  quaitre  tenam  Qui  ouurironi  le  pu  à  tous  ve- 
nons. »  444.  «...  bien  brojfer  le  deftrier  aux  tournois,  En  cent 
façons  efdater  le  long  feû.  »  Rons.,  m,  48$. 

Trente  et  un.  Voy.  Dbshonnbur. 

Beaucoup  de  termes  de  Musique  d'une  nature  tout  i  fait  tedi- 
nique  figurent  dans  la  Préface  que  Ronsard  a  placée  en  tète  d'an 
hUUange  de  Cbanfons  (vi,  463);  on  y  trouve  dians  une  même  page 
(4164)  :  Chromatiqub.  Voy.  ci-dessus,  p.  73.C011MUTAT10M. 
Voy.  d-dessus,  p.  116.  Congé nt.  Voy.  d-dessus,  p.  116.  Dia- 
tonique. Voy.  ci'dessus,  p.  75.  Intervalle,  Son,  Sts- 
temate,  Voy.  d-dessus,  p.  99.  Votx. 
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IV 


PROVIGNEMENT 


Ronsard  est,  à  ce  qu'il  semble,  le  premier  écri- 
vain qui  ait  transporté  ce  terme  de  provignement, 
du  langage  des  vignerons  dans  celui  de  la  litté- 
rature, où  d'ailleurs  il  n'a  pu  s*acdimater. 
On  a  lieu  de  le  r^^ctter,  car  cette  méuphore,  à  la  fois 
exacte  et  [nttoresque,  assimile  fort  heureusement  les  expres- 
sions de  commune  origine,  aux  rejetons,  aux  boutures  appar- 
tenant à  une  même  souche. 

Le  poète,  habile  et  passionné  provigneur  de  mots,  nous  a, 
en  plus  d'un  endroit,  exposé  sa  théorie,  en  prenant  soin  de 
rédairdr  et  de  la  fortifier  par  des  exemples. 

U  prend  d'ordinaire  son  point  de  départ  dans  le  langage 
contemporain  :  «  Sur  les  vocables  receus  en  viàge,  comme 
pap,  tau,  fm,  tu  feras  paUfer,  eùer,  foûer,  &  mille  autres  tels 
vocables  qui  ne  voyent  encores  la  lumière,  faute  d'vn  hardy 
&  bien  heureux  entreprenieur.  »  (vi,  462.) 
Ce  hardi  entrepreneur,  Ronsard  s'est  efforcé  de  l'être, 
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surtout  au  début  de  sa  carrière,  bien  qu'il  soit  de  mode  au- 
jourd'hui de  le  considérer  comme  un  novateur  fort  retenu 
et  quasi  timide. 

Ses  confidents  intimes,  Muret,  Belleau,  et  ses  commenta- 
teurs posthumes,  tels  que  Marcassus  et  Richdet,  ont  signale 
un  certain  nombre  d'innovations  de  ce  genre,  et,  bien  qu'ils  se 
soient  assez  souvent  mépris  en  attribuant  à  leur  auteur,  comme 
des  aéations  véritables,  de  simples  renouvellements,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  mots  de  notre  langue,  de 
recueillir  et  de  grouper  leurs  témoignages. 

AcouHAiDER.  c  Acouhtrdaot  mon amt prifonniere, «  Rons.,  i ,  191 
et  420,  note  329.  Cette  note  de  Belleau  est  ainsi  conçue  :  t  Ren- 
dant couard,  mot  nonueaa  inucnté  par  le  Poète.»  —  Baîfapré- 
féré  la  forme  Aaubardir  :  t  Acouhardiflant  qui  Us  fuit.  »  iv ,  442. 

AssAXLLBUR.c  L'aflailleur  hienfouuent  vaut  moins  que  VafuiUi.  ■ 
Rons.,  m,  409.  «  Mot  noaueau,  pour  :  TaggreiTear.  »  Marcas- 
sus, 1635,  p.  811. 

AssoTÉ.  «  ayant  affotéfm  mari,  »  Ront.,  iir,  x6x.  «  Mot  nonoeau 
pour  dire  :  rendu  fbt.  »  Marcassus,  1625,  p.  669. 

Banqustagb.  «  ...  s'affoir  au  banqnetage.  »  Rons»,  v,  49. 
«  Mot  fait  à  plaifir  Se  que  les  délicates  aureilles  de  noftre  temps 
ne  fouifrtroient  pas.  »  Marcassus,  1625,  p.  1196. 

ExKANTSLBR.  «  ....  emmantela  Uurs  corps,  »  Rons.,  m,  64. 
c  Mot  tiré  de  manteau,  pour  :  coaarir  çu  enudoper.  «  Marcssias, 
1625,  p.  628.  c  ...  la  nuit  efioilû  AuoU  d*vn  hahit  brun  U  terre 
emmantelée.  »  Rons.,  m,  217.  t  Mot  feinâ,  pour  dire:  cou- 
uertede  Ton  manteau.  »  Marcassus,  1625,  p.  700. 

FouDRXBR.  <  Z.'«^^fbodrier...  »  Rons.,  ni,  17  et  $40,  note  4. 
Cette  noce  renferme  une  curieuse  remarque  de  Ronsard  sur  ses 
procédés  néologiques. 

Frombntbux.  c  ...  ^i0t»K5  fromenteufes.  >  Rons.,v,  116.  t  Mot 
compofé  par  le  Poète,  an  lieu  de  dire  :  Pleines  de  bled.  •  Ifsr- 
cassns,  162),  p.  2224. 

GniFi.  «  ...  111  coq  CreJU,  grifé...  »  Rons.,  v,  115.  «  Mot  nonaeto, 
pour  :  Ayant  des  griffes.  »  Marcassus,  162),  p.  1224. 

HoRRiBLER.  c  Quand  plus  Borie  horrible  fon  haleine.  »  Rons.,  i, 
loi.  «  Horriblant  ton  corps  de  la  peau  T^vn  tigre...  »  11,  81  et 
483,  note  46.  c  Mot  inuenté  par  l'Auth^ur.  »  Muret,  1625 1 
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p.  io8.  Bdîf  Ta  emptoyé  (ti,  66)  :  «  £»  la  piêu  de  douant  flior- 
ribioit  Vanaemiu  guerrt,  > 

MoNTAioaiBR.  «  ...  vfii  wix,  QtU  tous  rams  fait  fauttUr  îês  hcis, 
Plamer  ksmemb  &  montaigner  l»s  plaints,  •  Rons.,  x,  68.  «  S'ef- 
lener  comme  monttignes.  Mot  nonaeaa.  a  Muret,  1625,  p.  74. 

NA.UPRAGBR.  c  ...  barque  nanfragere.  »  Rons.,  v,  65.  «  Il  a  bafty 
ce  mot  pour  dire  :  Qpi  eftoit  fuiette  de  filtre  naufrage,  a  Mareas- 
sus,  1623,  p.  1202. 

Pbrruqubk  (se)  .  «  Apeint  h  Soleil  ft  perruquoitie  rat^.  »  Rons., 
X¥,  31.  t  Mot  nouuean,  pour  :  Se  fdfoit  vne  belle  perruque  de 
rais.  »  Maxcassus,  1623,  p.  899.  Voy.  ci-après,  p.  431. 

SoORÇOTBR.  «  ...  Peau  que  le  cbtual  lyvn.  coup  de  pied  fit  fourçoyer 
de  terre,  »  Rons.,  v,  44.  «  Ceft  vn  mot  qu'il  a  compofé  pour 
dire  :  faillir,  a  Marcassus,  1623,  p.  1x96.  Ailleurs  Ronsard  a 
employé  y<mrc«r  dans  un  sens  analogue  (11,  320)  :  t  ...  Pegaft 
Qui  fit  fourcer  Parnafe.  » 

Ronsard  ne  se  contentait  pas  de  tirer  des  dérivés  nouveaux  des 
mots  de  son  temps,  il  en  formait  d'après  des  termes  tombés  en  dé- 
suétude. Il  revient  sur  ce  sujet  à  plusieurs  reprises  : 

c  Si  les  vieux  mots  abolis  par  Tvfage  ont  laifle  quelque  reietton, 
comme  les  branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniflent  de  nouueaux 
drageons,  tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il  fe 
repeuple  de  nonueau  :  exemple  de  Lohbe,  qui  eft  vu  vieil  mot  Fran- 
çois qui  fignifie  mocquerie  &  raillerie.  Tu  pourras  faire  fur  le  nom 
le  verbe  Lobber,  qui  fignifiera  mocquer  &  gaudir,  &  mille  autres  de 
telle  façon,  a  m,  533. 

•  Exemple  des  vieux  mots,  puisque  le  nom  de  verve  nous  refte, 
tu  pourras  faire  fur  le  nom  le  verbe  veruer  &  Taduerbe  veruemeut, 
fur  le  nom  à*ejbine,  e/foiner,  ejfoinenuut,  &  mille  autres  tels,  &  quand 
il  n'y  auroit  que  l'aduerbe,  tu  pourras  faire  le  verbe  &  le  participe 
librement  &  hardiement,  au  pis  aller  tu  le  cotteras  en  la  marge  de 
ton  Hure,  pour  donner  à  entendre  fa  fignification.  »  vi,  462. 

Le  poète  ne  juge  pas  que  le  rétablissement  du  mot  archaïque  soit 
nécessaire  i  l'existence  de  son  dérivé  :  c  Tu  te  feruiras  du  reietton 
&  non  de  la  fouche  laquelle  fait  aller  toute  fa  fubftance  à  fon  petit 
enÉmt,  pour  le  f ai  recroiftreâc  finalement  l'eftablir  en  fou  lieu.»  VI ,  462. 

Marcassus,  à  l'occasion  du  passage  suivant  de  Ronsard  (v,  79)  : 
«...  Vhomme  fage  Qui  hauflebeque  &  mejprife  Vouwrage,  a  fiait  cette 
remarque  (1623,  p.  1207)  :  «  Ceft  vn  vieux  mot  qu'il  a  fait  verbe, 
pour  dire  :  Faire  vn  figne  de  mefpris  de  la  tefte.  « 
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Noat  ne  pouvioiu  donner  ici  que  de  très  rares  exemples  de  ce 
que  Ronsard  entend  par  frovignemttU;  le  développement  complet 
de  ce  chapitre  viendra  dans  le  volume  suivant,  où  nous  parlerons 
de  chaque  espèce  de  mott  en  particalier.  On  y  trouvera  des  listes 
étendues  d*adjectiCi  tirés  des  substantifs,  de  verbes  tirés  des  adfec- 
tiCi,  etc.,  employés  en  gnnd  nombre  par  les  poètes  de  la  Piaiie; 
nous  sommes  bien  éloignés  d'affirmer  qu'ils  les  aient  toujours  formés 
à  nouveau,  mais  dans  leur  désir  d'agrandissement  de  notre  langue, 
les  novateurs,  conséquents  avec  eu-mémes,  s'empressent  de  re- 
cueillir chez  ceux  qui  les  ont  précédés  tout  ce  qui  est  £svonble  é 
leur  entreprise,  et  s'appliquent  ensuite  à  combler  les  vides  et  à 
obvier  aux  lacunes,  afin  de  compléter  dans  son  nnlté  grandiose  bien 
qu'un  peu  confuse,  le  plan  gigantesque  qu'ils  ont  conçu. 
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SÉMANTIQUE 
(Atodb  db  la  signification  des  mots) 


)oos  avons  jusqu'ici  considéré  les  mots  du  voca- 
bulaire de  la  Pléiade,  par  rapport  à  leur  forme; 
nous  allons  maintenant  en  examiner  le  sens. 
Quelques  expressions,  dont  nous  nous  ser- 
vons encore  tous  les  jours,  éveillent  dans  notre  esprit  une  idée 
fort  différente  de  celle  qu'ils  présentaient  au  xvi«  siècle. 
Elles  peuvent  se  diviser  en  trois  classes  : 

lo  Mots  dont  la  valeur  s'est  modifiée  par  diverses  causes, 
sous  l'action  du  temps; 
20  Mots  qui  ont  pris  un  sens  péjoratif  ou  ridicule  ; 
30  Mots  dont  le  sens,  propre  ou  figuré,  a  été  intentionnel- 
lement détourné,  par  les  poètes  de  la  Pléiade,  de  son  emploi 
ordinaire. 
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l^  MOTS  MODIFIÉS  PAR  l'aCTION   DU  TEMPS 

Abtsmé.  Enfoai.  «  Que  feri  tUJjfous  la  terre  vn  abyfmé  tnfor  S'il 
n'est  mis  en  vfoge?  b  Rons.,  vi,  194. 

AuMOSNiER.  Qui  fait  TanmÔDe.  «  Bien  que  u  Roy...  Soit  aumof- 
nier.  »  Rons.,  m,  z6$.  «  ...  ie  n'en  ay  point  veu  qui /oient...  de- 
uenus...  De  larrons  aumofniers...  »  v,  544. 

Autorisé.  Qpi  a  de  raatorité.  ^  ...la  Raijfon  n'eftplus  autorirée.  » 
Rons.,  V.,  nS« 

Bruit,  Brutt.  Répotation.  «  ...  ont  acquis  grand  bruyt.  »  Dn 
Bell.,  I,  57.  «  ...  combien  qu'ils  eujfent  ia  acquis  vn  bruyt  non  vul- 
gaire. »  60.  c  Quelque  Vers,  dont  U  bruyt  ybiV  tel.  »  196.  «  ...  U 
bruit  de  leur  vertu,  »  215.  «  Qui  n'eujt  eu  bruit  de  me  foire  Vamour.  » 
II,  388.  «  ...  acquérir  le  bruit  d*eftre  hon  courti/an.  »  234.  «  ...  ceux 
qui  ont  vogue  &  bruit.  »  lod.,  11 ,  77. 

Chair  .  Viande.  «  Bien  peu  fouuent  de  la  cbâir  acheioit.  »  Dn  Bell., 
II,  296.  «  Peloton  ne  mangeait  pas  De  la  chair  à  fin  repas.  »  352. 
Voy.  Viande. 

Chaleureux.  Au  propre,  chaud,  brûlant.  «...  pais  chaleureux.  » 
Rons.,  Il,  208. 

Congé.  Permission.  «  Par  le  congé  de  leurs  belles  Maifreffes,  » 
Rons.,  VI,  172. 

Copie.  Abondance.  Voy.  ci-dessus,  p.  118. 

Délicieux.  Délicat.  «  ...  im»^  femmes  delideufes.  >  Rons.,  it, 

373- 

Demeure.  Retard.  «  ...  trop  longue  eft  ta  demeure.  »  Rons., 
VI,  20$. 

Denubr.  Mettre  à  nu.  «  ...corps  decouueri,  dtnué.  »  Baïf .  111,138. 
«  Vultume  en  tous  Lieux  Lesforefii  denue.  »  Dn  Bell.,  i,  184. 

Dbsvier.  Voy.  ci-dessus,  p.  2 $2. 

Dispenser.  Accorder  une  dispense,  autoriser,  permettre.  «  Qu'il 
s*en  aille,  ie  l'en  difpenfe.  »  Baïf,  v,  168  et  395,  note  83.  «  ...  de 
la  huer  fa  bonté  me  difpenfe.  Puis  qi^elle  eft  de  mes  vers  le  plus 
louable  obieâ.  •  Du  Bell.,  11,  254  et  553,  note  $0. 

Se  dispenser  de,  se  permettre,  veiller  à..  «  ...  faut  que 

Tots  fe  difpance  (C'cft  force)  défaire  venir  D*ailUurs  de  quoy  s'en' 
tretenir...  *  Baïf,  iv,  135.  «  Nous  nous  en  difpenfions  affei,  > 
v,  212.  «  ...  quel  crime  alors  qu'on  fe  difpence  D^euenter  les  faneurs 
qu'on  reçoit  en  amours.  »  lod.,  11,  12  et  355,  note  7. 
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Doute.  Criinte.  t  ...  ce  petit  Dieu  qui  la  rai/ou  me  bouche.  Me 
tient  toufiûurs  en  doute,  enfoupçon  &  en  peur,  »  Rons.»  vx,  15. 

Duc.  Chef.  «...  2e  Duc  Grec  fujt  mort  fans  renommée.  »  Rons.,  i,  41 
et  589,  note  84. 

Ennut.  Chagrin.  «  Ceft  dur  ennu>%  que  la  contreinte,  »  Baïf,  v,  71. 
«...  elle  eft  morte  i^'ennay  Par  celuy.  Duquel  elle  efloit  compaigne.  » 
Du  Bell.,  1 ,  580.  «  . ..  iM  laiffa  de  luy  Au  fond  de  Vame  vn  étemel 
ennoy.  »  Rons.,  v,  277. 

Entorse.  Détour.  Voy.  ci-dessus,  p.  267. 

Espérer.  «  ...  iamais  V homme  heureux  n'efpere  De  fe  voir  tomber 
eu  mecbef,  »  Rons.,  11,  203  et  490,  note  100. 

Esprit.  Souffle,  t  Donnans  /'efprit  aux  cheuaux  par  les  flancs.  » 
Rons.,  111,75. 

Fasciner,  Fatal.  Voy.  ci-dessus,  p.  129. 

Frontispice.  Façade,  portail.  Voy.  ci-dessus,  p.  152. 

Fusil.  Amorce.  «  Voflre  beauté  fut  le  fufil,  }^idame,  Voflre  vertu 
Veflincelle.  »  Tyard,  102.  Scive  avait  déjà  employé  ce  mot  d'une 
manière  analogue  (Délie,  cczcii).  Voy  ci-dessus,  p.  }86. 

Inespjïré.  Inattendu.  •  fa  mor/ inerperee.  »  Bell.,  11,  261. 

Inventer.  Trouver.  «  Moy  caufe  que  Sodome,  &  fa  terre  voi/Uu 
Arfe  du  feu  du  ciel,  înnenu/a  ruine,  »  Bell.,  11,  139. 

LtBBRTiN.  Affranchi.  Voy.  ci-dessus,  p.  144. 

Licence.  Permission.  ■  Vouloir  dire  &  n'auoir  licence  De  parler, 
e^efl  vn  grand  tourment.  >  Baïf,  v ,  24. 

Loyer.  Récompense.  Voy.  ci-dessus,  p.  302. 

Mercerie.  Marchandise  en  général.  Voy.  d-dessus,  p.  507. 

Mbstier.  Besoin.  Voy.  ci-dessus,  p.  308. 

MoKVBRiE.  Au  propre,  mascarade.  «  Sonnet  pour  vue  Mommerie.  ■ 
Rons.,  VI,  177. 

Monument.  Voy.  ci-dessus,  p.  149. 

Navré.  Blessé,  au  propre.  «  //  eut  le  poing  nauré.  >  Rons.,  v,  271. 

Neupvaine.  Troupe  de  neuf  personnes.  «...  Phœhus  &  fa  Neuf- 
naine.  »  Rons.,  VI,  331. 

Nourriture.  Éducation.  «  Riche  fia^  de  tous  biens  en  ieune  nour- 
riture. »  Dor.,  63. 

Object.  Voy.  d-dessus,  p.  201. 

Oppresser,  au  figuré.  Opprimer.  «  Pour  engarder.  Prélat,  que 
voflre  beau  renom  Nefoitproye  des  ans,  qui  volontiers  oppreflent  Les 
meilleures  vertus,..  »  Rons.,  vi,  196. 

Outré.  Pttcé  d'outre  en  outre.  «  Eut  d'vn  phmbet  la  cuiffe 
gauche  outrée.  »  Rons.,  v ,  270. 
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Partir.  Ptittger.  Voy.  d-detras,  p.  154. 

Q.U ARTXRR  (A).  «  VljiSe  tircfoit vn  mort ptr les  îimbeti quartier.  » 

Tyaid,  aao. 
Réclamer.  Invoquer  de  noa^etn.  Voy.  d^deuBi,  p.  164. 
RBCUErL.  Accueth  «  Plutm  U  ftee  vn  doux  recadl.  >  Rons.,  v, 

}o8.  «  ...  vfi  AofUMjff  recneil...  »  Tyud»  x}. 
Regard  .  Ce  qu'on  voit»  ce  qu'on  regarde.  «  ...  il  altachê  de  rang, 

PUiux  regard I  fur  la  parte  les  teftes  Des  ajèmme^...  »  Rons., 

iix,  70. 
Repaire,  Repère.  Asile»  demeure.  «  EJtrmmge  &  fort  loùiglam 

repaire.  »  lod.,  11,  543.  «  Hé  hom  voifau,  nos  amis  &  tomperes, 

QiU  bahitei  en  ces  proches  repères.  »  Rons.,  vi,  289. 
Retourmer.  Revenir.  •  Les  ans.» •  Atueques  eux  emportent  noiptai- 

firs.  Qui  iamais  ne  retonrnent.  »  Du  Bell.,  11»  })7. 
Second ER.  Se  montrer  le  second,  le  rival  de  qoclqu'an.  «  ...  Mars 

en  fui  ialoux,  &  furpris  de  tolère  De  Je  vew  féconder  m  fon  art 

militaire.  »  Bell.,  i,  3x8. 
Secrétaire.  Confident.  «  .,.  eette pomme,  fecretaiic  De  majUeUe 

affeSion...  >  Balf,  11,  341.  Voy.  d-dessns,  p.  x68. 
Soin  G.  Inquiétude.  «  Ponr^uey  doncf*  auons'-nons  enuie  Dn  foing 

qui  les  eatnrs  ronge  &  fond)  »  Du  Bell.,  i,  19$. 
Succéder.  Réussir.  «  Tout  Iny  fuccede  à  fonfonhet.  »  Baïf,  v, 

113  et  393,  note  $4. 
SuccBZ.  Suite.  *  ...  le  fnccex  de  réparation,  A  laquelle  Venus  incite 

la  natitre.  »  Rons.,  iv,  162. 
Table.  Tableau,  pdnture.  «  ...  pour  vue  Dkjfe  tdle,LaxMt/eroit 

trop  mortelle.  »  lod.,  11,  33$. 
Viande.  Nourriture  en  général.  «  Ses  viandes  plus  pri/ees  Cef' 

toient  miettes  hri/ees.  >  Du  Bell.,  it,  352.  «  Toy  qui  iadis  des 

grands  Rois  les  viandes  Faifois  trouuer  plus  douces  &  friandes.  » 

Rons.,  Il,  179.  «  ...  puis  que  le  plus  ienne,  &  plus  puijfant  des 

Dieux  Me  veut  pai/tre  l'e^t  S  unie  Ji  douce  viande.  »  Tyard,  z8i. 

Ronsard  cependant  a  déjà  employé  viande  comme  synonyme  de 

chair  ;  «  Ne  m'achète  point  de  chair.  Car  tant  /oit  elle  friande, 

L'EJU  iehayla  viande.  >  11,  214.  Voy.  Chair. 


2"*  MOTS   qui   ont  PRIS   UN  SENS  PEJORATIF  OU  RIDICULE 

Les  poètes  de  la  Pléiade  se  flattaient  d'avoir  beaucoup  épuré  et 
anobli  le  langage.  Ronsard  a  dit  (v,  42$)  : 
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le  vy  que  des  François  le  langage  trop  bas 
A  terre  fe  trainoit  fans  ordre  ny  compas. 

Mais  aa  xyii*  siècle,  les  scrnpales  des  prédeuses  aidant,  les  exclu- 
siODS  de  mots  se  maltipUèrent  ;  on  constitua  ce  qu'on  a  appelé  le  style 
noble,  et  des  teimes  qni,  par  enz-mèmes,  n'avaient  rien  de  vulgaire 
furent  rigoureusement  exclus  de  la  poésie  sérieuse  pour  ne  plus  fi- 
gurer que  dans  le  comique,  et  surtout  dans  le  burlesque,  et  de- 
vinrent le  fond  même  du  vocabulaire  de  Scarron. 

Voici,  par  exemple,  un  passage  de  Ronsard  (vi,  141),  qui  dut 
paraître,  en  son  temps,  grandiose  et  presque  sublime,  et  qu'on  ne 
pourrait  lire  maintenant  en  public  sans  provoquer  un  rire  général  : 

.. .  alors  Jupiter  du  traid  de  fa  tempeJU 

Aux  Géants  aneugle^  efcarboûilla  la  teJU, 

Leur  feifani  diJtilUr  /'humeur  de  leurs  eemoaux. 

Par  les  yeux,  par  la  houebe,  &  par  les  deux  nafeaux  : 

Comme  vn  fromage  mol,  de  qui  f  humeur  s'eigoute 

Par  les  trous  d^vn  panier  à  terre  goûte  à  goûte. 

Il  y  a  peu  de  morceaux  où  se  trouvent  ainsi  accumulés  des  termes 
qui  ont  aujourd'hui  un  sens  vulgaire  ou  ridicule,  mais  les  expressions 
isolées  abondent. 

AccousTRÉ.  <r  ...  en  drap  d'or  acconftrée.  »  Rons.,  vi,  203. 
AcKOUPi.  «  Rkbaufons  nous  ma  gentile  m/eijtrefe,  Uon  acroupis 

prêt  le fonytr  cendreux.  »  Rons.,  i,  194. 
BoNACB.  «  Efioir  certain  de  fortune  bonace.  »  Tyard,  84. 
BoTA0.  •  ...  tourner  les  couteaux  Contre  toy  noftre  mère,  &  tes 

propres  boyaux?  »  Rons.,  v,  358.  «  ...  qui  veut  dipenfer  En 

chaînes  d'or,  en  bagues,  en  joyaux,  Des  Dames  a  &  tripes  &  bcyanx.  » 

VI,  a8i.  Voy.  Tkipb. 
Braisb.  Ardeur,  passion,  t ...  la  braife  Qui  me  con/umoit., .  »  Rons., 

II,  )$4et  $01,  note  187;  iv,  io$. 
Bbidb.  c  ...  Bien.,,  Qu'ils  eujfeni  en  leurs  mains  les  brides  de  FE»' 

rope,  »  Rons.,  v,  291.  c  Fous  fouie  gouueme^  les  brides  de  mon 

ame,  »  vi,  12. 
Broncbbr,  BB0HCHER.  Renverser.  «  ...  il  n'y  a  ji  petit  coing 

De  muraille,  qu'à  coups  de  pierre  On  ne  foffe  bruncber  par  terre,  » 

Du  Bell.,  II,  413.  «  ...  bois  bronché.  »  Rons.,  m»  23.  «  ...  tronc 

bronché.  »  81  • 
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Caqubtek.  c  Que  ton  lutb  babillard  autre  cbaut  ne  ctqaete  Sinon 
mes  vers,  »  Rons.,  v,  277. 

Chandelle.  «  ...  tout  Prend /on  efire  &  fon  bout  Des  celeJUs  chan- 
delles. »  Rons.,  ly,  256. 

Charbttb.  «  ...  V  Aurore,»»  Dam  fa  rofne  dunette.  »  lod.,  ti,  79. 
«  Debout,  Mu/es,  qu'on  m'attelle  Voftre  chaiette  immortdle.  »  Rons., 

".97- 
Chakongnb.  «  ...  2<icharongne  ffHeàor.  s  Rons.,  ▼!,  248. 
Charokgneux.  «  Les  yeux  mange^de  corbeaux  durongneax.  • 

Rons.,  IV,  147. 
Cliqueter.  «  ...  cliqaeunsi2»  dents,  »  Rons.,  ▼!,  248. 
Cocasse.  Cosse,  coquille.  <  ...  de  rouges  limaces.  Et  d'autres  dans 

les  creux  de  leurs  tendres  cocafTes.  »  Bell.,  i,  296. 
Contrefa.it.  Imité.  «  Les  ebeuaux  &  les  gens  y  feront/  bienfaits. 

Et  les  murs  d'Auignon  fi  au  ff(fcontre£aits...  *  Rons.,tvi,  207. 
CosTELBTTE.  «  Vyuoirc  de  fes  coftelettcs.  »  Rons.,  vi,  344. 
Crasse.  «  La  Poureté  de  cnflie  toute  pleine.  »  Du  Bell.,  i,  407. 
Crever.  «  ...  ilgreue  Sonnent  Ji  maternent  le  Lyon  qu'il  le  creae.  » 

lod.,  Il,  270. 
Cruche.  •  Ne  rentes,  ne poffeffions  Ne fteebiront  la  cracbe ne  Vundau 

Dunautonnier..,  »  Rons.,  11,  328. 
Cuisine.  «  ...  rtm^  caifine...  >  Tyard,  i,  155. 
Cuit,  t  Hélène  Greque,..  N'a  pas  eu  la  poitrine  coite  Seule  iPamour 

premièrement,  s  Rons.,  11,  i66. 
Déplumer.  «  Le  vent  toujours  ne  deplnme  la  te/te  Des  cbefnes 

vieux,  >  Rons.,  vt,  253. 
Despecé.  «  Voici  Venfant  Amour  qui  porte  defpecèe  Par  grand  def 

pit  fa  trouffe  renuerfk.  »  Rons.,  v,  273. 
EscARBOuiLLER,  EscR ABOUiLLER.  c  . . . efcarboniUer <a /<r)lc. » 

Rons.,  IV,  313.  c  II  eut  eerueîle  &  teJU  efcribooillée.  »  v,  272. 

Voy.  ct-dessns,  p.  270. 
Esquille.  «  ...  far  le  poffible,  &  fur  ce  qui  fe  pent  Cdre,  il  (le 

Poète  héroïque)  baftit  fon  ouurage,  laiflant  !â  véritable  narration 

aux  Hiftoriographes,  qui  poorfaivent  de  fil  en  efguille,  comme 

on  dit  en  proaerbe,  lenr  fubied  entrepris.  »  Rons.,  m,  525. 
Estomac  «  ...  eftommac  verd  de  fiel,  »  Du  Bell.,  i,  140.  «  Mon 

eftomac  ejt  pantois.  »  Rons.,  11 ,  93.  «  ...  vik  belle  phy*  en  fefto- 

mac  ouuert,  »  v,  176.  «  . . .  eftomac  eneeint  De  tant  de  feux  f amour.  » 

275.  «  ...  Contre  ton  eftomac  tournent  le  fer  trancbant.  »  358. 
Face.  •  ...  vofire  face/  belle,  »  Rons.,  i,  171. 
Garse.  r  ...le  Printemps,  cefie  girfc  virile,  »  Rons.,  iv,  309. 
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UuMBUR.  <  Vos  jiux  êftoieni  moitiux  «Tviie  homeor  tnjtamnue.  Qui 
m^cmt  gafU  Us  miens  ^vmfemhlàbk  hnmear.  »  Rons.,  i,  175. 

Larmotbr.i  Siqiulquêfins  Tbetis  pour  fin  fils  larmoya.  »  Rons. ,  v ,  27  } . 

Lechbr.  t  ...  des  flammèches  léchantes  Qu'on  nomme  des  Ardens.  » 
Baïf,  II,  17. 

Machoirb.  «  D'vne  horrible  Mâchoire  Renuerfi  par  ta  Main,  »  Du 
Bell.,  I.  193. 

Moisi.  «  ...  lyre  moifie.  »  Rons.,  ▼,  17$.  «  ...  dans  ton  cercueil  moi- 
fie  Gift  auec  toy  ta  belle  Poefle,  »  274.  «  Vue  eoulenne  à  la  fin  efl 
moifie.  »  286. 

Moucher,  t  AyatU  mouché  les  Reys,  auec  telle praâique.  >  Du  BelK, 
1.  472. 

MusBQuiN.  Moseau,  ▼isage.  Voy.  ci-dessus,  p.  310. 

Pansb.  <  ...  te  maraftre  a  dejpite,  enuoyè  Quelque  lion  pour  enfir- 
cirfa  panfe.  »  Rons.,  y,  139. 

PERRoauB.  Chevelare,  branchage .  t  Mon  bragelet,  ie  te  veux  honorer. . . 
^«(^ifMM te ^'mw perruque  blande.n  lod.,  11, 7.  «  Ta ferefl d'orangers, 
dont  la  perruque  verte  De  eheueux  étemels  en  tout  temps  efl  couuerte.  » 
Rons.,  T,  348.  «  H^ene  Greque  eflant  gaignee  D'vne  perruque  bien 
peignée.  »  11,  166.  *  ..,  le  grand  Saturnien.,,  Se  courrouçant  fa 
perruque  esbranla,  »  m,  la.  «  D^vn  faute  palliffant  la  perruque 
brehaigne,  »  400.  il  ...  fa  perruque  dure  Comme  poil  de  cheualfe 
herifloit  d'ordure.  »  iv,  170.  «...  Hylas  ieune...  à  la  longue  per- 
ruque. »  V,  125. 

PBRRUQui.  ■  „,leferpenl...  Zlrcre/er perruque.  »  Rons.,  iv,  182. 
«  L'Hyuer'..,  Perruque  déglaçons.  »  307.  «  (Soleil)  Perruque  i« 
rayons,  •  310. 

Pbrruqubr  (se).  « ...  quand  l'obfcnre  nuiâ  fe  perruque  de  feux.  » 
Rons.,  IV,  38.  Voy.  ci-dessus,  p.  423. 

Perruquier.  «  A  Phebus,  luy  voUant  fes  cbeuenz.  Dieu  perru- 
quier... »  Rons.,  VI,  78. 

Peste.  «  Tant  ^ayfa  pefte  en  mes  veines  enclofe,  »  Rons.,  i,  77. 

Pirouetter.  «  Son  foudre  pirouëtant.  »  Rons.,  11,  126. 

Piteux.  Voy.  ci-dessus,  p.  322. 

Poil.  «  ...  Ô»  verra,..  Les  femmes,.,  rompre  de  leur  poil  les  treffes 
imiaeenies.  »  lod.,  11,  249. 

Poisseux.  «  ...vue  effroyable  nuit  Cachant  la  mer  d'vne  poiflfenfe 
robe,  »  Rons.,  m,  46. 

Poitrine.  «  ...  iamais  negaflafa  poitrine  Dvnenouuelle  eftrangere 

dûârine,»  Rons.,  v,  288. 
Portier,  Portibrb.  «  Quand  morte  la  chaleur  le  languiffant 
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portier  Dt  ValimetU  camMum  boÊiehera  U /entier.  »  Bell.,  ii»  293. 

«  Voy-tu  icy  qudU  borribU  portière  Gardé  U  futU}  »  Du  Bell., 

t,  421.  «  O  grand  portier  du  del,  ô/ncujènr'dê  Pmrel  •  522. 
RoTBR.  Voy.  ci-deuos,  p.  5)}. 
SA.OULBR.  Voy.  ci-dessas,  p.  5}$. 
Sempitbrnbl.  Voy.  ci-deuus,  p.  207. 
Sbqubllb.  c  ...  la  tuttUe  Des  âoSes  Saurs,  &  toute  leur  feqaelie.  » 

RoDS.,  V,  )6.  Voy.  d-dessas,  p.  $57. 
SoURCi.  «  Le  haut  foard  d'vn  rocher,  »  Roas.,  11,  115  et  485, 

note  $7.  «  Sur  le  fonrcy  à^vn  rocher,  »  29)  et  497,  note  151. 
Tbtinb.    c    ...  voir  Vos  enfams  Je  iùuer  uu-tour  de  la  tétine.  ■ 

Rons.,  V,  197. 
Tettb.  «  Puis  eT  te  baille  fa  tette.  »  Rons.,  vi»  $46. 
Tri  PS.  •  Il  pouffe  hors  &  Vame  &  Us  tripes  au  vent,  »  lod.,  11,  271. 
.    Voy.  BoTAU. 
Trognb.  «  Vu  duc  cornu  qui  fait  trogne  d'auoir  Par  lagroffeur  de 

fou  corps  vn  pouuoir  Sur  Us  oi/eaux,  »  Ront.,  iv,  191,  note  6o. 
Urine.  Voy.  d-dessus,  p.  4x8.  «  £11  eelUpart  où  Veau  par  fon  canal 

chemine.  Et  tout  d'vn  coup  boucha  fa  vu  &fan  vrine.  >  Rons.,  v ,  )X7. 

Voy.  ci-deasnsy  p.  418. 
Ventrb.'X^  vent.,,  lu/qu'au  ventre  dês  dangers  U  bouffe,  »  Dn 

Bell.,  I,  146. 
Vbssib.  Voy.  d-dessns,  p.  4x8. 
VoiRiB.  «  ...  ces  mafiins  hargneux  Qui  vont  grondant  heriffu  de /u" 

ru  Quand  on  approche  auprès  de  leur  voirie.  »  Rons.,  xv,  X47. 

3*  MOTS  DONT   LE  SENS   A   ÉTÉ  INTBNTtONNBLLBlCENT 
DÉTOURNÉ  PAR  LBS  POÉTBS  DE  LA  PLÉIADE 

Noos  avons  indiqué,  d'après  les  écriu  mêmes  des  poètes  de  U 
Pléiade  et  en  particolier  à  l'aide  de  la  Deffence  &  lUuJhraHon  de  la 
Langue  françoife  de  Du  Bellay,  de  la  Prefeu  de  la  Franciade  et  de 
V Abrégé  de  VArt  poétique  de  Ronsard,  de  qnels  moyens  ils  se  sont 
servis  poar  étendre  le  vocabulaire  français,  en  créant  des  mots  nou- 
veaux. Ib  ont  encore  employé  un  autre  procédé  sans  nous  l'indiqner 
nulle  part,  c'est  Textension  des  significations  et  l'usage  méu^horique 
des  termes. 

La  formule  de  ce  genre  d^nnovation,  qu'ils  ont  négligé  de  nous 
faire  connaître,  a  été  exposée  de  la  façon  la  plus  heureuse  dans  ce 
passage  de  Montaigne,  dont  elle  constitue  un  des  artifices  habi- 
tuels de  style  :  «  Le  maniement  &  employte  des  beaux  efpxits  donne 
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prix  k  là  Ungne  :  non  pts  l'innonant,  tant,  comme  la  rempliflant  de 
plus  Tigoreux  &  dîners  feniices,  l'eftirant  &  ployant.  >  (Coll.  Le- 
merre,  T.  III,  p.  559). 

Plusienrs  nnances  de  sens,  dès  cette  époqne  hors  d'nsage,  avaient 
été  patiemment  recherchées  dans  notre  vieille  langue;  elles  figurent 
pour  la  plupart  au  chapitre  des  ArebaUmês  (ci-dessus,  p.  a  10); 
d'antres  mots,  d'une  grande  étend  ne  de  signification  au  xvi"  siècle, 
nous  sont  parvenus  pour  ainsi  dire  uonqués,  les  uns  employés 
seulement  an  propre,  les  autres  uniquement  an  figuré,  et  ils  nous 
surprennent  lorsque  nous  leé  retrouvons  avec  leur  ancienne  va- 
leur. 

On  ne  peut  se  piquer  d'être  complet  en  relevant  les  emplois  de 
ce  genre,  qui  ofirent  à  l'observateur  une  matière  fort  délicate;  nous 
avons  tenu  du  moins  à  en  donner  quelques  exemples  et  surtout 
à  indiquer  les  expressions  figurées;  plusieurs,  empruntés  des  poètes 
italiens,  ont  servi  de  transition  aux  termes  adoptés  par  les  Pré- 
cieuses et  qu'on  a  cru  longtemps  créés  par  elles.  Ronsard,  dans  sa 
Préface  fur  la  Franeiade  (m,  521),  fait  l'éloge  des  périphrases  : 
«  Les  excellens  Poètes  nomment  peu  fouuent  les  chofes  par  leur 
nom  propre.  Virgile,  voulant  defcrire  le  iour  ou  la  nuiâ,  ne  dit 
point  Amplement  &  en  paroles  nues.  Il  eftoit  ionr.  Il  eftoit  nuiâ  : 
mais  par  belles  circonlocutions.  »  C'est  là,  on  le  voit,  le  fond 
même  du  système  des  Prédenses,  et  La  Bruyère  qui  l'atuque  semble 
répondre  au  poète  lorsqu'il  dit  :  «  Vous  voulex,  Aeis,  me  dire  qu'il 
fait  froid;  que  ne  difiez-vous  :  «  H  Hait  firoid?  »  (De  la  Sociiti  & 
de  la  Conuerfaiion,) 

Abreuvoir.  «  ...  tes  Odes  tant  vtHes,  Abreunoir  de  nos  ejpriis,  » 

lod.,  II,  J32. 
Absent.  Mort.  «...  ta  vertu  precUufe  De  V  homme,  quand  il  vit,  eft 

Umfionrs  odieufe  :  Apres  qu^il  eft  abfent,  chacun  le  penfe  vn  Dieu.  » 

Rons.,  I,  207  et  421,  note  345.  Absent  de.  Privé.  «  ...  abfens 

defepulture.  »  Rons.,  m,  60. 
Absenter,  c  ...  demonamour^M'àhCtnterCemeferoitlavieoJUr.M 

lod.,  i>  47.  c  L'amour  &  la  douleur  extrême  Me  fimt  abfenter  de 

moymefme,  »  50.  t  Sept  ans  peurent  l'abfenter  Ains  qu'elle  fuft 

accouchée,  »  Rons.,  11,  244. 
AccROPi.  t  ...  hleds»,.  contre  terre  tuccropis,  »  Rons.,  v,  299. 
AcERÉ.  «  ...y^  acéré  de  rigueur,  >  Rons.,  v,  69. 
Aile.  «  ...  tu  dénonceras  les  ailes  Du  Temps..,  »  Rons.,  11,  297. 

«...  qui  fera  que  ie  vole  lufqu'au  ciel  à  ufie  fins  Sur  Taile  de  ma 

55      . 
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parole.  »  390.  <  Puijfe-ie  tntofuur  vn.  vers  Qui  raconte  à  VVniuers 
Ton  îos  porté  fus  fon  aile.  »  vi,  95. 

Ailé.  «  Perdant  fa  vie  &  fa  ieuneffe  ailée.  »  Rons.,  v,  272. 

Anchre.  «  ...  tu  as  ietté  L'anchre  de  ton  nauire  en  port  pins  ar^ 
reJU.  »  Dorât,  la. 

Animal  (L*)  marche-tard  odenx  (La  tortue).  Rons.,  v,  55. 

Arc.  €  le  ktnderay  mon  arc  qni  iette  Contre  ta  race  fa  fagette,  » 
Rons.,  XX,  378.  Dans  Tédit.  de  1623,  P*  4$ 7»  Richelet  explique 
mon  arc  par  mes  efcrits, 

Archb.  «  ,..  tes  yeux  font  beaux,  Qui  Jlamhent  fous  denx  noires 
arches.  »  Rons.,  11,  198. 

Attante.  c  Le  Prince  qui  fut  nojtre  attante  Et  Veffroj  de  nos  m- 
nemis.  9  Rons.,  11 ,  188. 

Blanc.  Espace  Jslanc  de  la  cible,  dn  but.  •  .,.  il  e/t  temps  que  ce 
propos  ie  change  Pour  re^fer  au  blanc  de  ta  lonaufe.  »  Rons., 
III,  285. 

Blanc.  Heureux,  t  Toufiours  de  Nemefis  il  te  faut  fonuenir.  Qui 
f^t  noftre  auantnre  ore  blanche  ore  hrnne.  »  Rons.,  i ,  364. 

Buts.  Flûte  de  bnis.  «  Foy  autour  de  luy  le  buys  Caqueter  par  cent 
pertuis, Le  huys  Phrygien,  »  Dithyrambes  de  Berger.  Voy. 
ci-dessus,  p.  $1* 

Caler.  Descendre,  abaisser.  Terme  de  marine  (Voy.  ci-dessus, 
p.  4x3)  employé  figurcment.  «  De  celui  que  tu  verras  eftre  En 
courroux,  tu  te  fais  le  maigre,  Luy  calant  à  propos  &  hien.  s  Baff, 
V,  zi8.  «  Amour  voyant  du  Ciel  vn  pefcheur  fur  la  mer.  Cal  la  fon 
aile  bas  fur  le  bord  du  nauire»  »  Rons.,  i,  189.  «  Comme  vn  Ger* 
faut  qui  de  roideur  fe  laiffe  Caler  à  bas.  »  xii,  79. 

Captif.  «  Tout  l'or  captif^  Priam  &  de  Troye,  »  Rons.,  m,  1$. 

Chapeau.  Réputation,  renommée.  «  Larcins,  pillages,  fetaréUf es, 
Toutes  infâmes  paillardifes.  Sont  les  chapeaux  des  mieux  voulus.  » 
Baïf,  V,  126  et  39),  note  6$.  t  ...la  vertu  pour  guide  future, 
Aquiert  vnpredeux  chapeau.  »  138  et  394,  note  74. 

Charpentier  de  Tes  maux.  Voy.  ci-dessus,  p.  379. 

Chauve,  t  Chauuesyêroii/  les  bois,  »  Rons.,  iv,  321. 

Cheveux.  Feuillages.  «  Deia  les  Cheneux yb«/  tv»»^  Aux  foreft^f, 
longuement  veufues.  9  Du  BelL,  i,  194*  «  Bois,  bien  que  perdiez 
tous  les  ans  En  Vbyuer  voi  chcntuxplaifans.  >  Rons.,  11  >  327.  «  Tu 
feras  ef couler  les  chenenx  des  bocages.  »  iv,  321.  «  ...  dienenx 
d*vn  violé  bocage.  »  vi,  146.  Voy.  Crin. 

Citoyen.  «  Quand  ton  efpiritfut  citoyen  des  deux,  »  Rons.,  v,  262. 
«  ...  les  poiffons  citoyens  de  la  mer,  »  293. 
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Colonne.  «  h  vwdrcis,.,  de  uuiâ  &  tk  tour.,,  enkctr  vofin  hdU 

colonne.  >  Rons.,  i,  309. 
Corps  (Petits).  Atomes.  «  Ct$  petits  corps  qui  tombent  de 

trauers,  »  Rons.,  i,  19.  Voy.  Molière,  Femmes  savantes,  11,  7, 

et  III,  2. 
Corsaire.  «  Efdaue  entre  les  mains  à'vne  belle  Corfaire.  »  Rons., 

I,  315,  Voy.  ci-dessus,  Gubrrisre,  p.  197. 
Couronner.  Environner.  «...  lanmâ  qui  couronne  5a  muraille 

d*vn  triple  tour,  »  Rons.,  11,  126. 
Criminel.  Qjii  punit  les  crimes.  «  ...  fe/ra^r/ criminel.  »  Rons., 

I,  83  et  397,  note  181. 
Crin.  <  ...  ma  Gajtine,  &  le  ^baut  crin  des  bois,  »  Rons.,  11,  179. 

Voy.  Cheveux. 
Desgoiser  (se).  S'ébattre.  «  Defus  la  grève  <w  Loire  fe  defgoifc 

Contre  la  riue,  »  Rons.,  v,  71. 
Enchanter.  Charmer,  t  /'enchanteray  Vennuy  d'vn  byuerfiroidu- 

reux,  ■  lod.,  11,  347. 
EsTOFÉ.  «  Plus  ta  viâoire  tft  grande,  &  tant  plus  eftofi&es  Tu  verras 

tes  vertus  ffbonneurs  &  de  trofies,  »  Rons.,  m,  a88.  Voy.  ci- 

dessns,  p.  273. 
Excès.  Outrage.  «  ...  on  luy  feit  maint  excès.  >  Du  Bell.,  11,  362. 
Fais.  «  Le  pefant  fais  du  fuptre,  »  Du  Bell.,  i,  383. 
Fard.  «  Ains  par  la  feule  mort  au  iour  fut  reueli  Le  fard,  dont  il 

s'eftoit  Jl  longuement  celé,  »  Du  Bell.,  i,  472. 
Feinte.  «  Enfant  d'HeSor  (difoient-ils)  nous  ne  fommes  Plus  ces 

corps  vifs.  Mots  feinte  de  ces  bommes.  ■  Rons.,  m,  59. 
Femme.  «  ...  du  fier  Lyon  la  femme  genereufe,  »  Du  Bell.,  i,  303. 
Fils.  En  parlant  à  son  livre.  «  Mon  fils,  fi  tu  fçauois  ce  qu'en  dira 

de  toy,.,  »  Rons.,  i,  125  et  408,  note  244. 
Fleurir.   Blanchir.   «  Auant  le  temps  tes  temples  fleuriront.  » 

Rons.,  i.  Il  et  383,  note  34. 
Front.  «  Le  braue  front  de  ces  palais  Romains,  »  Du  Bdl.,  11,  268. 

<  ...  au  front  du  riuage,  »  445. 
Grosse.  «  La  terre  dénient  grofie...  >  Du  Bell.,  i,  458. 
Habillé.  « ...  lesfereftshabiUéeiiyvnmaHteauverd.M'Roni.f  v,  300. 
Hors.  «...  &  meurtrier  de  mafranebe  raifon,  S'efi  efcouli  par  Phny  5 

de  mon  regard,  »  Rons.,  vi,  268. 
Iliade.  «  L'Iliade  des  maux  qui  ma  raifon  trauaille,  »  Rons.,  ▼>  i$5. 
Journée.  Vie.  «  ...  accomplir  ma  ioumee.  »  Rons.,i,  216. 
Logis.  Le  corps.  «  Fay  cent  fois  la  fnitiue  (l'imagination)  au  logis 

rappellee,  »  Rons.,  i,  273. 
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Lois  (mokb&busbs).  Vers  lurmonieiix.  c  Dium  BéUay,  iomi 

Us  nombrenfet  lois  Far  vn  artUur  du  ptupU  f^arit  Ont  rtnufiu 

Vtnfimt  de  Cytherùlfarcs,  dé  flambeaux,..  »  Rons.,  i,  38  et  387, 

note  64, 
Maladie.  «  L'esboniiê  maladie  La  vitrgt  ianifrega..,  »  Rons.,  11, 

355.  «  Définition  d'Amour.  ■  Richelet,  édition  de  1623,  P*492. 
Miel.  «  le  miel  de  noflre  vie.  9  Dn  Bell.,  i,  zjo. 
Mont.  «  ...  montt  fumommei  du  Feu.  «  Rons.»  11,  399  et  503, 

note  ao$.  «  Pyrenez.  »  Richelet. 
MoNT-GiBBL  (Um).  Un  Tolcan.  ■  Fne  tempefle  de  fcu^s,  Vn 

mont-gibel  de  chauds  dtflrs.  «  Baïf,  iv,  433  et  470,  note  149. 

Scive  a^t  dit  dans  sa  DfXk  (çzi):  *  De  nus  foupirs  le  Mont- 
gibel...  » 
Navbbr.  Blesser,  an  propre.  Voy.  d-dessns,  p.  31X. 
Nef.  «  ...  la  nef  de  mon  nurage.  »  Dn  Bell.,  i,  lox. 
Nauo.  «  ...  le  nœod  hlauc.  »  Rons.,  11,  311.  «  Le  mariage.  » 

Richelet,  édition  de  162),  p.  477. 
Objet.  Dans  sa  signification  philosophique  et  galante  «...  le  par- 

irait  dont  tu  es  smHSBx,...  Fut  ion  fuiet,  ion  obiet,  ta  matière.  » 

Rons.,  V,  91.  «  ...  les  Bois  font  toufiours  des  peuples  les  obiets.  » 

330.  Voy.  ci-dessus,  p.  201  et,  p.  412,  ce  qui  est  relatif  à  Léon 

Hebrieu. 
Oindre.  ■  ...  fuy  de  bien  loin  les  flaUurs,  S^ils  veulent  oindre  tes 

oreilles  Defaujfes  &  vaines  merueilles.  »  Rons.,  11,  88. 
Orfblin.  «  ...  otftlitude  renom.  »  Rons.,  11,  2. 
Or  OIE.  Fête  de  Bacchns.  •  Il  me  pUUfl.,.  Aller  douant  ion  Oigie 

incognui,  La  eelehrani  de  voix  aiguë  Orgie,  de  toy  Père  Le  mjf- 

tere...  »  Dithyrambes  de  Bbrgbr,  ci-dessus,  p.  54. 
Outil.  «  L'outil  àsêSosurs.,,  ■  Rons.,  i,  6  et  381,  note  15.  «  Le 

Carme.  »  Muret. 
Pelotton.  €  Ces  glaui  pelottons  volons  Que  Vorage  par  les  monts 

boule.»  Rons.  ,11, 418.  «  Les  neiges.  »  Richelet,  édit.  de  1623 ,  p.  547. 
Pin.  «  (Les  Nymphes)...  regardaient  efionnks  Les  pins  fauter  fur 

les  vagues  tournées.  •  Rons.,  m,  41.  «  Ceft  à  dire  les  nauires.  » 

Marcassus,  édit.  de  1623,  p.  63$. 
Poil.  «  L'autre  de  franc  o;ier  tortille  des  liens  Four  fagoter  le  poil, 

qi^il  couppe  &  qufil  râtelle  Espre^  tondus  de  frais...  •  Bell.,  i,  207. 
Porte.  «  ...  les  diuisu  aecens  Oui  occupé  la  porte  de  mesfens.  »  Du 

Bell.,  I,  128. 
Printemps.  9  Or'  que  te  fuis  au  printemps  i«  ma  vie.  9  Dn  Bell., 

ï.  13s. 
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Province  (Ma).  Mon  pays  d'origine,  mon  pays  natal.  «  Nauré 

d'vne  granâ^playe  au  bord  de  ma  proaînce.  »  Rons.,  iv,  374. 
Reclus.  Clos,  fienné,  en  parlant  des  choses.  «...  vidl  tombeau  re- 
clus. »  Rons.,  VI,  511. 
Relaiz.   Chaises,  bancs.  «  Les  fieges  &  relaiz  Imfoienî  d^iuoire 

hhnc,  >  Dq  Bell.,  II,  385. 
Robe,  t  Les  cheftits  vieulx  en  prennent  robes  neufues,  »  Du  Bell., 

z,  zao.  «  La  foreft  prent  fa  verde  robe  neufiu.  •  125.  «  La  Terre 

oouuerte  De  fa  Robe  verte.  ■  185. 
Rond.  «  Amour  de  fa  main  Forma  le  rond  de  ta  perfeâùm,  »  Du 

Bell,  I,  Z13. 
RousBE.  «  ...  vtrfant  la  roafee  Dont  ma  langue  efi  arroufee  Sur  la 

race  des  Valois.  ■  Rons.,  11,  91. 
RoTNB.  «  Le  cheual  noir  qui  ma  Royne  conduit.  »  Rons.,  i,  za  et 

584,  note  40.  Ma  Royne,  ma  raison. 
SouRCi,  Sourcil,  t  ...  les  gros  fourcis  renfoncer  De  ufie  ialoufe 

Ignoranu...  >  Rons.,  ti,  Z49.  «...  rocher  au  foarcil  glorieux.  » 

IV,  393. 
SucRB.  «  ...  le  fucre  de  ta  vois.  »  Dn  Bell.,  11,  z6.  «  Le  fucre  de 

fon  parler.  >  50. 
Tabut.  Qpezelle,  contestation.  <  le  nefpay  pourquoy  vous  me  faites 

Tout  ce  Tabnt...  »  Baif,  m,  240. 
Teste,  c  ...  laforejt  branlant  fa  tefteamUe,  »  Dn  Bell.,  i,  223. 
Tortue.  Lyre.  «  Et  viuent  encores  les  fons  Que  l'amante  bailloU  en 

garde  A  fa  tortne  babillarde.  »  Rons.,  11,  165. 
Traict.  La  mort,  le  coup  de  la  mon.  «  Le  traiâ  qui  la  tua,  de- 

uoit  faire  defcendre  Mon  corps  auprès  du  fien.  »  Rons.,  i,  215. 
Truchbkent.  «  ...  les  Periphrazes  Terniront  de  Trucbementi.  » 

Dn  Bell.,  i,  22. 
Usure.  Ronsard  donne  ce  titre  à  une  ode  considérée  comme  on 

intérêt  qu'il  paie  pour  s'être  exécuté  trop  urd.  Voy.  11,  zz; 

et  485»  note  56. 
Veufve,  Veuves.  «  La  terre...  qui  naguerre  etoit  veufne.  »  Du 

Bell.,  z,  Z25.  «  ...ffrefii  veuues.  »  163.  ^forefis  defudlles  iamais 

veufimes.  »  v,  324.  Voy.  Cheveux. 
Voile.   «  Le  de^t  m'euft  feruy  pour  me  conduire  au  port.  Mes 

pleurs  feruy  de  fieuue,  &  mes  foujnrs  de  voile.  >  Rons.,  i,  171  et 

417,  note  3Z0.  Muret  lui-même  déclare  la  «  Meuphore  trop  rude.  » 
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PRONONCIATION 


'  B  n'est  pas  ici  le  lieu  d'établir  des  règles  de  pho- 
nétique ou  même  d'esquisser  l'histoire  de  la  pro- 
nonciation au  X vie  siècle. 
Thurot,  .qui  Ta  écrite  de  main  de  maître,  a  ea 
grand  soin  de  l'appuyer  d'une  façon  exclusive  sur  rautorité 
des  grammairiens. 

Forcé,  par  la  nature  même  de  notre  travail,  de  procéder 
d'une  manière  tout  opposée,  nous  avons  eu  souvent  l'occa- 
sion d'apprécier  sa  prudente  réserve.  Les  témoignages  poé- 
ques  qu'il  a  rejetés  sont  vagues,  incertains,  souvent  contra- 
dictoires et  auraient  été  d'un  faible  secours  pour  construire 
une  théorie  solide. 

Laissant  donc  de  c6té  tout  appareil  scientifique,  nous  pre- 
nons pour  base  de  notre  examen  la  prononciation  actuelle,  et 
nous  cherchons  à  constater  en  quoi  celle  du  xvi«  siëde  en 
différait. 
Une  première  remarque  domine  et  éclaire  toutes  les  autres  : 
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ranité  rigoureuse  et  même  tyrannique  de  notre  prononcia- 
tion actuelle.  Si  on  a  le  malheur  de  s'en  écarter,  de  risquer 
une  intonation  qui  ne  soit  pas  d'une  origine  parisienne  bien 
incontestable,  on  court  risque  d'être  accusé  de  provincialisme, 
de  rusticité,  voire  même  d'un  manque  de  culture  intellec- 
tuelle. 

Au  XV l«  siècle,  rien  de  semblable;  on  se  trouve  en  pré- 
sence d'une  foule  de  sons  variables  et  fluides  pour  ainsi  dire, 
qui  se  pénètrent  les  uns  les  autres.  La  vieille  langue,  les  dia- 
leaes,  mis  abondamment  à  contribution  par  les  novateurs, 
leur  fournissaient  bien  plus  souvent  des  formes  particulières 
que  des  mots  entiers,  et  le  vendômois,  si  amèrement  reproché 
à  Ronsard  à  son  début,  consiste  surtout  en  certaines  pronon- 
ctatiOQS  de  terroir,  telles  que  tnesîié  pour  mesU. 

C^*<m  n'aille  pas  croire  d'ailleurs  que  lorsque  le  xvi«  siècle 
adopte  une  forme  différente  de  ceUe  que  nous  employons, 
cette  dernière  n'est  point  également  pratiquée.  Elles  vivent 
toutes  deux  c6te  à  côte,  en  très  bonne  intelligence;  nous 
l'avons  quelquefois  remarqué'.  Nous  aurions  pu  le  dire  beau- 
coup plus  souvent;  nous  nous  contentons  d'insister  ici  sur  ce 
fait  qui,  loin  d'être  une  exception,  a  toute  l'importance  d'une 
règle  générale. 

Le  présent  chapitre  se  divise  en  trois  parties  : 

10  Voyelles  et  diphtongues; 

2»  Consonms; 

30  Modifications  introduites  dans  le  nombre  des  syllabes. 

Dans  le  paragraphe  consacré  aux  voyelles,  nous  passons  en 
revue  les  sons  à  peu  près  équivalents  dans  la  prononciation 
incertaine  d'alors,  et  les  divers  groupes  de  lettres  qui  les  ont 


I.  Voy.  ci-après,  Racue IL,  p.  443,444;  Noud,  Seur,  p.448 
Chalurbux,  p.  449,  etc.,  etc. 
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tour  à  tour  représentés,  non  seulement  à  la  même  époque, 
mais  souvent  dans  le  même  ouvrage. 

Malgré  les  différences  d'orthographe,  les  mots  de  son  iden- 
tique, ou  du  moins  approximatif,  étaient  considérés  comme 
rimant  fort  bien  ensemble.  Du  Bellay  est  formel  à  cet  égard 
et  se  prononce  énergiquement  contre  la  rifne  pour  Vœtl  :  «  le 
n'ignore  point,  dit-il  (i>  47)>  ^^^  quelques  vns  ont  fiait  vne 
Diuifion  de  Rythme,  Tvne  en  Son,  &  l'autre  en  Ecriture,  à 
caufe  de  ces  dyphthongues  Ai,  Et,  Oi,  faifant  confdence  de 
rymer  Maître  &  Preftre,  Fontaines  &  Athems,  Comuntre  & 
Naître,  Mais  ie  ne  veulx  que  noftre  Poète  regarde  fi  fuperfli- 
cieufement  à  ces  petites  chofes,  &  luy  doit  fufEre  que  les 
deux  dernières  fyllabes  foint  vnifones,  ce  qui  arriueroit  en  la 
plus  grand'part,  tant  en  voix  qu'en  Ecriture,  fi  Torthograf^e 
Francoyfe  n'eut  point  été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  Il 
faut  avouer  que  ceux  mêmes  qui,  suivant  l'expression  de  Du 
Bellay,  ne  se  montrent  point  superstitieux  en  pareille  matière, 
ont  quelque  peine  à  se  rendre  compte  de  certaines  rimes 
telles  que  treuue  çxfébue  (Rons.,  v^  371),  et  à  deviner  la  ma- 
nière dont  ces  deux  mots  se  prononçaient,  i 

Qpant  aux  consonnes  étymologiques,  pour  peu  qu'elles 
soient  accumulées,  on  s'abstient  soigneusement  de  les  pro- 
noncer. Les  poètes  disent  oscur,  ainsi  qu'on  le  fait  encore  à  la 
campagne  ou  dans  nos  faubourgs. 

A  la  fin  des  mots  c'est  bien  autre  chose,  on  ne  se  contente 
pas  de  prononcer  faiblement  les  consonnes,  on  ne  les  pro- 
nonce pas  du  tout.  D  s'ensuit  que  les  lettres  finales  n'ont 
aucune  importance  :  qu'on  écrive  nie  ou  nid,  lue  ou  luth,  on 
prononce  toujours  m  et  /u  '.  Au  xvi«  siècle,  respect  se  dit  respè. 
Le  xvii«  siècle  a  fini  par  admettre  le  c,  respec  rime  avec  hec 


I.  Voy.  ci-après,  p.  458,  Luc,  Nie. 
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chez  La  Fontaine  '  ;  depuis  quelques  années  le  /  nous  arrive 
sournoisement;  l'école  primaire  nous  en  gratifiera. 

En  somme,  la  prononciation  que  nous  signalons  comme  en 
usage  au  xvi«  siècle  n'appartient  pas  exclusivement  à  cette 
époque;  on  y  trouve  aussi  : 

10  Des  £içons  de  prononcer  qui  dès  lors  étaient  déjà  ar- 
chaïques; 

20  De  nombreux  provindalismes; 

30  Enfin,  surtout  dans  la  dernière  partie  de  notre  travail, 
des  licences  poétiques  qui  consument  la  part  personnelle  des 
poètes  de  la  Pléiade,  bien  que  certaines  de  ces  hardiesses 
aient  déjà  été  pratiquées  par  leurs  prédécesseurs. 

Les  particukuîtés  de  prononciation  que  nous  avons  signalées 
se  traduisent  presque  toujours  par  une  orthographe  singulière  ; 
nous  avons  donc  forcément  placé  ici  certaines  formes  qui 
appartiennent  au  chapitre  suivant,  dans  lequel  nous  nous  con- 
tenterons de  le^  rappeler. 


X.  Fahïes,  Uv.  X,  7,  la  Perdrix  et  les  Cocs, 
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VOYELLES  ET  DIPHTONGUES 


o4  pour  o4i,  Ei;  o4i  pour  o4 

Aguisbr.  Da  Bell.,  ix,  271  ;  Rons.,  i,  301;  v,  24. 
Bagnbr.  Baïf,  I,  109;  II,  162. 
Dedagner.  «  Ne  dedtgne...  »  Baïf,  i,  118. 
Ensagnbr,  «  ...  enfagne  »  rimant  Aytc  gagm,  Baïf,  i,  X20. 
EscLARci.  Rons.,  zii,  576. 


Braisier.  Rons.,  iv,  409. 

Clairté,  Clbrté.  Dq  Bell.,  i^  120;  11,  258;  Rons.,  i,  246; 

V,  277. 
CoKPAiGNB,  rimant  avec  haigne*  Du  Bell.,  i,  236. 
Gaignbr.  Rons.,  iv,  164. 
MoNTAioKE,  Bell.,  z,  36  et  330,  note  26. 
ScAiCHB  (Qji'il),  rimant  avec /ecihr.  Rons.,  v,  x86. 

o4  pùur  o4m 

Tabodr.  IocI.,  II,  189;  Rons.,  m,  173,  241. 
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Tabocrin.  Rons.,  v,  386.  Voy.  d-dessas,  p.  341. 

Tapon.  «  Fais  après  à  ma  bouteiUe^  Des  fouilles  de  quelque  ireilie, 

Uu  upon  pour  la  haucber,  »  Rons.,  ix,  16}.  Èà,  de  Blaachemaio. 

Ce  mot  a  été  supprimé  de  notre  texte  (11,  313-214). 


g4,  q4s  pour  o4u 

Aka,  pour  aura.  Baïf,  izi,  135. 
BÂMB.  Baïf,  IV,  383. 

ExBASKÉ.  t  ...  embafmée  »  rimant  ivecfumie.  Bell.,  iz,  307. 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


o4  pour  £/  E  pour  Qd 

«  ...  ta  ne  trenneias  fachens  fi  i'ai  quelques  fois  changé  la  lettre  E 
en  A,  &  A  en  E...  Et  fi  quelqnVn  par  curienfe  opinion  plus  toft  que 
par  raifon,  fe  colère. .  il  doit  apprendre  qu'il  eft  ignorant  de  la 
langue,  ne  Tentant  point  que  E  eft  fort  uoifiiie  de  la  lettre  A,  noire 
tel  que  founent,  fans  i  penier,  nous  les  confondons  naturellement, 
comme  en  uênt,  uani,  à.  autres  infinis.  »  Rons.,  11,  480. 

Ronsard  (it,  243)  fait  rimer  armes  et  Mare/ebal  de  Termes,  et 
ailleurs  (v,  387),  armes  et  euformes,  (v,  413  ),  ferme  et  m'arme.  Ces 
rimes  se  trouvent  déjà  dans  le  Roman  de  la  Rose  et  chez  Villon. 
Voy.  W.  Meyer,  Grammaire  des  Langues  romanes,  trad.  par  Rabiet. 
Paris,  1889, 1. 1,  p.  335.  Ronsard  fait  anssi  rimer  ancien  avec  Oeean 
(IV,  365). 

ARNi,  ponr  emi,  Bell.,  ix,  470,  note  9,  et  483,  note  83.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  369. 
AuDAVANT.  Au  devant.  Baïf,  xi,  68. 
Charchbr,  Rbcharcrbr.  Rons.,  vt,  366. 
Ekpané.  Empenné.  Rons.,  ix,  343  et  500,  note  177. 
GuARi.  Rons.,  V,  63,  348. 
GuARXR.  Rons.,  VI,  398. 

Oraillbs.  Oreilles,  rimant  vrec  ouailles.  Rons.,iv,  47. 
Planxbr.  «  ...  Court  planiere.  »  Rons.,  iv,  84. 
Q.UOTZDIANB.  Rons.,  VI,  115. 
Racuexl.  t  Qui  fais  aux  vertueux  vn  bonne/le  racueil.  »  Rons., 
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éd.  de  1625,  p.  1354.  Aa  lieu  de  raeueil,  qne  Marcassvs  explique 
par  acueU,  rédition  de  1584,  suivie  ptr  nous,  donne  recueil,  y,  141. 
Radrbssbii.  «  ...  Durfi,  qui  ndrefle  La  fituUs  de/û  ituuefe,  » 
Rons.,  n>  339- 


AcHBRNBX.  «  Ces  corMUes  Achernon  di  iamhons  gros,  »  Rons., 

V,  465. 
Akphibbrb.  c...dUffMr/iiiPro^&efeAmpliierre.»Ron«.,iv,  140. 

Rimant  avec  Urrê,  Pour  Ampbiare,  par  licence  poétique.  Voyes 

la  note  marginale* 
BiiBRRB.  «  Des  hiierres  liseurs.  »  Ba!f,  iv,  580. 
Catbrbb,  Catbbrrb.  Rons.,  ix,  53  €1468,  note  16;  !▼,  3x6» 

550;  v,44x. 
Cathbrrbux.  Rons.,  vx,  439. 
Chbrkbr.  Ront.,  v,  224. 

Enchbrnbr  (S').  Rons.,  ix,  33$  et  499,  note  X73. 
Epbronb,  Espbronb.  Bell.,  x,  108;  Rons.,  xxi,  242. 
Errb.  Roos.,  VI,  390. 

Fbné.  «  ...  vm  cbanfou  nom  fenee.  »  Balf,  x,  83. 
Fbner,  Fbnxr.  «  Parais  asuc  ebam^  qui  ienii&nt.  »  Rons.,  ix,  87. 

•  .„ilU/e  fene.  »  Tyard,  2x2. 
Gdxtbrrb.  Baîf,  iv,  334  et  463,  note  xo8;  Rons.,  xi,  4oet  470, 

note  28,  284;  vx,  $0. 
Hbrcubxl.  Rot».,  ▼,  2x3. 
Hbrgnbux.  Rons.,  iv,  327. 
Mbratrb.  Du  Bell.,  xi,  545,  note  6. 
Mbrquablb.  lod.,  XX,  3x6. 
MBRQUB.Iod.,  XX,  231,  294,  321;  Rons.,  xxt,  x$. 
Mbrqué.  Balf,  XX,  314. 

Mbrqubr.  lod.,  XX,  X84,  2x5,  2x9,248,  2$x;  Rons.,  y,  $8. 
Pbnnbtibrb.  Du  Bell.,  xi,  $4$,  note  4. 
Pbrfaxctbmbnt.  Rons.,  vx,  453. 
Perjurable.  Rons.,  vi,  213. 

RBVBRQnBR.  lod.,  XX,  261,  297. 

Salekandrb.  Rons.,  v,  140. 

Servent.  «  .,.vign€&„*  ferment.  »  Rons.,  vi,  X2$. 

Tesnxbrb.  Du  Bell.,  xx,  356,  380;  Rons.,xix,  249. 

Voy.  Balf,  v,  41  ij  note  140. 
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04  pour  0;  0  pour  q4 
Fatb.  Foie.  Rons.,  i,  312;  v,  4x5. 


JosiiiN.  Rons.»  z,  175  et  417,  note  511. 

oipottr  Oi 
Voy.  Boif,  V,  411,  note  140. 

o4i  pour  Ê;  E  pour  oii,  oiy 

Nais,  Naiz.  lod.,  11,  )6i,  note  25;  Rons.,  ixz,  {79. 
Voy.  Baïf,  v»  41Z,  note  140. 


CjiBOM.  Cf«yon.  Bell.»  zz,  455. 

Q4i  pour  le 
CmBTAZxB.  Cimetière.  Rons.,  zz,  ao8  et  49Z,  note  Z05. 

oii  pour  Oi;  Oi,  Oy,  Oe  pour  o4i,  E 

La  diphtongue  oi  rimait  souvent  avec  ai,  à,  e,  sans  qne  la  pro- 
ziondation  fAt  absolument  identi^œ;  l'antenr  d'an  DiâwmuUre  dts 
rimot  froufoifes  dn  commencement  du  xvzz*  siècle  recommande  sen- 
lement  de  l'accommoder  «  an  pins  près  qn*on  peut  »  et  conseille  de 
ne  point  apparier  ces  rimes  «  en  denx  vers  foynants.  »  Voy.  Bellean, 
xz,  475,  note  48. 

Abatb.  Aboie.  Rons.,  iv,  Z78. 

CooKATB,  CooRKATB.  Courroie.  lod.,  zz,  26$  ;  Rons.,  v,  20$. 

Paskazson.  Baif,  z,  557;  Rons.,  zzz,  55,  40Z. 
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AccKOisTRB,  AccKBSTRB,  (Uns  cecttioes  éditions  (^Toy.  Roos., 
1623,  4*7)  rimant  tvec  adextrt,  lod.,  xi,  251;  tvec  peut  ejtre. 
Ron«.,  XX,  213;  âvec  maijtre,  v,  280. 

Balotbr.  Rons.,  ▼,  i8z.  ... 

Besoin,  rimant  â^ec/aiifi.  Bell.,  xi,  574  et  485,  note  9a 

Cloxstrb,  rimant  t^ec  maijtrt,  Rons.,  v,  504. 

CoNjotNDiiB,  rimant  hycc plaindre,  Rons.,  xix,  531. 

Croistrb,  rimant  avec  eJtre,  lod.,  xx,  223;  vwtc  fnujhrê.  Rons,, 
I,  240.  Crmjl  rimant  avec  ptùft,  Baîf,  iv,  293.  Croijèni,  rimant 
avec  naiffent,  Rons.,  ixz,  497;  avec  renaiffoit,  Rons.,  v,  299. 

Dbcroxstrb,  rimant  avec  ejlre.  Rons.,  v,  263. 

Effroyé.  Rons.,  v,  73,  344. 

EscRXTOiRB,  rimant  avec  cokre,  Bell.,  11,  442  et  487,  note  106. 

Espois.  c  ,.,fintle  efpoifle.  »  Rons.,  vi,  198. 

Espoissi.  Ou  BeU.,  11,  294. 

Moindre,  rimant  avec  attândre.  Rons.,  xv,  230  et  244. 

Mot,  rimant  avec  vray.  Bell.,  11,  488,  note  zo8. 

Otsb.  c  ...  à  Uur  oyfe.  »  Dn  Bell.,  i,  38. 

Poindre.  Pwnd,  rimant  avec  feini,  Bell.,  xx,  469,  note  3. 

Pointe,  rimant  avec  aitemU,  Rons.,  iv,  237. 

POISANT,  POISANTE.  lod.,  IX,  253,  267. 

PoxsBR.  c  ...  fans  rien  poifer...  »  lod.,  zi,  320.  «  ...  Mm  q/u 

ta  trenU  ans  poifent  iefas  mon  cbtf,  »  Rons.,  vi,  371. 
PoiTRiR.  «  PoitrifTant  vnê  nue,  »  Rons.,  ixz,  14.  «  Hommes  poi- 

tris  de  limonneu/e  terre,  »  iv,  148.  «...  argile  poitrie.  »  v,  79. 

«...  champ,.,  poitry  du  labourage .  »  vi,  122, 
Rbpoistrir.  Rons.,  v,  423. 

Tbsmoins,  rimant  avec  mains,  Bell.,  xx,  473,  note  48. 
VoxRAT,  VoTRAT.  Dn  Bell.,  X,  168;  II,  131,  2x6;  Rons.,  11, 

313;  VoiRRAs,  VoTRAS.  Du  Bell.,  X,  433;  II,  379;  Rons., 

VI,  309;  VOTRA.  Du  Bell.,  I,  210;  VOTRONT,  VOIRRONT. 

Dn  Bell.,  xi,  97;  Rons.,  vi,  4^7;  Voxrrbx.  Ronsp,  iv,  z8i. 

VoTRXEi.  Du  Bell.,  X,  359;  11,  132. 
VoiRRÉ,  verre,  de  verre.  «  ...  k  Witf  voirrèe.  »  Rons.,  v,  127. 
Vois  (Je).  Je  vais.  «  ..»  par  les  lieux  ois  ie  vois»  Si  ie  regarde  vue 

riuiere,  vn  bois.,,  »  Rons.,  v,  84. 


c4n  pour  g4 
Gangnbr.  Baïf,  11,  410. 
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C4u  pour  C4l 
Sonyent,  ainsi  qn*il  arrivait  dans  Tancien  langage,  /  est  vocalisée. 

Mauxenbr.  Malmener.  Baïf,  v,  207. 
Pau.  Pal.  Rons.,  iv,  59. 

Ê,  Ei  pour  Oi 

AviTNB,  AviNB.  Rons.,  m,  446;  ▼,  iix. 
Fexn.  Baïf,  XX,  )88;  y,  41  et  589,  note  39;  Du  Bell.,  n,  300. 
ViLA,  Vbla.  «  yéU/agtmêHt  dit.,,  »  Rons.,  vi,  }8).  Voy.  Baîf, 
!▼,  7a,  et  ▼,  411,  note  140. 

Ei  pour  Eui 

Fexllagb.  Baîf,  iv,  282. 
Fexllure.  Baîf,  iv,  594. 

Ein  pour  Ei 

Eteingnant.  Baîf,  1,  134. 

£11  pour  Oi 

Seuf.  Soif,  rixnant  avec  km/.  Rons.,  vx,  221.  «  Soif,  Ronfard  a 
dit  feuf,  et  rime  anec  heuf,  mais  il  le  faut  plu  toÂ  admirer  en 
cela  que  de  renfnynre.  »  Tabonrot,  voy.  Thnrot,  i,  373. 

E  pour  0 

Protbnotaiiie.  Ront.,  vx,  194. 

Eu,    OEu  pour  Ou;  Ou  pour  Eu,  OEu 

Appreuvant.  Rons.,  ix,  148  et  488,  note  79. 
Dbcœuvre,  Desccbuvrb.  Du  Bell.,  xr,  388  et  562,  note  xox  ; 
lod.,  XI,  i8x;  Rons.,  vi,  296. 


Digitized  by 


Google 


448  LA    LANGUI    DE    LA   PLÉIADE 


EspREuvB.  Éprouve.  Rons.,  v,  92. 
Jaleusb»  rimant  Artc  fcondaUu/e,  Rons.,  v,  172. 
Labbure.  c  ...  à  l'heure  Que  le  houuier  les  champs  lâbeare.  »  Ront., 
II,  3S6. 


Chaloubbux.  Bell.,  i|  66;  lod.,  II,  22. 

NouD.  Maret  remarque,  à  propot  da  premier  pasMge  de  Ronsard 
aoqnel  noas  renvoyons,  que  «  le  Poète  vfe  de  ces  deux  mots  : 
neud  &  nond  indifferentement  en  tons  fes  linres.  »  Rons.,  i,  100 
et  401,  note  217;  11,  $07,  note  2)6;  m,  564.  Scève  s'était 
servi  de  cette  forme  dans  sa  Délie  (xtii). 

Plourbb.  Baïf,  i,  102. 

Fourbus.  Baîf,  11,  19,  118,  xaj.  «...  crainte  ponreufe.  »  Ron5., 
VI,  J40. 

Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 

Eu  four   U;   U  pour  Eu 

Arkbuxb,  rimant  avec  heure.  Rons.,  iv,  i66. 

Assburb,  rimant  avec  heuu,  Bell.,  11, 487,  note  Z04;  vrtcmemre, 
Tyard,  81. 

AzBUR,  rimant  avec yintr.  Bell.,  i,  5$),  note  i6|, 

Chbvblburb,  rimant  avec  heure,  Bell.,  11,  256. 

Dbur.  Bell.,  I,  327,  note  2. 

H  SUR,  rinunt  avec^ftfr.  Bell.,  i,  5$  et  329,  note  24. 

Mbur.  Mûr.  «  ...  raijms  menrs,  »  rimant  avec  fureurs*  Bell.,  11, 
4$6.  Avec  heure,  «  ...  d  ceJU  heure,..  Voceafou  ejt  meure.  »  Rons., 
VI,  289.  «  ,„  fruits  meurs,  »  rimant  avec  ie  meurs,  Tyard,  24. 

Prbud'hokicb.  Rons.,  m,  124. 

Rbubarbb.  Du  Bell.,  11,  58. 

RoGNBURB,  rimant  avec  heure,  Rons.,  vi,  280. 

Sbqoburb.  Seconrre,  rimant  avec  albeure,  Baîf,  i,  500. 

Sb  u  R .  Sûr.  n  rime  d'ordinaire  avec  les  mots  en  eur.  Dans  Du  Bellay 
(i>  589)»  et  <^i^>  Ronsard  (m,  251;  iv,  945 )  il  rime  avec 
four,  dans  Ronsard  (iv,  547)  avec  predeeefeur,  et  Tyard  (170) 
fait  rimer  yhtiv  avec  meilleure.  Néanmoins  Bellean,  tout  en  main* 
tenant  l'orthographe  y^uo  s  ^t  rimer  ce  mot  avec  mur  (11,  40$ 
et  486,  note  98),  et  avec  créature  (11,  236). 

Vbub,  subst.,  rimant  avec  queue,  Rons.,  m,  214;  ▼,  339.  Chez 


Digitized  by 


Google 


VOYBLLBS    fiT    DIPHTONGUES  449 

Beikaa  (iz,  $77),  quetie  rime  tTec  inamimê  ainti  écrit.  Voy.  sur 
ce  passtge,  p.  48$,  note  95. 

Les  participes  des  verbes  de  U  troisième  conjugaison  s'écrivent 
souvent  par  eu  et  riment  avec  des  mots  en  êu* 

Bbo,  rimant  avec^iii.  Rons.,  xv,  )$8;  vi»  135. 

CoNGNEU,  rimant  avec  venu.  Du  BcU.,  11,  }0. 

CwLEV,  u.,,peuàpeu  Ce  fruit  par  tout  U  monde  eft  cren.  »  Bell.,  i,  74. 

EsKBU,  EsKBuI,  efmeu  rimant  avec>br.  Rons.,  ▼,  ao8;  efmeui 

rimant  avec  queue^  Rons.,  v,  169. 
Pbo.  «  Puis  qui  compter  il  les  u  peu,  »  rimant  avec  Tadverbe  peu. 

Du  Bell.,  II,  546. 
Rbcbo,  rimant  avec  J^.Rons.,  m,  511. 
Rbpbu,  rimant  avec  vn  peu,  Rons.,  m,  529;  avec  houtâ-fm,  iv, 

a$8. 
Vbc»  rimant  avec  aueu,  Balf,  iv,  13);  avec  nepueu,  Dor.,  15;  avec 

feu,  Dor.,  21,  et  Rons.,  iv,  315  ;  v,  $2%,  Veu,  rimant  avec  Hep 

peu,  Rons.,  iv,  164.  t ...  aufi  iojtquela  taille  il  eut  venS,  »  rimant 

avec  queui,  Rons.,  v,  32} • 


Abruvo».  Rons.,  xv,  103. 

BluS.  «  ...  efebine  bloC.  »  Rons.,  iix,  345,  rimant  avec /^r/f  r^ 

uelue fieur  incarnate  0»  bine  »  (v,  84),  rimant  avec  bel  œil 

qui  me  tue, 
Bkuvagbs,  Rons.,  11,  174. 
Chalurbuz,  rimant  nYtc  froidureiue,  BaTf,  11,  zo.  Dans  U  même. 

page,  fumeu/e  rime  avec  chaleureufe, 
Obsjunbr.  lod.,  Il,  136  et  36a,  note  33. 
HoRT.  Rons.,  v,  284.  Voy.  ci-dessns,  p.  296. 
HuRTBR.  Dn  Bell.,  i,  372;  Rons.,  ni,  24;  iv,  231. 
MuGLBR.  Dn  Bell.,  i,  406.  Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 
Pldvûxr.  «  ...  pluaoit...  >  Du  Bell.,  11,  320. 

I  pour  Oui 
ÉPANi.  c  ...)lmrr  épaoies.  s  Rons.,  vi,  7. 

57 
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Ipour  U;    U  p^ur  I,    r 

RiBAN.  R(ms.,i,  196;  II,  562;  VI»  )4i. 

SiBLBR.  Sobler.  Ront.,  it,  182.  Voy.  d-destns,  p.  $40, 


Alchuxib.  Dn  Bell.,  ix,  560  et  $$9,  note  84. 
MoBTB.  Voy.  ci-desras,  p.  573. 

lé,  1er  puuf  Ê,  Er 

Arcribb.  Balf,  I,  369. 

CoNoiÉ.  Bélf,  IV,  7a. 

MBLiiy  MBSLii.  c  ...  cbiuêiuc,  £or  fiU  nseliez.  »  Btif,  i,  130. 

«  ànm  ksUs  ist  mikU  meflics.  »  Roiib.,  i,  bx  et  385,  note  $0, 

où  Muet  iiga«le  ce  anot  comme  vendteoû. 
Mbblibb  (sb),  c  ,..fê  BBcflie.  •  Bell.»  11,  291. 

Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

/  muei 

CoBAL.  Dn  Bell.,  i,  103. 

NouALLBux.  Dans  les  premières  éditions  de  Dn  Bellay,  pnbliées 
par  Anbert.  Voy.  Dn  BeU.,  11,  548,  note  19. 


Onzb.  Ronsard  èlide  IV  maet  devant  ce  mot:  «  Les  vers  com- 
muns font  de  dix  i  onxe  fyllabes,  les  mafculins  de  dix,  les  fœmi- 
nins  d'MK#.  »  vi,  458. 

0  pour  Eu 
Plorbb.  Ba!f,  I,  X38. 

0  pour  Ou;   Ou  pour  0 
n  faut  remarquer  qne,  d'après  Ronsard,  ce  sont  les  formes  en  o 
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qui  sont  primitives  et  régulières  et  les  formes  en'  ou  qui  sont  des 
licences  poétiques  :  «  Ttt  ponrrss...  k  la  mode  des  Grecs  qni  difent 
oCvopA  ponr  9vofftA  sdionfter  vn  u  âpres  m  o,  ponr  faiie  ta  ryme  plus 
riche  &  pins  fonante,  comme  troupe  pour  trope,  Cattioupe  ponr  CaU 
Uope,  êfiouft  pour  e^f$,  tlmft  ponr  chof$*  »  tz,  457. 

AccROPi.  Accropit  rimant  avec  efiis.  Rons.,  t,  299. 
AssoPiB,  rimant  avec  EtbiopU.  Du  Bell.,  i,  451. 
BORASQUE.  Baîf,  II»  3. 

Cropb,  Croppb.  Bell.,  i,  50;  DnBell.,  i,  548, 428, 440;  ii|  ai. 

Cropir.  c  ..*  aopiiToit...  »  Rons.,  m,  axa. 

DoLORBUX.  Rons.,  vi,  iz. 

EsposB.  Éponse.  t ...  ton  efpofe,»  rimant  avec  f&^.  Rons.»  vi»  398. 

FoRMi.  Du  Bell.,  i,  559. 

FORVOTANT.  lod.,  I,  6o. 

Langorbux.  Bell.,  i,  537,  note  a. 

MoRRiTURB.  Baîf,  m,  la. 

Probssb,  rimant  avec  hardieffe.  Du  Bdl.,  11,  100  et  507. 

Rbtornb,  rimant  avec  corne,  Balf,  11,  $6, 

RiGORBUX,  RiGORECSB.  Du  Bcll.,  I,  45;  Rotts.,  V,  X73. 

RoTTB.  Ronte.  Rons.,  m,  404,  rimant  avec  GroUt;  v,  37. 

Savoker.  Bell.,  11,  lyo  et  48a,  note  78. 

SoTANB.  Rons.,  III,  19. 

ToFFa,  ToFU.  Rons.,  v,  77,  loa,  42$, 

ToRKBNT.  Du  BelL,  11,  537. 

ToRNBR,  iorm  rimant  avec  morne,  Bsïf,  11,  6;  avec  caprkorm, 

Tyard,  69,  X4a. 
Tropb,  Troppb.  Voy.  Dtthtrakbb,  d-dessos,  p.  50.  BeU., 

XI,  4$7;  Du  Bell.,  i,  309,  416;  Rons.,  11,  xa  et  46$,  note  4; 

lai  et  4S5,  note  59;  5ao  et  499,  note  x68;  439  et  506,  note  aa7; 

IV,  87;  v,  4a,  67,  axj,  ax4;  vi,  457.  Dorât  (as)  £ût  rimer  fran^, 

ainsi  écrit,  avec  gtioppe, 
Tropbau,  Troppb  au.  Bell.,  i,  537,  note  a;  Du  BeU.,  x,  $48. 
VôTi.  Voûté,  c  ...  iempU  v6té,  »  rimant  avec  ehÊni  regritigoié. 

Rons.,  V,  400. 


Approuchb,  rimant  avec  hoaehe,  Baïf,  t,  390. 

Arrouséb,  rimant  avec  roufk.  Du  Bell.,  11,  j;  avec  ro^ie.  Du 

Bdl.,  Il,  59;  avec  rofk,  Rons.,  v,  346, 
Arrousbr.  Rons.,  v,  a68. 
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BoxMB,  limant  ayec  nbmnu,  Bdf,  zi,  xo. 
BouRMAMT,  rimant  vncfi  rttaurmmt,  BiXf,  ii,  406. 
CHouxan.  Rons.»  iiit  17;  v,  440. 

Chocsb.  Rons.,  11, 17)  et  489,  note  91;  !▼,  271,  274;  vi,  457. 
Chousbttb.  Balf,  zv,  39  et  4$$,  note  19. 
Clocs.  Qot.  Rons.,  vi,  525. 

CoKPOUSBR.  Camptm/a,  rimant  avec  êjfou/a,  Ront.,  11,  508. 
CocLONNs.  Bell.,  IX,  472,  note  26. 
CouNiL.  Baïf,  III,  85,  et  378,  note  26. 
CouRAL.  Bons.,  I,  122;  V,  J17;  Tyard,  12. 
CouRSAiRB.  Dn  Bell.,  11, 192. 
CourvAb.  Bell.,  11,  $88;  Ront.,  vi,  372. 
CocsTB,  CoÛTB.  Baif,  y,  74;  Ront.,  11,  74  et  473,  note  45. 
CousTAU,  CoDTAU.  Bell.,  II,  301.  «  Lu  diux  fommst^  miurà^ 
De  ces  hlana  conunx  à'iuoyrê,  »  Du  Bdl.,  11,  317;  Rona.,  v,  33. 
CouTft  (D'antte).  Dn  Bell.,  r,  99. 

DitPoosBR.  Difoufo  rimant  avec  ejpim/e.  Rons.,  iv,  334;  ▼,  211. 
Encoulurb.  Ba!f,  11,  316. 
EsPOURBB.  Balf,  II,  310. 
FouasB.  Fooe,  rimant  avec  ^^  Rons.,  m,  140. 
FouTBR.  Rons.,  V,  X19,  242. 
Froumbnt.  Dq  Bell.,  11,  500. 
Hou  STB.  Hôte,  rimant  avec  U  couJU,  Balf,  v,  44. 
MouRNB,  rimant  avec yUovnu.  Baîf,  11,  382. 
Ornbr.  Sorm  rimant  avec  ^aioume,  lod.,  11,  236. 

OUFRIR,   OUFFRIR,  S'OuFFRIR.  Baîf,  I,  202;  ▼,  X32  et  393, 

note  67;  179  et  395,  note  87;  Rons.,  i,  48  et  390.  note  96. 

OusTBR.  OuJU  rimant  avec  «m/f.  Balf,  v,  74,  youjù  rimant  avec 
•Mf/f.  Rons.,  V,  202. 

PouvRB,  rimant  svec  difeaitwe.  Rons.,  11,  298. 

PROFOuaBR.  Propoiifi  rimant  avec  efioufg.  Rons.,  11,  264. 

Rbcroucrb.  Crochn.  «  .„  fkux  recronche,  s  rimant  avec  ejà" 
rsufihr.  Balf,  II,  388. 

Refoob,  rimant  avec  «^foiu.  Rons.,  m,  415. 

Rbfousbr.  Rons.,  vz,  200. 

RouGMON.  Rons.,  v,  31. 

RousBAU.  Bell.,  I,  z8$;  11,  481,  note  73. 

RousBB,  SoDLBiL  sont  sîgnalés  comme  des  mots  vend6mois  par 
M.  l'abbé  Froger  (p.  10$),  qni  constate  qn'ils  n'existent  que 
dans  les  premières  éditions,  et  ont  été  remplacés  dans  les  sui- 
vantes per  les  formes  actuelles. 
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RooTissBUK.  Voy.  d-dessns,  p.  }8o. 
Sbxpoullbt.  Rons.,  v,  ia6. 

Oè  pour  Oi 
Voy.  Baîf,  v,  41Z,  note  140. 

0/wrr  Oi;  Oi  pour  0 

Chosir.  Bell.»  XI,  73  et  481,  note  75. 

Tbkognb,  rimtnt  avec  befigtu,  Btif,  iz,  454;  tTec  vergogM,    y, 

Voy,  Baîf»  ▼,411,  note  240. 


GROitEtiBRS.  Rons.,  V,  77. 
RoiGNBR.  Baif,  I»  250. 

Oi  pour  Oui 
QoBNOiLLB.  Rons.,  z,  195  et  420,  note  532. 

01  pour  Ou;  Ou  pour  01 

SoLDAN  (grand).  Rotts.;  Bknchem«in,  zi,  276.  L'édition  de 

2 $84,  suivie  par  nons,  donne  Soudan,  zz,  348. 
SoLDARS.  Sondards.  Bell.,  z,  349,  note  246;  Du  Bell.,  zz,  570, 

note  263. 
Fol.  S'emploie  d'ordinaire  devant  une  voyelle.  Baîf  s'en  sert  égale* 

ment  devant  une  consonne.  «  Ctft  tjtrt  fol  que  ^t]ir$  fuge  Selon 

rai/on  eouiro  Vvfrge,  »  v,  9.  m  A  vn  fol  ton  doigt  n'aianimni.  » 

V,  83. 


VI  s'est  vocalisée. 

SouDB,  SouLDB.  Rotts.,  zv,  226  et  390,  note  $2;  340  et  4x7, 
note  222. 
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On  poar  O,  Oi 

Bbsongnb,  rimint  tvee  empongm,  Rons.,  iv,  285. 

Cbakonome.  Voy.  ci-desnis,  p.  430. 

CoNGN^K.  Rons.,  II,  375. 

HoNGNEK.  Hongm,  rinunt  tvec  Uignomu,  Du  Bell.,  i,  272  et 

49 j,  note  99. 
RoNGNE.  Du  Bell.,  I,  437. 
RoNGNBK.  Rons.,  II,  374. 
RoNGNONs.  Rons.,  V,  2x4. 

On  pour  Ou;  Ou  pour  Om,  On 

AuTONNB,  rimtnt  tvec  nlmtme,  Rons.,  vi,  2x4. 


Amoucblbk  (S*).  Bell.,  11,  457  et  483,  note  83. 

BouBANCB.  Rons.,  IV,  352. 

GouFLB.  Gonfle,  gonflé.  «  ...  trwpiau  gras  &  gonfle  de  lait,  » 

Bell.,  II,  258  et  482,  note  76. 
MoDCBAUx.  Bell.,  II,  348  et  483,  note  83. 
Pou  PB.  Pompe,  rimtnt  tvec  troupe,  Rons.,  v,  7. 

Ou  pour  q4u 
Voy.  Ba!f,  ▼,  4x1,  note  X40. 

Ou  pour   U 

Floubt.  Baïf,  I,  V. 

FouiK.  Fuir.  Fouijt,  Tyard,  185,  rimant  tvec  ^iuanouifi, 

Habqubbouze.  Rons.,  v,  32. 

PouLPiTKB.  Rons.,  VI,  237. 

SouBGBON.  Bell.,  I,  527,  note  2;  Boif,  v,  xx  et  386,  note  3. 

Oua,  Oue  pour  Ua 

SouBF,  SouAVB.  c  Sooëne  tHàu,  >  Ba!f,  i,  24$.  «  ...  Cmiefàes 
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odeurs.  >  Bell.,  ii,  500.  «...  odêur  (ontfut.,.  •  3x0.  «  Soaëfae 
balaim.  »  Da  Bell.,  x,  89.  «  ...  fovizjie odeur.,»  »  Rons.,  m,  29a; 
«...  foaiae/<»r.  »  415. 

Ouér  pour  Oir 

MikoqMr.  Rons.,  z,  78,  279,  293;  xy,  3x5. 
Pkessoubk.  Rods., ix,4i;  m,  318. 
Tiko'Obrs.  Voy.  d-dessus,  p.  382. 


U 


pour 


Bkunchbk.  Belf,  i,  28$. 

Dbckochbk.  Baïf,  ▼,  259  et  394»  note  77. 

Fkukbmt.  Du  Bell.,  z,  359. 

Pbbsukptxon.  Da  Bell.,  ix,  542. 

Pbbsumftubusb,  rimant  9vtc  fumptuêu/e,  Rons.,  11,  376,  392. 

TuMBB  (ma),  rimant  avec  y  tumbe.  Du  Bell.,  ix,  323. 

Tumbbau.  Dn  Bell.,  11,  350. 

TuMBBB.  Balf,  z,  292. 

VoLUNTBz.  Du  Bell.,  zi,  a8. 

U  pour  Ou 

BuFFOX.  Da  Bell.,  x,  3x8  et  $ox,  note  167. 
BuzLLONy  rimant  avec  iguUlon,  Baif,  v,  68. 
Emthuszasxb.  Voy.  ci-dessui,  p.  78. 

V  pour   Vi; 
Voy.  BaîT,  Vf  4zz,  note  Z40. 

Ui  pour  U 

LuzcTB,  LuzTB,  LuzTTB,  LuTTB.  Dn  Bell.,  zi,  310  et  $$$, 

note  63.  Tyardy  36.  Voy.  d-de»os,  p.  302. 
LuzTAMT.  Rons.,  V,  162. 

U  muet 
Annbl.  Tyard,  156. 
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II 


CONSONNES 


^  pour  T;  T  pour  T 

DouBLB,  rimant  vnc  ampU,  Rons.,  ▼,  }o6. 
Voy.  Bilf»  ▼,  4x3,  note  140. 

VpourV 
Chambkb,  pour  cbanvre.  Voy.  Txllbr,  dressas,  p.  398. 

0   muet 
Obibttbr.  lod.,  II,  163. 

OSCUB.  Bflîf,  II,  100. 

OscuBTi.  fialf,  1, 39}. 

SuTiL,  SuTiLB.  Balf,  Ht  XX  et  464,  note  6;  iv,  180;  Bell.,  11, 

477,  note  67;  Rons.,  IV,  1x5. 
SuTTXLSKBNT.  Rotts.,  x,  $9,  édit.  Blfluchemain.  Ce  uxte  n'est 

pas  cdai  de  Tédit.  de  1584  suivie  par  nous. 

Voy.  Baîf,  ▼.  41  x»  note  X40. 
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C  pour   Ch;  Ch  pour  C 

Camp  pour  champ,  «  ...  cftmp  ie  bataitte,  »  Rons.,  m,  70. 
EscAKCB.  Escharce,  chiche.  Rons.,  11,  4)2  et  506,  note  224. 


Emokcbb.  Amorce.  Baïf,  v,  40  et  $88,  note  16. 

Ch  pour  Qu;  Qu  pour  Ch 

Bbcréb.  Rons.,  11,  556  et  $02,  note  x88;  v,  jox;  vi,  ^75. 
BouKBACHB,  BouBBASCHB,  boarrasqtte.Rons.,111 ,47;  V, X25. 
ScRBLBTTB.  Squelette.  Rons.,  vi,  500. 


RoQUBT.  Rochet.  «  ...  roqnet  rêtroujfi,  »  Rons.,  vi,  126.  « ...  ro- 
qnet  bUncbifani.  »  308. 

Cle  pour  Que 

Dbxonxaclb.  Démonitqne.  Rons.,  II,  1)9. 
Manxclbs*  Maniqaes.  Voy.  ci-dessns,  p.  X47. 
Tbiaclb.  Triaqae,  thériaqae.  Rons.,  m,  525. 

C  mu$t 

Abc.  Art.  Bell.,  t,  553,  note  165.  Voy.  Luc  et  Nie. 

AsFÉT.  Bt!f,  II,  460. 

Boucs,  rimtnt  ivec  tous.  Rons.,  m,  362,  et  tvec  nous,  vx,  32). 

Childsbi.  «  ...  Puuirê  êjt  Childeri,  Theodorie  Vuutrt  en  tUlûes 
nourri.  »  Rons.,  m,  i66. 

EsFxcs,  rimant  trec  imutib,  Rons.,  m,  37X. 

G  B  B  c  s ,  G  K  B  c  z ,  rimant  aTecykrÀ^.^crq:.  Du  Bell. ,  I ,  X44  ;  1 1 , 6,  5  7  ; 
a^ree  apra,  Rons.,  i,  128;  tii,  15;  iv,  254;  ▼,  64;  avec  fonts, 
Rons.,  ▼,  166.  Èanttgrésdêia  le  milieu  d'un ^ers.  Rons.,  vi,  569 
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Infait,  Inpbt.  Baif,  ix,  459;  iv,  346  et  464,  noie  1x7;  lod., 
II,  Z98;  Rons.,  III,  117,  15a;  IV,  273;  V,  116.  Influes,  ainsi 
écrit  dans  un  passage  de  Baîf  (iv,  400  et  468,  note  141),  n'en 
rime  pas  moins  aTec  tràUies;  chez  Tyard,  au  conuaire  (p.  152), 
imfeOe  rime  avec  fi£Um 

Luc.  Luth.  Bell.,  i,  326,  note  2.  Voy.  Arc  et  Nie. 

Mamblu,  Makicblus.  Rons.,  v,  114,  ao$.  Umwuiuc,  Mamê- 
luque,  dans  Nicot 

Nie.  Nid.  Bell.,  i,  326,  note  2.  c  .,,fiùtfon  nie...  »  Rons.,  11, 
440  et  $06,  note  228.  «  ...  fidtfM  ni.  »  vi,  150.  Voy.  Ane  et 
Luc. 

Obxbttbk.  Ibd»,  11, 162. 

Ottbotbb.  Rons.,  m,  36. 

Rang.  Rang.  Rons.,  m,  23. 

Rbspbt.  Tyard,  2x7.  Voy.  d-dessns,  p.  440. 

TuBCs,  rimant  avec  Lemirs,  Rons.,  iv,  228. 

Voy.  Balf»  v,  4x1,  note  140. 


V  p(mr  T 

Mbobdkb.  Rons.,  iv,  282. 
MBOKDRXBn.  lod.,  i,  $2  ct  3x3,  notc  X4. 

T)  muet 

AjuRBR,  Batf,  i,  193  et  4x0,  note  X02;  ixi,  250. 
Amirablb.  Balf,  xt,  384;  iv,  332  et  4és»noU  xo6. 

Akkonbstbb.  Du  Bell.,  i,  357. 

AvBRS.  Rons.,  V,  180. 

AvBRSAiRB.  Du  Bell.,  i,  229  et  496,  note  xx$. 

F  pour  V 
NsuFiBSUE.  Rons.,  i,  279. 

Abortxs,  rimant  avec  imiiis,  Rons.,  11,  136  et  487,  note  70. 
Apfrbntips,  rimant  tiYtcpeiits.  Rons.,  m,  34$. 
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Bkbfs,  rimant  itcc  efchti$.  Rons.,  ▼,  79. 
Ckaimtifs,  rimant  vwtc piiUs.  Rons.,  iv,  )$o. 
Faitips,  rimant  avec  petits.  Rons.,  ▼,  73. 
luiFS»  rimant  arec  conàuiti,  Rona.,  m,  171. 
Lascifs,  rimant  vttcfimris,  Rons.»  vi»  xi6. 
Nbufs,  rimant  avec  tux,  Rons.,  iv,  177. 
Rbtxfs,  rimant  a^ec  Gmtib,  Rons.,  iv,  270. 
Tardis»  rimant  avec  bardis,  Rons.,  iv,  197. 
ViFt»  rimant  avec  «fMf.  Rons.»  iv.  338. 

Voy.  Ba!f,  v,  411,  note  240. 

G  pour  C 

Nbceomant.  Bsïf,  IV,  4x1. 
Sboebt,  Sbobés.  Bell.,  i ,  208;  326,  note  2. 
Sbobbtaibb.  Bell.,  i,  326,  note  2;  Baxf,  iv,  xo  et  452,  note  6. 
Sbgbbttbmbnt.  Rons.,  vi,  344. 

Voy,  BaH,  ▼,  4x2,  note  X40. 

G  pour  Z 

BiOBABBB.  Bell.,  I,  67  et  326,  note  2,  où  il  est  imprimé,  par 
cnenr,  higurn,  ce  qni  a  donné  lien  à  une  remarque  inexacte. 

G  dur 

Cakoub.  Chaige.  lod.,  11,  259. 
Intbbkogubs.  Du  Bdl.,  i,  3$. 

Dans  l'édition  originale  des  Oies  JPAnuartm,  publiée  en  1556, 
BeUean  a  donné  an  f  le  son  dur  devant  nne  voyelle  sans  qn'U  Mt 
suivi  d'nn  ». 

Vagb,  Vagbmbnt.  BeU.,1,  326,  note  2. 

Ronsard  semble  avoir  quelquefois  agi  de  même  : 

GiKLANDB.  Rons.,  IV,  378,  uote  9. 
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G  mua 

Anmbau.  «  ...  ceux  qui  VKûntaxi  rafûJU,  Rons.,  vi,  347. 

BouLONGNB,  rimant  tvec  eoleum.  Rons.,  vi,  jio. 

CoNDiNB.  Baif,  III,  246, 

DiNB.  Biif,  II,  a86  et  469,  note  54;  m,  \^i  et  $79,  note  38; 
digne  rinunt  avec  bymus,  Rons.,  11,  14$;  dîgm  rimant  avec 
Hynm,  iv,  a68  et  399;  diuêt  rimant  ave»  Comwiiuts,  ▼,  390. 

Indinb.  Rons.,  ▼,  505. 

Malinb.  Rons.,  III,  322. 

PouLONNB,  rimant  avec  eohmie,  Rons.,  iv,  259. 

PouLOXNois*  Rons.,  iv,  259. 

SiNAL.  Bell.,  i,  526,  note  2. 

Si  MB,  rimant  avec  fnuUm  et  avec  mm,  Rons.,  v,  x$9;  vi, 
}68. 

H 

Ronsard  noas  dit,  dans  son  Art  pcèiique  (vi,  4^5)  :  «  Ub  qnel- 
quesfois  eft  marque  d'afpiratioo,  qaelqnesfois  non,  >  et  il  accom- 
pagne cette  déclaration  d'exemples  confonnes  i  notre  uat^  actnd, 
mab  il  ne  nous  dit  rien  des  règles  suivies  de  son  temps;  conmie 
elles  n'étaient  pas  très  fiies,  les  poètes  ne  se  gênaient  gu^  pou  s'en 
écarter,  comme  on  peut  le  .voir  par  les  passages  qui  suivent. 


H  aspurk 

Hakxonib.  «  La  harmonie  aux  doux  eontmu  nourrie. Dès  f^  êc 

eords...  »  Tyard,  20. 
Hakqubbosb  «  Harquebufier,  qui  porte  U  barqueku/e,  s  Rons., 

m ,  17.  Note  marginale. 
Hobbiblb.  *  Et  en  hurlant  <fvne  horrible  vois,  >  Rons.,  v,  76. 

ri  non  aspirée 

Hbkos.  «  Cejt  Héros...  •  Baif,  v,  214  et  597,  note  108.  «  ,„têtU 
<2'Heros,Rons.,  VI,  215. 
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Conformément  à  l'orthogrtphe  ancienne»  Vb  non  espiiée  n'est 
quelquefois  pas  écrite  :  • 

Akbçon.  I  Ainfi  ii  fais  vu  ameçon.  »  lod.,  x,  27.  Voy.  B«i£, 
V,  41a,  note  140. 

H  supfrimit 
Cbkcbamt.  Rotts.,  VI,  310. 

L  momUk 

Songent  nue  syllabe  contenant  nne  /  simple  rimait  avec  une  l 
mouillée,  conune  :  gmtUk  et  inuHU  (lod.,  11,  zz6  et  |6s,  note  39), 
et,  dans  oe  cas,  on  tâchait  de  rendre  la  prononciation  des  deux  mots 
aussi  analogue  qu'il  était  possible.  (^Iquefois  on  supprimait  la 
double  /  pour  que  le  rapport  fût  plus  frappant,  et  Ton  écrivait  par 
exemple  :  vik  eifëmiU  (Rons.,  v,  190),  mais,  plus  habituellement, 
on  doublait  17  des  deux  côtés  :  muiÙUs  rimait  avec  chtMtJlts,  Rons., 
V,  78,  etfirtilU  avec  genHUe.  Rons.,  v,  158. 

L  nmtU 

Chbvbul.  Cheveu.  Rons.,  11,  365  et  $02,  note  193  ;  iiz»  336, 
CnuBL.  Cruds  ou  crui^  (édit.  de  2617},  rimant  avec  mUimi^f 

Rons.,  VI,  51,  $3. 
Fbbtil,  rimant  avec  U,  lod.,  11,  349. 
Fusil,  Fuzil,  rinunt  vncJMiL  Rons.,  ▼,  303,  374. 
Gbmtxz.,  rimant  tntcfnhtU,  Rons.,  m,  469;  avec  iiifirîU.  470. 
Inutis,  rimant  avec  ahortis,  Rons.,  11,  136  et  487,  note  70. 
Outils,  rimant  ntcfubtUs,  Rons.,  zv,  340;  avec  imttiU,  v,  363. 
Pbbis.  Périls.  Rons.,  zz,  393;  zzz,  zz;  ptriU,  rimant  avec  £rû. 

Rons.,  V,  64;  ptrili,  rimant  avec  êfrû^,  Rons.,  vz,  39Z. 
Q.UZ.  Pkmr  qu'H,  Baîf,  zv,  Z36  et  456,  note  4Z;  Bell.,  z,  337, 

note  3;  3$5,  note  Z76;  lod.,  x,  3Z  et  3Z3,  note  9;  3Z5  et  31e, 

note  39;  3z8,  notes  42  et  43;  319,  note  47.  Voy.  Baif,  v,  4Zi^. 

note  Z40. 
Sbuls,  rimant  avec  «uc.  Rons.,  iv,  350;  v,  371. 
SouBCz  (lb  gbos).  lod.,  zi,  306. 
SouQUBNiB,  rimant  avec/onur.  Rons.,  iiz,  40Z. 
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AiNSiN.  «  Ainfin  Eniymianfoii  Umfimm  im  ««y.  »  Rons.,  i,  149 
et  4x2,  note  373. 

Voy.  Ba!f,  4x2,  note  140. 

Htkin,  écrit  hymi$u€t  rimant  tiYtcptmi.  Ron».,  vi,  431. 

Baquets.  Bail,  xv»  x83  et  457»  note  $6. 

^  wra&ofMbfiAi 

Chaudxiekb.  «  Taifi/urcf  ^  chandrieres.  »  Rons.,  vi,  485. 
RosART  (yiNAiGXB),  rinunt  ïïwtcpari.  Rons.,  ▼,  77. 

EsPKBviBK.  Ron&y  vi,  37$. 

IIarsbpain.  Rons.,  v,  519. 

AccoKT,  rimant  vt9cfot.  Bell.,  xx,  407  et  486,  note  99. 
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Brouillas.  Forme  ancienne.  Baïf,  iz,  zo;  Dn  Bell.,  1,  455; 

Rons.,  ▼!,  194. 
Crarob,  rimant  avec  ménagé,  Balf,  iv,  144  et  456,  note  46. 
FiBX,  rimant  avecoftvMr.  lod.,  11, 170. 
Humeurs,  rimant  avec  crêus.  lod.,  11,  117  et  562,  note  )o. 
INDB.  Indre.  «  ...  2a  JCocè»  i$  Pofijkr  Mnde.  »  Rons.,  v,  273. 
Paks  (db  toutbs),  rimant  avec  ks  pas,  Rons.,  m,  45}. 
Propbmbnt.  Dn  Bell.,  xi,  546,  note  8. 

Dans  les  finales  en  êr,  les  poètes  de  la  Pltiade  semblent  n'avoir 
pas  prononcé  IV.  «  En  quelques  provinces  de  France,  dit  Lancdot, 
principalement  vers  la  Loire,  et  dans  le  VendAmois,  d*où  étoit  Ron- 
sard... l'on  prononce  mtr,  faftr,  Jupiter  avec  nn  e  fermé,  comme 
mmer,  triompher,  oisistar.  9  Vqy.  Thnrot,  i,  56. 

Rbmpars,  rimant  vftcfoldats,  Rons.,  v,  2$. 
Sbrt,  rimant  rttcfiùi,  Bell.,  zi,  407  et  486,  note  99. 
Tarob,  rimant  wtc  fniitage,  Baif,  xx,  $39  et  470,  note  $8. 
Tbrbot.  Dn  Bell.,  z,  387;  11,  300;  Rons.,  iv,  280. 
Ullbr.  Voy.  d-dessns,  Dialbctes,  p.  352. 
Vblous.  Rons.,  vz,  364. 

Voy.  Balfy  ▼,  412,  nou  140. 

SS  pour  Ch 
Dbs  8ZRBK .  I ...  téprit  à  ta  jaquetti,  Ettêta  deffira...  »  Ba!f,  zii ,  22. 

S  pour  X 
AjAS.  Rimant  avec  Pallas,  Rons.,  vz,  347. 

DBTZNi.  Balf,  zv,  124  et  455,  note  38. 
Inis.  «  ...  couleurs  ifiris,  »  rimant  vwtc  pourris,  Rons.,  ▼,  zz6. 
Patoubbau.  Balf,  zv,  149  et  456,  note  47. 
Rbtbazndbb.  Du  Bell.»  z,  45. 
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RiTRBXMT.Baif,  i,  14. 

SOUTRAIT,  SOUTRAITTB.  Bfl!f»  I,  13$i  XI,  $66. 

Voy.  B«tf,  Y,  412,  note  Z40. 

Tpaur  T 

JuiLLBT.  Jakp.  Bell.,  ir;  j6}  et  483,  note  86. 
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III 


MODIFICATIONS  INTRODUITES  DANS  LE 
NOMBRE  DES  SYLLABES 


Suppressions. 

Ronsard,  dans  son  Art  potiiqui  (vi,  456),  conseille  U  fréquente 
suppression  de  Ve  final.  •  ...  ûiuf  le  iugement  de  nos  Ariftarques, 
m  doibs  ofter  la  dernière  ê  fœminine,  unt  de  vocables  finguliers 
que  plurien,  qui  fe  finiflcnt  tû  ee,  8c  enas,  quand  de  fortune  ilz 
fe  rencontrent  au  milieu  de  ton  vers...  Autant  en  eft  des  vocables 
termines  en  oui,  &  ul,  comme  roui,  iouf,  nui,  vtnui,  &  mille  autres 
qui  doiuent  receuoir  fyncope  &  apocope  au  milieu  de  ton  vers.  Si 
tu  veux  que  ton  poëme  foit  enfemble  doux  &  fauoureux  :  pour  ce 
tu  mettras  rou*,  iùu\  nu',  contre  Topinion  de  tous  nos  maiÛres  qui 
n'ont  de  fi  près  aduifé  à  la  perfeâion  de  ce  meftier...  Tu  fincoperas 
anifi  hardiment  ce  mot  de  comme,  &  diras  à  ta  neceifité  corn*  :  le 
voy  en  quelle  peine  fouuent  on  se  trouue  faute  de  couper  la  lettre 
e  finale  de  ce  mot  comme,  w 

At'nt.  c  Cejt  ahus  que  les  Dieux  autrefois  ay'nt  ëimi.  »  Rons., 

V,  17. 
Brut.  «  Quelque  hmifunuage  ou  cbampejtre,  »  Balf,  11,  599. 
Command'.  « ...  f'yconmiand'  »  rimant  avecykrc^/.  Rons.»ix ,  43a. 
Bxkant's.  «  LespotuSes  de  fou  erranfs.  s  Du  Bell.,  i,  151. 
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Fantastiq'.  «  Vn  di/cours  Êuitaftiq'...  »  Rons.,  vi,  267. 
NoNCBALANT*.  «  Fitrt,  dure,  rebelU,  &  nonchalant*  (taimer.  » 

Rons.,  VI,  12. 
PiLOT.  «  ...  Uunes  Pilots...  »  Rons.,  v,  )77. 
Fol.  DuBell.^  i,  396. 

Rou*.  «  ...  la  rou'  continudU,  »  Rons.,  i,  14$  et  411,  note  366. 
Sergent*.  «  La  peur,,.  Sergent'  de  leur  eommijfon,  »  Rons.,  11, 

270  et  494,  note  i)2. 
SuppLi'  (Je  te).  Rons.,  iv,  178. 

Vs  final  est  aussi  très  souvent  supprimée,  soit  à  la  fin  des  pro- 
noms, soit  k  la  première  on  à  la  seconde  personne  des  verbes. 

Elle',  Hll*.  «  ...  à  Vheure  f«'elle'  alMent.  Ross.,  iv,  174. 

«  Eir  auoyent,,,  »  v,  539. 
Assemble',  rimant  avec  ensemble,  c . . .  /«  aflembl*.  »  Rons. ,  i  v,  187. 
Outrage',  rimant  avec  avantage,  «  ,„,  fi  plus  tu  nous  outrage'.  » 

Rons.,  VI,  279. 
Requise'  •  «  Cruel  me  fuis,  &  requier'  voftre  grâce,  a  Du  Bell.,  i,  94. 
Semble'.  «  ...  tu  femble'  au  Phalange,.,  »  Rons.,  vi,  6. 

Ronsard  conseille  l'élision  de  la  voyelle  *  (  vi ,  455  )  :  «  n'd  ceux  cy, 
n*à  ceux  là  »  ;  elle  a  du  reste  été  fréquemment  pratiquée  :  «  s* elle...  » 
Ba!f,  I,  100;  «  s'aucune,  »  ii,  192;  «  ...  sV»  Roy,..  »  Rons.,  11,  266; 
«  ...  s'ofi  vouMî,  »  345;  «  ...  ^encore,  »  tv,  172;  Ronsaid  ajoute  : 
«  Qpant  tu  mangçrois  Vo,  Yv,  pour  la  neceffité  de  tes  vers,  il  n'y 
anroit  point  de  mal,-  è  la  mode  des  Italiens  ou  pluftot  des  Grecs  qui 
fe  fement  des  voyeUès,  &  diftongues,  comme  il  leur  plaift  &  félon  leur 
neceffité.  »  Baïf  a  dit  :  «  ...  s'amovr  »  pour  fin  amour,  i,  125. 

Les  suppressions  ont  lieu  très  souvent  dans  le  corps  des  mots; 
Ronsard  les  conseille  en  ces  termes  (vi,  457)  :  «  Tu  acconrcins... 
(ie  dis  en  tant  que  tu  y  feras  contraint)  les  verbes  trop  longs  :  comme 
dmCra,  pour  donnera,  finfra  pour  fautera,  » 

A' M  OIT,  pour  animoii,  Rons.,  11,  422  et  50$,  note  218. 

Aetez,  pour  arrê/e^... Baïf,  11,  333  et  469,  note  57. 

Assom'eesse,  pour  afommereffe,  Rons.,  iv,  288. 

Atlage.  Baif,  II,  136. 

A'vous,  Avous,  pour  atv^HVfif.  Baif,  III,  230;  iv,  34;DuBell., 
I,  232  et  496,  note  Z17;  11,  i2j  et  549,  note  25;  374  et  560! 
note  87;  Rons.,  i,  17  et  384,  note  45.  Vaugelas  s'exprime  ains, 
à  propos  de  cette  locution  :  «  On  dit  conmaaément  en  ptilant  : 
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auons  dit,  ëwons  fiUi,  mais  amns  ne  8*écrit  jamais,  s  (Rimarquis, 

éd.  de  1647»  P*  9^0 
Band'roit.  Rons.,11,422. 
Baudribk,  Ur  ne  compunt  qae  pour  une  syllabe.  Baîf,  11,  a8 

et  46$,  note  11;  Rons.,  111,72,  438. 
BoocLiBK,  ûr  ne  comptant  que  ponr  une  syllabe.  Baïf,  m,  124 

et  379,  note  35;  lod.,  11,  220;  Rons.,  v,  190.  Conformément  à 

cette  prononciation,  les  portes  de  la  PIMade  ont  souvent  écrit, 

comme  dans  l'ancien  français,  Bouclbk.  Du  Bell.,  11,  aa, 

a4;Rons.,  )6et47a,note  j6;  m,  451;  v,  5x5; ou  Bouclair, 

III,  ij,  49,  198,  497;  V,  29. 
Calpodrchoms.  Rons.,  ▼,  6). 
Chaktibx,  ponr  cbarr$tigr.  Du  Bell.,  11,  232. 
CouDxiER,  ter  ne  compunt  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  i,  168 

et  4x6,  note  304;  m,  423,4)0;  v,  168. 
Cour  ci,  ée,  ponr  eourroiui.  Tyard,  157.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
CouRCBR  (Se).  Voy.  d-dessos,  p.  244. 
CuEÛT,  yorucunliH,  Baïf,  11,  $14. 

Dbmou'ra,  pour  dgmourtra.  Du  Bell.,  i,  379  et  $04,  note  206. 
Dbspirois  (je).  Rons.,i,  278. 
Dom'rat,  Donrat,  Dom'ra,  pour  dcnneray,  domura,  Baïf, 

V,  282;  Bell.,  XI,  97  et  486,  note  97;  Rons.,  11,  469,  note  19; 

111,6};  VI,  457. 
DuRTÉ.  Rons.,  VI,  172. 

Encombribr,  i^ne  comptant  que  ponr  une  syllabe.  Voy.  ci- 
dessus»  p.  36}. 
Enfantront.  Rons.,  IV,  181. 
Envlopoir.  Baif,  iv,  400. 
EsTOURDiMENT.  «  ...  vfi  eftouidimeut  tout  U  uruttu  hiy/erre,n 

Rons.,  TV,  170. 
Fainéant,  Fat-nbant,  Fayneant,  ne  compunt  que  ponr 

deux  syllabes.  Baïf,  11 ,  596  et  470,  note  60;  m,  79  et  387,  note 

79;  IV,  25  et  452,  note  9. 
Fléau,  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  lod.,  ix,  192;  Rons., 

ixi,  isi;  XV,  176;  V,  592;  vx,  152. 
FoRTBRE  s  SE  écrit  soit  ainsi,  soit  Fort'resse,  ou  FoRTREssE, 

mais  ne  comptant  toujours  que  pour  trois  syllabes.  Baïf,  11, 

149  et  467,  note  37  ;  1 11 ,  208  et  385 ,  note  60 ;  309  et  ^87,  note  80  ; 

Rons.,  v,  271.  Belleau  lui  donne  quatre  syllabes  :  c  Mais  toute 

leur  forterelTe  »  (x,  92). 
Garoras  (Tu  te),  pour  garderas.  Baïf,  iix,  217  et  38$,  note  62. 
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Gkoin,  ne  comptant  que  ponr  une  syllabe.  Rons.,  !▼,  545. 
Jartibrb.  c  Et  fans  laitière  à  nm  gmêous,  »  Rons.,  11»  4(7. 
Jou'ra.  Rons.,  v,  14a. 
Lairrat,  Lairroit,  Lairroibnt,  Lairrotbnt.  Batf,i, 

409,  note  89;  lod.,  II,  44,  149.  187- 
Lbvribr,  ter  ne  comptant  qae  ponr  une  syllabe.  Rons.,  xti,  9a; 

▼.  40,  5aî- 
Lou'ra.  Rons.,  11,  4x2. 
Mani'ront.  Rons.,  xv,  183. 
Mbnestribr,  ht  ne  compunt  qae  pour  une  syllabe.  Rons.,  11, 

}6  et  469,  note  22. 
Mburdribr,  Mburdrxbrb,  wr  ne  comptant  que  ponr  nne 

syllabe.  lod.,  i,  5a,  132  et  515,  note  14;  Rons,  itx,  i6z;  ▼,  66, 

9S.  365. 
Mburtribr,  Mburtribrb.  Gomme  le  précédent.  Rons.,  y, 

^77.  $17- 
MoNSTR*AT  (Je  te),  pour  monfinrai,  Rons.,  iii,  i}8.  1  ...  fue 

Dieu  monft'ra...  »  Baïf,  11,  256. 
Ni'roit.  Rons.,  11,  295. 
Obscurté.  Baïf,  i,  $4;  11,  20;  Rons.,  vi,  )8i. 
Ouvrier,  iêr  ne  compunt  qne  pour  nne  syllabe.  Baïf,  11,  $  et 

464,  note  4;  IV,  J5J  et  464,  note  121;  Bell.,  11,  424  et  487, 

note  102 ;  Du  Bell.,  t,  46$;  11,  94,  173,  236;  lod.,  11,  187; 

Rons.,  m,  234,  428. 
Paqu'rbttb.  Rons.,  vi,  249. 
Pbuplxbr,  ter  ne  comptant  que  ponm  ne  syllabe.  Du  Bell., 

Il,  312. 
PoRTRA,  Potr'ront.  Ba!f,  II,  99,  287  et  469,  note  57. 
Rbaumb,  pour  royaume,  Rons.,  v,  68. 
RfiDÔNRA,  pour  redonnera.  Rons.,  11,  404. 
Rbgardrokt.  Baïf,  11,  6. 
R*bnt'ra,  pour  rentrera,  Rons.,  v,  403. 
Ru'rat.  Rons.,  vi,  186. 
SANGLiBR,s«rne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  m, 

327;  XV,  31,  342.  n  est  souvent  écrit  S  AN  6  LBR.  Rons.,  i,  xi2 

et  403,  note  23$;  m,  45,  54;  iv,  67;  v,  40. 
ScAvoùs,  Sca'vous,  pour /Mt«^-iwiu.  Baïf,  IV,  58;  Du  Bell., 

II,  334  et  556,  note  67. 
Souv'rain.  Rons.,  v,  77. 
S'rizollbs.  CerisoUes.  Rons.,  v,  266. 
Stb,  ponr  eetU  «  ...  fte  Tais.  »  Baïf,  xv,  223  et  4$$,  note  37. 
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«...  ft'ImwffM...  >  139.  DtJUure,  de  cette  heure,  178  et  457, 

note  $4.  AJUun.  Voy.  d-dems»  p.  556. 
Taftas.  Rons.y  v,  41$. 
Toukt'kbllb.  Ront.,  v,  168. 
Traison,  Tratson.  Baif»  V,  laa;  Da  Bell.,i,  372 et  499,  note 

154;  Rons.,  V,  341;  vz,  6. 
VouoKZBZ.  En  deux  syllabes.  «  Puis  youdntt'Vous,  ingraU,  ahan^ 

âmner  la  Franu  1  n  Ôt  texte,  qui  est  celni  des  anciennes  éditions 

et  de  162$  (p.  9x2),  est  modifié  dans  celle  de  1584  que  nous 

suiTons.  Voy.  zv,  65. 
Vou'ka.  Rons.,  zi,  412. 

Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

Son^wBt  àt%  mots  usœls  qne  leur  longnenr  rendait  difficiles  à 
placer  étaient  remplacés  par  des  synonymes  archaïques  plus  couru; 
c'est  ainsi  qu'AuTOM  (Rons.,  xv,  5x5  et4i7,  note  1x8)  se  substitee 
à  Automne;  Dbspoik  (Baîf,  xi,  axo;  v,  396,  et  ci«dessns,  p.  2$o) 
k  déuspoir.  En prisb  (Rons.,  11,  577,  et  ci-dessus,  p.  262)  à  entre- 
prise, et  Fbstzbk  k  festoyer, 

Fbstibb,  pbtibr.  «  Fejtie,  pour  feftoye  :  licence,  on  mot  du 
pays,  »  dit  CI.  Gamier,  k  propos  de  l'aTant-dernier  exemple  rap- 
porté ci-dessous.  «  Aytnt  vne  htuide  honoràkU  De  mes  amis  à  fef- 
tier.  »  Balf,  xxz,  264.  «  Nul  ne  tient  ny  meillenre  table  Ny  plus 
longue  pour  fétier  L'asny  qui  luy  plejl  de  prier.  »  xv,  X36.  ■  Rt- 
eeuasU  vne  Seine  bonnejle,  Qu'amecque  triomphante  fejle  Manière  gaye 
feftia.  •  V,  247.  «  ...  ioyeux  les  feftie  De  viande  de  pore  &  de  chiure 
rojtiê.  »  Rons.,  xv,  79*  <  Se  feftioient  Vvn  Vautre.,.  »  293.  «  ...  les 
vins  dent  ^ancienne  Memphionne  Feftia  le  nud  Romain,  »  v,  223. 
«  Le  Prince  toutefois  qui  librement  feilie,  Ne  s'en  offen/e  point,,,  » 
363.  «  Vomit  iâ  malice  contre  moy,  qui  l'auois  chery  &  fijlii 
deux  on  trois  fois  k  mon  logis.  »  vi,  441. 

Les  poètes  retranchaient  parfois  la  voyelle  initiale  d'un  mot. 
BeUeaa  a  dit  dans  la  première  édition  de  $t*  Odes  d^Anacreon  «  fï- 
delU  my  »  pour  Fidelle  amy  (x,  327,  note  2). 

Enfin  ils  choisissaient  naturellement,  parmi  les  difiérentes  formes 
des  noms  propres,  celles  qui  leur  étaient  le  plus  commodes;  c'est 
ainsi  qne  dans  ses  Amours  (i,  90),  Ronsard  dit  :  DUe,  pour  DUos, 
Voy.  ci-après,  tome  ix,  Noms  propres. 
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ùillongemgnts. 

AïDE.  AvecdiérèTe.  Baïf,  i,  jxa;  ii,  i$9. 

Appenderois.  Rods.,  I|  5$.  L'alloogement  que  fait  id  Ronsard 
est  contraire  à  une  déclaration  formelle  de  sou  Abrégé  de  VAri 
poétique,  où  il  dit  (vi,  457)  :  «  Tu  n'allongeras  point  (les  verbes 
dont  les  infinitifs  fe  terminent  en  e)  &.  ne  diras  prendera  pour 
prendra,  mordera  pour  mordra,  » 

Chaud EKOK.  Balf,  iv,  346. 

Dernier»  Mr  comptant  pour  deux  syllabes.  Rons.,  v,  310. 

Epeluchbr.  Du  Bell.,  II.  409. 

HoROLOGE.  Rons.,  V,  182. 

HouBELON.  Rons.,  m,  363. 

Larrecin.  Rons.,  xx,  204. 

Perdriau.  Bell.,  i,  234  et  352,  note  160,  et  aussi  Perdreau, 
compunt  pour  trois  syllabes.  lod.,  19  et  312,  note  8. 

Receverez.  Rons.,  i,  180. 

Regelice.  Voy.  ci-dessus,  p.  374. 

Responderez.  Rons.,  vi,  10. 

S0UFEÇON.  Baïf,  IV,  310. 

SouRPBLis,  Sourpely,  Sorpblis.  Surplis. Dn Bell., XI,  177; 
Rons.,  m,  37a;  V,  33,  413;  VI,  349,  334. 


^gfe; 
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!u  xvi«  siècle,  deux  systèmes  orthographiques 
non  seulement  différents,  mais  diamétralement 
opposés,  s'efforcent  de  prévaloir  : 
Les  érudits,  se  préoccupant  uniquement  de 
£ûre  ressortir  Torigine  des  mots,  en  conservent  avec  un  soin 
jaloux  toutes  les  lettres  étymologiques,  et  poussent  parfois  le 
zèle  jusqu'à  en  ajouter  d'imaginaires;  les  réformateurs,  faîr 
sant  sans  hésitation  table  rase  de  tout  ce  qui  les  a  précédés, 
s'appliquent  à  peindre  aux  yeux  avec  exactitude  les  sons  que 
perçoivent  leurs  oreilles. 

Parmi  ces  derniers,  celui  dont  la  doarine  paraissait  avoir  le 
plus  de  chances  de  réussite  était  Louis  Meigret.  Il  avait 
publié  en  1542  un  ouvrage  intitulé  :  Traiii  touchant  le  com- 
mun  vfage  de  refcriturefrançoife;  auquel  ffi  débattu  des  fouîtes 
&  abus  en  la  vraye  &  ancienne  puiffanu  des  lettres;  il  s'y  moft- 
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tre  partisan  déterminé  de  l'orthographe  phonétique.  «  Puis 
que  les  letres,  dit-il,  ne  font  qu'images  de  voix,  l'efcriture 
deura  eilre  d'autant  de  letres  que  la  prononciation  requiert 
de  voix;  fi  elle  fe  treuue  autre,  die  eft  £iulfe,  abufiue  & 
damnable.  » 

Il  semble  au  premier  abord  que  cette  doctrine  n'était  pas 
de  namre  à  séduire  les  poètes  de  la  Pléiade,  qui,  charmés 
par  l'antiquité,  auraient  dû  avoir  le  respect  de  l'é^mologie. 
Mais  leur  génie  épris  des  nouveautés  se  laissa  convaincre, 
non  toutefois  au  point  d'adopter  prématurément  une  inno- 
vation qui  aurdt  pu  nuire  au  succès  de  leur  oeuvre.  Us  com- 
prirent avec  un  instîna  fort  délicat  que,  sous  peine  de  voir 
échouer  leurs  audacieuses  tentatives,  il  fallait  se  montrer  pru- 
dents et  réservés  à  cet  égard,  et  que,  dans  notre  pays,  les  révo- 
lutions qui  ont  le  moins  de  chance  de  réussir  sont  celles  qui 
s'en  prennent  à  l'alphabet. 

Du  Bellay  nomme  Meigret  en  deux  endroits  de  sa  Difena 
de  la  Langue  françoife;  après  avoir  parlé  sommairement  de 
l'orthographe  (i ,  47),  il  ajoute  :  «  pour  ce  que  Loys  Mégret, 
non  moins  amplement  que  doâement  a  traité  cete  partie, 
Leâeur,  ie  te  renuoye  à  fon  liure.  » 

Dans  l'avis  Au  Leâeur  qui  termine  l'ouvrage  (i,  64),  il 
nous  explique  pourquoi  il  n'a  pas  mis  en  pratique  les  doc- 
trines qu'il  approuve  :  «  Qjiant  à  l'Ortographe,  î'ay  plus 
fuiuy  le  commun  &  antiqu'  vûûge  que  la  Raifon  :  d'autant 
que  cete  nouuelle  {mais  légitime  à  mon  Ingement)  fiiçon 
d'écrire  eft  fi  mal  reeeue  en  beaucoup  de  lieux,  que  la  nou- 
ueauté  d'icelle  euft  peu  rendre  l'Œuure,  non  gueres  de  fqy 
recommandable,  mal  plaifant,  voyre  contemptiUe  aux  Lec- 
teurs. » 

n  répète  et  accentue  la  même  affirmation  dans  l'avertisse- 
ment de  VOlwe  (  i ,  79  ).  Après  s'être  étendu  sur  la  diversité  du 
goût  du  public,  il  termine  ainsi  :  «  C'eft  encor*  la  raifoa  pour* 
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qooy  i'ai  fi  peu  curieufement  regardé  à  rortfaographie  S  la 
voyant  aoiourdhuy  aufli  diuerfe  qu'il  y  a  de  fortes  d'eciiuains. 
Fappreuue  &  loué  grandement  les  ndfons  de  ceux  qui  Tont 
voulu  reformer  :  mais  voyant  que  telle  nouueaulté  defplaift 
autant  aux  dodes  comme  aux  indodes,  i'ayme  beaucoup  mieulx 
louer  leur  inuention  que  de  la  fuyure  :  pource  que  ie  ne  fay 
pas  imprimer  mes  œuuresen  intention  qu'ils  feruent  de  cometz 
aux  apothecaires  '.  « 

En  1 5  5 2y  lorsqu'il  publie  Le  Quatrie/me  Livre  de  T Enéide  (  i , 
$03  y  note  201),  il  parait  plus  décidé  que  jamais  à  ne  se  point 
laisser  gagner  par  les  doctrines  nouvelles  ;  après  avoir  déclaré 
qu'il  n'est  pas  fort  entêté  de  ses  opinions,  il  ajoute  (i,  337)  : 
«  Ceft  encor'  laraifon»  qui  m'a  faiâ  û  peu  curieufement  regarder 
à  l'orthographiey  que  ie  n'eufle  laiffée  à  la  difcretion  de  l'im- 
primeur, il  ie  n'eufle  préféré  l'viage  publiq  à  ma  particulière 
opinion,  qui  n'a  telle  auâorité  en  mon  endroiâ  que  pour  il 

I.  Cette  forme  est  la  pi  as  ancienne  et  la  plas  régulière.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  92.)  Cest  anx  novateurs  que  le  Quiniil  Horatian  attribue 
le  mot  orthographe.  Il  combat  t  la  paradoxe  Orthographie  (qu'ilz 
appellent  Orthographe),  »  Du  Bell.,  z,  476,  note  x. 

a.  Les  réformateurs  de  l'orthographe  eux -mêmes  sentaient  le 
danger  d'exposer  leur  doctrine  dans  une  écriture  rebuunte.  Ramus, 
après  avoir  publié  en  1562  sa  Gravure  dans  son  orthographe,  la  réim- 
prime en  1572  à  deux  colonnes,  l'une  en  orthographe  ordinaire, 
l'autre  en  orthographe  réformée,  et  il  expose  ainsi  les  raisons  du 
parti  qu'il  a  pris  (p.  55)  :  «  Disciplb.  Et  dia  feroit  il  poiCble  de 
reprefenter  quelque  efchâtillon  de  cefte  nonuelle  draperie  à  nos  mar- 
chants, afin  quils  en  deliberaflênt  ?  Pr^cbftbvx.  Ouy  bien  en  ce 
mefme  deuis,  ceft  que  nos  propos  foient  efcripts  vis  a  vis  :  icy  en 
lefcripture  Grammairiene,  la  en  la  £içon  vulgaire  :  corne  voyes  que 
les  imprimeurs  font  ordinairement  es  Hures  tranflates  en  oppofant 
loriginal  a  fa  tranilation.  Or  fus  de  par  Dieu,  que  ce  parangon  foit 
mis  en  anant,  comme  vng  ubleau  de  quelque  Apelles ,  pour  efcouter 
derrière  le  rideau  le  iugement  des  pafTans.  Car  ie  ne  doubte  point 
que  pour  le  commencement  ils  ny  trouuent  bien  a  redire  &  aux  pieds 
&  a  la  tefte.  • 
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peu  ie  me  veuille  déclarer  partial,  Se  coouoiteux  de  cbofes 
nouuelles.  » 

Ronsard,  plus  absolu  par  caractère,  et  plus  dédsif  en  sa 
qualité  de  chef  d'école,  était  porté  à  mettre  en  usage  la  ré- 
forme de  Meigret,  mais  il  en  fut  empêché  par  ses  disciples 
et  surtout,  suivant  toute  apparence,  par  Du  Bellay  lui-même. 
Il  dit  en  tête  de  ses  Odes  (ii,  478,  note  45)  :  «  l'auoi  déli- 
béré, leâeur,  fuiure  en  l'orthographe  de  mon  liure,  la  plus 
grand  part  des  raifons  de  Louis  Meigret,  homme  de  fain  & 
parfait  iugement,  qui  a  le  premier  ofé  deffdller  fes  yens  pour 
voir  Tabus  de  noilre  écriture,  fans  Tauertiffement  de  mes 
amis,  plus  ftudieus  de  mon  renom,  que  de  la  uerité  :  me 
paignant  au  deuant  des  yeus»  le  vulgaire,  l'antiquité,  &  l'opi- 
niâtre auis  de  plus  célèbres  igaonuis  de  noftre  tens:  laquelle 
remontrance  ne  m'a  tant  fçeu  epouamer,  que  tu  n'i  uoies  en- 
cores  quelques  merques  de  fes  raifons.  »  D  ptomet  d'être  plus 
hardi  «  à  la  féconde  imprelfion  »  (i ,  480) ,  mais  ce  fîtt  le  con- 
traire qui  arriva;  lorsqu'elle  parut  la  mode  n'était  plus  à  la  ré- 
forme orthographique,  et  Ronsard,  en  poète  opportuniste  épris 
du  succès,  s'empressa  de  revenir  complètement  à  l'ancien 
usage. 

Il  en  fut  du  reste  à  peu  près  de  même  pour  tons  les  poètes 
de  la  Pléiade.  Belleau  qui,  en  1556,  dans  la  première  édition 
de  sa  traduction  des  Odes  d'Anacréon,  avait  adopté  un  système 
assez  rapproché  de  celui  de  Meigret  (i,  326,  note  2),  en  a 
changé  dans  les  éditions  suivantes. 

Baîf,  au  contraire,  s'efforça  d'inaugurer,  en  1574,  dans 
ses  Ètrénes  de  poésie  fransoe^e  an  vers  mesura,  et  plus  tard 
dans  ses  traductions  du  Pfatdtier  et  dans  ses  ChanfonéUs 
(v,  297-382),  une  orthographe  phonétique  toute  nouvelle, 
beaucoup  plus  hardie  que  celles  qui  avaient  été  imaginées 
jusqu'alors,  et  qui  nous  a  été  fort  utile  pour  éclaircir  certains 
problèmes  relatifs  à  la  prononciation.  Nous  n'avons  pas  à  re- 
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venir  ici  sur  ce  système  de  Balf  que  nous  avons  analysé  pré- 
cédemment (v,  p.  4iOy  note  140).  Remarquons  seulement 
que  cette  expérience  radicale  a  pleinement  justifié  les  craintes 
manifestées  par  Du  Bellay,  car  à  Tezception  des  Étrénes  de 
poi3(Ufrmsotse,  toutes  les  œuvres  de  Baîf  écrites  dans  sa  nou* 
veile  CMTthographe  sont  demeurées  manuscrites  ■ . 

Les  poètes  qui,  comme  Du  Bellay  et  Ronsard,  jugeaient 
favorablement  les  théories  de  Meigret,  avaient  beau  ne  les 
point  adopter  dans  l'intérêt  de  leur  popularité,  ils  en  gar- 
daient toujours  quelque  chose. 

Lorsque  Du  Bellay  dit  (i,  64)  :  a  ...  i'ay  plus  fuiuy  le 
coomuia  &  antiq'  vfaige  que  la  Raifon,  »  le  QtdntU  Horatian 
proteste,  non  sans  motif,  et  lui  répond  arrogamment  :  «  Tu 
as  tûSi  et  que  dis  ne  faire.  »  (Du  Bellay,  i,  488,  note  74). 

Du  reste,  dès  le  début  de  sa  critique,  qu'il  commence  en 
blâmant  la  manière  dont  Du  Bellay  a  écrit  DefftnUy  premier 
mot  de  son  titre,  le  Quintil  HoraHan  indique  très  nettement 
où  en  était  alors  cette  grosse  question  de  Torthogiaphe  :  «...  le 
procès  en  eft  encore  pendant  :  les  vns  fuyuans  la  raifon,  les 
autres  l'vûige,  les  autres  Tabus  :  autres  leur  opinion  &  vo- 
lume; &  toatesfois  non  conftans  &  de  mefme  teneur,  mais 
difTemblables  entre  eux,  voire  à  eux  mefmes,  comme  toy  en 
ton  œaure.  »  (Du  Bellay,  i,  476,  note  i).  Puis  il  énumère 
les  contradictions  orthographiques  de  Du  Bellay,  et  les  alté- 
rations qu'il  £dt  subir  aux  mots  pour  Êiciliter  ses  rimes. 

Qjiant  à  Ronsard,  nous  venons  de  le  voir,  il  reconnaît  lui- 
même  qu'il  a  conservé  dans  sa  manière  d'écrire  «  quelques 
merques  »  des  «  raifons  »  de  Meigret.  Il  ne  faut  pas  seule- 

I.  Voy.  Baîf,  v,  414,  note  142.  Il  £iat  mentionner  les  seMmcs 
i-Lxvi  et  quelques  extraits  publiés  sous  ce  titre  :  Jean-AnMiu  de 
Baîf  s  PsauWer,.,  lum  ersten  mal  berausgegeben  von  D' Ermtjob,  Groib. 
Htilhronn,  Henninger,  z888,  in- 12.  Vol.  9  de  Sammlung  fran^àsiscber 
nsuirucke  herausgagtben  von  Karl  VeUmoller^ 
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ment  entendre  par  là  qu'il  a  écrit  certains  mots  suivant  les 
règles  anciennes^  certains  autres  conformément  à  la  réforme 
de  Meigret.  «  Si»  dit-il,  tu  m'accufes  d'eftre  trop  inconftant  en 
Torthographe  de  ce  Hure,  écriuant  maintenant  efpée,  épée, 
accorder,  acorder,  uétu,  ueftu,  efpandre,  épandre,  blafmer, 
blâmer,  tu  t'en  dois  colierer  contre  toi  mêmes,  qui  me  £uls 
eftre  ainfi,  cherchant  tous  les  moiens  que  ie  puis  de  feruir  aus 
oreilles  du  fçauant,  &  auffî  pour  acoutumer  le  uulgaire  à  ne 
regimber  contre  l'éguillon,  lors  qu'on  le  piquera  plus  rude- 
ment, montrant  par  cette  inconftance,  que  fi  i'eftoi  receu  en 
toutes  les  faines  oppinions  de  l'orthographe,  tu  ne  treuuerois 
en  mon  liure  prefque  vne  feulle  forme  de  l'efcriture  que  fans 
raifon  tu  admires  tant.  »  (ii,  480,  note  45.) 

Les  contradictions  orthographiques  reprochées  à  Du  Bellay 
par  un  de  ses  contemporains  et  si  déconcertantes  pour  nous, 
sont  donc  présentées  ici  par  Ronsard  comme  le  réniltat  d'un 
parti  pris,  d'un  plan  prémédité,  dont  nous  n'aurions  osé  soup- 
çonner l'existence,  mais  qu'il  est  imposable  de  révoquer  en 
doute  en  présence  d'une  déclaration  aussi  précise. 

Si,  comme  le  remarque  avec  raison  M.  l'abbé  Froger  (Les 
Premières  Poésies,  p.  21),  «  Ronsard  revint...  en  1552,  quant 
à  l'orthographe,  aux  errements  suivis  par  ses  contenqnrains,  » 
ce  fut  seulement  dans  la  pratique,  et  par  crainte  de  l'insuccès 
et  du  ridicule;  il  ne  laissa  point  pour  cela  de  demeurer  fort 
atuché  aux  réformes  orth<^aphiques  et  se  montra  même 
d'autant  plus  radical  qu'il  ne  s'agissait  désormais  que  de  con- 
seiller à  d'autres  des  réformes  qu'il  était  bien  résolu  pour  sa 
part  à  ne  point  patronner.  V Abrégé  de  l'Art  poétique  Françoys, 
adressé  par  lui  en  1 565  à  Alphonce  d'Elbene,  Abbé  de  Haute- 
combe,  contient  un  chapitre  de  Vortcgraphie  (vi,  459)» 
qui  est  assurément  ce  que  Ronsard  a  écrit  de  plus  hardi  sur  la 
question.  Nous  l'avions  vu  jusqu'ici  disdple  assez  docile  de 
Meigret;  maintenant  il  va  beaucoup  plus  loin  que  son  maître 
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(VI,  460)  :  «  Tu  euiteras,  dit-il»  toute  Ortographie  fuperflue 
&  ne  mettras  aucunes  lettres  en  tels  mots  fi  tu  ne  les  pro> 
nonces  en  les  lifant,  au  moins  tu  en  vferas  le  plus  fobre- 
ment  que  tu  pourras,  en  attendant  meilleure  reformation,  tu 
eTcriras  écrire  &  non  efcripre,  cieus  &  non  cieuhc,  »  Jusque- 
là  rien  que  de  raisonnable,  quoiqu'il  y  ait  une  contradiction 
assez  sti^;ttlière  à  dire  «  tu  efcriras  écrire,  »  c'est-à-^re  à  em- 
ployer, en  donnant  un  conseil  d'ortfa(^;raphe,  une  forme  op- 
posée à  celle  qu'on  préconise  ;  mais  les  réformes  proposées 
ensuite  auraient  bouleversé  la  langue;  il  ne  s'agissait  de  rien 
moins  que  de  substituer  le  ib  au  ^  et  au  c  qu'on  aurait  sup- 
primés; de  remplacer  le  c  doux  par  l'i,  et  d^écrire  Fran/e  au 
lieu  de  France,  d'inventer  des  lettres  doubles  pour  remplacer 
iUetgn,  etc.,  etc. 

Les  poètes  de  la  Pléiade  sont,  comme  on  le  voit,  bien  loin 
d'avoir  un  même  système  orthogrsqihique.  Non  seulement  ik 
obéissent  à  des  habitudes,  je  n'oserais  dire  à  des  doctrines 
différentes,  mais  chacun  d'eux  a  beaucoup  varié  dans  les 
diverses  impressions  d'un  même  ouvrage. 

On  comprend  combien,  au  milieu  de  ce  mélange  de  sys- 
tèmes opposés,  il  doit  y  avoir  peu  de  règles  stables.  H  Êiu- 
drait  pouvoir  consacrer  un  volume  tout  entier  à  les  dégager 
et  à  les  confirmer  par  des  exemples.  Impossible  de  l'essayer 
id;  nous  nous  bornerons  donc  à  tirer  des  déclarations  des 
auteurs,  des  notes  contemporaines,  et  de  nos  propres  observa- 
tions quelques  remarques  de  nature  à  fournir  des  matériaux 
à  l'histoire  si  complexe  et  encore  si  peu  avancée  de  l'ortho- 
graphe au  xvi«  âède. 

Il  n'est  guère  de  travail  consciendeux  qui  ne  soit  suscep- 
tible d'une  ^plication  utile,  souvent  fort  difiérente  il  est  vrai 
de  celle  que  prévoyait  son  auteur  :  les  réformateurs  de  notre 
orthc^aphe,  si  nombreux  au  xyi«  siècle,  ont  échoué  dans 
leur  ambitieuse  tentative,  mais  leurs  efforts  pour  représenter 
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les  sons  de  notre  langue  n'ont  pas  été  complètement  perdus, 
et  leur  témoignage  est  invoqué  aujourd'hui  comme  le  |dus 
irrécusable  lorsqu'il  s'agit  d'esquisser  l'histoire  de  la  pronon- 
ciation. 

Nous  y  avons  eu  fréquemment  recours  dans  le  chapitre 
précédent.  C'est  là  qu'il  faut  se  reporter  pour  vcnr  de  quelle 
façon  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  modifié  l'orthographe  des 
mots  afin  de  la  conformer  plus  étroitement  à  la  prononciation 
courante. 

Certaines  formes  abr^;ées,  bien  loin  d'appartenir  à  une 
orthographe  réformée,  sont  au  contraire  des  débris  de  notre 
ancien  langage.  Tel  est  par  par  exemple  ioe  pour  joue  (Du 
Bell.,  X,  371  et  4$ 5).  Dans  l'orthograi^e  de  B^f,  antérieure 
à  la  réforme  radicale  adoptée  par  lui  à  la  fin  de  sa  vie,  les  mots 
composés  et  les  locutions  adverbiales  subissent  une  sorte  d'ag- 
glutination et  s'écrivent  en  un  seul  mot  :  granpin  (i  v,  393); 
lanjmlment  (1,1 38).  Il  en  est  de  même  dans  l'édition  de  1 5-56 
de  Belleau  :  tfi<e  y  devient  effe  (i,  327,  note  2). 
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VOYELLES 


Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  443)  que  Va  et  Ve  s'em- 
ployaient souvent  l'un  pour  l'autre,  même  lorsque  la  pronon- 
ciation de  ces  deux  voyelles  semblait  différente.  Cette  permu- 
ution  était  encore  plus  fréquente  lorsque  le  son  des  deux 
lettres  était  absolument  identique  ;  aussi  trouve-t-on  : 

Gbnte  .  Jante.  «  Davie  rayons  fout  paffer  au  milieu  lu/qu'à  la  gente, 

&  autour  de  la  gente  Méfient  d* airain  vue  hande  pefante.  »  Rons., 

III,  138. 
Hanir.  Rons.,  m,  348. 
Pancbr,  Pbnsir.  Pinser.   c  ...  ma  playe  elle  pança.  »  Rons., 

I,  83,  rimant  avec  commença;  ■  ..,foigneuxdeUytn(tTt  »  rimant 

avec  recompen/er,  Rons.,  m,  205. 
Pleixte.   c  ...  auoir  le  cceur  en  pleinte,  »  rimant  avec  feinte, 

Rons.,  I,  42. 
Resamtir.  ■  Que  Troye  vue  autre  fois  le  feu  Grégeois  reiante.  » 

Baïf,  I,  94. 
Trette.  c  ...  vue  crineufe  trettc.  »  Rons.,  v,  29.  Tretle  pour  Iraiiet 

rimant  avec  comète. 

On  écrivait  par  ai  beaucoup  de  mots  qui  n'ont  aujourd'hui 
qu'un  a  simple  : 

Bagaigb,  Du  Bell.,  i,  259;  Boccaioe,  Du  Bell.,  i,   249; 
CoURAiGB,  Du  BelL,i,  265;  Kaupraigb,  Du  Bell.,  ir,  14; 
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Navigaxge,  Dn  Bell.,  i,  349;  Okaigb,  Do  Bell.,  i,  18$; 
OuvRAiGB,  Dix  Bell.,  ly  a6$;  Passaige,  Dn  Bell.,  i,  273; 
Raxgb.  Du  Bell.,  x,  178;  Rxvaige,  Du  Bell.,  ix,  14;  Sau- 
vaigb.  Du  Bell.,  i,  254. 

E  s'employait  souvent  pour  ai  : 

Q.UBSSB.  «  Sur  fes  genoux  éUt  mit  vtu  qnefle.  Puis  miJI  U  cl^tn 
la  ferrure  ej^ffe,  »  Rons.,  11 1,  iio. 

Tandis  qu'on  écrivait  par  eu  des  mots  que  nous  pronon- 
çons u,  comme  armeure,  graveure  (Bell.,  ix,  177);  mafqueure 
(Rons.,  IV,  221),  et  tous  les  participes  des  verbes  de  la  qua- 
trième conjugaison  (Voy.  p.  449),  Baîf  n'hésite  pas  à  écrite 
par  un  u  simple  eu,  participe  passé  dn  verbe  avoir  (i ,  120) ;  au 
xviie  siècle  Ménage  ûûsait  de  même;  mais  si  logique  que 
fût  cette  réforme,  l'aspea  de  cette  lettre  isolée  a  déplu;  on 
s*est  obstiné  à  écrire  eu,  et,  suivant  toute  apparence,  cette 
orthc^aphe  n'est  pas  encore  sur  le  point  de  changer. 

Q)ielques  mots  latins  introduits  assez  récemmem  dans 
notre  langue,  comme  subtil  (Rons.,  v,  72),  perdent  complè- 
tement leur  finale;  il  en  était  de  même  au  xvi«  siède  pour 
beaucoup  d'autres  où  nous  remplaçons  aujourd'hui  cette  finale 
par  un  e  muet  : 

AuGUR.  «  ...  fans  angar  D'ailes»  »  Bell.,  11,  244. 
Fertil.  Rons.,  ixi,  576;  v,  400. 
Imbecil,  Inutil.  Rons.,  v,  72. 
Servil.  lod.,  II,  216. 
Steril.  Dor.,  17. 

Toutefois  il  y  a,  en  cela  comme  en  tout,  une  absence  com^ 
plète  de  règle,  et  lorsqu'un  poète  a  besoin  d'un  pied  de  plus, 
il  ne  se  fait  pas  fauté  d'ajouter  un  e  final  à  un  adjectif  qui 
n'en  reçoit  point  d'ordinaire  : 
Virile,  c  ...  im  yirile  courage.  »  Du  Bell.,  xi,  157. 

Et  tient  lieu  d*e  : 
Seicher.  Rons.)  11,  215* 
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£  remplace  souvent  ai,  ay  : 

Embk.  t  ...  «Ue m'émoit...  »  B«ïf,  iv,  51. 

Fbke,  Fbt.  «  ...  fere  vit  fét >  itoKTifjf.  »  B«!£,  zv,  xi8. 

li,  pour  ;'«i.  Bell.,  i,  327,  note  2. 

Une  autre  paiticularité  orthogiaphique  assez  fréquente, 
principalement  dans  les  œuvres  de  Belleau  et  de  Du  Bellay, 
c'est  la  suppression  de  IV  muet  de  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l'imparfùt  :  retardaitU  (BeU.,  i,  327,  note  2);  ar- 
maint  (Du  Bell.,  i,  224);  numtroint  (232). 

On  trouve  dans  certains  mots  au  où  nous  mettons  0;  mais 
il  n*y  a  rien  là  d'étrange,  et  cette  façon  d'écrire  est  au  con- 
traire en  général  plus  conforme,  soit  à  Tétymologie  latine, 
soit  k  l'ancienne  orthographe  : 

AuREiLLB.  Rons.,  I,  162. 
Fantaumb.  Rons.,  i,  179. 
Raudbk.  Ront.,  iv,  171. 

Ronsard  tenait  surtout  à  ûire  disparaître  Vy.  Dans  sa  pre- 
mière ferveur  il  écrivait  :  «  Que  tu  n'i  uoies  »  (i  x ,  478)  ;  «  fans 
f  penfer  »  (i  i ,  48 1)  ;  et  s'il  consent  à  mettre  yeus  et  non  ieus,  afin 
de  distinguer  yeux  de/eux,  c'est  uniquement  par  déférence  pour 
ses  amis.  Il  se  plaint  que  Mdgret  «  n'ait  totalement  rade  la 
lettre  Grecque  y,  comme  il  le  deuoit,  ie  me  fuis  hazardé  de 
l'cffiicer,  ne  la  laissant  feruir  fmon  aus  propres  notns  grecs, 
comme  en  Tethys,  Thyefte,  Hippolyte,  Vlyfle,  affin  qu'en  les 
uoiant,  de  prime  face  on  connoifîe  quels  ils  font.  »  (11 ,  478.) 
Qpant  aux  autres  mots,  il  est  d'avis,  lorsqu'ils  «  auront  long 
tens  demeuré  en  France»  les  receuoir  en  nofbre  mégnie,  puis 
les  merquer  de  VI  François,  pour  montrer  qu'ils  font  nofbres, 
&  non  plus  inconnus  étrangers.  »  (i  i ,  479.)  Ce  procédé,  assez 
délicat,  et  à  certains  égards  fondé,  nous  révèle  encore  un  des 
motiâ  de  ces  différences  purement  arbitraires  en  apparence, 
et  qui  toutefois  ont  de  légitimes  raisons  d'être. 
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II 


QONSONNES 


Quelquefois  le  c  remplaçait  une  ou  deux  s.  Du  Bellay  a 
intitulé  son  tnanifeste  deffence,  et  le  Quintil  Horatian  le  lui  a 
reproché.  (Du  ftell.,  i,  476,  note  i.) 

Face,  pour/a»«.  «  Nifface  /artr...  »  Rons.,  zz,  429. 
NouRRiçoN,  rimant  avec  Ufon,  Rons.,  iii,  388. 

Il  y  a  parfois  un  c  où  nous  mettons  que  :  Ruftk  (Bell.» 
I,  80);  souvent  aussi  le  contraire  a  lieu  :  dans  sa  dernière 
édition  suivie  par  nous,  Ronsard  écrit  généralement  le  tra^ 
fique  (II,  326,409). 

L'adjectif  ^ttW^  est  souvent  écrit  ainsi  au  masculin  aussi 
bien  qu'au  féminin  :  «  ...  le/unwm  publique  UAfrictàn.,,  » 
(Du  Bell. ,  1 ,  461 .)  «  . . .  enfans  trouuei  publiques  de  naiffanci,  » 
(472.)  «  ...  vn  publique  hUin.  »  (11,  396.)  «  ...  U  publique 
r^s,  »  (405.)  «  ...  vfi  publique  mefiier.  »  (Roos.,  m,  274). 
«  ...  iw  publique  marché,  »  (v,  237.)  Jodelle  réunit  le  c  et 
le  q  et  écrit  trafficq,  publicque,  dome/licq  (il,  236). 

Ne  nous  étonnons  point  de  lire  dans  Ronsard  non  1^  poids, 
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mais  pcix,  i^m  pesanteur  (v,  324);  pois  vaudrait  encore  mieux 
pour  éviter  Téquivoque  avec  poix,  résine.  Le  poète  a  bien 
fait  du  mdns  de  se  conformer  à  peu  près  aux  anciennes  façons 
d'écrire  et  à  Tétymologie  pensum,  et  de  repousser  le  d  que 
certains  érudits,  qui  tiraient  à  tort  poids  de  pondus,  ont  si  soli- 
dement établi  dans  ce  mot  qu'on  n'a  pas  encore  osé  l'en  tirer. 

Belleau  écrit  «  ...  frond  tPiuoyre  (i,  24),  ce  qui  nous  fiait 
plutôt  songer  kfrons,  frondis,  qu'à  frons,  frontis. 

Le  g  final  muet  est  quelquefois  supprimé  dans  l'écriture  : 
Ronsard  fait  rimer /o»  (p^)  ^^^  Af^'ou  (i ,  130). 

Vh  figure,  afin  de  rappeler  l'étymologie,  dans  des  mots  où 
nous  ne  l'employons  plus  :  «  Cduy  qui  lu  la  bieu  naiffauce,  » 
(Baîf,  V»  1 3 1 .)  i7a  représente  le  latin  hàbet.  C'est  l'orthographe 
en  quelque  sorte  officielle  qu'on  trouve  dans  les  écrivains 
antérieurs  à  la  Pléiade  et  notamment  chez  Rabelais.  Rien  de 
plus  irr^;ulier  que  l'emploi  que  Ronsard  fidt  de  Vh  :  il  écrit 
ihreforÇyi,  i8i)et/r</br(vi,  $);  or/éelin {i  11,  2^2) et orfelin 
(II,  2);  trophée  (vi,  209)  et  trofee  (v,  284).  On  peut  croire 
que,  voulant  amener  progressivement  la  suppression  de  Vh 
superflue,  il  se  contente  de  la  £dre  disparaître  quelquefois 
pour  habituer  les  yeux  à  son  absence  ;  un  passage  curieux 
d'une  de  ses  prémices  (voy.  ci-dessus,  p.  476)  autorise  cette 
supposition.  Il  lui  arrive  même  de  placer  cette  lettre  dans  des 
mots  où  elle  ne  conserve  pas  le  souvecdr  de  l'étymologîe,  mais 
où  une  habitude  déraisonnable  l'avait  introduite  et  mainte- 
nue; Vhd*Hirîandois  (iiï,  243)  peut,  à  la  rigueur,  s'expli- 
quer sinon  se  justifier  par  le  latin  Hibemia;  mais  pourquoi 
Du  Bellay  écrit-il  hahandonnei  (11,  2),  et  Ronsard  tour  à  tour 
autheur  (v,  344)  et  auteur  (vi,  193);  authorité  Çi  11,  306)  et 
panthois,  pantois  (voy.  ci-  dessus,  408)? 

«  Q^ant  à  la  fyllabe  ph,  avait-il  dit  dans  son  avis  Au  Lecteur 
des  Odes  (11,  480),  il  ne  nous  faut  autre  notte  que  nofbe  F 
qui  fonne  autant  entre  nous  que  ç  entre  les  Grecs,  comme 
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manifeilement  tu  peus  ooir  par  ce  mot  ^ptXn,  feille.  »  Mais  en 
ceci  encore  il  s'est  très  rarement  conformé  an  précepte  qn'il 
avait  donné. 

Rien  de  plus  fréquent  que  de  trouver  une  î,  dite  étymo- 
logique» qui  n*a  en  réalité  aucune  raison  d'être.  Par  exemple. 
Du  Bellay  écrit  baulx  (i,  464).  Mais  17  de  àUus,  s'étant 
vocalisée  en  au,  est  en  réalité  contenue  dans  cette  diph- 
tongue; l'ajouter  est  une  erreur. 

Il  en  est  de  même  pcmgoulpbre  (Du  Bell.,  11,  367);  poul- 
fiere  (Rons.,  v,  26);  fouis,  fou  (Rons.,  v,  391);  Smdfy,  fleur 
(Rons.,  V,  424). 

Venin  prenait  souvent,  comme  actuellement /or^im,  une  m 
finale  qui  amenait  plus  naturdlement  le  dérivé  ve$nmeux. 
(Bell.,  II,  45  ;  Du  Bell.,  i,  4x5.) 

L'm  remplaçait  Vn;  Ronsard  se  vante  d'avoir  changé  hymne 
en  hinne(î,  cxvij). 

N  remplace  mp,  au  mépris  de  l'étymologie  : 

Conte,  rimant  avec  bonté,  «  ...  tu  ne  fais  non  pius  de  conte.  « 

Rons.,  I,  151. 
Prontb,  rimant  trec  bonté,  Rons.,  i,  j. 

Le  q  remplace  le  c  : 
Cboq,  rimant  avec  coq,  Rons.,  v,  Z15. 

Une  s  muette  est  souvent  ajoutée  ou  supprimée  pour  régu- 
lariser la  rime.  Le  fauoris,  rimant  avec  entrons,  est,  sans 
autre  motif,  terminé  par  i(Rons.,  iv,  178),  tandis  qu'au 
contraire  dans  m  ,..tàs  oifeauxfont  pront*  »  (Rons.,  v,  61), 
pront  est  écrit  sans  s  pour  mieux  rimer  avec  vont, 

Vs  de  la  première  personne  des  verbes  qui  est  une  superfé- 
ution  moderne,  ne  se  trouve  guère  à  cette  époque  : 

Plus  iê  refpan  de  traits,,.  Ronsard,  i,  156. 

Ronsard,  dans  son  Abrégé  de  VArt  poétique  ( v  i ,  460),  après 
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avoir  donné  pour  eiemple  FaUcy,  ajoute  :  «  Tu  pourras 
auecques  licence  vfer  de  la  féconde  perfonne  pour  la  pre- 
mière... afin  d'euiter  vn  mauuaîs  fon  qui  te  pourroit  offencer, 
comme  i'alhis  à  Tours,  pour  dire  VàÛoy  à  Tours,  ie  parlois  à 
mordame,  pour  ieparîoy  à  nuhdame,  &  mille  autres  femblables.  » 
La  première  personne  du  parfait  s'écrit  également  sans  s  : 
...  ie  me fenti  lié.  (Ronsard,  m,  324.)  Il  en  est  de  même 
à  l'impératif  : 

...  rom,  Greffin,  ton  entreprife.  (Baîf,  iv,  338.) 
...  adouci  leurs  courages,  (Ronsard,  m,  264).  Et  cela  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  singulier  : 

...  Iff  Uufeî  «^noqnon» 
Et  Us  hiflbn  UiUêr  iam  U  val  étHOieon. 

Ronsard,  v,  $7. 

Parton,  Muret,  allon  chercher  ailleurs 
Vu  dd  meilUur,  &  autres  champs  meiUeurs  : 
Laiflbn,  Muret,  aux  tigres  egn^fohUs 
Et  aux  liom  ces  terres  miferahûs  : 
Foyon  fuyon...  v,  i$8. 

Souvent  l'impératif  ne  prend  point  d's,  même  devant  une 
voyelle: 

Couchon  à  tout  :  ou  douhle  ou  quite, 

Baîf,  v,  587,  note  17. 
Entremeflon  dans  le  viu,.. 
Bennon  &  que  chacun,.. 

On  voit  que  dans  les  deux  exemples  qui  précèdent,  tirés  de 
l'édition  de  Belleau,  de  1556  (i,  327,  note  2),  il  n'y  a  nulle 
différence  d'orthographe;  il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  les 
éditions  suivantes,  où  Vs  est  ajoutée,  nuis  également  dans  les 
deux  cas  (i,  10,  11). 

Néanmoins  la  règle  indiquée  par  RonÀrd  s'établit  peu  à 
peu  :  la  première  personne  du  verbe  demeure  sans  5  et  n'en 
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prend  une  que  par  licence  et  pour  Teui^iooîe  devant  une 
voyelle  : 

Guary-/oy... 
Bois-en  ntuffiiî,., 
Oy-2c  parler,,.  ▼,  90. 

...  Obéis  à  ton  Prince, 
Et  M'enfrain  point  les  loix  de  ta  promnce,  v  165. 

Cet  usage  devient  si  régulier  et  si  constant  que  Radne  s'y 
conforme  dans  les  deux  éditions  séparées  de  1666  et  de  1672 
de  son  Alexandre  (aae  iv,  se.  7)  : 

Ouy,  ercye^.,,  —  Je  cxoy  tout.  Je  vous  crois  inmnciMe, 

Ces  distinctions  délicates  ayant  disparu  dans  les  réimpres- 
sionsy  quelques  critiques,  au  nombre  desquels  on  regrette 
de  trouver  Voltaire,  se  sont  imaginés  que  l'emploi  primitif  et 
régulier  de  la  première  personne  sans  s  était  une  licence  poé- 
tique, tandis  que,  comme  nous  venons  de  le  voir,  c'est  pré- 
cisément l'addition  de  Vs  qui  en  constituait  une. 

Bien  que  jus  soit  quelquefois  écrit  comme  de  nos  jours, 
«  Drogue  ny  ius...  »  (Rons.,  i,  )4),  on  trouve  plus  habituel- 
lement ce  mot  avec  un  t  final  qui  a  subsisté  dans  juteux  : 
a  Par  iuft  d^berbe,  ou  racine.  »  (Du  Bell.,  i,  271.)  «  ...  iuft 
d'vne  forte  radne.  »  (Rons.,  v,  403.)  «...  iuft  oublieux.  » 
(VI,  301.) 

Plus  habituellement  le  /  final  disparaît  :  «  ...  fiUons  à 
owdber/^Doy.  «(DuBell.,  I,  i^.)  a  ...  mon  luth  pincé  de  mon 
doy.  »(Rons.,  11,  344.) 

Le  /  dit  euphonique,  dont  l'origine  n'est  pas  encore  nrès 
sûrement  déterminée  (voy.  Romania,  (fi  année,  p.  438),  mais 
qui  se  prononçait  habituellement,  même  lorsqu'il  ne  s'écrivait 
point  (voy.  Thurot,  Prononciation,  11,  240),  s'éubHt  assez 
régulièrement  dans  l'écriture;  seulement,  au  lieu  d'être  placé 
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entre  deux  tirets»  il  s'ajoute  soit  à  la  fin  du  verbe,  soit  au 
commencement  du  pronom  qui  le  suit  : 

De  quel  monfire,  Leâeur,  zt-elle  pris  fa  race  ? 

Ronsard,  i,  185. 

«  En  lieu  de  dire  :  A-elle,  pour  euiter  la  cacophonie,  c'eft 
à  dire,  le  mauuaîs  Ton  des  voyelles.  »  (Note  de  Belleau.) 

Aufi  fon  auU  at  il  à /oh  hifaing  trauuee. 

Du  Bbllay,  II,  466  et  567,  note  137. 

Ce  vers,  ainsi  orthographié,  est  tiré  du  Tumheau  du  très 
chreftim  roy  Henry  IL  Aubert,  en  le  réimprimant  dans  son 
recueil,  a  substitué  a-il  à  at-il.  (Voy.  aussi  Belleau,  i,  327, 
note  2.) 

Voici  un  exemple  du  t  précédant  le  pronom  : 

...  0  cruelle  beauté, 

(Dira  til)...  Baîf,  i,  149. 

Au  lieu  du  /  c'est  quelquefois  une  /  qui  est  liée  au  pronom 
qui  suit  le  verbe  : 

Comhkn  (pour  lesfecmnir) 
Défais  fa-Xon  veu  courir.  Do  Bellay,  1,  177. 
N^  /(Va-Ion  iamais  que  ce  Dieu  rigoureux  ? 
lamais  fie  7f>a-Ion  que  cefie  Idalietu  ? 
Ne  imVa-lon  iamais  Mars  fans  la  Cypriene  ? 
lamais  ne  voira-loa  que  Ronfard  amoureux  ? 
RetiftraAon  toufours,  d*vn  tour  laborieux, 
Cefie  toile,  argument  d'vnefi  longue  peine  ? 
ReuoiraAon  toufours  Orefte  fur  la  fcene  7 

Du  Bbllat,  II,  178». 

En  somme,  les  poètes  de  la  Pléiade,  très  attachés  en  prin- 
cipe à  la  réforme  orthographique  qui  signale  le  commence- 

t.  Poar  Toithographe  d'accord,  et  en  particoHer  pour  ce  qni  con- 
cerne le  participe  passé,  c'est  dans  le  second  volume  qu'on  trouvera 
les  éclaircissements  nécessaires. 
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ment  du  xvi«  siècle,  ont  tous»  à  l'exception  de  Baîf,  évité 
soigneusement  de  la  pratiquer.  Tantôt  fidèles  à  l'étymologie^ 
tantôt  curieux  de  reproduire  les  variétés  de  prononciation 
populaires  ou  locales,  ils  s'occupaient  avant  tout  de  resserrer 
ou  d'étendre  les  mots  suivant  le  besoin  de  la  mesure,  d'en 
varier  les  terminaisons  selon  que  Texigeait  la  rime.  Loin 
d'émonder,  de  canaliser,  de  restreindre  la  variété  infime  des 
formes,  ils  y  ajoutaient  encore  non  seulement  pour  arriver 
à  d'heureux  e6Fets  poétiques,  mais  quelquefois  par  des  conà- 
dérations  beaucoup  plus  futiles,  pour  plier  plus  facilement 
un  mot  à  un  anagramme,  à  un  acrostiche,  à  une  allusion 
galante  < .  Leur  rôle,  presque  toujours  inconscient  d'ailleurs, 
a  été  de  conserver  notre  orth(^;raphe  dans  toute  son  indépen- 
dance, dans  le  libre  domaine  de  la  fimtaisie  poétique,  à  égale 
distance  du  hérissement  barbare  des  consonnes  trop  respec- 
tueuses de  l'étymologie  et  de  l'étrangeté  antiiittéraire  de 
l'anarchie  phonétique. 

t.  Le  rei,  le  filet  qni  sert  à  la  chtsse,  à  la  pêche,  à  la  coiffure  dos 
dames,  est  appelé  par  Ronsard  Rtth  (xv,  9)  et  rbé  ()oo).  Il  prend 
encore  des  formes  bien  pins  variées  (rets,  reti)  sous  la  plnme  de  Jodelle 
qui  veut  y  trouver  des  allusions  an  nom  de  la  dnchesse  de  Retz,  et 
finit  par  le  confondre  presque  avec  rais,  rayons  (voy.  Iod.,xi,  $$4, 
note). 


FIN  DU  TOMB  PREMIER 
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